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BENOIT   XII 

LETTRES    GLOSES,    PATENTES    ET    GURIALES 
SE    RAPPORTANT    A    LA    FRANCE 


INTRODUCTION^ 


De  la  carrière  suivie  par  Benoît  XII  avant  son  élévation  au  souverain  pontificat,  nous  ne 
connaissons  que  les  grandes  lignes  et  quelques  dates.  Né  dans  le  comté  de  Foix,  à  Saverdun  ^  et  issu 
d'une  famille  de  condition  modeste,  Jacques  Fournier  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  Cîteaux,  à  l'ab- 
baye de  Boulbonne,  toute  voisine  de  son  pays  d'origine  ';  il  passa  de  là  au  monastère  de  Fontfroide  *, 
dont  un  frère  de  sa  mère,  Arnaud  Novel,  était  abbé.  Ses  dispositions  naturelles,  son  application  au 
travail,  sans  doute  aussi  la  protection  de  son  oncle  lui  valurent  d'être  envoyé  à  l'Université  de  Paris 
pour  compléter  ses  études.  Lui-même  nous  apprend  que  pendant  cette  période,  dont  nous  ignorons  la 
durée,  il  résida  au  couvent  des  Bernardins  ';  il  obtint  le  grade  de  bachelier  en  théologie;  peut-être 
fréquenta-t-il  encore  d'autres  écoles  et  professa-t-il  dans  quelqu'une  des  maisons  de  son  ordre  ? 

1.  Dans  les  notes  placées  au  bas  des  pages,  les  mentions  Vidal,  Vidal  I^  et  Daumet  renvoient  respectivement  :  lo  aux 
Lettres  communes  de  Benoit  XII,  publiées  par  M.  l'abbé  Vidal  de  1903  à  1911  (en  trois  volumes)  ;  2»  aux  Lettres  closes  et  paten- 
tes intéressant  les  pays  autres  que  la  France,  dont  le  même  auteur  a  fait  paraître  un  premier  Tascicule  en  1913  ;  3o  au  présent 
recueil. 
,  2.  Baluze,  Vitx  paparum  avenionenshtm,  éd.  Mollat  (Paris,  1916,  in-8o)  t.  I,  pp.  195,  210,  223,  226,  235  ;  —  Saverdun, 
Ariége,  cbef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Pamiers. 

3.  Des  restes  assez  importants  de  l'abbaye  de  Boulbonne  se  voient  encore  dans  la  commune  de  Cintegabelle,  au  confluent 
de  l'Ariège  et  de  l'Hers  (Haute-Guronne,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissemeat  de  .Muret).  Ce  sont  les  ruines  d'un  monastère 
reconstruit  à  la  On  du  xvi«  siècle;  l'édifice  primitif,  démoli  pendant  les  guerres  de  religion,  n'occupait  pas  le  môme  empla,ce- 
ment,  mais  était  situé  près  de  la  petite  ville  de  Mazères. 

4.  Fontfroide,  Aude,  commune  de  Hizanct,  canton  et  arropdissement  de  Narbonrie. 

5.  En  1338,  il  donna  une  somme  d'argent  pour  la  reconstruction  de  la  chapelle  de  ce  couvent  :  «  Nos,  beneficiorum  que 
in  domo  predicta  olim  dum  ibidem  vacaremus  disciplinis  scolasticis  recepiraus,  non  obliti...  »  (Daumet,  n»  463). 

Benoit  XII.  À     . 
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Tonjours  ést-il  que  sa  réputation  de  science  et  de  vertu  était  assez  bien  établie  en  1311  pour  que  ses 
ponfrères  de  Fontfroide  l'aient  choisi  comme  abbé  lorsqu'Arnaud  Novel  devint  cardinal.  S'il  faut  prendre 
à  la  lettre  les  indications  données  par  un  de  ses  biographes,  cettte  élection  n'empêcha  pas  Jacques 
Fournier  de  pousser  plus  loin  ses  études  et  de  conquérir  à  Paris  le  diplôme  de  maître  en  théologie  '. 
Appelé  en  1317  à  occuper  le  siège  épiscopal  de  Pamiers,  puis  en  1326  celui  de  Mirepoix,  deux  évê- 
chés  récemment  créés,  l'un  par  Boniface  VIII,  l'autre  par  Jean  XXII,  pour  mieux  assurer  la  surveillance 
et  la  poursuite  des  hérétiques  cathares  et  vaudois  encore  très  nombreux  dans  ces  régions  montagneuses, 
il  se  donna  tout  entier  à  sa  tâche  et  nous  avons  les  preuves  de  l'ardeur  qu'il  déploya,  organisant 
avec  les  inquisiteurs  dominicains  un  tribunal  qui  chômait  rarement,  s'occupant  lui-même  des  moindres 
détails,  procédant  en  personne  aux  enquêtes  et  aux  interrogatoires,  bref  remplissant  toutes  les 
fonctions  d'un  juge  aussi  consciencieux  que  sévère  '. 

Son  zèle  fut  apprécié  par  le  pape  qui,  non  content  de  le  féliciter,  lui  donna  bientôt  un  éclatant 
témoignage  de  l'estime  où  il  le  tenait  en  le  créant,  en  1327,  cardinal-prêtre  du  titre  de  Sancta  Prisca 
et  en  l'appelant  à  la  cour  d'Avignon  ',  où  sa  science  théologique  n'était  pas  moins  prisée  que  son  énergie 
à  combattre  les  ennemis  de  l'Église.  Il  trouva  là  l'occasion  d'utiliser  son  savoir  *  et  prit  part  aux  débats 
que  soulevait  la  question  alors  controversée  de  la  Fiston  béatijique  ;  contre  l'avis  du  pontife  régnant, 
il  se  prononça  pour  l'opinion  de  ceux  qui  soutenaient  que  les  âmes  entièrement  purifiées  de  leurs 
souillures  voient  Dieu  face  à  face  sans  avoir  à  attendre  le  Jugement  dernier  ;  une  fois  monté  sur  le 
trône,  il  devait  solennellement  définir  cette  vérité  de  la  foi. 

Lorsque  Jean  XXII  fut  mort  le  4  décembre  1334,  les  cardinaux  se  réunirent  en  conclave  sous 
la  garde  des  lieutenants  de  Robert,  roi  de  Sicile  et  comte  de  Provence,  à  qui  appartenait  la  cité 
d'Avignon  \  Le  20  du  même  mois,  les  suffrages  des  électeurs  se  portèrent  unanimement  sur 
Jacques  Fournier,  qui  prit  le  nom  de  Benoît  XII  et  se  fit  couronner  le  8  janvier  1335  dans  la 
chapelle  des  Frères  prêcheurs.  Son  pontificat  devait  durer  un  peu  plus  de  sept  années. 

S'il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  connaître  la  véritable  physionomie  des 
personnages  qu'un  espace  de  plusieurs  siècles  sépare  de  nous,  on  aperçoit  pourtant  chez  certains 
des  traits  de  caractère  assez  fortement  marqués  pour  se  dégager  de  l'ombre  du  passé  et  se  manifester 
en   pleine  lumière.  C'est  ainsi  que,  d'après  les  actes  de  son  gouvernement  et  le  témoignage  des 

1.  Baluze,  Quinta  vita,  éd.  cit.,  p.  226  :  «  Hic,  existens  Parisius  sacre  théologie  baccalarius,  electus  fuit  abbas  monasterii 
Fontisfrigidi  supradicti.  Deinde  factus  Parisius  sacre  théologie  magisler,  idem  monaslerium  per  ses  annos  religiose  gubernavit.  » 

2.  Vidal,  Le  tribunal  d'inquisition  de  Pamiers,  (Toulouse,  1906,  in-8o),  pp.  71  et  suiv. 

3.  La  lettre  que  lui  écrivit  à  cette  occasion  Jcaa  XXII  est  publiée  dans  les  Annales  ecdesiastici,  anno  1327,  §  55. 

4.  Vidal,  Les  œuvres  du  pape  Benoît  XII,  dans  la  Revue  d'histoire  ecclésiastique,  t.  VI  (1905),  pp.  557  et  suiv.,  785  et  suiv. 

5.  Écrivant  le  20  mars  1335  au   roi  RbbeM,   le  pape  loue  le  zèle  de   ses  officiers  «  pro  provida  cuslodia   clausure  cetus 
collegii  post  Johannis  pape  XXII  mortem  »  (Daumet,  n"  29). 
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contemporains,  Benoît  XII  apparaît  avec  la  figure  sévère  d'un  pontife  très  désireux  de  faire  régner 
dans  l'Église  l'ordre  et  la  régularité,  ferme  sur  les  principes,  n'accordant  rien  à  la  faveur,  prèchaut 
d'ailleurs  d'exemple  et  ayant  conservé  sous  la  tiare  quelque  chose  de  l'austérité  du  moine.  Il  n'avait, 
pour  ainsi  dire,  pas  quitté  le  cloître,  étudiant  ou  professant  les  sciences  sacrées  et  dirigeant  des 
religieux  ;  son  passage  dans  l'épiscopat  à  la  tête  de  deux  petits  diocèses  perdu  dans  les  montagnes, 
son  séjour  même  à  la  cour  d'Avignon,  où  il  se  consacrait  uniquement  à  des  travaux  théologiques,  He 
l'avaient  nullement  préparé  à  la  conduite  des  grandes  affaires,  à  la  politique  ni  à  la  diplomatie.  Devenu 
pape,  11  dut  porter  son  attention  sur  les  choses  temporelles,  auxquelles  il  était  jusqu'alors  demeuré 
étranger,  prendre  en  mains  l'administration  des  domaines  que  le  Saint-Siège  possédait  en  France  et 
en  Italie,  négocier  avec  les  rois  et  les  républiques  pour  s'efforcer  de  concilier  les  Intérêts  opposés  et 
d'apaiser  les  conflits,  remplir  en  un  mot  la  mission  pacificatrice  qui  appartient  au  chef  spirituel  de 
la  chrétienté.  Mais  ces  soins,  si  pressants  qu'ils  fussent,  ne  lui  firent  pas  perdre  de  vue  ni  reléguer  au 
second  plan  de  ses  préoccupations  la  réforme  des  abus  dont  souffrait  l'Église.  La  rigueur  qu'il  montra 
à  cette  occasion  ne  pouvait  manquer  d'exciter  de  nombreux  mécontentements,  dont  les  échos  nous 
sont  parvenus  :  les  porte-paroles  des  membres  du  clergé  que  la  vigilance  du  pontife  écartait  des 
bénéfices  et  des  charges  n'ont  pas  épargné  sa  mémoire,  mais  ils  découvrent  ingénument  les  vrais 
motifs  de  leurs  griefs  et  se  font  involontairement  les  panégyristes  de  Benoît  XII  en  lui  reprochant 
avant  tout  de  s'être  montré  peu  prodigue  de  faveurs,  sourd  à  toutes  recommandations,  même  à  celles 
des  cardinaux,  et  très  circonspect  dans  la  collation  des  dignités  ecclésiastiques,  qu'il  aimait  mieux 
voir  vacantes  qu'occupées  par  des  sujets  qu'il  jugeait  indignes  ou  incapables». 

Ce  souci  de  récompenser  le  seul  mérite  et  de  ne  point  faire  acception  de  personnes,  le  pape  le 
poussait  jusqu'au  scrupule  lorsqu'il  s'agissait  d'un  membre  de  sa  famille.  On  ne  vit  jamais  adversaire 
plus  déclaré  du  népotisme  et  sa  manière  d'agir  est  assez  peu  comipune  pour  qu'on  la  remarque  : 
non  seulement  il  s'abstint  d'ouvrir  à  ses  proches  l'accès  des  riches  prébendes  et  la  carrière  des 
honneurs,  mais  encore  il  supportait  impatiemment  que  ses  parents  fussent  distingués  et  comblés 
de  faveur  par  les  princes.  Nous  en  avons  une  preuve  frappante  dans  une  lettre  qu'il  écrivait,  le 
27  octobre  1339,  à  Robert,  roi  de  Sicile  *  :  apprenant  qu'un  de  ses  neveux,  nommé  Guillaume  Fournier, 

1.  «  Nullos  vel  paucos  dignos  promotionibus  vel  gradibus  ecclesiaslicis  extiraabat.  Hic  dominus  Benedictus  papa  avarus, 
durus  et  tenax,  in  confereDdig  gratiis  remissus,  tardus  et  negligens  in  providendo  stalui  ecclesiarurn  supra  raodum  fuit  ; 
et  in  excusationem  sue  duritic,  paucos  ad  hoc  dignos  vel  iufficientes  dicebat  communiter.  Omaes  etiam  dominos  cardinales 
fore  deceplores  sui  crcdebat.  Raro  supplicationes  ipsorum  recipere  volebat,  ipsosque  non  modicum  suspectos  habebat.  » 
Octava  vita,  apud  Baluze,  éd.  cit.,  p.  236. 

2.  Daumet,  no  658.  —  Un  autre  document  conservé  aux  archives  du  Vatican  (Miscellanea,  1339,  n»  54)  et  publié  par 
IL  l'abhé  Vidal  (00,7601),  doit  être  rapproché  de  celui  que  nous  venons  de  citer.  C'est  une  lettre  privée,  écrite  le  19  octobre  [1339] 
au  neveu  du  pape  par  Bernard  d'Albi,  évoque  de  Rodez  et  cardinal-prèlre  de  Saint-Giriaque  ;  le  personnage,  originaire  du 
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.s'était  rendu  dans  l'Italie  méridionale,  qu'il  avait  été  reçu  avec  honneur  à  la  cour  de  Naples  et  qu'il 
, avait  été  gratifié  de  dons  considérables,  le  Saint  Père  exprime  son  étonnement  et  son  déplaisir  ;  il 
affirme  que  ce  voyage  a  été  entrepris  à  son  insu;  comme  il  suppose  que  Robert  et  la  reine  Sancia  ont 
.voulu  lui  marquer  affection  et  respect  en  faisant  un  si  chaud  accueil  à  son  parent,  il  les  remercie, 
mais  tient  à  constater  qu'il  n'a  jamais  rien  sollicité  pour  quelqu'un  des  siens  ;  et  comme  pour 
montrer  clairement  qu'il  ne  se  sent  point  lié  par  les  bienfaits  répandus  sur  son  neveu,  il  termine  sa 
lettre  en  refusant  d'accorder  au  roi  et  à  la  reine  de  Sicile  une  faveur  qu'ils  avaient  demandée.  Si 
Guillaume  Fournier  devint  par  la  suite  chevalier,  s'il  épousa  une  femme  d'origine  noble  et  posséda 
pendant  quelque  temps  du  moins  un  fief  dans  l'Italie  méridionale  ',  ce  ne  fut  pas,  on  le  voit,  au 
patronage  de  son  oncle  qu'il  dût  l'élévation  de  sa  fortune. 

diocèse  de  Pamiers,  par  conséquent  compatriote  de  Benoît  XII  et  admis  à  ce  titre  dans  son  intimité,  lié  sans  doute  d'amitié 
avec  Guillaume  Fournier,  fait  part  à  ce  dernier  du  mécontentement  ressenti  par  le  Saint-Père  et  l'engage,  sous  peine  d'être 
mal  accueilli,  à  différer  son  retour  à  la  cour  pontificale  et  à  attendre  les  ordres  de  son  oncle.  Nous  ignorons  si  Guillaume 
parvint  à  rentrer  en  grâce  auprès  du  pontife;  nous  pouvons,  du  moins,  signaler  un  texte  relatif  à  son  voyage  en  Italie.  Les 
comptes  de  la  basilique  de  Saint-Pierre  contiennent  une  mention  de  son  passage  à  Rome  avec  une  suite  de  vingt  personnes; 
l'«  altararius  »  de  cette  basilique  note,  en  effet,  ceci  en  1340  :  «  Et  sciendum  est  quod  nobilis  vir  Guillelmus  Fornerius,  nepos 
domini  nostri  pape,  veniens  de  Neapolis  et  vadens  Avinionem,  volens  visitare  limina  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  venit 
Rome  et  descendit  cum  suis  familiaribus  in  hospilium  habitationis  mee,  ubi  stetit  cum  XX  personis,  pro  expensis  quorum  solvi 
in  pane,  vino,  carnibus,  piscibus  et  aliis  oportunis  in  dictis  quatuor  diebus,  in  universo  floreoos  auri  decem  »  (Arcb.  du 
Vatican,  Introitus  et  exitus  174,  fol,  56  verso). 

1.  Quoique  le  pape  ait  manifesté  de  la  façon  la  plus  nette  qu'il  se  désintéressait  de  l'avancement  de  son  neveu,  celui-ci 
trouva  un  protecteur  dans  le  royaume  de  Sicile  en  la  personne  du  légat  pontifical  Gozio  Rattaglia  et  continua  d'être  libéra- 
lement traité  par  le  roi  Robert  qui  le  prit  à  son  service,  le  créa  chevalier,  lui  fit  épouser  une  fille  noble  et  bien  dotée  et  le 
gratifia  d'une  rente  de  200  onces  d'or  qui  fut,  peu  après,  assise  sur  les  revenus  d'un  château  situé  près  de  Bari.  Mais  sa 
prospérité  ne  dura  pas  plus  que  la  vie  de  son  bienfaiteur;  aussitôt  que  celui-ci  fut  mort,  Guillaume  Fournier  se  vit  contester 
la  possession  de  son  château  par  un  puissant  seigneur  du  pays  ;  craignant  de  succomber  dans  une  action  judiciaire  et  ne 
trouvant  même  point  d'avocat  pour  défendre  sa  cause,  il  s'adressa  au  pape  Clément  VI  qui,  moins  sévère  que  son  prédéces- 
seur, écrivit  le  9  août  1343  à  la  jeune  reine  Jeanne,  à  la  reine  douairière  Sancia  et  à  divers  grands  personnages  du  royaume 
en  faveur  du  neveu  de  Benoit  XII,  demandant  que  le  procès  fût  soumis  à  des  juges  équitables,  et  qu'au  cas  où  Guillaume  le 
perdrait,  on  lui  payât  la  rente  de  200  onces  d'or  qu'il  touchait  avant  d'avoir  reçu  le  château  qui  faisait  l'objet  du  litige.  Et 
l'année  suivante,  le  11  septembre  1344,  nous  voyons  le  même  pape  enjoindre  à  Ainieri  de  Chalus,  son  légat  de  Naples,  d'user 
de  son  influence  en  faveur  de  Guillaume  Fournier.  Le  résultat  de  ces  interventions  ne  nous  est  pas  connu,  mais  on  trouvera 
sans  doute  quelque  intérêt  à  lire  ici  les  deux  lettres  de. Clément  Vt  : 

«  Carissime  in  Christo  filie  Johanne  regine  Sicilie  illustri.  Pro  parte  dilecti  filii  nobilis  viri  Guillelrai  Fornerii,  militis,  super 
expositum  extitit  coram  nobis  quod  olim  inclite  memoric  Robertus,  rex  Sicilie,  avus  tuus,  consideratione  felicis  recordationis 
Benedicti  pape  XII,  de  cujus  génère  idem  miles  descendit,  necnon  precum  intuitu  dilecti 'fllii  nostri  Gocii,  tituli  sancte  Prisce 
presbiteri  cardinalis,  tune  iu  partibus  regni  Sicilie  pro  certis  statum  dicti  regni  tangenlibus  per  prefatum  predecessorem  sibi 
commissis  negociis  existentis,  prefatum  militem  nondum  tune  temporis  militari  cingulo  insignilum  sub  certis  stipendiis  ad 
suorum  obsequiorum  familiaritatem  recepit,  et  deinde  post  brevis  temporis  spacium  eodem  cingulo  insignivit  et  ai  quadaai 
nobilem  raulierem  de  dicto  regno  cum  bonis  ipsius  muliere  hereditariis  tradidit  in  uxorem,  et  ulterius  promisit  sibi  nichilo- 
minus  dare  ducentas  uncias  annuatim  renduales  et  in  pecunia  solvere,  donec  terram  aliquam  que  vacaret  in  eodem  regno  et 
de  qua  posset  dictas  dicentas  uncias  singulis  annis  percipere  et  habere  prefato  militi  tradidisset»  Subsequenter  vero,  vacante 
in  eodem  regno  quodam  Castro  vocato  Torgiano  prope  civitatem  Barensem,  hujusmodi  castrum  extimatum  ad  ducentas  uncias 
pro  iliis  assignavit  et  tradidit  militi  supradicto,  quod  usque  ad  obiium  dicti  régis  pacifiée  absque  inquietatione  alicujus  tenuit 
ac  possedit.  Postmodum  autem,  eodem  rege  sicut  Domino  placuit  ab  hac  luce  subslracto,  quidam  vir  potens  de  partibus  illis 
se  jus  habere  in  Castro  predicto  asserens,  prefatum  militem  in  possessione  ipsius  caslri  turbare  dicitur  et  multipliciter  moles- 
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Les  biographes  du  pape  ne  t'ont  aucune  mention  de  ce  neveu  sur  lequel  nous  avons  pu  réunir 
les  quelques  renseignements  qui  précèdent;  en  revanche,  ils  parlent  d'une  nièce  au  sujet  de  laquelle 
ils  content  deux  anecdotes  qui  mettent  bien  en  relief  la  discrétion  de  Benoît  XII  et  le  désir  qu'il 
avait  de  voir  ses  proches  garder  la  modestie  qui  convenait  à  leur  origine.  Comme  plusieurs  person- 
nages de  distinction  demandaient  la  main  de  cette  jeune  fille,  le  pontife  répondit,  dans  le  langage 
trivial  et  imagé  qui  lui  était,  parait-il,  familier,  «  qu'une  telle  jument  ne  méritait  pas  une  telle  selle  » 
et  il  la  maria  au  fils  d'an  marchand  de  Toulouse'.  Les  deux  époux  étant  venus  à  Avignon  avec 
l'espoir  d'être  reçus  à  la  cour  et  probablement  d'y  être  retenus,  le  Saint-Père  leur  dit  que  Jacques 
Fournier  les  connaissait,  mais  que  le  pape  n'avait  point  de  parents  ;  puis  il  les  renvoya  avec  sa 
bénédiction,  après  leur  avoir  fait  compter  une  somme  d'argent  destinée  à  payer  les  frais  de  leur 
voyage*.  Des  documents  tout  à  fait  probants  nous  apprennent  l'existence  d'une  autre  nièce  de  Benoît', 
que  les  textes  désignent  sous  le  nom  étrange  de  Faiaga  ou  Faragua.  Son  oncle  lui  fit  remettre  en 
évrier  1336  une  somme  de  2000  florins  et  la  moitié  de  l'héritage  paternel  ;*  elle  épousa  en  1339  le  fils 
d'un  chevalier,  Arnaud  de  Villiers,  mais  le  pape  ne  voulut  pas  que  le  mariage  fut  solennisé  à 
Avignon  ;  seul  l'échange  des  paroles  de  présent  eut  lieu  au  palais  apostolique,  sans  que  les  cardinaux. 


lare;  timens  igilur  dictus  miles  se  in  causa  hujusmodi  advocatorum  et  procuralorum  patrocinium  comode  contra  polenlem 
eundem  reperire  non  posse,  nostre  intercessionis  auxiliqm  humiliter  super  hûs  imploravit.  Nos  autem  qui,  consideralione  dicti 
predecessoris  et  ipsius  mililis  probilatis  obtenlu,  euni  favore  prnsequimur  benivolencie  specialis,  excellenciam  reginalem 
aUentius  deprecamur  qualinus  in  negocio  seu  causa  quod  vel  que  inter  prefatos  potentem  et  militem  rations  dicti  castri  vertitur 
seu  verli  speratur,  aliquem  seu  aiiquos  riros  jrdoneos,  peritos  in  jure, qui  simpliciter  et  de  piano  sine  strepilu  et  figura  judicii  pfo- 
cedentes,  auditis  partihu»  et  juribus  earuradem  absque  aliis  lltigiosis  amfractibus,  complementum  exhibeant  justicie,  deputari; 
et  si  forsan  eundem  militem  jus  in  eodem  casiro  non  habere  constarct,  quod  de  diclis  ducentis  unciis  sibi  per  prefatum  regem, 
ut  profertur,  promissis,  in  pecunia  vel  terris,  juxta  honorem  promissionis  ejusdem,  sufficicns  sibi  prestatur  satisfactio,  ita 
quod  destilutus  et  fruslralus  gracia  et  liberalilate  regia  non  remaneat.  ordinari  procures,  eum  super  hiis  et  aliis  agendis  suis, 
sicut  cum  honeslate  fieri  polcrit,  favorabiliter  pro  nostra  et  apostolice  Sedis  reverencia  prosequendo.  Dat.apud  Villamnovam 
.ùinionensis  diocesis,  V  id.  aug.,  anno  secundo.  »  Archives  du  Vat  ,  Reg.  Vat.  137,  no  ccxxxv.  —  «Item,  mutatis  rautandis  : 
cariisime  in  Chriito  filie  Sancie  regine  Sicilic  illuslri  (Ibidem,  b«  ccxxxvi);  —  venerabili  fratri  Philippe  episcopo  Cavallicensi, 
regni  Sicilie  vicecancellario  (Ibid.,  n»  ccxxxvii)  ;  —  ditecto  filio  nobili  viro  Gaufrido,  comiti  Sqiiilacii  (Ibid.,  n»  ccxxxviii);  — 
dilecto  filio  nobili  viro  Carolo  Artusii,  domino  sancie  Agathe  {Ibid.,  n»  ccxxxix).  » 

«  Dilecto  filio  Aymenco  lituli  Sancti  Marlini  in  ilontibus  presbitero  cardinali,  apostolice  Sedis  legato.  Cupientes  dilectum 
filium  nobilem  virum  Guillelmum  Furncrii,  militem,  preserlim  considcratione  felicis  reeordationis  Hencdicti  pape  XII,  prede- 
cessoris nostrijdc  cujus  parentela  proxima  existebat,gratiosis  prosequi  l'avoribus  ac  in  suis  bonis  et  juribus  confoveri,  prefatum 
militem  ut  eidem  in  suis  agendis,  prout  honcste  fieri  polcrit,  favoribus  oportunis  assistas,  tue  benivolentie  propensius  cora- 
mendamus.  Dat.  ap.  Villauinovam..,  III  id.  sepl.,  auno  tercio.  »  Heg.  Vat.  138,  n"  cclxxi. 

1.  lialuzc,  Prima  vita,  éd.  cit.,  p.  207. 

2.  Ibidem,  Secunda  vila,  éd.  cil.,  p.  215. 

3.  11  n'est  pas  douteux  que  Henoll  .Xll  ait  eu  deux  nièces;  la  preuve  en  est  fournie  par  un  compte  du  28  juillet  1340  où  se 
trouve  mentionné  l'achat  fait  en  Flandre  d'une  certaine,  quantité  de  drap  de  Uruxelles  «  pro  .duabus  neptibus  domini  nostri 
pape  »  (Inlroitus  et  exilus  185,  fol.  lxxxi  verso). 

4.  Vidal  II,  n»  774*.  —  En  dehors  de  cette  somme  importante  donnée  à  une  de  ses  nièces,  les  comptes  de  dépenses  de  la 
Chambre  apostolique  ne  contiennent  en  faveur  de  la  parenté  du  pape  que  des  cadeaux  de  robes  ou  d'étoffes  (Introitus  et  exitus 
162,  fol.  78,  et  185.  fol.  81),  et  les  frais  des  funérailles  d'un  cousin  de  Guillaume  Fournier  {Ibidem  162,  fol.  92  rècto). 
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même  les  plus,  familiers,  aient  été  appelés  à  y  assister  '.  Ainsi  Benoît  XII  entendait-il  ne  point 
donner  aux  cérémonies  de  famille  l'éclat  de  celles  où  il  figurait  comme  pontife  et  où  les  dignitaires 
de  sa  cour  avaient  naturellement  leur  place. 

L'une  des  anecdotes  citées  plus  haut  nous  révèle  que  Benoît  ne  se  piquait  pas  d'un  langage 
châtié  et  exprimait  volontiers  sa  pensée  en  termes  assez  crus  :  c'est  un  trait  qui  doit  être  exact,  car  il 
est  noté  à  la  fois  par  un  biographe  favorable  au  Saint-Père  —  celui-là  même  qui  rapporte 'le  propos — 
et  par  un  de  ses  détracteurs  ^  Ce  dernier  affecte  d'être  scandalisé  par  une  tournure  d'esprit  qui 
n'a'  rien  d'incompatible  avec  une  conduite  parfaitement  régulière.  Admettons  donc  que  parfois,  la 
gravité  du  pape  se,  détendait  et  qu'il  se  laissait  aller  avec  ses  intimes  à  des  plaisanteries  qui  pouvaient 
paraître  assez  lourdes  aux  oreilles  des  délicats.  Le  même  censeur  affirme  que  Benoît  XII  fut  un 
intrépide  buveur  de  vin  et  que  sa  réputation  à  cet  égard  était  bien  établie  parmi  ceux  qui  vivaient 
à  la  cour  d'Avignon  ;  '  mais  cet  auteur  fait  preuve  d'une  telle  partialité  qu'on  ne  peut  donner  pleine 
créance'  à  son  seul  témoignage.  Assurément,  nous  savons  que  les  caves  du  palais  apostolique  étaient 
bien  garnies  et  l'on  trouve  fréquemment  dans  les  comptes  la  mention  d'achats  de  vins  à  Beaune,  * 
dans  la  région  de  Nîmes  et  dans  celle  de  Lunel,  de  muscat  de  la  même  provenance,  *  l'acquisition 
faite  à  Barbentane  de  raisins  frais  destinés  à  être  pressés'  ;  mais  on  n'en  doit  pas  conclure  que  le 
pape  ait  eu  un  goût  particulier  pour  le  jus  de  la  treille  ;  cette  provision  ne  lui  était  pas  unique- 
ment destinée,  mais  servait  évidemnàent  aux  gens  de  sa  maison  qui  étaient  nombreux  ;  il  fallait 
bien  aussi  que  lui-même  fît  honneur  de  crûs  renommés  aux  hôtes  de  marque,  rois  ou  princes, 
qu'il  recevait'.  L'étiquette  n'obligeait  pas  alors  le  Saint-Père  à  prendre  ses  repas  dans  la  solitude: 
on  a  la  preuve  que  des  familiers  et  des  compatriotes  s'asseyaient  souvent  à  sa  table  et  qu'à  l'occa- 


1.  Ces  détails  sont  extraits  de  la  lettre  citée  plus  haut  (ci-dessus  p.  3,  note  2),  écrite  par  Bernard  d'Albi,  évêque  de  Rodez, 
à  Guillaume  Fournier.  —  Un  des  derniers  historiens  qui  aient  parlé  de  Benoît  XII  a  tiré  argument  de  cette  lettre  pour  incri- 
miner le  caractère  du  pape  et  le  représenter  comme  un  égoiste;  on  lit  avec  étonnement  dans  le  Tolume  de  M.  Deprez  intitulé 
Les  préliminaires  de  la  guerre  de  Cent  Ans  (Paris,  1902,  in-8o)  les  lignes  suivantes  :  «  Une  lettre  confidentielle  qu'un  cardinal 
écrivait  à  Guillaume  Fournier...  nous  donne  des  détails  intimes  sur  le  caractère  de  Benoit  XII.  Le  pape  pensait  à  lui  plutôt 
qu'aux  siens.  11  ne  tenait  aucun  compte  des  marques  de  déférence  qu'on  avait  pour  lui...  Il  refusa  de  donner  de  l'argent  à  ses 
neveux  (p.  401,  note  1).  »  ' 

2.  Baluze,  Octava  vita,  éd.  cit.,  p.  236  ^j  «  In  propositionis  turpibus  et  inhonestis  plus  quam  in  virtuosis  habere  compla- 
centiam  ex  risibus  et  motibus  aliis  omnibus  notum  erat.  » 

3.  «  Potator  vini  maximus  ab  omnibus  curialibus  dicebatur,  adeo  ut  versum  sit  in  proTerbium  consuetum  dici  :  Bibamus 
papalitcr  »  (Ibidem). 

4".  Cf.  par  exemple,  Introitus  et  exitus  193,  fol.  13. 

5.  Ibidem  150,  fol.  97  et  177,  fol.  69  verso. 

6.  Ibidem  \8b,  fol.  68.  ^    , 

7.  Outre  le- roi  de  France,  qui  séjourna  à  Avignon  en  mars  1336,  le  pape  reçut  notamment  le  dauphin  de  Viennois  en 
mats  1337  (Int.  et  exitus  162,  fol.  55  verso),  et  en  septembre  1338  le  roi  de  Majorque  (Ibid.  170,  fol.  62  verso)  et  le  roi 
d'Aragon  (Baluze,  Prima  vita,  éd.  cit.,  p.  201). 
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sion  de  certaines  fêtes,  il  traitait  les  cardinaux,  les  évêques  présents  à  la  curie  et  ses  chape- 
lains '.  Suivant  la  coutume  de  l'époque,  dans  ces  banquets,  la  chère  était  extrêmement  abondante  et 
A-ariée  :  outrç  les  victuailles  que  fournissait  le  pays,  on  y  servait  des  mets  dont  on  allait  chercher 
les  éléments  bien  loin  du  Comtat  Venaissin,  jusqu'à  Mâcon,  d'où  l'on  faisait  venir  des  brochets, 
et  même  jusqu'à  Rayonne,  où  les  officiers  ^  de  bouche  du  pape  s'approvisionnaient  de  saumons,  de 
merluches  et  d'anchois.  En  somme  Benoit  XII  mena  un  train  équivalent  à  celui  des.  souverains  de 
son  temps,  sans  se  distinguer  par  sa  parcimonie  ni  par  son  luxe. 

On  doit  pourtant  noter  chez  lui  le  goût  des  constructions,  qui  entraîne  à  de  grosses  dépenses,  mais 
à  des  dépenses  utiles  et  dont  le  résultat  est  durable.  11  fit,  en  efi'et,  poursuivre  activement  pendant 
tout  son  règne  les  travaux  commencés  par  son  prédécesseur  pour  transformer  de  fond  en  comble,  à 
l'usage  de  la  cour  pontificale  et  de  ses  multiples  services,  l'ancienne  demeure  des  évêques  d'Avignon, 
et  ce  fut  lui  qui  donna  à  l'édifice  les  proportions  grandioses  qu'on  lui  voit  encore  aujourd'hui.  Nous 
savons  aussi  que  sous  son  inspiration,  on  continua  d'aménager  et  d'embellir  le  château  de  plaisance  de 
Sorgues',  résidence  d'été  de  Jean  XXII,  qu'il  habita  lui-même  pendant  la  belle  saison  en  1335  et  1336, 
mais  où  il  ne  parait  plus  avoir  fait  de  séjours  prolongés  dans  les  années  qui  suivirent  *  ;  il  fit 
entourer  de  hautes  et  fortes  murailles  le  monastère  de  Boulbonne,  berceau  de  sa  vie  religieuse  «, 
et  contribua  de  ses  deniers  à  la  reconstruction  de  la  chapelle  du  couvent  de  Saint-Bernard  qui  l'avait 
abrité  pendant  ses  études  à  l'Université  de  Paris  '.  Enfin,  veillant  de  loin  mais  efficacement  à  ce  que 
les  sanctuaires  les  plus  vénérés  de  Rome  ne  soient  pas  laissés  à  l'abandon  et  ne  tombent  pas  en  rui- 
nes, il  ordonna  dans  les  basiliques  de  Saint-Pierre  et  de  Latran  d'importants  travaux  de  restau- 
ration ''. 

On  ne  trouvera  pas  dans  les  pages  qui  suivent  une  histoire  complète,  même  résumée,  du  pontificat 
de  Benoit  XII';  en  nous  servant  des  documents  publiés  dans  le  présent  recueil  et  dans  celui  qu'a 
mis  au  jour  la  méritoire  activité  de  M.  l'abbé  Vidal,  nous  nous  bornerons  à  esquisser  certaines  parties 
àc  l'œuvre  accomplie  par  le  pape  et  à  exposer  quelques-unes  des  affaires  qu'il  eut  à  traiter.  Si  l'on 
s'en  tient  aux  résultats,  il  faudra  constater  que  le  succès  ne  récompensa  généralement  pas  ses  efforts, 

1.  Cr.  notamment  Introilus  et  exitus  162,  fol.  56,  57,  59,  62,  et  170,  fol.  58  verso  et  59  verso. 

2.  Ibidem  162,  fol.  95  recto,  170,  fol.  59,  177,  fol.  59,  185,  fol.  53,  et  193,  fol.  10. 

3.  Cf.  Eug.  MûDtz,  Le  palais  pontifical  de  Sorgues  (extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France, 
tome  XLV),  et  le  présent  recueil,  no  135.  , 

4.  A  partir  du  20  septembre  1336,  on  ne  rencontre  aucune  lettre  pontiQcale  datée  de  Sorgues. 

5.  Baluze,  Prima  riJa,  éd.  cit.,  p.  197. 

6.  V.  plus  haut,  p.  I,  note  5.  . 

7.  [Cardinal  Albani],  Collectionts  bullarum  Sacrosanctse  Basilicse  Vaticanse  tomus  I    (Rome,  1747,  in-fol.),  pp.  287  et  suiv. 

8.  M.  l'abbé  Mollat  s'est  chargé  de  donner  cette  vue  d'ensemble  du  règne  de  Benoit  XII  dans  son  excellent  volume  intitulé 
Les  Papes  d'Aii'i/non,  Paris,  1912,  in-12). 
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mais  si  des  maladresses  et  des  fautes  peuvent  lui  être  imputées,  ce  sera  du  moins  stricte  justice  que 
reconnaître  la  droiture  de  ses  intentions. 

C'est  une  opinion  généralement  reçue  et  presque  un  lieu  commun  que  les  papes  d'Avignon  furent 
à  l'égard  des  rois  de  France  dans  les  liens  d'une  étroite  sujétion.  Sans  vouloir  nier  que  les  divers 
pontifes  qui  régnèrent  aux  bords  du  Rhône  aient  ressenti  dans  une  mesure  plus  ou  moins  grande 
l'influence  française,  on  doit  remarquer  qu'ils  n'habitaient  pas  le  territoire  du  royaume  et  que  s'ils 
n'acquirent  la  ville  d'Avignon  qu'à  une  époque  assez  tardive,  ils  étaient  en  réalité  dans  cette  cité 
indépendants  et  libres.  En  ce  qui  concerne  spécialement  Benoit  XII,  l'examen  de  ses  actes  ne  conduit 
nullement  à  nous  le  représenter  comme  inféodé  sans  réserves  à  la  politique  de  Philippe  de  Valois. 
Français  de  naissance,  n'ayant  jamais  quitté  son  pays,  entouré  de  cardinaux  et  de  conseillers  qui  en 
grande  majorité  étaient  français,  on  ne  saurait  s'étonner  qu'il  entretint  avec  le  roi  des  relations  plus 
suivies  qu'avec  d'autres  souverains  et  qu'à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs  il  le  mît  souvent  au  courant 
des  affaires  importantes  qui  survenaient  ;  mais  de  là  à  se  faire  l'aveugle  instrument  de  Philippe,  à 
sacrifier  les  intérêts  généraux  de  la  chrétienté  pour  servir  ceux  du  prince,  il  y  a  loin. 

En  une  seule  occasion,  au  début  du  pontificat,  il  semble  que  les  avis  et  les  convenances  du  roi 
pesèrent  d'une  façon  marquée  sur  les  résolutions  de  Benoît  XII  :  ce  fut  lors  des  pourparlers  engagés 
pour  mettre  fin  à  la  violente  querelle  qui  avait  éclaté  en  1323  entre  Louis  de  Bavière  et  Jean  XXII  et 
qui  durait  encore  quand  mourut  celui-ci.  Autant  qu'on  en  peut  juger,  l'empereur  était  en  1333  prêt 
à  se  soumettre  et  le  nouveau  pape  disposé  à  oublier  les  griefs  de  son  prédécesseur  ;  mais  les  rois  de 
France  et  de  Sicile  avaient  des  raisons  politiques  très  fortes,  pour  désirer  que  l'autorité  du  Bavarois 
demeurât  mal  affermie  en  Allemagne  comme  en  Italie  ;  ils  devaient  agir  de  telle  sorte  que  les  dissen- 
timents de  la  papauté  et  de  l'empire  ne  fussent  point  apaisés  :  aussi  unirent-ils  leurs  efforts  pour  faire 
traîner  en  longueur  et  finalement  échouer  les  négociations  d'où  la  paix  aurait  pu  sortir.  Philippe  de 
Valois,  du  reste,  eut  lieu  quelques  années  après  de  se  repentir  d'être  intervenu  en  cette  circonstance, 
car  Louis  de  Bavière,  n'oubliant  pas  le  mauvais  service  qui  lui  avait  été  rendu,  s'empressa  de  se  ran- 
ger parmi  les  alliés  du  roi  d'Angleterre  lorsque  celui-ci  entra  en  guerre  pour  revendiquer  les  droits  à 
la  couronne  de  France  qu'il  prétendait  posséder. 

On  ne  sera  pas  surpris  que  le  souverain  français  ait  déconseillé  le  transfert  de  la  cour  pontificale 
d'Avignon  à  Rom^,  lorsque  Benoît  XII  eut  à  examiner  et  à  résoudre  la  question  de  savoir  si  son 
retour  dans  la  résidence  traditionnelle  des  papes  était  opportun  ;  mais  l'influence  de  Philippe  ne  fut  en 
cette  conjoncture  ni  unique  ni  prépondérante  :  il  n'est  pas  douteux  que  le  plus  grand  nombre  des 
cardina.uxne.se  souciaient  pas  de.  passer  les  monts  et  l'on  doit  reconnaître  que  l'état  d'anarchie 
permanente  causé   dans   les  domaines  pontificaux  d'Italie  par  la  turbulence  des  seigneurs  et  par 
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l'insubordination  des  peuples  inspirait  les  craintes  les  plus  légitimes  pour  la  liberté  et  la  sécurité  du 
Saint-Siège,  qu'il  s'installât  à  Rome  ou  à  Bologne. 

Sur  le  terrain  politique,  ce  fut  surtout  pendant  la  guerre  qui  éclata  entre  la  France  et  l'Angleterre 
que  l'activité  de  Benoît  XII  eut  à  s'exercer.  Il  appartenait  au  pape,  c'est-à-dire  à  la  plus  [haute  autorité 
morale  qui  existât  sur  la  terre,  au  représentant  du  Dieu  de  paix  et  de  concorde,  de  faire  tous  ses 
efïorts  pour  éteindre  la  querelle,  amener  les  adversaires  à  se  réconcilier,  éviter  enfin  que  le  sang 
chrétien  fût  répandu.  A  cette  mission,  le  pontife  ne  manqua  point  et  il  est  permis  de  dire  qu'il  ne  fut 
pas  inférieur  à  la  tâche  qui  lui  incombait  :  avertissements,  conseils,  prières,  il  ne  négligea  rien.  Sans 
se  laisser  décourager  par  les  échecs,  il  prodigue  ses  avis  paternels  et  charitables,  il  représente  aux  deux 
rois  sous  les  plus  vives  couleurs  toutes  les  souffrances  qu'une  guerre  entre  des  princes  puissants  va 
causer  :  on  sent  que  son  cœur  est  sincèrement  ému  à  la  vision  des  misères  qui  sont  près  d'accabler  les 
déshérités  et  les  pauvres.  Sa  voix  s'élève  avec  persévérance  pour  rappeler  cette  grande  idée  que  les 
peuples  chrétiens  forment  une  communauté  qui  s'oppose  au  monde  païen:  c'est  une  lutte  fratricide 
qui  va  commencer  sous  les  yeux  des  infidèles  et  ce  sont  eux  seuls  qui  en  retireront  profit. 

Si  les  efforts  du  pape  furent  vains,  si  ses  tentatives  répétées  de  conciliation  échouèrent,  il  est  équi- 
table de  reconnaître  qu'il  ne  ménagea  point  ses  peines  et  qu'il  fit  jusqu'au  bout  ce  que  lui  comman- 
dait son  devoir.  En  quoi  consistait  ce  devoir?  A  user  de  l'autorité  morale  qu'il  possédait  pour  concilier 
les  ambitions  rivales  des  deux  rois,  pour  retarder  le  plus  longtemps  possible  le  commencement  des  hos- 
tilités, et,  la  guerre  une  fois  déchaînée,  à  s'efforcer  de  localiser  le  conflit,  puis,  si  aucun  des  belligérants 
ne  remportait  d'avantages  décisifs,  à  tâcher  de  les  amener  à  traiter  ou  du  moins  à  conclure  des  suspen- 
sions d'armes  au  cours  desquelles  les  bases  d'une  paix  durable  pourraient  être  cherchées.  Tel  devait 
être,  en  effet,  le  programme  d'action  d'un  pape  voulant  intervenir  dans  un  conflit  armé  entre  princes  ; 
on  ne  saurait  en  imaginer  un  autre,  et  lorsqu'on  constate  que  Benoît  XII  s'y  est  conformé,  on  ne  com- 
pi-endra  pas  le  sens  des  reproches  qui  lui  ont  été  adressés  par  le  dernier  historien  des  origines  de  la 
guerre  de  Cent  Ans  '.  L'auteur  constate  que,  dans  la  lutte  commençante  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
la  papauté  voulut  interposer  sa  médiation  :  c'est  là  un  fait  certain,  mais  qui  n'a  rien  d'insolite  et  dont 
on  pourrait  citer  quantité  d'exemples,  aussi  bien  pendant  le  Moyen  Age  que  dans  les  temps  modernes, 
le  Saint-Siège,  puissance  spirituelle,  s'étant  toujours  considéré  comme  qualifié  pour  prêcher  la  paix 
entre  chrétiens,  et  ses  conseils  ayant  été  généralement,  sinon  suivis,  du  moins  écoutés  avec  déférence. 

f 

1.  Ueprez,  Op.  cit.,  p.  405.  «  Benoit  XII  »,  dit-il  quelques  pages  plus  haut  (p.  401),  «  était  un  homme  d'un  esprit  lucide 
et  enli^lo.  Il  avait  le  tempérament  dominateur  et  l'humeur  impérieuse.  Imbu  de  principes  théocratiques  et  désireux  d'être 
choisi  pour  arbitre  dans  toutes  les  questions  européennes,  il  tenait  moins  à  faire  régner  la  paix  qu'à  être  le  médiateur  indis- 
pensable et  toujours  écouté.  » 
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Ce  n'était  donc  pas  à  cause  de  «  son  orgueil  insupportable  que  Benoît  XII  avait  voulu  être  l'arbitre 
de  la  paix  et  de  la  guerre  »,  comme  l'écrit  M.  Deprez,  mais  bien  pour  remplir  un  rôle  que  personne 
n'avait  songé  à  lui  contester  et  parce  qu'étant  le  père  commun  des  fidèles/ des  Anglais  aussi  bien  que 
des  Français,  il  avait  pour  mission  de  les  empêcher  de  s'entretuer.  Il  n'y  réussit  pas,  c'est  vrai,  mais 
on  ne  voit  pas  de  raison  valable  de  lui  imputer  à  grief  d'avoir  fait  «  signer  trêve  sur  trêve,  en  éludant 
sans  cesse  les  questions  délicates  au  lieu  de  les  aborder  franchement,  en  fuyant  les  difficultés  au 
lieu  d'en  chercher  la  solution  ».  Quelle  autorité  autre  que  celle  du  pape  aurait  eu  chance  de  se  faire 
mieux  entendre  ?  Et  quelle    solution    ingénieuse    aurait  été  susceptible  de   mettre  d'accord  deux 
princes  qui  n'étaient  point  entrés  en  guerre  pour  se  disputer  un  territoire,  mais  dont  l'un  affi- 
chait  ouvertement   la   prétention    de    détrôner    l'autre    et    de   se  substituer    à    lui  comme    roi  ? 
M.  Deprez  a  négligé  de  l'indiquer  et  s'est  borné  à  une  critique  négative  de  l'action  du  pape  *. 
Faute  de  mieux,  les  trêves  négociées  sur  les   instances  du  Souverain  Pontife   avaient  l'avantage 
d'arrêter  momentanément  l'effusion  du   sang  et  les  misères  de  toutes  sortes  qu'entraîne  la  guerre, 
avantage  précaire   si  l'on  veut,    mais  appréciable  quand  même.  Notons  encore  que  dans  ce  conflit, 
le  pontife  fit  preuve   d'une  grande  impartialité  et  qu'il   ne  favorisa  pas  la  France   aux  dépens  de 
l'Angleterre.  S'il  est  vrai  qu'à  deux  reprises  il  accorda  à  Philippe  de  Valois   un  décime  sur  les 
biens  du  clergé  pour   l'aider  à  supporter  les  frais  de  la  guerre,  il  ne  lui  concéda  cette    faveur  que 
lorsqu'Édouard  III  s'allia  avec  Louis  de  Bavière,  c'est-à-dire  avec  un  prince  qui  avait  encouragé  l'hé- 
résie et  le  schisme  et  qu'on  pouvait  considérer  légitivement  comme  un   ennemi  de  l'Eglise. 

Sur  un  point  capital,  la  résistance  de  Benoît  XII  aux  demandes  pressantes  et  réitérées  du  roi 
de  France  ne  faiblit  jamais.  On  sait  que,  durant  les  dernières  années  du  pontificat  de  Jean  XXII, 
une  croisade  avait  été  préparée;  Philippe  devait  être  le  chef  de  l'expédition.  Or,  pour  équiper  des 
troupes  et  armer  une  flotte,  on  avait  décidé  d'imposer  d'un  dixième  tous  les  revenus  ecclésiastiques 
et  un  trésor  de  guerre  avait  été  ainsi  constitué.  Le  roi,  quoiqu'ayant  renoncé  à  partir  pour  la  Terre- 
Sainte,  avait  voulu  puiser  à  son  gré  dans  ce  trésor,  obtenir  du  moins  l'autorisation  d'y  faire  des 
emprunts.  Il  s'adressa  pour  cela  au  pape,  mais  se  heurta  à  une  volonté  inflexible  et  vit  ses  sollicita- 
tions constamment  repoussées  par  un  refus  catégorique.  C'est  là  un  fait  important,  qu'il  faut  retenir 
et  opposer  à  ceux  qui  accusent  Benoît  XII  d'avoir  eu  à  l'égard  de  Philippe  de  Valois  des  complai- 
sances :  le  pape  pensait  que  l'argent  levé  sur  les  églises  à  certaines  conditions,  dans  un  but  déterminé 
qui  n'était  autre  que  la  lutte  contre  les  infidèles  et  la  conquête  du  tombeau  du  Christ,  ne  devait  sous 


1.  Il  conclut  ainsi  :  «  Sa  vanilé  du  nioias  était  satisfaite;  il  avait  mené  en  laisse  un  roi  de  France  imprévoyant  et  inintel- 
ligent »  (p.  405). 
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ancun  prétexte  être  détourné  de  sa  destination,  surtout  pour  être  employé  à  nourrir  une  guerre  où 
coulerait  le  sang  chrétien.  Et  comme  on  le  verra,  rien  ne  put  le  décider  à  manquer  à  ce  qu'il  considé- 
rait justement  comme  un  devoir  sacré. 

Ajoutons  qu'il  ne  cessa  pas,  durant  son  règne,  de  réclamer  pour  les  églises  de  France  l'observation 
des  règles  établies  et  qu'il  protesta  toujours  contre  les  envahissements  et  les  abus  de  pouvoir  dont  les 
autorités  séculières  se  rendaient  coupables.  Enfin,  il  maintint  énergiquement  un  des  attributs  essen- 
tiels de  la  papauté  :  le  caractère  de  puissance  internationale  qu'elle  doit  avoir,  la  Hberté  qu'elle  ne 
saurait  abdiquer  de  communiquer  sans  entraves  pour  l'exercice  de  son  autorité  spirituelle  avec  les 
princes  et  les  peuples  chrétiens.  Pendant  le  pontificat  de  Benoît  XII,  les  agents  du  roi  de  France  por- 
tèrent atteinte  à  deux  reprises  à  cette  liberté  ;  le  pape  protesta  hautement,  appuya  sa  protestation  par 
des  mesures  énergiques,  et  le  pouvoir  royal *dut  s'incliner,  s'excuser,  réparer  les  excès  de  zèle  de  ses 
auxiliaires  et  les  désavouer. 


BENOIT   XII   ET   LES   REFORMES   DANS  L'EGLISE 


?i^ 


Parmi  les  papes  d'Avignon,  Benoît  XII  fait  figure  d'administrateur  vigilant  et  de  réformateur  aus- 
tère :  comme  moine,  comme  abbé,  comme  professeur,  comme  évêque,  comme  membre  du  Sacré-Collège 
résidant  à  la  cour  pontiQcale,  pendant  toutes  les  étapes  de  la  carrière  qu'il  avait  parcourue  avant  de 
ceindre  la  tiare,  il  avait  beaucoup  vu,  beaucoup  observé  et  trouvé  ample  matière  à  critiques.  Austère 
dans  ses  mœurs,  rigide  dans  ses  principes,  vrai  cistercien  attaché  aux  devoirs  de  sa  règle,  Jacques 
Fournier  avait  remarqué  avec  douleur  que  la  discipline  monastique  était  en  bien  des  lieux  relâchée, 
que  l'administration  des  propriétés  conventuelles  était  souvent  défectueuse  et  que  de  nombreux  mem- 
bres du  clergé  menaient  une  vie  peu  convenable  à  leur  état.  Les  abus  qui  s'étaient  introduits  dans  le 
gouvernement  central  de  l'Église  comme  dans  le  gouvernement  des  domaines  du  Saint-Siège  ne  lui 
avaient  pas  non  plus  échappé  :  certains  fonctionnaires  peu  scrupuleux  mésusaient  des  charges  qui 
leur  étaient  confiées  en  soutirant  de  l'argent  sous  divers  prétextes  aux  fidèles  qui  venaient  à  Avi- 
gnon solliciter  des  grâces  ou  en  pressurant  les  sujets  de  leur  maître  ;  d'autres  agents  de  la 
curie  faisaient  payer  des  services  qui  auraient  dû  être  gratuits  et  tendaient  impudemment  la 
main  à  tout  propos  pour  recevoir  des  gratifications  ;  tous  se  croyaient  sûrs  de  l'impunité,  grâce  à 
la  protection  des  cardinaux  et  des  prélats  dont  ils  étaient  les  clients,  grâce  aussi  à  une  sorte  de 
tolérance,  d'indulgence  de  la  part  d'un  souverain  dont  l'autorité  paternelle  ne  se  montrait 
généralement   rigoureuse   que  si  la  foi  était  en  jeu. 

A  toutes  ces  fâcheuses  habitudes  de  vénalité  ou  de  mendicité,  à  toutes  ces  fautes,  Benoît  XII 
à  peine  monté  sur  le  trône  résolut  de  porter  remède  et  nous  le  voyons  se  mettre  aussitôt  à 
l'oeuvre  pour  faire  cesser  le  désordre  et  l'irrégularité.  On  découvre  un  indice  très  caractéristique  de 
cette  volonté  bien   affermie    dans  le   premier  document  émané  du  pape.  Écrivant  le  9  janvier  1335 
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aux  princes  chrétiens,  aux  archevêques  et  aux  évêques,  aux  chefs  des  grands  ordres  religieux 
pour  leur  annoncer  son  élection  et  son  couronnement,  il  a  soin  de  terminer  ses  lettres  par 
une  recommendation  relative  aux  messagers  qui  les  remettront  à  leurs  destinataires  :  ceux-ci, 
dit-il,  ont  l'habitude,  contrairement  aux  intentions  des  pontifes  qui  les  envoient,  de  solliciter 
pour  eux-mêmes  des  gratifications  et  des  présents,  ils  poussent  parfois  l'impudence  jusqu'à  les 
exiger  avec  des  menaces.  C'est  là  une  pratique  déplorable,  que  le  pape  ne  veut  ni  encourager 
ni  tolérer  :  aussi  a-t-il  pris  la  précaution  de  faire  promettre  par  serment  à  toutes  les  personnes 
chargées  de  distribuer  les  lettres  en  question  de  ne  rien  demander  et  de  ne  rien  accepter  ;  il  a 
pourvu  lui-même  aux  dépenses  que  ces  courriers  auront  à  faire  pendant  l'accomplissement  de 
leur  mission.  Benoît  prie  donc  ses  correspondants  de  l'aider  à  empêcher  un  abus  en  ne  faisant 
aucun  cadeau  aux  messagers  pontificaux  '. 

Il  ne  suffisait  pas  de  mettre  un  terme  à  l'indiscrète  avidité  des  agents  chargés  de  porter  au 
loin  les  communications  du  Saint-Siège,  il  fallait  encore  assurer  la  bonne  administration  et  la 
justice  dans  les  territoires  appartenant  à  l?Eglise.  Un  des  premiers  soins  de  Benoît  fut  de  donner 
le  gouvernement  du  Comtat  Venaissin  à  un  homme  qui  possédait  toute  sa  confiance  et  qui  sut  la 
conserver  puisqu'il  demeura  en  fonctions  jusqu'à  sa  mort  survenue  au  mois  de  décembre  1341  : 
c'était  Pierre,  évéque  d'Orange  -,  qui  fut  nommé  recteur  le  15  janvier  1335  avec  mission  de  régir 
toutes  les  affaires  aussi  bien  spirituelles  que  temporelles  ;  ses  appointements  furent  fixés  à  40  sous 
de  petits  tournois  par  jour  '.  En  même  temps,  le  pape  annonçait  à  ses  sujets  le  choix  qu'il  avait 
fait  et  ordonnait  à  tous  d'obéir  au  nouveau  recteur  *  ;  il  conférait  à  celui-ci  les  pouvoirs  les  plus 
étendus  pour  sévir  contre  les  officiers  et  les  sergents  du  Comtat  qui  se  seraient  rendus  coupables 
d'abus  de  pouvoir  ou  d'extorsions  et  pour  obtenir  la  restitution  de  tout  ce  qui  aurait  été  ainsi 
injustement  prélevé  \  Il  chargeait  aussi  l'évêque  d'Orange  de  veiller  à  ce  que  les  droits  appartenant 
au  Saint-Siège  fussent  conservés  et  de  forcer  ceux  qui  les  auraient  usurpés  à  s'en  dessaisir  '.  Ce 
prélat  recevait  quelques  mois  plus  tard  l'ordre  de  continuer  les  poursuites  engagées  sous  le 
précédent  pontificat  contre  des  brigands  qui  avaient  assailli  et  pillé  certaines  localités  du  domaine 
de  l'Église  '.  Quant   aux  méfaits  de  tous  genres  qui  avaient  été  commis  à  Avignon  même  du  temps 


1.  Daumet,  n»  2;  Wadding,  Annales  minorum  (éd.  de  Lyon),  t.  III,  p.  425;  Vidal,  no»  2413  à  2417. 

2.  Daumet,  n»  9. 

3.  Ibidem,  n»  13.  ' 

4.  Ibidem,  n»  10, 

5.  Ibidem,  n»  11. 

6.  Ibidem,  n»»  12  et  15. 

7.  Ibidem.,  n»  58. 
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de  Jean  XXII  et  pendant  la  vacance  du  Saint-Siège,  c'était  un  des  chapelains  du  pape,  Jean  de 
€oiordan,  qui  recevait  mandat  d'en  découvrir  les  auteurs  et  de  les  châtier  \  Les  fonctionnaires  à 
qui  était  confié  le  soin  d'administrer  la  justice  ayant  paru  eux-mêmes  fort  suspects,  Benoît  résolut  de 
les  soumettre  à  une  enquête  sérieuse,  dont  il  chargea  dès  le  13  janvier  1335  Jean  de  Coiordan  ^  ; 
le  30  juin  suivant»  il  lui  renouvela  sa  commission  et  le  pressa  d'agir  malgré  les  fêtes  de  la  cour 
et  en  dépit  de  toutes  les  protestations  '.  Nous  ignorons  les  résultats  de  cette  enquête,  mais  nous 
savons  que  le  pape  ne  perdait  pas  de  vue  la  manière  dont  ses  agents  s'acquittaient  de  leur  tâche  : 
nn  juge  des  causes  criminelles  du  Gomtat,  nommé  Guillaume  de  Durfort,  originaire  du  diocèse  de 
lîîmes,  coupable  d'excès  de  pouvoir  et  de  vénalité,  fut  en  1340  d'abord  révoqué,  puis  poursuivi  et 
traduit  en  justice;  des  ordres  répétés  concernant  ce  personnage  s'échelonnent  depuis  le  2  juin  1340 
jusqu'au  29  novembre  1341  et  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  volonté  bien  arrêtée  du  Souverain 
Pontife  de  punir  ce  délinquant  malgré  toutes  les  sollicitations  qui  s'exerçaient  en  sa  faveur  '. 

D'autres  mesures  utiles,  certainement  justifiées  par  l'expérience,  furent  prises  pour  que  les  rec- 
teurs des  domaines  du  Saint-Siège,  —  c'est  le  nom  qu'on  donnait  à  ceux  qui  gouvernaient  ces  territoires 
au  nom  du  pape,  —  pussent  remplir  exactement  et  impartialement  leurs  hautes  fonctions.  C'est  ainsi 
que  le  10  juillet  1336,1e  pape  défendit  aux  recteurs  et  aux  trésoriers  de  distribuer  à  leurs  familiers  les 
fonds  qui  étaient  assignés  pour  l'entretien  d'une  force  armée  destinée  à  défendre  en  cas  de  besoin  les 
terres  pontificales  et  à  faire  exécuter  les  sentences  judiciaires  ^  Le  même  jour,  les  recteurs  se  voyaient 
interdire  de  choisir  le  maréchal  de  leur  cour,  —  c'est-à-dire  le  fonctionnaire  chargé  de  rendre  la  justice, 
—  parmi  leurs  parents  ou  les  personnes  originaires  de  la  province  qu'ils  administraient.  Benoit  XII 
édictait  aussi  que  la  charge  de  maréchal  ne  serait  tenue  que  pendant  une  durée  de  six  mois  ;  ce  terme 
écoulé,  le  maréchal  ne  pourrait  être  prorogé  qu'après  une  enquête  d'où  serait  sortie  la  preuve  qu'il 
avait  fidèlement  rempli  son  devoir.  Le  recteur  était  d'ailleurs  rendu  personnellement  responsable  des 
excès  commis  par  le  maréchal  et  qu'il  aurait  laissé  passer  sans  les  réprimer  \ 

Par  souci  de  bonne  administration  autant  que  d'équité,  le  pape  ne  voulait  pas  admettre  que  les 
agents  cessassent  d'exercer  leurs  fonctions  tout  en  continuant  de  toucher  leurs  gages  :  le  13  jan- 
vier 1338,  nous  le  voyons  enjoindre  à  Pierre  Bertin  ',  receveur  des  revenus  de  la  cour  du  maréchal, 
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d'observer  à  la  lettre  une  ordonnance  antérieurement  rendue  qui  privait  de  leurs  émoluments  les 
sergents  de  ladite  cour  s'absentant  sans  permission.  . 

C'est  à  une  préoccupation  du  même  ordre  qu'est  due  la  rédaction  et  la  publication  du  règlement 
très  long  et  très  minutieux  daté  du  8  avril  1338  et  portant  sur  le  fonctionnement  de  la  Pénitencerie '. 
Les  attributions  et  les  obligations  des  ecclésiastiques  chargés  des  différentes  branches  de  ce  service  y 
sont  énumérées  dans  le  plus  grand  détail,  mais  ce  qui  frappe  surtout,  quand  on  lit  cet  important  docu- 
ment, ce  sont  les  formules  des  serments  exigés  de  tous  les  officiers  de  la  Pénitencerie,  depuis  le  docteur 
qui  examine  les  suppliques  et  donne  son  avis  au  Grand  Pénitencier  jusqu'aux  plus  modestes  expé- 
ditionnaires lors  de  leur  entrée  en  charge;  chacun  jure  de  ne  recevoir  ni  de  solliciter  des  pénitents 
aucune  somme  quelle  qu'elle  soit.  Il  convient  de  remarquer  également  la  défense  faite  aux  Pénitenciers 
mineurs  appartenant  à  des  ordres  religieux  d'imposer  aux  fidèles  qu'ils  absolvent  des  aumônes  appli- 
cables à  l'institut  dont  ils  sont  membres. 

Ce  n'était  pas  seulement  dans  les  services  de  la  cour  pontificale  que  Benoît  XII  entendait  empêcher 
le  désordre  et  les  abus;  sa  vigilance  s'exerçait  sur  toute  l'étendue  du  monde  chrétien,  et  dès  qu'une 
transgression  aux  règles  lui  était  signalée  dans  une  église,  dans  un  monastère  ou  dans  un  hôpital,  il 
envoyait  un  ou  plusieurs  délégués  procéder  à  une  enquête  sur  place,  leur  donnant  toute  autorité  pour 
remédier  au  mal  et  pour  punir  les  coupables.  11  était  naturel  que  le  pape  fût  particulièrement  bien 
informé  de  ce  qui  se  passait  dans  les  régions  voisines  de  sa  résidence;  aussi  trouvons-nous,  en  par- 
courant sa  correspondance,  des  marques  très  nombreuses  de  sa  sollicitude  pour  le  maintien  de  la  bonne 
discipline  dans  toutes  les  provinces  de  France  et  surtout  de  la  France  méridionale,  sans  qu'on  soit  en 
droit  de  conclure,  croyons-nous,  que  la  corruption  ait  été  à  cette  époque,  plus  grande  dans  ces  pays 
que  dans  d'autres.  Quoiqu'il  en  poit,  nous  pouvons  noter  que,  dès  les  premiers  mois  de  son  règne, 
Benoît  XII  se  préoccupe  d'épurer  les  mœurs  en  général  et  plus  spécialement  celles  du  clergé  partout 
où  cela  lui  paraissait  nécessaire:  c'est  de  Castille  probablement  que  lui  venaient  les  nouvelles  les 
plus  fâcheuses  à  cet  égard,  car  le  12  mars  1335,  s'adressant  aux  archevêques  et  aux  évêques  de  ce 
royaume,  il  les  adjure  dans  des  termes  très  véhéments  de  se  réformer  tout  d'abord  eux-mêmes,  puis  de 
travailler  avec  zèle  à  l'amendement  de  leurs  ouailles.  Chez  les  clercs  comme  chez  les  laïques,  écrit  en 
substance  le  pape,  à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie  et  dans  toutes  les  classes  sociales,  le  mal  est 
profond;  l'adultère,  l'inceste,  le  concubinage,  les  unions  illicites  se  sont  multipliés  ainsi  que  les 
meurtres,  les  vols,  les  pillages,  les  incendies,  spectacle  d'autant  plus  désolant  que  les  musulmans 
voisins  ou  vivant  mêlés  aux  chrétiens  prennent  prétexte  de  ces  scandales  pour  mépriser  la  religion 

1.  Cocquelines,  Bullarium  romanum,  t.  III,  pars  II,  p.  150. 


>Ti  BENOIT   XII 

de  ceux  qui  s'y  plongent  sans  vergogne  *.  Quelques  mois  plus  tard,  le  8  mai,  c'était  au  roi  Al- 
phonse XI  lui-même,  qui,  on  le  sait,  donnait  l'exemple  d'une  vie  fort  peu  régulière,  que  le  pontife 
faisait  entendre  ses  exhortations  ;  sous  une  forme  discrète  et  sans  noter  ce  que  la  conduite  person- 
nelle du  prince  avait  de  répréhensible,  il  lui  dénonçait  tous  les  excès  qui  se  commettaient  dans  son 
royaume,  lui  rappelait  le  devoir  _qui  lui  incombait  d'exercer  la  justice  et  lui  demandait  formellement 
d'user  de  son  autorité  pour  mettre  un  terme  à  tant  de  crimes  et  de  punir  sévèrement  les  coupables, 
même  ceux  qui  appartenaient  à  la  famille  royale  *.  Il  ne  semble  pas  que  ces  objurgations,  redoublées 
le  16  septembre  1336',  aient  produit  l'effet  souhaité  sur  ceux  à  qui  elles  étaient  adressées  :  on  ne  voit 
pas,  en  effet,  qu'Alphonse  XI,  clairement  averti  et  admonesté  personnellement  cette  fois  \  le 
10  juin  1338,  ait  congédié  sa  favorite  Leonor  de  Guzman,  qui  garda  son  influence  jusqu'à  la  fin 
du  règne,  ni  que  le  clergé  de  Castille  soit  revenu  à  une  meilleure  conduite,  car  nous  trouvons  à  la 
date  du  21  janvier  1342  une  nouvelle  lettre  pontificale  adressée  aux  archevêques  de  Tolède,  de  Séville  et 
de  Santiago,  ainsi  qu'à  l'archevêque  portugais  de  Braga,  où  ces  métropolitains  sont  invités  à  exiger  de 
leurs  subordonnés  la  continence  et  à  sévir  contre  ceux  qui  ne  se  soumettront  point  \ 

Le  pape  ne  se  contentait  pas  du  reste  de  ces  avertissements  généraux  visant  toute  une  nation  ; 
on  le  voit  intervenir  encore  énergiquement  pour  ramener  le  bon  ordre  et  la  décence  des  mœurs  dans 
les  églises  où  le  relâchement  s'était  introduit.  Avant  même  son  élévation  au  trône  pontifical,  il  avait 
appris  que  les  chanoines  et  les  bénéficiers  de  la  cathédrale  de  Narbonne,  ainsi  que  les  membres  du 
chapitre  séculier  de  Saint-Paul  de  la  même  ville,  menaient  une  existence  dévergondée  et  adminis- 
traient fort  mal  les  biens  dont  ils  avaient  le  dépôt,  ne  consacrant  à  l'entretien  des  édifices  sacrés 
que  des  sommes  insignifiantes  et  gaspillant  le  reste  pour  leurs  plaisirs.  Une  fois  en  possession  de 
l'autorité  suprême,  il  rappela  sans  ménagements  ces  prêtres  indignes  à  leur  devoir.  Par  deux  lettres 
écrites  le  3  avril  133S,  il  réprimandait  dans  les  termes  les  plus  sévères  les  chanoines  de  la  cathédrale 
et  ceux  de  Saint-Paul,  leur  reprochant  le  désordre  de  leurs  mœurs  et  la  manière  dont  ils  mésusaient 
des  revenus  considérables  de  leurs  églises  «.  Il  leur  ordonna  d'observer  eux-mêmes  et  de  faire  observer 
par  les  bénéficiers  tous  les  règlements  antérieurs,  de  célébrer  sans  faute  les  heures  canoniales,  les 
messes  et  les  autres  cérémonies,  d'y  assister  tous  sauf  empêchement  légitime,  voulant  que  les  cha- 
noines et  les  prébendes  absents  sans  motifs  soient  privés  d'une  partie  de  leurs  émoluments,  exigeant 
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que  les  coupables  endurcis  soient  chassés  et  remplacés  par  des  personnes  capables  de  remplir  les 
fonctions  qui  leur  incombent,  commandant  enfin  que  les  revenus  soient  administrés  avec  ordre  et 
employés  utilement.  L'archevêque  de  Narbonne,  Bernard  de  Farges,  qui  aurait  dû  exercer  sur  la 
conduite  de  ces  ecclésiastiques  un  contrôle  sévère,  recevait  en  même  temps  que  ceux-ci  un  grave 
avertissement  d'avoir  à  mieux  remplir,  les  devoirs  de  son  ministère,  de  réprimer  tous  les  abus  et  de 
donner  tant  par  lui-même  que  par  ses  familiers  le  bon  exemple;  le  pontife  lui  enjoignait  de  faire  en 
sorte  que  sa  cathédrale  et  l'église  Saint-Paul  qui,  faute  d'entretien,  menaçaient  ruine,  fussent  sans 
retard  mises  en  bon  état  et  il  ajoutait  que  si  le  prélat  négligeait  de  faire  tout  rentrer  promptement 
dans  l'ordre,  il  n'hésiterait  pas  à  prendre  en  personne  les  mesures  nécessaires  pour  mettre  fiij  à  une 
situation  intolérable '. 

Il  y  a  lieu  de  penser  que  ces  remontrances  touchèrent  peu  ceux  à  qui  elles  étaient  adressées.; 
do  moins  voyona-nûus  que  Benoit  XII  ne  s'assura  pas  complètement  sur  leur  bonne  volonté  à  se 
réformer  eux-mêmes  ;  il  avait  d'ailleurs  probablement  reçu  des  renseignements  qui  lui  prouvaient 
que  ce  n'étaient  pas  seulement  le  chapitre  cathédral  de  Narbonne  et  celui  de  Saint-Paul,  mais  encore 
presque  toutes  les  églises  de  cette  province  ecclésiastique  dont  l'état  moral  et  matériel  laissait  à 
désirer.  Jugeant  qu'il  serait  inefficace  d'admonester  individuellement  les  défaillants,  il  résolut 
d'envoyer  sur  place  un  délégué  qui  se  rendrait  compte  de  la  situation  de  chaque  établissement  et 
qui  armé  de  pleins  pouvoirs,  corrigerait,  amenderait,  réglementerait  au  nom  du  pape.  Le  person- 
nage choisi  pour  cette  tâche  fut  maître  Arnaud  de  Verdale,  doyen  de  Saint-Paul  de  Fenouillet,  dont 
le  Souverain  Pontife  connaissait  la  prudence  et  la  capacité  :  dans  la  lettre  -  par  laquelle  on  l'investis- 
sait de  sa  mission  et  qui  était  datée  de  Sorgues  le  20  août  1335,  se  trouvaient  relevés  les  principaux 
excès  dont  les  ecclésiastiques  du  diocèse  et  de  la  province  de  Narbonne  se  rendaient  journellement 
coupables,  désordres  de  mœurs,  désordres  d'administration,  omission  et  négligence  dans  la  célébra- 
tion des  offices  ;  le  pape  en  signalait  d'autres  encore,  la  manière  de  se  vêtir  de  tuniques  trop  courtes 
et  trop  étroites  avec  des  manches  ridicules,  rien  ou  presque  rien  dans  leur  costume,  la  couleur  ni  la 
forme,  ne  décelant  le  caractère  religieux  ;  de  plus,  ils  avaient  pris  l'habitude  de  s'occuper  d'afl'aires 
purement  profanes,  de  se  livrer  à  la  chasse  et  de  porter  des  armes.  Le  délégué  pontifical  était  invité 
à  visiter  en  personne  les  églises,  à  convoquer  les  membres  du  clergé  qui  gardaient  une  conduite 
honorable,  à  recueillir  de  leur  bouche  des  renseignements  précis  et  à  chercher  avec  eux  les  moyens 
de  faire  cesser  le  désordre;  qu'il  agisse,  ajoutait  le  Saint-Père,  selon  ce  que  lui  dictera  sa  conscience, 
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sans  acception  de  personnes,  et  qu'il  prononce  des  sentences  spirituelles  et  temporelles  contre  les 
délinquants.  Deux  autres  documents,  qui  portent  aussi  la  date  du  20  août  1335,  élargirent  le  champ 
d'action  assigné  à  Arnaud  de  Verdale  :  Benoît  XII  soumettait  à  son  contrôle  et  le  chargeait  de  visiter 
les  monastères  et  les  chapitres  réguliers  de  cette  même  province  de  Narbonne  *,  ainsi  que  les  églises 
et  les  couvents  dépendant  de  la  métropole  d'Arles  qui,  d'après  les  renseignements  parvenus  à  la 
curie,  avaient  également  besoin  d'être  sévèrement  réformés  *.  En  même  temps,  les  intéressés,  c'est-à- 
dire  les  archevêques  de  Narbonne  et  d'Arles,  leurs  suffragants,  tout  le  clergé  séculier  et  régulier  de  ces 
provinces  ',  étaient  avisés  de  l'enquête  à  laquelle  ils  allaient  être  soumis  et  recevaient  l'ordre  de  la 
faciliter  et  de  se  conformer  aux  injonctions  d'Arnaud  de  Verdale  ♦. 

On  n'a  aucun  renseignement  sur  les  résultats  de  cette  enquête  et  les  sanctions  qui  la  terminèrent, 
mais  tandis  qu'elle  se  poursuivait,  on  voit  le  pape  attentif  à  signaler  à  son  délégué  certains  faits  par- 
ticulièrement graves  qu'il  importait  de  ne  point  laisser  impunis.  C'est  ainsi  que  le  16  septembre  1336, 
il  lui  dénonce  certains  chanoines  de  la  cathédrale  de  Carcassonne,  qui  détournaient  à  leur  profit  per- 
sonnel les  sommes  destinées  aux  bonnes  œuvres  et  à  la  célébration  d'anniversaires  pour  les  défunts  ; 
l'ordinaire  avait  déjà  ouvert  une  instruction  contre  les  coupables,  mais  le  pontife  voulait  qu'en  dépit 
de  la  procédure  entamée,  Arnaud  de  Verdale  eût  connaissance  de  l'affaire,  trois  des  chanoines  qui 
avaient  ainsi  malversé  étant  encore  vivants'.  En  tout  cas,  l'enquête  ne  pouvait  être  que  fort  longue, 
car  elle  portait  sur  un  nombre  considérable  d'établissements;  appliquée  d'abord,  nous  venons  de  le  dire, 
aux  églises  et  aux  monastères  des  provinces  de  Narbonne  et  d'Arles,  on  jugea  bientôt  nécessaire  de 
l'étendre  aux  instituts  charitables,  aux  hôpitaux  et  aux  léproseries.  Là  aussi,  des  administrateurs  né- 
gligents ou  malhonnêtes  gaspillaient  ou  s'appropriaient  les  revenus  destinés  au  soulagement  des 
malades,  à  tel  point  qu'en  certains  lieux  les  lits  et  les  objets  les  plus  indispensables  manquaient.  Le 
pape,  informé,  transmit  à  Arnaud  de  Verdale  les  renseignements  qu'il  avait  recueillis  et  le  16  no- 
vembre 1335  lui  enjoignit  de  visiter  les  hôpitaux  et  les  léproseries  des  régions  qu'il  parcourait,  d'y  ré- 
former les  abus  et  de  faire  rendre  gorge  aux  gens  qui  s'étaient  emparés  des  biens  et  des  revenus  de  ces 
établissements  «  ;  il  lui  mandait  aussi  d'obtenir  des  évêques  la  nomination  comme  administrateurs  de 
personnes  probes  et  diligentes  et  de  veiller  à  ce  que  les  règles  prescrites  jadis  par  le  concile  de  Vienne 
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pour  y  assurer  le  bon  ordre  fusent  observées  à  la  lettre.  Ces  recommandations  furent  réitérées  *  le 
10  avril  i33€,  et  nous,  possédons  un^autre  témoignage  de  la  sollicitude  du  pontife  pour  les  malades  pau- 
vres du  diocèse  de  Narbonne  dans  une  lettre  qu'il  adressa  le  9  mars  1331  à  l'archevêque  Bernard  de 
Farges,  l'invitant  à  uset  de  son  autorité  pour  obtenir  avec  une  bonne  gestion  un  judicieux  emploi  des 
biens  des  hôpitaux  et  des  léproseries  placés  sous  sa  juridiction  *. 

Il"  est  probable  que  le  passage  d'Arnaud  de  Verdaledans  les  églises  et  les  monastères  de  la  province 
de  Narbonne  eut  une  salutaire  influence  et  mit  fin  pour  un  temps  aux  abus  qui  s'y- étaient  multipliés. 
Nous  trouvons  pourtant  quelques  années  après  la  preuve  d'autres  désordres  commis  dans  cette  même 
région  ;  comme  il  l'avait  fait  précédemment,  le  pape  prit  à  tâche  de  les  réprimer.  Le  15  novembre  134^, 
il  mandait  à  l'archevêque  de  Narbonne,  Gasbert  du  Val,  de  réformer  le  couvent  de  Bethléem  situé  dans  sa 
cité  métropolitaine'  et  de  soumettre  à  une  enquête  les  familiers  et  les  officiers  de  son  prédécesseur  feu 
Bernard  de  Parges,  qui  s'étaient  rendus  coupables  d'injures  envers  Ermengarde,  abbesse  dudit  monastère 
de  Bethléem  et  de  les  punir'.  Le  30  du  même  mois,  nous  le  voyons  encore  appliqué  à  faire  cesser  les 
irrégularités  qui  s'étaient  produites  dans  l'église  saint  Affrodise  de  Béziers  *  :  il  commettait  le  doyen  de 
Saint- Vincent  de  Montréal  (Aude)  et  un  chanoine  de  Mirepoix  pour  se  rendre  un  compte  exact  de  ce 
qui  se  passait  dans  cette  collégiale  en  ce  qui  concernait  notamment  l'administration  ;  il  leur  ordon- 
nait d'examiner  les  comptes  de  recettes  et  de  dépenses  des  années  antérieures  et  d'en  faire  un  rap- 
port écrit,  leur  conférant  tous  pouvoirs  pour  mener  leur  enquête  et  en  particulier  pour  surveiller 
l'emploi  des  sommes  destinées  par  divers  testateurs  à  fonder  des  chapellenies  dans  l'église  de  Béziers. 

Les  chanoines  de  la  cathédrale  d'Albi  ne  menaient  pas  une  vie  plus  régulière  que  leurs  confrères 
de  Narbonne,  si  l'on  en  croit  les  rapports  qui  avaient  été  faits  au  pape  :  eux  aussi  montraient  par  leur 
tenue  extérieure  qu'ils  étaient  peu  attachés  aux  devoirs  dé  leur  état  ;  gardant  à  peine  une  trace  de 
tonsure,  ils  laissaient  pousser  leurs  cheveux  et  leurs  barbes,  portaient  des  tuniques  courtes  et  ajustées 
avec  des  manches  plus  dignes  d'histrions  que  de  clercs,  ils  se  couvraient  la  tête  de  bonnets  de  lin  ter- 
minés par  une  queue  ;  ainsi  accoutrés,  ils  menaient  une  existence  scandaleuse  et  admettaient  dans 
leurs  rangs  des  enfants  et  des  personnes  qui  n'avaient  nullement  l'intention  d'entrer  dans  les  ordres. 
Là  encore.  Benoit  XII  résolut  de  porter  remède  à  ces  excès,  et  le  8  avril  1335  confia  à  Pons,  abbé  du  mo- 
nastère cistercien  de  Bonnecombe,  la  mission  d'enquêter  et  de  réformer  ^  ;  il  lui  ordonna  de  se  rendre  à  Albi 
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et  de  s'entendre  aveô  l'évêque  poUr  Corriger  énergiquement  tous  les  contempteurs  de  la  discipline  ecclé- 
siastique ;  il  tint  à  être  mis  au  courant  de  Qe  qui  se  ferait,  enjoignant  à  l'abbé  de  Bonnecombe  de  lui 
rendre  compte  des  mesures  qu'il  prendrait  et  de  lui  envoyer  les  noms  des  coupables.  Un  peu  plus 
tard,  le  pape  apprit  que  dans  le  monastère  de  Saint-Sauve  de  la  môme  cité  d'Albi,  les  chanoines,  qui 
auraient  dû  suivre  la  règle  de  Saint- Augustin,  prenaient  avec  cette  règle  les  plus  grandes  libertés,  chas- 
saient, vaquaient  à  des  occupations  profanes,  négligeaient  de  manger  au  réfectoire  commun  et  de  dor- 
mir dans  le  dortoir,  se  montraient  barbus  et  chevelus  et  se  vêtaient  de  telle  manière  qu'on  ne  pouvait 
deviner  leur  état  de  religieux,  sans  compter  qu'ils  se  livraient  au  péché  de  la  chair.  Il  se  hâta  donc, 
le  29  mai  1335,  d'étendre  la  mission  de  l'abbé  de  Bonnecombe  au  monastère  de  Saint-Sauve',  lui 
prescrivant  d'agir  de  la  même  manière  qu'à  l'égard  du  chapitra  cathédral  d'Albi. 

La  conduite  des  évêques  eux-mêmes  faisait  l'objet  des  remontrances  du  pape  quand  il  y  avait  lieu. 
C'est  ainsi  que  nous  le  voyons,  le  5  décembre  1333,  enjoindre  à  l'évêque  de  Valence  et  de  Die  de 
pourvoir  au  plus  tôt  au  payement  de  ses  dettes,  de  telle  manière  que  les  habitants  des  terres  appar- 
tenant à  son  église  ne  soient  aucunement  molestés  ou  atteints  par  les  représailles  de  ses  créanciers  et 
que  les  domaines  dépendants  de  la  mense  épiscopale  ne  soient  pas  saisis  par  lesdits  créanciers.  A  la 
même  date,  Benoît  XII  recommande  aux  chapitres  de  Valence  et  de  Die  de  prendre  les  mesures  conserva- 
toires nécessaires  pour  que  le  patrimoine  de  ces  églises  soit  mis  à  l'abri  et  ne  subisse  aucun  dommage  au 
cas  de  déconfiture  du  prélat  ^  Le  pasteur  qui  gouvernait  en  1338  le  diocèse  de  Lescar  faisait  pis  que 
contracter  des  dettes  au  delà  de  ses  facultés;  il  avait  un  fils  naturel  qui,  s'étant  mis  à  la  tête  d'une  troupe 
de  brigands,  détroussait  et  massacrait  les  voyageurs  et  les  habitants  de  la  contrée,  puis  trouvait  un  re- 
fuge dans  la  maison  épiscopale.  Le  pape  l'ayant  appris  défendit  expressément,  par  une  lettre  du  30  avril, 
à  l'évêque  de  recevoir  sous  son  toit  ce  fils  criminel  et  ses  complices,  le  menaçant  en  cas  de  désobéis- 
sance des  peines  les  plus  sévères '. 

Certains  moines  du  monastère  cistercien  de  Grandselve  au  diocèse  de  Toulouse,  ayant  rejeté  toute 
pudeur,  se  conduisaient  eux  aussi  comme  de  vrais  bandits,  et  formaient  une  troupe  redoutable  aux 
passants  et  aux  gens  du  voisinage.  Il  faut  croire  que  l'autorité  de  leur  supérieur  direct  était  impuis- 
sante à  les  contenir,  car  le  pape,  informé  de  leurs  méfaits,  chargea,  le  28  mai  1338,  deux  abbés  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  celui  de  Bonnecombe  et  celui  de  Boulbonne,  de  procéder  à  une  enquête  et  de  punir  les  cou- 
pables de  manière  à  leur  ôter  l'envie  de  continuer  leurs  scandaleux  exploits  *;  par  une  lettre  du  22  juin. 
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les  pouvoirs  des  deux  enquêteurs  furent  étendus  aux  moines  convers  et  aux  donats*;  plus  tard  encore, 
le  pape  leur  permit  de  révoquer  ceux  qui  occupaient  les  charges  dans  le  monastère  de  Grandselvè  et 
de  leur  nommer  des  remplaçants^;  en  même  temps,  les  abbés  des  couvents  cisterciens  des  provinces 
de  Bourges,  Narbonne,  Âuch  et  Toulouse  étaient  invités  à  recevoir  dans  les  prisons  de  leurs  monas- 
tères les  moines  de-  Grandselvè  reconnus  coupables  et  condamnés  à  une  détention  plus  ou  moins  pro- 
longée'. ;    ' 

L'ordre  de  Fontevrault,  qui  présentait  cette  particularité  de  comprendre  à  la  fois  des  religieuses  et  des 
religieux,  tous  placés  sous  le  gouvernement  d'une  abbesse,  attira,  également,  nous  le  savons,  l'atten- 
tion de  Benoît  XII,  mais  les  documents  qu'on  possède  ne  fournissent  que  les  indications  les  plus  va- 
gues sur  les  faits  qui  motivèrent  l'intervention  pontificale  et  sur  la  manière  dont  l'enquête  fut  menée  ; 
ils  ne  nous  apprennent  rien  non  plus  sur  les  sanctions  qui  furent  prises.  A  l»  date  du  23  octobre  1336, 
on  constate  que  le  pape  chargea  Jean,  abbé  du  couvent  bénédictin  de  Joncels  au  diocèse  de  Béziers*, 
d'examiner  sur  place  la  situation  morale  de  l'abbaye  de  Fontevrault  et  des  prieurés  qui  en  dépendaient, 
troublée  par  des  dissensions  intérieures,  et  lui  confia  tout  pouvoir  pour  procéder  aux  informations 
nécessaires,  pour  corriger  ce  qu'il  trouverait  de  repréhensible,  pour  abolir  les  statuts  qui  lui  paraî- 
traient contraires  à  la  bonne  discipline,  ainsi  que  pour  révoquer  et  remplacer  les  religieuses  actuellement 
en  charge  à  l'exception  de  l'abbesse  et  des  prieures  ;  il  pourrait  au  besoin  réclamer  l'assistance  de 
l'autorité  diocésaine  et  celle  du  bras  séculier  ;  s'il  éprouvait  quelque  difficulté  ou  quelque  embarras, 
il  devrait  recouvrir  au  Saint-Siège.  Les  dépenses  de  l'abbé  de  Joncels  pendant  sa  mission  étaient  mises  à 
la  charge  de  l'ordre  de  Fontevrault,  duquel  il  pourrait  exiger  chaque  jour  soixante  tournois  d'argents 
Le  2  février  1337,  Benoît  Xn  annonçait  à  son  délégué  qu'il  prenait  sous  sa  sauvegarde  spéciale  les 
religieuses  de  Fontevrault  pendant  le  temps  que  durerait  l'enquête,  afin  qu'elles  fussent  à  l'abri  de  toute 
violence  ou  menace  et  qu'elles  pussent  librement  répondre  aux  questions  qui  leur  seraient  posées  ;  élar- 
gissant les  pouvoirs  de  rabl)é  de  Joncels,  le  pape  l'autorisait  à  déposer  les  prieurs  qui  lui  paraîtraient 
indignes». 

Pour  quelles  raisons  la  mission  confiée  à  cet  abbé  fut-elle  interrompue  ?  On  ne  saurait  le  dire. 
Une  lettre  pontificale  du  29  mai  1337  indique  clairement  que  l'œuvre  de  la  réformation  de  l'ordre  de 
Fontevrault  avait  été,  antérieurement  à  cette  date,  commise  aux  soins  d'un  autre  abbé  bénédictin, 
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nçjianié  Ramon,  qui  gouvernait  le  monastère  de  San  Juan  de  la  Pena  dans  le  diocèse  de  Huesca  ;  la 
mêijae  lettre  nous  apprend  que  ce  personnage  avait  fait  preuve  d'une  grande  partialité  à  rencontre  de 
l.'abbesse;  il  avait  délivré  de  prison  un  certain^  pombre  de  frères  et  de  visiteurs  de  l'ordre  qui  étaient 
détenus  ppur  causes  graves,  et  en  outre  il  avait  choisi,  pour  opérer  les  réformes  qui  semblaient  néces- 
saires,,.dix  frères  qui  s'étaient  montrés  les  ennemis  acharnés  de  cette,  abbesse  ;  enfin,  sans  motif 
raisonnable,  il  avait  fait  annoncer  solennellement  au  son  des  cloches,  dans  certaines  églises  cathé- 
4rales  et  collégiales,  que  celle-ci  et  les  religieuses  de  son  parti  étaient  frappées  d'excommunication. 
Popr  contrebalancer  son  influence,  le  pape  décida  de  lui  adjoindre  l'abbé  de  Joncels  S  qui  s'était  déjà 
occupé  de  l'affaire,  nous  l'avons  dit.;  tous  deux  se  mirent  à  la  besogne;  ils  n'avaient  point  achevé 
lew  tâche  au  mois  de  novembre,  car,  le  22  de  ce  mois,  Benoit  XII  appela  auprès  de  lui  cet  abbé^  afin 
de  se  faire  jendre  compte  de  ce  qui  avait  été  fait,  laissant  l'abbé  de  San  Juan  de  la  Pena  poursuivre 
seul  l'enquête  et  l'œuvre  de  réforme . 

La  pureté  des  mœurs,  l'observation  de  la  discipline,  la  fidélité  aux  vœux,  Benoît  XII  prétendait 
faire  pratiquer  c.es  vertus,  de  gré  ou  de  force,  par  les  ecclésiastiques  séculiers  comme  par  les  moines  et 
les  charioines  réguliers;  à  ce  souci,  il  en  joignait  un  autre,  qui  était  l'instruction  du  clergé.  Lorsqu'il 
réforma  les  principaux  ordres  religieux,  il  prit  les  dispositions  nécessaires  pour  que  la  science 
y  fût  en  faveur,  —  nous  aurons  l'occasion  de  le  faire  remarquer,  —  mais  on  lui  doit  en  outre  la 
fondation  d'une  université  à  Vérone  et  d'une  autre  à  Grenoble,  cette  dernière  établie  à  la  sollicitation 
du  dauphin  de  Viennois.  Quant  aux  centres  d'études  constitués  antérieurement  à  son  pontificat, 
on  a  des. preuves  qu'il  ne  s'en  désintéressait  pas,  qu'il  se  faisait  rendre  compte  de  ce  qui  s'y  passait 
et  qu'il  portait  là  comme  ailleurs  une  attention  vigilante  pour  couper  court  aux  abus. 

Un  des  plus  criants,  qui  devait  être  aussi  un  des  plus  répandus,  consistait  en  ceci  que  des  candi- 
dats, se  jugeant  eux-mêmes  peu  capables  d'affronter  les  examens,  soudoyaient  des  étudiants  instruits 
qui  subissaient  les  épreuves  à  leur  place  et  sous  leurs  noms.  Ces  candidats  obtenaient  ainsi  des  grades 
sans  les  avoir  mérités  et  se  faisaient  concéder  ensuite,  grâce  à  ces  grades  usurpés,  des  bénéfices  au 
détriment  de  leurs  camarades  probes  et  méritants  :  non  seulement,  il  y  avait  fraude  manifeste,  mais 
encore  cette  pratique  malhonnête  avait  pour  elïet  de  livrer  les  emplois  et  les  dignités  de  l'Eglise  aux 
mains  d'individus  paresseux,  ignorants  et  fourbes.  C'est  pour  mettre  fin  à  un  état  de  choses  scanda- 
leux et  dangereux  que  Benoît  XII  publia,  le  19  décembre  1339,  une  bulle  ^  qui  prononçait  l'excommu- 
nication contre  ceux  qui  auraient  recours  à  ce  subterfuge  et  annuUait  d'avance  toutes  provisions  de 
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bénéfices  obtenus  à  la  faveur  de  diplômes  injustement  conférés.  Quant  à  ceux  qui  se  faisaient  les 
complices  de  cette  tromperie  en  subissant  les  examens  pour  le  compte  d'autrui,  outre  qu'ils  étaient 
aussi  excommuniés  ipso  facto,  le  pape  les  déclarait  inhabiles  à  posséder  jamais  un  bénéfice  et  déchus 
de  la  possession  de  ceux  qui  auraient  pu  leur  être  antérieurement  concédés. 

A  côté  d'une  question  aussi  générale  et  qui  intéressait  le  bon  renom  de  toutes  les  universités, 
d'autres  se  présentaient  particulières  à  telle  ou  telle  et  réclamaient  l'attention  du  pape.  Mais  là  comme 
ailleurs,  Benoit  XII  était  beaucoup  mieux  renseigné  sur  ce  qui  se  passait  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  la  France  que  dans  les  autres  régions  de  la  chrétienté  ;  c'est  pour  cette  raison,  sans  doute, 
que  nous  ne  saisissons  son  intervention  qu'à  propos  de  faits  qui  avaient  pour  théâtre  les  écoles  de 
Toulouse.  Nous  le  voj'ons  d'abord  prendre  en  mains  la  cause  de  l'indépendance  des  étudiants,  que  di- 
verses personnes  poussaient  par  des  exhortations,  des  prières,  des  menaces  et  même  à  prix  d'argent  à 
assister  aux  leçons  de  certains  professeurs  préférableraent  à  celles  d'autres  maîtres  qu'ils  auraient  libre- 
ment choisis.  Benoit  XII  défendit  à  qui  que  ce  soit,  par  une  bulle  du  28  novembre  1337,  de  peser  ainsi 
sur  les  étudiants  ;  quiconque  contreviendrait  à  cet  ordre  serait  privé  du  revenu  de  son  bénéfice 
pendant  une  année,  s'il  en  possédait  un,  et  dans  le  cas  contraire,  serait,  durant  le  même  laps  de  temps, 
inhabile  à  en  obtenir  *.  ^ 

Non  contents  de  se  livrer  à  un  racolage  éhonté  des  auditeurs  pour  remplir  les  salles  où  ils 
enseignaient,  ces  professeurs  s'ingéniaient  aussi  à  garnir,  sinon  leurs  bourses,  du  moins  les  armoires 
et  les  coffres  de  leurs  maisons,  en  prélevant  une  dlme  sur  les  candidats  au  moment  des  examens  ;  et 
les  bas  officiers  de  l'université,  les  bedeaux  n'avaient  pas  tardé  à  suivre  un  exemple  qui  venait  de 
haut.  Le  pape  apprit  ainsi  de  bonne  source  que  les  bacheliers  en  droit  civil  et  en  droit  canonique  qui 
aspiraient  au  grade  de  docteur  devaient  gratifier  leurs  juges  de  deux  cierges  de  cire,  de  vin  et  de  confiture, 
les  bedeaux  se  contentant  d'un  cierge  ;  mais  ce  n'était  pas  tout,  car  les  épreuves  une  fois  ternîinées, 
le  récipiendaire  était  obligé  de  faire  au  docteur  qui  le  recevait  un  cadeau  qui  consistait  en  habits  de 
fine  laine  ornés  de  fourrures  précieuses.  Naturellement,  les  étudiants  pauvres  ne  pouvaient  faire  face 
à  tant  de  dépenses  et  se  voyaient  par  cela  même  exclus  des  grades  dont  ils  s'étaient  rendus  dignes  par 
leur  mérite.  Benoit  XII,  dès  qu'il  eut  connaissance  de  ces  fâcheuses  habitudes,  enjoignit  à  l'archevêque 
de  Toulouse  de  les  faire  cesser  :  le  10  octobre  1341,  il  lui  écrivit  pour  lui  signaler  ces  faits  et  défendit 
expressément  aux  professeurs  et  aux  bedeaux,  non  seulement  de  rien  exiger  des  candidats,  mais  encore 
d'accepter  d'eux  quoi  que  ce  soit,  prononçant  l'excommunication  contre  ceux  qui  contreviendraient  à  sa 
défense,  excommunication  qui  ne  serait  levée  qu'après  restitution  complète  de  tout  ce  qui  aurait  été 
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,ainsi  extorqué  ou  reçu.  Il  enjoignait  au  prélat  de  rendre  publique  sa  sentence,,  afin  que  nul  ne  pût 
prétendre  qu'il  l'ignorait '.  ,    .., 

,i-     Un  acte  d'une  portée  plus  générale,  puisqu'il  concernait  l'Église  tout  entière  et  visait  l'ensemble  du 
clergé  séculier  et  régulier,  ne  doit  pas  être  omis  parmi  les  mesures  réformatrices  dont  Benoît  XII  prit 
l'initiative  :  c'est  la  bulle  Vas  electionis,  publiée  le  18  décembre  1336,  dont  les  dispositions  demeurèrent 
longtemps  en  vigueur  et  qui  fut  insérée  au  Corpus  furis  canonici  *.  Elle  a  pour  objet  de  fixer  le  taux  des 
-procurations.  On  appelait  ainsi  les  sommes  d'argent  que  devaient  payer  les  églises  cathédrales,  parois- 
.siales  et  collégiales,  les  monastères  et  les  prieurés  à  ceux  qui  étaient  chargés  d'y  faire  la  visite  canoni- 
que. Les  archevêques  inspectaient  à  certaines  époques  leur  propre  métropole,  les  cathédrales  de  leurs 
suffragants,  les  abbayes  et  les  prieurés  de  leur  archidiocèse  ;  au  dessous  d'eux,  les  évêques  visitaient 
leur  cathédrale,  les  abbayes  et  les  prieurés  de  leur  diocèse  ;  les  abbés  à  leur  tour  surveillaient  les 
.établissements  qui  dépendaient  de  leur  abbaye;  enfin  les  archidiacres  et  les  archiprêtres  exerçaient  un 
contrôle  sur  les  églises  de  leurs  circonscriptions  respectives.  La  règle  était  que  le  dignitaire  qui  procédait 
à  la  visite  fût  défrayé  pendant  le  temps  qu'elle  durait  par  ceux-là  mêmes  dont  il  examinait  la  situation 
matérielle  et  morale  :  en  certains  lieux,  on  lui  fournissait  les  vivres  dont  il  avait  besoin,   en  d'autres 
on  avait  substitué  à  cette  prestation  en  nature  le  payement  d'une  somme  d'argent,  et  c'était  le  cas  le 
:  plus  fréquent.  Mais  en  cette  matière,  comme  en  beaucoup  d'autres,  l'équité  et  la  juste  mesure  n'avaient 
point  partout  prévalu,  et  souvent  les  ecclésiastiques  placés  plus  ou  moins  haut  dans  la  hiérarchie 
abusaient  de  leur  autorité  pour  exiger  de  leurs  inférieurs,  sous  prétexte  de  percevoir  le  droit  de  jarocara- 
tion,Vin  impôt  très  lourd  ;  ce  qui  était  à  l'origine  un  simple  remboursement  de  frais  de  voyage  et  de 
séjour  devenait  pour  certains  prélats  une  source  de  revenus  considérable,  tandis  que  la  visite  était 
regardée  comme  un  fléau  par  ceux  qui  la  subissaient.  Depuis  longtemps  ces  derniers  se  plaignaient  que 
la  contribution  fût  hors  de  proportions  avec  leurs  ressources.  Le  Saint-Siège  avait  entendu  ces  do- 
.  léanceset  plusieurs  fois  les  papes  avaient  tâché  de  concilier  les  intérêts  opposés,  mais  n'y  étaient  point 
parvenus.  Benoît  XII  pensa  que  le  meilleur  moyen  de  mettre  fin  à  des  conflits  sans  cesse  renaissants 
et  de  faire  cesser  des  abus  criants  était  de  promulguer  un  tarif  fixant  le  maximum  de  ce  que  chaque 
,  supérieur  pourrait  réclamer  de  ceux  qu'il  visiterait,  tarif  gradué  suivant  le  rang  du  visiteur  et  suivant 
l'établissement  ecclésiastique  visité,  variant  aussi  selon  la  contrée,  l'argent  n'ayant  pas  en  tous  lieux 
I  la  même  valeur.  A' ce  point  de  vue,  il  divisa  donc  le  monde  chrétien  en   quatre  parties  :  la  première 
,  comprenait  la  France,  la^^avarre,  le  royaume  de  Majorque,  le  Dauphiné,  la  Bourgogne,  la  Savoie  .et 
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la  Provence;  la  seconde  se  composait  de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre,  de  la  Hongrie,  de  la  Bohême, 
de  la  Pologne,  .de  la  Norvège,  de  la'  Suède,  du  Danemark  et  de  l'Ecosse  ;  la  troisième  englobait  les 
royaumes  de  Castille  et  de  Léon,  l'Aragon  et  le  Portugal  ;  la  quatrième  enfin  renfermait  la  Pouille,  la 
Calabre,  la  terre  de  Labour,  la  Sicile,  la  Lombardie,  la  Toscane,  la  Sardaigne  et  la  Corse  avec  l'Escla- 
vonie,  l'Achaïe  et  l'île  de  Chypre.  En  outre,  il  établissait  d'une  part  une  échelle  hiérarchique  donnant 
des  droits  différents  aux  visiteurs  selon  qu'ils  étaient  patriarches  ou  archevêques,  évêques,  abbés, 
archidiacres  ou  aiichiprêtres;  d'autre  part,  il  proportionnait  le  chiffre  des  procurations  à  l'importance  de 
l'établissentçnt  soumis  à  la  visite,  et  le  taux  n'était  pas  le  même  s'il  s'agissait  d'un  chapitre  collégial 
et  d'un  monastère  comptant  plus  de  douze  membres  ou  d'un  simple  prieuré  composé  d'un  petit  nombre 
de  personnes.  Il  déterminait  un  prix  maximum  qui  ne  devait  être  dépassé  en  aucun  cas  et  qui  ne  se- 
rait même  pas  atteint  si  la  coutume  ou  une  convention  entre  les  parties  avait,  antérieurement  à  la 
bulle,  fixé  ia  procuration  à  un  chiffre  plus  bas.  Il  ordonnait  enfin  que  cette  redevance  fût  payée  en 
nature;  elle  ce  pouvait  l'être  en  argent  que  si  les  contribuables  y  consentaient  de  leur  plein  gré.  Pour 
éviter  les  difficultés  qui  auraient  pu  se  produire  à  cause  de  la  variété  des  monnaies  en  cours  dans  les 
différents  pays,  on  avait  pris  comme  unité  le  florin  d'or  de  Florence,  connu  et  répandu  partout  grâce 
aux  banquiers  de  cette  ville,, qui  avaient  des  relations  d'affaires  dans  l'Europe  entière  et  qui  étaient,  du 
reste,  les  argentiers  du  Saint-Siège.  Ajoutons  que  le  tarif  imposé  par  la  bulle  Vas  electionis  laissait  aux 
dignitaires  ecclésiastiques,  à  l'occasion  de  la  visite,  des  profits  très  larges  et  dépassant  certainement  de 
beaucoup  leui;s  frais  :  c'est  ainsi  qu'en  France,  par  exemple,  et  dans  les  pays  compris  dans  la  même  cir- 
conscription, un  archevêque  pouvait  exiger,  de  son  chapitre  métropolitain  et  des  chapitres  cathédraux  de 
ses  suffragants,.  22  florins  d'or  par  jour  pendant  la  durée  de  l'inspection  qu'il  y  faisait,  et  qu'un  simple 
archidiacre  touchait,  également  par  jour,  tout  près  de  3  florins.  Il  est  probable  que  les  sommes  imposées 
avant  1^  publication  de  la  bulle  étaient  beaucoup  plus  fortes,  et  cet  acte  pontifical  marqua  du  moins 
un  progrès  en,  défendant  les  contribuables  contre  l'arbitraire  ;  cependant,  si  l'on  examine  le  taux  des 
redevances,  ainsi  autorisées,  en  considér?int  quelle  était  la  valeur  d'un  florin  d'or  au  xiv«  siècle,  il 
n'est  point  téméraire  de  dire  que  sur  ce  point  Benoit  XII  avait  régularisé  et  canalisé  un  abus,  mais 
qu'il  ne  l'avait  point  supprimé. 

Comme  on  peut  le  voir  par  les  faits  que  nous  venons  de  citer,  Benoît  XII  s'appliqua  avec  une 
louable  fermeté  pendant  la  durée  entière  de  son  pontificat  à  poursuivre  les  malversations,  les  injusti- 
ces et  les  désordres  partout  où  il  les  apercevait.  Mais  il  existait  dans  l'Église  une  catégorie  nombreuse 

i ... 
dç  personnes  appelées  à  donner  en  toutes  choses  le  bon  exemple  et  engagées  par.  des  promesses  solen- 
nelles à  mener  une  vie  particulièrement  pure  :  c'étaient  les  membres  des  grandes  familles  religieuses 

répandues  par  toute  la  chrétienté,  les  unes  fort  anciennes,  se  rattachant  plus  ou  moins  directement  à 
Benoit  XII.  •  •  ^       •        û  .^ 
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saint  Benoit,  les  autres  qui  avaient  à  peine  un  peu  plus  d'un  siècle  d'existence,  mais  qui  s'étaient  très 
rapidement  multipliées,  les  ordres  mendiants  issus  de  saint  François  d'Assise  et  de  saitt  Dominique. 
Aux  unes  comme  aux  autres,  à  la  collectivité  comme  à  chacun  des  individus,  les  règles  rédigées  par 
les  fondateurs  de  ces  instituts,  complétées  pour  certains  détails  par  les  usages  que  l'expérience  avait 
fait  introduire  et  par  les  décisions  des  Souverains  Pontifes,  avaient  imposé  un  genre  de  vie  qui  tendait 
directement  à  réaliser  la  perfection  chrétienne.  Mais  là  comme  ailleurs,  cet  idéal  s'était  amoindri,  la 
ferveur  première  avait  fait  place  à  un  relâchement  général  et  certaines  prescriptions  très  sages  étaient 
tombées  en  désuétude.  Il  appartenait  incontestablement  au  Saint-Siège  de  rappeler  les  défaillants  à 
une  notion  plus  juste  de  leurs  devoirs,  et  à  cette  mission  Benoît  XII  ne  devait  point  se  dérober  :  non 
content  de  signaler  et  de  punir  les  fautes  individuelles,  comme  nous  l'avons  vu  faire,  il  lui  parut 
en  outre  utile  de  resserrer  d'une  façon  générale  la  discipline  dans  les  grands  ordres  religieux,  en 
remettant  en  honneur  les  principes  trop  oubliés  et  en  donnant  aux  supérieurs  des  directions  très 
précises,  très  détaillées,  grâce  auxquelles  ils  pourraient  gouverner  leurs  communautés  sans  craindre 
d'erreur.  C'est  dans  ce  but,  c'est  avec  ce  désir  de  rappeler  les  membres  du  clergé  régulier  à  l'esprit  et 
à  la  pratique  de  leur  vocation  que  le  pape  publia  sucessivement  quatre  bulles  adressées  aux  Cisterciens, 
aux  Bénédictins,  aux  Frères  mineurs  et  aux  Chanoines  réguliers  de  saint  Augustin. 

Avant  d'entreprendre  ces  réformes,  il  importait  de  mettre  fin  à  un  désordre  qui  semble  avoir  été 
porté  à  son  comble  au  moment  où  Benoît  XII  fut  élevé  au  trône  pontifical  :  une  quantité  de  moines 
échappés  de  leurs  couvents,  déshonorant  souvent  l'habit  qu'ils  portaient,  vivant  on  ne  savait 
comment,  couraient  le  monde  et  affluaient  principalement  à  la  cour  romaine,  l'assiégeant  de 
suppliques,  de  plaintes  contre  leurs  supérieurs,  alléguant  toutes  sortes  de  prétextes  pour  justifier  leur 
sortie  des  monastères  où  ils  avaient  fait  profession.  D'autres,  qui  s'étaient  engagés  dans  les  ordres 
mendiants,  se  croyant  appelés  à  un  autre  genre  de  vie,  quittaient  les  Frères  mineurs  ou  les  Domini- 
cains et  se  faisaient  recevoir  chez  les  Bénédictins  ou  les  Cisterciens,  y  apportaient  des  habitudes 
étrangères  à  ces  instituts  et  ne  faisaient  autre  chose  que  jeter  le  trouble  dans  les  communautés 
qui  les  avaient  accueillis.  C'était  là  un  inconvénient  que  le  pape  avait  pu  constater  lui-même 
lorsqu'il  était  moine  et  abbé  :  il  résolut  dès  lors  d'y  parer.  La  bulle  Pastor  bonus*,  qu'il  publia  le 
17  juin  1335,  est  inspirée  à  la  fois  par  une  très  ferme  volonté  de  faire  cesser  le  scandale  que  donnaient 
les  religieux  so'rtis  en  si  grand  nombre  de  leurs  couvents  et  par  un  grand  esprit  de  charité  et  de 
miséricorde  envers  les  coupables.  En  effet,  si  le  pontife  ordonnait  à  tous  ces  fugitifs  sous  les  peines 
les  plus  sévères  de  réintégrer  les  monastères  où  ils  avaient  fait  profession,  s'il  décrétait  que  les  rebelles 

1.  Bullarium  romanum,  t.  III,  pars  ii,  p,  201. 
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seraient  saisis  et  reconduits  de  force  dans  ces  monastères,  il  enjoignait  aussi  aux  supérieurs  d'accueillir 
ces  enfants  prodigues  et  de  les  absoudre,  ajoutant  l'instante  recommandation  de  ne  point  infliger  aux 
coupables  des  pénitences  trop  sévères.  Peu  de  temps  après,  le  4  juillet  1335,  il  interdisait  d'une  façon 
absolue  aux  religieux  mendiants  d'entrer  chez  les  Bénédictins  ou  chez  les  Cisterciens  et  réservait  au 
siège  apostolique  l'octroi  de  toute  dispense  à  ce  sujet  *. 

Ayant  ainsi  pris  les  mesures  nécessaires  pour  faire  rentrer  au  bercail  les  brebis  errantes,  Benoît  XII 
put  s'appliquer  à  une  tâche  qu'il  considérait  comme  essentielle,  —  nous  l'avons  dit,  —  et  qui  consistait 
à  restaurer  l'édifice  monastique  dont  personne  ne  connaissait  mieux  que  lui-même  les  parties 
ruinées  et  celles  qui  étaient  menacées  de  destruction.  Il  ne  s'agissait  point  d'innover  ni  de  changer 
le  caractère  particulier  que  saint  Benoit,  saint  Robert,  saint  François  et  saint  Augustin  avaient 
imprimé  chacun  à  leur  œuvre  ;  ce  que  le  pape  voulait  au  contraire,  c'était  assurer  la  force  et  la  durée 
de  ces  fondations  en  ne  laissant  pas  la  négligence,  la  mollesse  ou  la  mauvaise  volonté  altérer  les 
règles  tracées  par  les  grands  maîtres  de  la  vie  religieuse.  Qu'y  avait-il  à  faire  pour  cela  ?  Edicter  des 
prescriptions  impératives  portant  sur  les  points  où  la  discipline  avait  faibli  davantage  et  où  le  relâche- 
ment était  plus  sensible,  redresser  les  abus,  extirper  les  habitudes  fâcheuses  dont  l'existence  s'était 
révélée  et  que  les  personnes  les  mieux  informées  ne  niaient  point.  Il  faut  rémarquer,  en  effet,  que 
trois  des  constitutions  publiées  par  le  pape  furent  élaborées  de  concert  avec  les  principaux  dignitaires 
des  ordres  visés.  Cisterciens,  Bénédictins,  Franciscains,  —  le  préambule  de  ces  documents  le  déclare 
expressément,  —  et  en  ce  qui  concerne  les  Chanoines  réguliers  de  saint  Augustin,  il  n'est  pas  douteux 
que  le  pontife  ait  pris  également  l'avis  de  ceux  qui  connaissaient  les  besoins  de  cet  institut. 

Il  était  naturel  que  l'ordre  de  Ctteaux  fût,  avant  tout  autre,  l'objet  de  la  sollicitude  du  pape. 
Jacques  Fournier,  entré  dès  sa  jeunesse  chez  les  moines  blancs,  avait  passé  parmi  eux  une  grande 
partie  de  sa  vie  et  conservé  à  sa  famille  religieuse  un  filial  attachement  ;  il  ne  pouvait  le  lui  témoigner 
d'une  manière  plus  efficace  qu'en  s'appliquant  à  y  faire  régner  une  exemplaire  régularité.  D'ailleurs  la 
question  d'une  réforme  des  Cisterciens  avait  été  déjà  agitée  sous  le  précédent  pontificat  ;  Jean  XXII 
l'avait  ajournée,  mais  Benoît  XII  pensant  qu'elle  ne  devait  point  être  différée  s'occupa  sans  retard  de 
la  réaliser. 

La  bulle  Fulgens  sicut  Stella,  publiée  le  12  juillet  1335  à  Sorgues  où  le  souverain  pontife  faisait 
alors  sa  résidence,  ne  comprend  pas  moins  de  57  paragraphes*.  Le  pape  commence  par  rappeler 
qu'il  a  appartenu  à  l'ordre  pendant  de  longues  années  et  que  son  expérience  personnelle  lui  a  montré 


1.  Bullariiwi  romanum,  t.  III,  pars  ii,  p.  203. 

2.  BuUarium  romanum,  t.  III,  pars  ii,  p.  203, et  suiv. 
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des  défauts  et  des  imperfections  qu'il  a  à  cœur  de  corriger;  c'est  dans  l'intérêt  de  l'institut  cister- 
cien lui-môme  qu'il  a  rédigé  cette  nouvelle  constitution,  après  s'être  éclairé  des  lumières  des  alAés 
des  principaux  monastères,  ceux  de  Cîteaux,  de  la  Fermeté,  de  Clairvaux  et  de  Morimond.   Nous 
ne  pouvons  ici  analyser  en  détail  le  contenu  d'un  document  aussi  important  et  nous  nous  conten- 
terons de  signaler  les  points  principaux  visés 'par  la  bulle.  Le  pape  se  préoccupe  en  premier  lieu 
de  l'administration  des  biens  conventuels  ;  il  prescrit  diverses  mesures  pour  assurer  une  gestion 
régulière,  impose  aux  abbés  l'observation   de  certaines   règles  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  vendre, 
d'engager  ou  d'aliéner  des  propriétés  et  détermine  l'emploi  qui  sera  fait  des  sommes  d'argent  provenant 
de  ces  opérations.  Il  restreignait   en  outre  la  durée  du  séjour   que  les  visiteurs  feraient  dans  les 
monastères  soumis  à  leur  contrôle  et  leur  défendait  de  recevoir  des  présents  de  ceux  qu'ils  auraient  à 
enquêter.  Il  faisait  une  obligation  stricte  aux  abbés  de  se  rendre  personnellement  ou  par  procureur  aux 
chapitres  généraux  et  voulait  que  chaque  couvent  contribuât  aux  dépenses  qui  intéressaient  l'ordre 
tout  entier  ;  il  réglementait  aussi  le  mode  d'^admitiistratioii  des  fonds  ainsi  recueillis.  Plus  soucieux 
de  la  qualité  morale  des  religieux  que  de  leur  nombre,  il  exigeait  que  l'on  n'admît  à  la  profession 
que  des  personnes  ayant  une  solide  et  sérieuse  vocation.  Les  supérieurs  comme  les  simples  moines 
devaient  porter  un  habit  uniforme,   et  le  pape,  désireux  de  maintenir  la  simplicité  qui  convenait  à 
l'état  monastique,  défendait  aux  abbés  d'entretenir  des  serviteurs  somptueusement  vêtus,  de  se  servir 
de  vases  d'argent,  refusait  toutes  montures  aux  religieux,  excepté  à  ceux  qui  en  avaient  besoin  pour 
remplir  leurs  charges,  comme  les   celleriers  et  les  procureurs.  Il  prohibait  absolument  l'usage  de   la 

•  viande,  soit  à  l'intérieur  des^couvents  soit  au  dehors,  et  révoquait  toutes  les  dispenses  qui  avaient  pu 
être  antérieurement  données,  sauf  bien  entendu  pour  les  malades  dont  les  aliments  seraient  préparés 
dans  une  cuisine  spéciale;  il  proscrivait  les  cellules  et  voulait  que  tous  les  religieux  prissent  leur  repos 
dans  un  dortoir  commun.  Rappelant  une  règle  fondamentale  de  l'existence  conventuelle  et  voulant 
qu'elle  fût  une  pratique  constante,  il  réprouvait  toute  propriété  individuelle,  supprimait  les  distributions 
de  vin,  de  blé,  de  pain  et  d'argent,  et  défendait  de  diviser  les  revenus  des  monastères  en  deux  parts, 
l'une  attribuée  à  l'abbé,  l'autre  aux  moines,  mais  exigeait  que  la  totalité  de  ces  revenus  fût  employée 
pour  l'usage  de  tous,  chaque  supérieur  étant  tenu  de  pourvoir  à  l'habillement  et  à  la  nourriture  de 
ses  religieux  et  ayant  soin   de   n'en  pas  admettre  un  nombre  plus  grand  que  les  ressources  ne  le  lui 
permettaient.  Le  pape  voulait  aussi  que  les  sciences  sacrées  fussent  cultivées  chez  les  Cisterciens  :  il 
ordonnait  à  cet  effet  que  dans  chaque  couvent,  on  choisît  un  certain  nombre  de  sujets  heureusement 
doués,  qu'on  enverrait  étudier  à  Paris,  à  Oxford,  à  Toulouse,  à  Montpellier,  à  Salamanque,  à  Bologne 
ou  à  Metz,  leur  entretien  étant  assuré  partie  par  le  fonds  commun  et  partie  par  leur  monastère  d'origine  ; 
les  plus  distingués,  tirés  de  toutes  les  provinces  de  l*Ordre,  viendraient  à  l'université  de  Paris,  que 
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Berioît  Xlf  considérait  comme  la  première  de  toutes,  «  studium  parisiense,  quod  'est  ceteris  prœcipuum 
et  fons  omnium  studiorum  ».  Comme  on  le  voit  par  cette  brève  analyse,  le  pontife  se  bornait'- à 
donner  des  directions  très  simples  qui,  exactement  appliquées,  devaient  faire  disparaître  les  défauts 
qui  choquaient  dans  les  monastères  cisterciens '.  .      *      ' 

La  bulle  adressée  aux  moines  noirs  ou  Bénédictins  proprement  dits  ^  ne  contient,  elle  non  plus. 
Tien  [qui  sente  la  nouveauté.  Préparée  avec  la  collaboration  de  quelques  cardinaux  et  des  abbés  de 
Cluny,  La  Chaise-Dieu,  Saint- Victor  de  Marseille,  Psalmody,  Montolieu  et  Issoire,  divisée  en  39  cha- 
pitres, elle  parut  le  20  juin  1336.  Il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  sur  les  dispositions  générales  qu'elle 
renferme  pour  assurer  la  discipline,  la  bonne  administration  des  propriétés,  l'observation  des  principes 
essentiels  de  la  vie  monastique  ;  ce  qu'il  y  faut  remarquer,  c'est  la  division  de  tout  l'ordre  bénédictin 
en  31  provinces  et  les  liens  qu'elle  établit  entre  les  monastèresd'une  même  province,  les  abbés  de 
ces  monastères  devant  se  réunir  tous  les  trois  ans  pour  y  débattre  leurs  intérêts  communs  dans  un 
chapitre  où  la  présence  était  obligatoire.  Le  pape  attachait  une  grande  importance  à  ces  assemblées  • 
■il  prescrivait  d'en  tenir  une  annuellement  dans  chaque  couvent,  à  laquelle  assisteraient  les  représen- 
tants des  prieurés  dépendants  et  où  les  religieux  exerçant  des  charges  rendraient  compte  de  leur 
gestion.  On  doit  signaler  encore  l'organisation  des  écoles  monastiques  et  les  mesures  prises  pour  qu'un 
certain  nombre  de  religieux  poursuivent  des  études  supérieures  dans  les  universités  ^ 

La  constitution  relative  aux  Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  saint  Augustin  fut  publiée  le 
13  mars  1339:  composée  de  6i  paragraphes,  elle  ne  visait  nullement  à  introduire  des  changements, 
mais  se  bornait  à  rappeler  les  prescriptions  antérieures  en  précisant  un  certain  nombre  de  points  où 
le  relâchement  était  plus  marqué  ^  Le  pape  insiste  sur  l'utilité  de  tenir  un  chapitre  annuel  dans 
chaque  établissement  et  tous  les  quatre  ans  un  chapitre  provincial,  l'ordre  étant  divisé  en  vingt-deux 
proyinces';  il  pourvoit  aux  études,  donne  des  indications  très  minutieuses  au  sujet  de  l'habit  des  cha- 
noines, à  qui  il  défend  la  chasse,  et  pose  des  règles  fort  sages  pour  l'administration  des  biens  «. 


1.  Le  pape  prescrivit,  le  12  août  1335,  au  chapitre  général  de  l'ordre  de  Citeaux  d'appliquer  sans  relard  la  nouvelle  consti- 
tution {Daumet,  n"  93);  en  1330,  1337,  1340  et  13il,  il  renouvela  l'injonction  de  veiller  à  ce  qu'elle  soit  mise  en  pratique 
(Ibidem,  n««  211,  3.=i9,  747  et  875). 

2.  Bullarium  romanum,  t.  III,  pars  ii,  p.  21^. 

3.  Le  5  décembre  1340,  Benoit  XII  publia  une  nouvelle  bulle  destinée  à  expliquer  et  a  amender  sur  certains  points  la  pré- 
cédente (Ibidem,  p.  288).  Le  13  janvier  1,337,  il  avait  mandé  aux  abbés  de  chaque  province  réunis  en  chapitre  de  faire  obser- 

-  ver  la  constitution  (Vida/,  n»*  4981  à  4988). 

4.  Bullarium  romanum,  t.  III,  pars  ii,  p.  265. 

5.  Une  vingt-troisième  province  fut  créée  le  11  janvier  1341,  et  comprit  l'archevêché  de  Braga  en  Portugal  (Vidai,  no9026). 

6.  Le  1*""  juillet  1339,  le  pape  ordonna  à  un  certain  nombre  d'abbés  de  couvents  de  Chanoines  réguliers  de  tenir  un  chapitre 
provincial  et  d'y  p(ublier  la  constitution  qu'il  venait  de  rédiger  pour  eux  {Daumet,  nos  611  à  016). 
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On    ne  s'arrêterait  pas  davantage  sur  la  bulle  adressée  par  Benoit  XII  aux  Frères  mineurs  S  le 
28  novembre  1336.  si  l'annaliste  de  cet  ordre  n'avait  attribué  au  document  en  question  un  caractère 
qu'il  n'a  point.  En  quelques  lignes  dédaigneuses,  et  qu'il  est  permis  de  trouver  inconvenantes  sous  la 
plume  d'un  religieux,  Lucas  Wadding,  dans  son  recueil  par  ailleurs  si  précieux,  affirme  que  cette 
constitution  tendait  à  favoriser  le  relâchement  dans  la  milice  fondée  parle  séraphique  Père  d'Assise  ^  ; 
il  n'en  fournit  d'ailleurs  aucune  preuve  et  se  dispense  même  de  publier  le  texte  qu'il  juge  si  sévère- 
ment. Or  une  lecture  attentive  des  trente-sept  paragraphes  de  la  bulle  Redemptor  noster  montre  aii 
contraire  que  toutes  les  dispositions  qui  y  sont  contenues  ont  pour  but  de  réprimer  des  habitudes 
fâcheuses  qui  s'étaient  glissées  dans  l'ordre.  Sans  entrer  dans  le  détail  de  ces  prescriptions,  il  n'est 
pas  inutile  de  les  résumer  en  quelques  mots,  ne  serait-ce  que  pour  rendre  évidente  l'inconcevable 
parti  pris  de  Wadding.  Que  recommande  en  effet  Benoît  XII  aux  enfants  de  saint  François  et  que  leur 
impose-t-il  ?  L'assistance  régulière  aux  offices,  l'attention  et  le  respect  dans  la  manière  de  les  célébrer, 
le  silence  à  certaines  heures,  l'abstinence  de  la  viande,  l'uniformité  et  la  modestie  dans  les  vêtements, 
le  soin  et  la  vigilance  dans  là  formation  des  novices,  des  précautions  pour  éviter  le  vagabondage  des 
frères  lorsque  ceux-ci  auront  à  sortir  des  couvents.  Il  édicté  en  outre  des  mesures  relatives  aux  études, 
aux  livres  distribués  aux  religieux,  aux  dépenses  du  ministre  général,  aux  visites  que  ce  chef  de  l'or- 
dre et  que  les  ministres  provinciaux  devront  faire  dans  les  monastères  qui  leur  sont  soumis,   à  la 
manière  dont  ces  dignitaires  seront  élus  et  révoqués;  il  exige  une  attention  particulière  pour  le  choix 
des  prédicateurs,  des  confesseurs  et  des  frères  qui  seront  envoyés  comme  missionnaires  dans  les  pays 
infidèles;  il  renouvelle  les  condamnations  prononcées  par  ses  prédécesseurs  et  par  lui-même  contre  les 
Fraticelles  '  et  enjoint  aux  supérieurs  de  surveiller  les  religieux  au  point  de  vue  de  la  doctrine  et  de 
les  empêcher  de  se  prononcer  témérairement  sur  les  questions  qui  n'ont  pas  été  définies  par  l'autorité 
apostolique.  Il  n'est  pas  une  seule  de  ces  prescriptions  qui  ne  porte  l'empreinte  d'une  extrême  prudence 
et  oïl  l'on  ne  sente  le  souci  de   faire  régner  chez  les  Frères  mineurs  la  pauvreté,  l'austérité  et  la 
discipline  ;  il  n'en  est  aucune  que  saint  François  lui-même  n'aurait  du  fond  du  cœur  approuvée,  lui 
surtout  si  respectueusement  et  si  filialement  soumis   aux  décisions  du  Souverain  Pontife.  Du  reste, 
la  bulle  Redemptor  noster  fut  rédigée  après  que  Benoît  XII  eut  cris  les  avis  du  ministre  général  des 


1.  Bullarium  romanum,  t.  III,  pars,  ii,  p.  242. 

2.  «  Hoc  anno...  amplissimas  edidit  Benedictus  XII  consUtutiones  pro  regimine  frairum  et  monialium,  in  quibus  nova 
plurima  instituit,  vetera  multa  ordinis  décréta  destituit  et  alia  quse  magis  in  relaxationem  quam  refomiationem  ordinis  mani- 
festa et  perniciosa  experienlia  letenderent  ».  Wadding,  Annales  minorum,  éd.  de  Lyon,  t.  III,  p.  443. 

3.  Le  23  juin  1336,  Benoît  XII  avait  ordonné  à  Tarchevêque  d'Embrun  et  à  l'évêque  d'Anagni,  son  vicaire  à  Rome,  de  sévir 
contre  les  Fraticelles  dans  les  domaines  de  l'Église  {Bullarium  romanum,  t.  III,  pars,  ii,  p.  240),  et  le  24  du  même  mois,  il 
avait  écrit  ù  Robert,  roi  de  Sicile,  pour  lui  demander  d'expulser  ces  hérétiques  de  ses  États  {Daumet,  no  195). 
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Franciscains,  le  frère  Gérard,  et  des  ministres  proviaciaax  de  France,  de  Bourgogne,  de  Provence,  de 
Toscane,  d'Aragon,  de  Milan  et  de  la  Terre  de  Labour,  ainsi  que  d'un  certain  nombre  de  maîtres  en 
théologie  appartenant  au  même  ordre,  tous  personnages  parfaitement  qualifiés  pour  fournir  au  pape 
les  renseignements  les  plus  précis  et  lui  signaler  les  points  qui  avaient  besoin  de  correction  *.  Wadding, 
il  est  vrai,  reproche  au  frère  Gérard  des  goûts  de  luxe  peu  compatibles  avec  la  pauvreté  franciscaine, 
trop  d'indulgence  pour  les  fautes  des  religieux  et  trop  d'empressement  à  rechercher  la  faveur  des  pa- 
pes :  c'est  grâce  à  lui  surtout,  dit-il,  que  la  bulle  fut  approuvée  par  le  chapitre  général  des  Mineurs 
tenu  à  Cahors  au  mois  de  juin  1337,  quoique  dans  cette  assemblée  il  ait  été  question  de  déposer  le 
frère  Gérard  et  de  lui  choisir  un  successeur.  Les  accusations  que  l'annaliste  de  l'ordre  séraphique 
porte  contre  ce  ministre  général  sont-elles  fondées  ?  Sur  quels  documents  s'appuient-elles?  Nous  ne 
saurions  le  dire  et  peu  nous  importe.  Pour  soutenir  son  opinion  au  sujet  de  la  bulle,  Wadding  aurait 
dû  au  moins  indiquer  en  quoi  les  prescriptions  imposées  par  Benoît  XII  aux  Franciscains  étaient 
susceptibles  d'introduire  dans  leur  sein  un  relâchement  quelconque  de  la  discipline  et  l'abandon  des 
principes  posés  par  leur  saint  fondateur.  Il  aurait  été  étrange  en  tous  cas  de  voir  le  chapitre  général 
d'un  grand  ordre  refuser  de  recevoir  et  d'appliquer  une  constitution  émanée  du  Saint-Siège  :  ce  scan- 
dale ne  se  produisit  pas  en  1337,  et  en  admettant  que  certains  membres  de  l'assemblée  de  Cahors 
estimèrent  dans  leur  for  intérieur  que  la  bulle  pouvait  avoir  de  fâcheux  effets,  ils  pensèrent  aussi  qu'il 
y  avait  là  pour  eux  une  occasion  méritoire  de  pratiquer  leur  vœu  d'obéissance,  et  ils  se  soumirent. à 
l'autorité  légitime  '. 

Si  le  bullaire  de  Benoit  XII  ne  renferme  aucune  constitution  destinée  aux  Frères  prêcheurs,  il  n'en 
faut  pas  conclure  que  ce  pape  se  soit  désintéressé  de  l'état  dans  lequel  se  trouvait,  sous  son  tègne,  la 
famille  de  saint  Dominique  et  qu'il  n'ait  pas  porté  sur  elle  comme  sur  les  autres  sa  vigilante  atten- 
tion ;  ce  n'est  pas  non  plus  parce  qu'il  ne  troiïvait  rien  à  y  reprendre  et  à  y  corriger.  L'histoire  des 
rapports  du  pontife  avec  les  Prêcheurs  et  particulièrement  avec  leur  maître  général  Hugues  de  Vauce- 
main  a  été  écrite,  il  y  a  peu  d'années,  en  détail  et  d'une  façon  complète  par  le  R.  P.  Mortier  '.  Il  n'y 
aurait  pas  lieu  d'y  revenir,  si  le  savant  religieux  n'avait  témoigné  dans  ces  pages,  à  l'égard  de 
Benoît  XII,  d'une  susceptibilité  oml)rageuse  qui  va  parfois  jusqu'à  l'injustice  :  tout  en  reconnaissant 
que  le  pape  était  animé  des  intentions  les  plus  droites,  tout  en  admettant  qu'il  était  légitimement 
armé  des  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  réformer  et  légiférer,  il  ne  lui  pardonne  pas  d'avoir  songé  à 


1.  Benoit  XII,  le  13  mai  1337,  enjoignit  aux  déflnileurs  du  chapitre  de  communiquer  à  l'assemblée  et  à  tous  les  couvents 
de  l'ordre  la  bulle  Redemptor  noster  (Daumet,  n«  295). 

2.  Wadding,  Annalet  minontm,  éd.  de  Lyon,  t.  III,  pp.  444  et  445. 

3.  .Mortier,  Histoire  des  maitrei  généraux  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs  {Puis,  1907,  S"),  t.  III,  pp.  87  «167. 
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modifier. sur  certains  points  les  règles  qui  régissaient  au  xiv"  siècle, l'ordre  auquel.il  appartient.  On 
aperçoit  sans,  peine  la  tendance  jqui  anime  l'historien  :  cela  oblige  à  examiner  de  près  son  geuvre  et 
cet  examen  permet  de  rectifier  quelques-uns  de  ses  jugements. 

Tout  d'abord  il  ne  peut  dissimuler  l'étonnement  que  lui  causent  les  termes  employés  par  le 
nouveau  pape  pour  notifier  aux  Frères  prêcheurs  son  élection.  En  peu  de  mots,  jle  pape  les  assurait 
de  son  affection,  souhaitait  leur  prospérité  et  leur  promettait  sa,  bienveillance.  «  Si  on  la  compare  aux 
bulles  de  ses  prédécesseurs,  si  élogieuses  et  si  enthousiastes  pour  l'ordre,  Celle  de  Benoît  XII  est 
froide  et  positive,  »  '  écrit  le  P.  Mortier.  Ce  grief  paraîtra  peu  sérieux  et  nullement  justifié,  attendu 
que  [les  Dominicains  ne  .furent  pas,  en  cette  occasion,  traités  avec  moins  de  faveur  que  les  autres 
moines:  à  tous,  le  Saiqt-Père  écrivit  dans  les  mêmes  termes,  et  avec  de  très  légères  variantes  aux  rois 
et  aux. princes  du  monde  chrétien.  11  faut  remarquer,  en  outre,  que  la  bulle  Altitudo  cœlestis  fut  rédi- 
gée par  le  pape,  ou  sous  son  inspiration,  pour  notifier  son  avènement  et  demander  les  prières  des  fidè- 
les, nullement  pour  faire  des  compliments  à  ceux  ^auxquels  elle  était  adressée.  Après  avoir  noté  cette 
sécheresse  qu'il  prend  pour  une  marque  d'hostilité,  Thistorien  dominicain  laisse  entendre  que  les  in- 
térêts matériels- tenaient  une  place  prépondérante  dans  les  préoccupations  du  pontife:  «  Et  tout  de 
suite,  dit-il,  sans  un  mot  d'éloge,  il  passe  à  une  question  d'argent  »-.  On  croirait,  d'après  cette  phrase, 
que  Benoît,  dans  sa  hâte  de  remplir  le  trésor  pontifical,  va  réclamer  des  subsides  à  ses  correspondants  : 
la  réalité  est  toute  différente,  et  si  le  pape  s'occupa  en  effet  d'une  question  d'argent  dans  le  premier 
document  émané  de  lui,  ce  fut,  on  l'a  vu  plus  haut,  pour  épargner  à  ceux  qui  recevaient  ses  lettres 
les  indiscrètes  sollicitations  des  courriers  du  Saint-Siège.  Dignitaires  des  ordres  religieux,  prélats, 
rois  et  princes  durent  lui  savoir  gré  de  cette  attention. 

-  Si  l'on-  en  croyait  le  P.  Mortier,  les  sentiments  assez  tièdes  que  le  pape  aurait  professés  à  l'égard 
des  Frères  prêcheurs  se  seraient  aigris  à.  la  suite  de  deux  incidents  qui  se  produisirent  bientôt.  Il 
nous  parle  d'abord  d'un  conflit  surgi  entre  le  pape  et  Hugues  de  Vaucemain  au  sujet  de  l'exécution 
de  la  bulle  Pastor  bonus\  Nous  avons  dit  que  le  pontife,  voulant  faire  cesser  le  scandale  que  don- 
naientJes  religieux  sortis  de  leurs  couvents,  avait  ordonné  par  cette  bulle,  publiée  le  17  juin  133o, 
d'une  part  à  tous  les  moines  errants  qui  appartenaient  en  grand  nombre  aux  ordres  mendiants  de 
réintégrer   leurs  monastères,  et  d'autre  part  avait  enjoint  aux   supérieurs  de  recevoir  et  de  traiter 


1.  MorLier,  Op.  cit.,  t.  III,  p.  95.  ; 

_2.Jbidem,  p.  95.  L'auteur  explique  bien  que  le  pape  voulait  évifcr  que  ses  correspondants  fussent  rançonnés  par  les 
porteurs  de  ses  lettres,  mais,  au  lieu  de  louer  l'initiative  pontificale  sur  je  point,  il  se  borne  à  constater  que  l'usage  4u 
pourboire  ne  disparut  pas.  ,  i  .) 

3.  Ibidem,  o.  100.  •    i  .  . 
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sans  rigueur  excessive  ces  égarés.  C'était  une  mesure  parfaitement  sage,  dont  l'utilité  pour  le  bon 
ordre  général  aussi  bien  que  pour  le  bon  renom  du  clergé  régulier  ne  peut  être  contestée.  Sans  doute 
le  retour  de  ces  transfuges,  ayant  contracté  sur  les  grands  chemins  de  fâcheuses  habitudes,  pouvait 
apporter  quelque  trouble  dans  les  cloîtres,  mais  il  appartenait  à  chaque  supérieur  d'y  parer  en 
maintenant  avec  fermeté  la  discipline;  le  mal,  en  tous  cas,  se  trouvait  localisé  et  était  certainement 
moindre  que  celui  causé  par  les  vagabonds  courant  le  monde  avec  mille  risques  de  déshonorer  leur 
habit.  Or,  le  chapitre  général  des  Frères  prêcheurs,  tenu  à  Londres  le  4  juin  1335,  avait  décidé 
qu'aucun  religieux  d'un  autre  ordre  mendiant  ne  serait  admis  sans  une  permission  spéciale  du  maître 
ou  du  chapitre  général,  et  les  assemblées  réunies  à  Bruges  en  1336  et  à  Valence  en  1337,  postérieu- 
rement à  la  publication  de  la  bulle  Pastor  bonus,  confirmèrent  et  renouvelèrent  cette  ordonnance.  Le 
P.  Mortier  prétend  que  les  Dominicains  se  mirent  ainsi  en  opposition  avec  le  pape  et  il  donne  raison 
à  ses  confrères  '.Mais,  à  y  regarder  de  près,  on  n'aperçoit  aucune  trace  de  conflit.  Nous  n'avons  point 
de  document  qui  nous  renseigne  sur  la  manière  dont  s'exécutèrent  les  dispositions  de  la  bulle, 
pas  plus  chez  les  Frères  prêcheurs  que  dans  les  autres  familles  religieuses;  en  revanche,  nous  pos- 
sédons le  texte  de  cette  bulle  et  de  sa  lecture  attentive,  il  ressort  avec  évidence  que  Benoît  XII  n'a 
nullement  prescrit  d'une  manière  impérative  aux  supérieurs  d'un  des  ordres  mendiants  d'accueillir  les 
apostats  des  autres  ordres  ;  c'était  une  simple  faculté  qu'il  leur  donnait  et  dont  ils  étaient  libres  de  ne 
pas  user  -.  Les  Dominicains  ne  voulurent  pas  ouvrir  leurs  rangs  aux  moines  qui  avaient  fait  profession 
ailleurs  que  chez  eux  sans  prendre  des  précautions  et  autrement  qu'à  titre  exceptionnel  :  en  agissant 
ainsi,  ils  se  bornèrent  à  exercer  un  droit  que  le  pape  leur  reconnaissait.  On  ne  voit  donc  pas  où  est 
■la  matière  de  la  querelle  signalée  par  le  P.  Mortier  comme  ayant  éclaté  entre  l'autorité  apostolique 
et  les  Prêcheurs;  lui-môme  ne  cite  d'ailleurs  aucun  texte  établissant  qu'une  lutte  ait  été  engagée  à  ce 
sujet.  Ajoutons  que  Benoit  XII  n'était  pas  homme  à  souffrir  qu'on  méprisât  ses  instructions  for- 
melles et  si  le  fait  s'était  produit,  on  ne  manquerait  pas  de  trouver  dans  la  collection  de  ses  lettres 
la  trace  d'un  rappel  à  l'obéissance. 


1.  Voici  ce  qu'écrit  le  P.  Mortier  au  sujet  de  la  bulle  Pastor  bonus  :  «  On  coraprend...  la  résistance  de  maître  Hugues  de 
Vaucemain  et  des  chapitres  généraux  aux  désirs  du  pape.  La  vie  de  l'ordre  était  en  jeu.  Et  vraiment,  avec  tout  le  respect  dû 
au  Souverain  Pontife,  on  se  demande  quel  bien  il  pouvait  espérer  de  l'introduction,  dans  un  ordre  déjà,  enclin  à  fléchir  sous  le 
joug  disciplinaire,  de  transfuges  d'autres  ordres  et  même  de  ses  propres  apostats  »  (Op.  cit.,  t.  111,  p.  102). 

2.  Le  pape  disposait  seulement  à  titre  provisoire  que  si  les  apostats  ne  pouvaient  commodément  être  reçus  dans  le  couvent 
de  leur  profession,  ils  le  seraient  dans  un  autre  monastère  de  leur  ordre.  Voici  le  passage  de  la  bulle  :  «  Nempe  circa  illos  ex 
dictis  aposlatis  qui  ordinum  mendicanlium  fuerint,  etiam  volumus  et  ordinamus  quod  si  apostatse  ipsi  ordinum,  ut  prœdicitur, 
mendicantium,  in  suis  primis  locis  eorundem  suorum  ordinum.  recipi  commode  nequeanl,  in  aliis  locis  ordiais  cujuscunque 
ipsorum  vel  alterius  ordinis  dictorum  mendicantium,  st  alii  mendicantes  hujusmodi  aposlatas  rccipere  voluerint,  hac  vice  collo- 
ceotur  »  (BuUarium  romanum,  1.  III,  pars,  il,  p.  202,  col.  2  §6). 

Bbnoit  XII.  E 
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Le  second  incident  mentionné  par  le  P.  Mortier  '  comme  ayant  contribué  à  aliéner  aux  Domini- 
cains la  bienveillance  du  pontife  n'est  point  imaginaire  comme  le  premier;  mais  rien  n'autorise  à 
■  supposer  qu'il  eut  la  conséquence  indiquée  par  l'historien.  Un  Frère  prêcheur,  nommé  Venturino  de 
Bergame,  qui  avait  acquis  une  grande  réputation  de  sainteté,  entraîna  par  son  éloquence  persuasive 
une  troupe  nombreuse  de  pèlerins  et  de  pénitents  depuis  la  Lombardie  jusqu'au  tombeau  de  Saint- 
Pierre.  Ce  mouvement  populaire,  qui  agita  un  moment  l'Italie  et  qui  se  dissipa  d'ailleurs  aussi  rapi- 
dement qu'il  était  né,  inquiéta  évidemment  l'autorité  apostolique,  rendue  défiante,  non  sans  raison, 
par  l'expérience  de  ce  qui  s'était  passé  au  siècle  précédent  dans  la  péninsule,  où  l'on  avait  vu  des 
mystiques  exaltés  mettre  en  péril  la  constitution  et  la  hiérarchie  de  l'Eglise.  L'imprudent  prédicateur, 
que  ses  supérieurs  avaient  désavoué,  comprit  bientôt  sa  faute  et  vint  lui-même  se  mettre  à  la  merci 
du  Paint-Père,  qui  l'admonesta  sévèrement  et  le  punit.  Il  s'agissait  là  uniquement  d'une  erreur 
personnelle,  qui  n'engageait  à  aucun  degré  la  responsabilité  de  l'ordre  tout  entier.  Pourquoi  imputer 
sans  preuves  à  Benoît  XII  les  sentiments  d'une  rancune  tenace  à  propos  d'un  fait  qui  n'eut  pas  de 
suites  graves  ?      * 

On  le  voit,  les  arguments  invoqués  par  l'historien  dominicain  pour  démontrer  que  le  pape  était 
hostile  aux  Frères  prêcheurs  ne  sont  pas  probants,  loin  de  là.  Cette  antipathie,  même  si  elle  était 
dûment  constatée,  ne  suffirait  pas  à  expliquer  que  le  pontife  eût  voulu  apporter  des  changements  aux 
constitutions  qui  régissaient  l'ordre  ou  rappeler  l'ordre  à  l'observation  de  ses  constitutions,  car  on 
devrait  alors  supposer,  ce  qui  serait  manisfestement  absurde,  que  Benoît  éprouvait  la  même  malveil- 
lance pour  les  autres  instituts  monastiques,  Bénédictins,  Cisterciens,  Frères  mineurs  et  Chanoines  de 
saint  Augustin  dont  il  s'efforça  de  corriger  les  abus.  La  vérité  est  que,  chez  les  Dominicains  comme 
chez  les  autres  membres  du  clergé  régulier,  la  règle  primitive  avait,  sous  la  pression  des  circons- 
tances, fléchi  sur  plusieurs  points  ;  l'autorité  apostolique  ne  l'ignorait  pas  et  il  était  naturel  qu'elle 
cherchât  un  remède  à  des  défaillances  qui  frappaient  tous  les  yeux.  Le  principe  de  la  pauvreté  abso- 
lue, par  exemple,  imposé  par  saint  Dominique  à  ses  ^Is  et  demeuré  inscrit  dans  la  règle,  était  souvent 
passé  à  l'état  de  lettre  morte.  De  nombreux  témoignages  cités  par  le  P.  Mortier  attestent  qu'au 
xiv«  siècle,  les  quêtes,  pour  diverses  raisons,  ne  suffisaient  plus  à  assurer  convenablement  l'existence 
des.  Frères  prêcheurs  ;  plusieurs  monastères,  parmi  lesquels  la  célèbre  maison  de  la  rue  Saint-Jacques 
à  Paris,  possédaient,  contrairement  aux  statuts,  des  immeubles  ou  des  revenus  fixes  provenant  de 
fondations  d'anniversaires  et  de  legs  ;  ce  qui  était  plus  grave,  c'est  que  certains  moines  recevaient 
plus  que  leurs   confrères   et  que  les  aumônes  n'étant  pas  versées  dans  une  même  caisse,  il  régnait 

1.  Mortier,  Op.  cit.,  t.  III,  pp.  102  et  suiv. 
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entre  les  moines  une  inégalité  choquante,  les  uns  fort  bien  pourvus  grâce  aux  amis  qu'ils  avaient  su 
se  créer,  les  autres  à  peu  près  dénués  de  tout.  Ainsi,  selon  une  expression  très  juste  et  très  frappante 
du  P.  Mortier,  «  la  pauvreté  restait  commune  et  la  richesse  devenait  individuelle  »  '.  C'était  un  résul- 
tat fout  opposé  à  celui  qu'avait  cherché  saint  Dominique  ;  il  avait  désiré  soustraire  ses  disciples  aux 
inconvénients  et  aux  embarras  qu'entraîne  la  fortune  et  dont  il  voyait  les  effets  souvent  funestes  dans 
les  abbayes  trop  richement  rentées  des  Bénédictins  et  des  Cisterciens  ;  souhaitant  d'atteindre  une  plus 
haute  perfection,  il  avait  voulu,  non  seulement  que  chaque  religieux  fût  pauvre,  comme  dans  les  an- 
ciens ordres,  mais  encore  que  la  communauté  elle-même  ne  possédât  rien,  hormis  le  terrain  et  les 
bâtiments  où  elle  serait  établie.  Il  était  loin  de  penser  qu'un  jour  viendrait  où  ses  couvents  se  ver- 
raient contraints  d'avoir  des  revenus  pour  subsister  et  où  ses  moines  seraient  obligés,  pour  se  nourrir, 
se  soigner  dans  leurs  maladies  et  se  procurer  les  livres  nécessaires  à  leurs  études,  d'acquérir  et 
de  conserver  un  pécule  si  petit  fût-il.  L'expérience  d'un  siècle  écoulé  semblait  prouver  que  la  pau- 
vreté complète  ne  pouvait  être  pratiquée  que  par  des  groupes  peu  nombreux  ;  or,  les  Dominicains 
s'étant  extraordinairement  multipliés,  que  convenait-il  de  faire?  Il  était  impossible  que  l'autorité 
pontificale  fermât  les  yeux,  tolérât  des  infractions  fréquentes  à  la  règle  et  laissât  se  perpétuer  des 
abus  que  les  chapitres  généraux  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs  tentaient  en  vain  de  déraciner 
depuis  des  années.  Valait-il  mieux  apporter  à  cette  règle  les  tempéraments  que  les  circonstances  parais- 
saient rendre  nécessaires  ou  fallait-il  maintenir  en  principe  l'interdiction  absolue  pour  les  couvents  de 
posséder,  (juitte  à  accorder^  en  cas  de  besoin  urgent,  des  dispenses  pour  tel  ou  tel  cas  parti- 
culier ?  Telles  étaient  les  deux  solutions  que  comportait  le  problème  :  c'est  sur  le  choix  à  faire  de 
l'une  ou  de  l'autre  que  s'engagea,  entre  le  maître  général  et  le  pape,  une  lutte  que  le  P.  Mortier 
qualifie  «  d'acerbe  et  de  tenace  »  -,  lutte  qui  se  prolongea  pendant  toute  la  durée  du  pontificat. 
Remarquons  tout  d'abord  que  le  pape  ne  voulut  point  agir  par  voie  d'autorité  et  qu'il 
réclama  le  concours  des  dignitaires  de  l'ordre,  et  constatons  que  cette  collaboration  lui  fut  refusée. 
Hugues  de  Vaucemain  tenait  à  conserver  intacte  la  tradition  qu'il  avait  reçue  de  ses  prédé- 
cesseurs et  qui  avait  sa  source  dans  les  enseignements  de  saint  Dominique;  on  peut  l'on  louer, 
comme  fait  le  P.  Mortier,  mais  on  doit  reconnaître  qu'il  était  impuissant  à  obtenir  qu'elle  fût  exac- 
tement respectée  partout.  Quant  aux  détails  de  la  lutte,  nous  ne  les  connaissons  point,  les 
procès-verbaux  des  chapitres  généraux  tenus  pendant  cette  période  étant  muets  sur  une  ques- 
tion qui  devait   pourtant  agiter   l'ordre  tout   entier.   Il    est   vraisemblable    que  le   maître  général 


1.  Mortier,  Op.  cit.,  t.  III,  p.  137. 
■2.  Ibirlem.  o.  127. 


2.   Ibidem,  p.   127 
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aurait  voulu  que  l'autorité  pontificale  se  bornât  à  défendre  sévèrement  les  abus  de  la  propriété 
individuelle  chez  les  moines  et  à  permettre  exceptionnellement  que  certains  couvents  possédas- 
sent des  revenus.  Le  pape  entendait-il  opérer  une  réforme  plus  radicale  et  supprimer  totale- 
lement  l'état  de  mendicité  chez  les  Dominicains?  Cela  est  possible  et  des  écrivains  appartenant 
à  une  époque  très  postérieure  l'ont  affirmé  ',  mais  comme  lui-môme  n'a  exprimé  ses  intentions 
dans  aucun  document  qui  nous  soit  parvenu,  force  nous  est  de  suspendre  tout  jugement  à  cet 
égard.  Ce  que  l'on  peut  dire,  c'est  que  les  longs  pourparlers  engagés  entre  le  pontife  et  les 
dignitaires  de  l'ordre  n'aboutirent  point  à  un  accord  ;  les  constitutions  des  Frères  prêcheurs 
demeurèrent  ce  qu'elles  étaient,  jusqu'à  ce  que  le  concile  de  Trente  y  introduisît  les  change- 
ments qui  dès  le  temps  de  Benoît  XII  paraissaient  nécessaires. 

1,  Mortier,  Op.  cit.,  t.  III,  p.  128 
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Pour  que  le  Souverain  Pontife  exerce  pleinement  son  ministère,  il  ne  faut  pas  seulement 
que  sa  personne  soit  libre  et  indépendante  de  tout  autre  pouvoir,  il  est  encore  nécessaire  qu'il  ait 
la  faculté  de  communiquer  sans  obstacles  avec  tous  les  pays  chrétiens,  que  ses  légats  puissent 
se  rendre  partout  où  il  les  envoie,  que  les  ambassadeurs  des  princes  qui  entretiennent  avec  lui 
des  relations  et  pins  généralement  tous  les  fidèles  aient  auprès  de  lui  un  sûr  accès.  En  deux  cir- 
constances, Benoît  XII  se  vit  obligé  de  revendiquer  ce  droit  essentiel  et  de  le  défendre  contre 
le  roi  de  France. 

Au  printemps  de  1339,  un  chevalier  anglais  nommé  Robert  de  Licelburs,  dont  la  suite  se 
composait  d'un  damoiseau,  Gilles  de  Brabant,  et  d'un  clerc,  Robert  de  Swynfen,  revenait  d'Avignon 
où  il  était  allé  pour  solliciter  une  dispense,  lorsque,  sur  le  territoire  du  diocèse  de  Valence,  il  fut  ar- 
rêté, frappé,  dépouillé  de  son  argent,  de  ses  bagages  et  de  ses  chevaux,  puis  mis  de  force  avec  ses 
compagnons  dans  une  barque'  et  conduit  au  château  de  Beaucaire  où  on  l'enferma  ;  l'auteur  princi- 
pal de  ce  guet-apens  était  un  certain  Nicolas  dit  de  Savoie,  originaire  de  Lausanne,  qui  préten- 
dait agir  en  vertu  d'un  ordre  du  roi  de  France.  Benoît  ayant  appris  l'événement,  écrivit  à  Philippe 
de  Valois  le  6  mai  pour  se  plaindre  de  cette  violation  du  droit  des  gens'.  Tout  le  monde  sait,  disait- 
il,  que  l'Église  romaine  est  la  mère  et  la  tête  des  nations  chrétiennes,  et  qu'il  existe  une 
foule  de  questions  que  le  pontife  seul  peut  résoudre  ;  c'est  pourquoi  tous  les  fidèles,  à  quelque 
condition  sociale  qu'ils  appartiennent,  cherchent  auprès  de  lui  les  remèdes  spirituels  dont  ils  ont 
besoin.  Il  importe  donc  que  les  princes  catholiques  accordent  aux  personnes  qui  vont  à  la  cour 

1.  Daumel,  n"  596.  Les  noms  des  compagnons  de  Robert  de  Licelburs  sont  donnés  dans  une  autre  lettre  pontificale  adressée 
à  l'éTëque  de  Valence  le  10  mai  (V.  plus  bas). 
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apostolique  et  en  reviennent  le  bénéfice  d'une  sécurité  complète  et  d'une  protection  efficace.  Cela  a 
toujours  paru  si  nécessaire  que  les  papes  ont  l'habitude  chaque  année,  aux  fêtes,  de  prononcer 
la  peine  de  l'excommunication  contre  les  individus  qui  osent  entraver  ou  troubler  dans  leur  voyage 
les  gens  qui  se  rendent  auprès  du  pontife  ou  s'en  retournent.  Les  prédécesseurs  du  roi,  pendant 
une  longue  suite  d'années  se  sont  toujours  distingués  par  leur  piété  et  leur  dévouement  envers 
l'Église:  aussi  est-ce  ajuste  titre  que  Benoît  XII  s'étonne  et  s'inquiète  de  voir  certains  hommes, 
qui  se  disent  les  familiers  du  roi,  passer  sur  la  rive  gauche  du  Rhône  pour  dresser  des  em- 
bûches à  ceux  qui  s'acheminent  vers  Avignon  ou  quittent  cette  ville  en  regagnant  leur  pays^ 
Ces  actes  de  brigandage  ont  pour  efTet  d'inspirer  des  craintes  aux  fidèles  que  .  leurs  affaires 
appellent  à  la  cour  pontificale,  si  bien  que  le  nombre  des  visiteurs  y  a  beaucoup  diminué. 
Philippe  doit  considérer  que  l'intérêt  général  de  la  chrétienté  est  en  cause;  il  sait,  d'ailleurs, 
que  le  pape  s'entremet  toujours  pour  concilier  et  apaiser  ;  il  ne  doit  pas  souffrir  que  ses  agents 
se  rendent  coupables  d'attentats  semblables  à  celui  dont  Robert  de  Licelburs  a  été  victime.  Benoît 
réclame  donc  instamment  qu'on  délivre  au  plus  tôt  ce  chevalier  et  les  gens  de  sa  suite  et  qu'on  leur 
restitue  ce  qui  leur  a  été  dérobé.  D'autre  part,  le  10  mai,  il  fit  connaître  à  l'évêque  de  Valence  ce  qui 
s'était  passé  sur  le  territoire  de  sa  juridiction  et  lui  manda  d'excommunier  nominalement  les  agres- 
seurs de  Robert  et  ceux  par  les  ordres  de  qui  ils  ont  agi  s'il  parvient  à  les  découvrir  ;  dans  le  cas  con- 
traire, il  devra  prononcer  une  sentence  générale  contre  les  coupables  et  la  faire  publier  dans  son  dio- 
cèse avec  la  solennité  accoutumée  les  dimanches  et  jours  de  fête  ;  la  peine  ainsi  infligée  aura  son  plein 
effet,  tant  que  le  tort  fait  aux  victimes  de  l'attentat  n'aura  pas  été  entièrement  réparé  '.  Aucun  docu- 
ment ne  nous  fait  connaître  la  sanction  qui  fut  donnée  à  cet  incident;  mais  il  est  permis  de  penser  que 
le  Saint-Père  obtint  une  entière  satisfaction,  car  sa  correspondance  ultérieure  avec  le  roi  ne  contient 
aucune  autre  mention  de  ce  fait,  et  l'on  peut  être  assuré  qu'il  n'aurait  pas  ainsi  gardé  le  silence  au 
cas  où  sa  protestation  serait  demeurée  sans  effet. 

Si  la  personne  et  les  biens  des  particuliers  qui  se  rendaient  à  la  cour  pontificale  devaient  jouir  d'une 
immunité  complète,  à  plus  forte  raison  importait-il  que  les  ambassadeurs  envoyés  par  les  princes  chrétiens 
auprès  du  Saint-Siège  n'eussent  rien  à  craindre.  Or  l'année  suivante,  en  1340,  un  Génois  au  service  de 
l'Angleterre,  nommé  Nicolino  Fieschi,  député  par  Edouard  III  au  pape,  fut  victime  d'un  attentat,  non 
pas  sur  la  route  d'Avignon,  mais  dans  la  cité  pontificale  même.  Ce  personnage  avait  été  reçu  par 
Benoît  XII,  mais  n'avait  pas  encore  exposé  l'objet  de  sa  mission,  sans  doute  à  cause  des  cérémonies  re- 
ligieuses qui  remplissent  les  derniers  jours  du  carême.  Dans  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  saint,  il  était 

1.  Reg.  Vat.,  127,  n»  ccccxxii,  analysé  Vidal,  n"  7437. 
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couché  lorsque  plusieurs  individus,  parmi  lesquels  se  trouvaient  des  fonctionnaires  de  la  cour  aposto- 
lique, accompagnés  d'une  troupe  d'hommes  armés,  pénétrèrent  dans  la  maison  où  il  avait  pris  lof^e- 
ment  et  brisèrent  la  porte  de  sa  chambre  :  on  l'arracha  de  son  lit  et  sans  lui  laisser  le  temps  de  revêtir 
autre  chose  qu'une  chemise,  on  l'entraîna,  ainsi  que  son  fils  Gabriel  et  un  damoiseau  qui  les  servait;  les 
trois  prisonniers  furent  conduits  au  delà  du  Rhône  et  enfermés  dans  la  tour  qui  commandait  en  ter- 
ritoire français  le  passage  du  pont  d'Avignon.  Ils  y  demeurèrent  jusqu'au  samedi  saint,  où  le  bruit  de 
l'enlèvement  sîétant  répandu,  on  les  emmena  dans  l'intérieur  du  royaume  '. 

Indigné  de  cette  violation  du  droit  des  gens  et  de  l'outrage  qui  l'atteignait  dans  la  personne  de 
son  hôte,  Benoit  XII  prit  immédiatement  les  mesures  les  plus  énergiques.  Le  17  avril,  c'est-à-dire  le 
lundi  de  Pâques,  il  chargea  Bonifazio,  évêque  de  Modène,  Filippo  d'Antilla,  prieur  de  San  Piero 
Scheragio  de  Florence,  et  Cobon  de  Montelupano,  écolàtre  de  Séville,  de  procéder  à  une  enquête  sur  l'at- 
tentat. Dans  le  document  par  lequel  il  investissait  ces  dignitaires  ecclésiastiques  de  leur  mission,  il 
faisait  ressortir  l'importance  qu'il  y  avait  à  ce  que  les  personnes  se  rendant  à  la  cour  romaine  ou  y  rési- 
dant jouissent  d'une  sécurité  absolue.  Il  faut  que  prompte  justice  soit  faite  :  aussi  enjoint-il  aux  enquê- 
teurs de  tout  mettre  en  œuvre  pour  découvrir  les  coupables,  de  les  excommunier  et  de  lancer  l'inter- 
dit sur  les  terres  où  l'envoyé  anglais  est  ou  sera  détenu  et  de  maintenir  ces  sentences  jusqu'à  ce  que 
pleine  satisfaction  ait  été  obtenue  ;  qu'ils  agissent  sans  faire  acception  de  personnes  et  sans  tenir  compte 
d'aucun  privilège  *• 

L'évêque  de  Modène  et  ceux  qui  lui  étaient  adjoints  réussirent  à  découvrir  les  auteurs  de  l'atten- 
tat, dont  les  uns  étaient  clercs,  les  autres  laïques.  Le  6  mai,  le  pape  leur  ordonna  de  les  juger  tous  et  de 
leur  appliquer  les  peines  prescrites  par  les  canons  '.  Comme  c'était  en  France  que  Nicolino  et  sa  suite 
avaient  été  emmenés,  ce  fut  à  des  territoires  français  que  la  sentence  d'interdit  s'appliqua;  onia  notifia 
aux  évoques  dont  les  diocèses  étaient  ainsi  touchés  et  on  leur  manda  de  la  publier  '•. 

Philippe  de  Valois  se  sentit  soupçonné  et  il  est  certain  que  les  apparences  l'accusaient.  Qui,  sinon 
lui-même,  avait  intérêt  à  jnettre  la  main  sur  un  message  du  roi  d'Angleterre,  son  ennemi?  Et  pourquoi 
cet  envoyé  anglais  aurait-il  été  entraîné  dans  un  pays  soumis  à  sa  domination,  si  ce  n'avait  été  dans  le 
but  de  le  lui  livrer?  Les  exécuteurs  du  coup  de  main  pouvaient  n'être  pas  tous  ses  sujets,  ils  avaient 
peut-être  agi  à  son  insu,  mais  ils  avaient  pensé  le  servir  et  lui  être  agréable.  Il  lui  fallait  donc  se 
disculper  personnellement  et  demander  la  levée  des  pénalités  spirituelles  qui  pesaient  sur  une  partie 

1.  Ces  détails  soQt  extraits  d'une  lettre  adressée  le  30  mai  par  lîenoit  XII  au  roi  de  France;  nous  la  citons  plus  bas. 
SJ.  Daumet,  n»  715. 

3.  Ibidem,  n"  718. 

4.  Cela  ressort  de  la  lettre  que  Philippe  de  Valois  adressa  au  pape  le  21  m«i  et  d'une  bulle  expédiée  au  clergé  de  France 
le  30  du  ^mème  mois  (Ibidem,  n"  720  et  722). 
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de  son  royaume  et  y  empêchaient  l'exercice  du  culte.  C'est  ce  qu'il  fit  dans  une  lettre  adressée  le 
24  mai  au  Souverain  Pontife  '  :  il  se  défendait  d'abord  d'avoir  en  rien  trempé  dans  l'enlèvement  de  Ni- 
colino  Fieschi;  ce  méfait,  affirmait-il,  a  été  commis  sans  son  ordre  et  il  l'a  ignoré  :  dès  qu'il  a  été  in- 
formé que  les  prisonniers  se  trouvaient  dans  ses  États,  il  a  commandé  de  les  rechercher  sans  délai  et 
de  les  ramener  à  Avignon  ;  il  espère  que  sa  volonté  ne  tardera  pas  à  être  entièrement  exécutée.  Il 
s'étonne  cependant  que  le  pape  ait  procédé  avec  tarit  de  rigueur  et  sans  l'avertir;  car,  prévenu  plus  tôt, 
il  n'aurait  pas  manqué  d'agir  de  telle  sorte  que  Sa  Sainteté  eût  obtenue  pleine  satisfaction,  et  point 
n'eût  été  besoin  de  porter  une  sanction  aussi  sévère.  Le  roi  prie  donc  Benoît  XII  de  révoquer  sa 
sentence  et  de  mander  à  ses  délégués  de  ne  point  lancer  à  nouveau  l'excommunication.  Il  pense 
qu'une  condamnation  si  prompte  et  si  dure  a  été  conseillée  au  pontife  par  des  ennemis  de  la  France. 
Il  estime  que  la  restitution  des  captifs  terminera  l'incident  et  contentera  le  pape  ;  en  attendant,  et 
afin  d'éviter  le  scandale,  il  a  enjoint  aux  prélats  de  son  royaume  de  s'abstenir  de  publier  les  sen- 
tences apostoliques. 

Le  30  mai,  Benoît  XII  répondit  à  Philippe  de  Valois  «  qu'il  devait  être  moins  étonné  qu'il  ne  l'est 
de  la  rigueur  et  de  la  rapidité  des  mesures  prises  contre  les  auteurs  de  l'enlèvement  de  Nico- 
lino  Fieschi.  Sans  parler  même  du  respect  dû  au  Saint-Siège,  comment  n'être  pas  indigné  que  la 
nuit  du  jeudi  saint  ait  été  choisie  pour  mettre  à  exécution  un  pareil  forfait  ?  D'ailleurs  les  papes  qui 
l'ont  précédé  et  lui-même  ont  sans  interruption  prononcé  d'avance  l'anathème  et  l'excommunication 
contre  les  gens  qui  oseraient  troubler,  arrêter  ou  dépouiller  les  fidèles  se  rendant  à  la  cour  romaine 
ou  y  résidant.  La  manière  dont  on  a  procédé  n'a  donc  rien  d'insolite  ni  d'imprévu.  De  plus,  il  a  été 
nécessaire  d'agir  rapidement,  car  le  bruit  du  crime  s'étant  aussitôt  répandu,  beaucoup  de  ceux  qui  se 
trouvaient  à  Avignon  rassemblèrent  leurs  biens  et  se  préparèrent  en  toute  hâte  à  partir,  ne  se  croy- 
ant plus  en  sûreté  ;  la  population  crut  même  que  la  cité  papale  allait  être  attaquée  :  il  importait  donc 
de  dissiper  au  plus  tôt  ces  inquiétudes  et  chacun  sait  que  les  prompts  remèdes  conviennent  seuls  aux 
maux  qui  apparaissent  subitement.  Si  le  pape  n'a  pas  averti  directement  Philippe  des  mesures  qu'il 
prenait,  il  a  chargé  les  cardinaux  de  Saint-Pierre  aux  Liens,  de  Saint-Clément  et  des  Saints-Nérée-et- 
Achillée'  de  lui  écrire  à  ce  sujet,  et  ceux-ci  l'ont  fait,  paraît-il.  En  agissant  rigoureusement,  le  pontife 
n'a  pas  voulu  causer  à  la  France  le  moindre  tort  ;  il  a  été  conduit  uniquement  par  le  zèle  qui  l'anime 
pour  la  justice,  l'honneur  de  Dieu  et  de  l'Église  ;  il  a  eu  en  vue  aussi  l'intérêt  des  fidèles  qui  pour 
tant  d'affaires  sont  forcés  de  recourir  à  lui.  Qu'arriverait-il  si  les  princes  chrétiens  entre  lesquels  le  siège 

1.  Daumet,  no  720. 

2.  Ibidem,  n"  721. 

3.  Talleyrand-Périgord,  Pierre  Bertrand  et  Pierre  Royer. 
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apostolique  a  la  charge  de  rétablir  la  concorde  ne  pouvaient  en  toute  sûreté  envoyer  leurs  ambassa 
deurs  à  la  cour  romaine  ?  Leurs  plaintes  se  sont  déjà  fait  entendre  à  propos  d'une  autre  arrestation 
arbitraire.  Benoît  se  déclare  heureux  de  savoir  que  le  roi  est  étranger  à  ces  attentats  :  pour  lui  être 
agréable,  il  consent  à  suspendre  jusqu'à  la  fête  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul  (29  juin)  l'effet  des 
sentences  générales  portées  par  son  ordre  ;  mais  les  coupables  devront  être  punis  sans  rémission  ;  ce 
sera  la  meilleure  preuve  que  le  roi  pourra  donner  de  sa  bonne-  foi. 

Suivant  cette  promesse,  le  pontife  écrivit  le  même  jour  '  aux  archevêques  et  aux  évêques  de  France, 
ainsi  qu'aux  autres  dignitaires  ecclésiastiques,  pour  leur  annoncer  qu'il  ajournait  au  premier  juillet 
la  mise  en  interdit  prononcée  par  ses  légats,  et  leur  enjoignit  de  faire  publier  cette  décision  partout  oii 
ils  le  jugeront  nécessaire. 

Cependant  Edouard  III  avait  appris  l'arrestation  de  son  ambassadeur  :  le  1^'  juin,  il  se  plaignit 
de  cette  violation  du  droit  des  gens  et  accusa  formellement  son  adversaire  d'en  avoir  été  l'insti- 
gateur -. 

Le  13  juin,  par  une  missive  datée  de  Noyon,  Philippe  de  Valois  remercia  le  pape  d'avoir  sursis  à 
la  promulgation  des  sentences  '.  Il  a,  dit-il,  donné  mandat  à  un  de  ses  sergents  d'armes,  Bernard  André, 
de  rechercher  les  prisonniers  et  de  les  conduire  sur  le  champ  à  Avignon  ;  il  présume  que  son  ordre  est 
déjà  exécuté.  Il  pense  que  les  coupables  ont  cru  lui  être  agréables  en  enlevant  Nicolino  Fieschi  et  ses 
compagnons;  aussi  plaide-t-il  en  leur  faveur  auprès  de  Benoît  XII  et  le  prie-t-il  de  se  montrer  miséri- 
cordieux à  leur  égard. 

Le  soif  du  16  juin,  en  effet,  le  sergent  royal  amena  au  pape  l'envoyé  anglais,  son  fils  Gabriel  et  le 
damoiseau  André.  Benoit  en  informa  aussitôt  Philippe  VI  et  le  félicita  d'avoir  ainsi  réfuté  les  bruits 
calomnieux  qui  couraient  sur  son  compte  à  propos  de  la  capture  de  ces  personnages  \  Quelques  jours 
après,  il  ordonna  aux  évêques  de  France  de  lever  définitivement  la  sentence  d'interdit  portée  naguère  et, 
qui  avait  été  seulement  suspendue  jusqu'au  29  juin;  il  leur  enjoignit,  en  outre,  de  faire  publier  dans 
leurs  diocèses  respectifs  que  quiconque  retiendrait  ou  entraverait  une  personne  se  rendant  à  Avignon 
ou  en  revenant  serait  excommunié'. 

Quant  à  absoudre  les  coupables,  comme  le  roi  le  demandait,  Benoit  XII  s'y  refusa  absolument, 
car  il  lui  paraissait  nécessaire  de  faire  un  exemple.  En  écrivant  à  Philippe  de  Valois,  le  26  juin«,  il 


1.  Le  30  mai  {Daumel,  b»  722). 

2.  Rymer,  Fœdera,  conventiones...,  t.  Il,  pars.  IV,  p.  76. 

3.  Daumet,  no  727. 

4.  Ibidem,  n»  728. 

5.  Ibidem,  n»  730. 

6.  Ibidem,  n»  734. 
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lui  exprimait  de  nouveau  la  satisfaction  qu'il  éprouvait  de  savoir  qu'il  n'avait  pris  aucune  part  à  l'ar- 
restation de  Nicolino  Fieschi,  mais  demeurait  ferme  sur  la  question  du  châtiment  à  infliger  aux  au- 
teurs principaux  et  aux  complices  de  l'attentat  ;  il  importe  qu'ils  soient  punis,  car  en  traitant 
avec  indulgence  des  hommes  qui  ont  ouvertement  méprisé  les  constitutions  apostoliques,  on  ne  ferait 
qu'encourager  dans  l'avenir  la  répétition  de  semblables  méfaits.  Le  roi  n'insista  pas,  et  la  justice  pon- 
tificale suivit  son  cours,  du  moins  à  rencontre  de  ceux  qui  se  trouvaient  à  sa  portée  ;  elle  ne  put  at- 
teindre les  hommes  qui  s'étaient  chargés  de  mener  les  prisonniers  en  France  et  de  les  y  garder,  car 
ils  eurent  soin  naturellement  de  ne  pas  remettre  les  pieds  en  terre  papale;  mais  nous  savons  que  les 
sujets  de  Benoît  XII  qui  s'étaient  faits  les  exécuteurs  ou  les  auxiliaires  du  rapt,  et  qui  ne  purent  quitter 
Avignon  assez  promptement,  furent  sévèrement  châtiés,  quel  que  fût  leur  rang.  A  le  bien  prendre,  du 
reste,  leur  faute  était  beaucoup  plus  grave  que  celle  des  Français,  puisqu'ils  avaient,  en  somme,  trahi 
leur  souverain.  D'abord  emprisonnés,  on  les  pendit  pour  la  plupart  devant  les  portes  de  l'hôtel  où 
l'ambassadeur  anglais  avait  résidé;  le  maréchal  de  la  cour,  c'est-à-dire  le  chef  de  la  justice  pontificale, 
qui  était  parmi  les  plus  compromis,  aurait  subi  le  même  sort  s'il  n'avait  devancé  le  supplice  en  se 
donnant  lui-même  la  mort,  mais  son  corps,  privé  de  la  sépulture  chrétienne,  fut  attaché  au  gibet  où 
l'on  exposait  les  criminels'. 

L'enlèvement  de  Nicolino  Fieschi  causa  une  vive  émotion  dans  le  monde  chrétien.  Même  des 
princes  que  l'autorité  et  la  parenté  liaient  au  roi  de  France  crurent  que  l'attentat  avait  été 
commis  à  son  instigation.  On  a  la  preuve  que  Robert  de  Naples  lui  écrivit  pour  lui  en  faire  de 
vifs  reproches  et  qu'il  offrit  en  même  temps  au  pape  le  secours  d'une  flotte  de  cinquante  ga- 
lères pour  défendre,  s'il  en  était  besoin,  l'indépendance  du  Saint-Siège.  Le  7  août  1340,  Benoit  XII 
remercia  le  roi  de  Sicile  de  sa  proposition  et  la  déclina,  puisque  l'incident  était  heureusement 
clos  ".  Nous  en  avons  rapporté  toutes  les  circonstances  telles  que  les  documents  nous  les  mon- 
trent. Le  fond  même  en  demeure  obscur  :  on  n'aperçoit  pas  l'avantage  que  pouvait  avoir  pour 
les  intérêts  français  l'enlèvement  d'un  envoyé  d'Edouard  III  venu  à  Avignon  avec  la  mission  de 
chercher  à  rétablir  la  paix,  puisque  Philippe  de  Valois  avait  accepté  de  négocier  cette  paix  sous  la 
médiation  pontificale.  Le  roi  de  France,  comme  on  l'a  vu,  se  défendit  d'avoir  rien  ordonné  et  af- 
firma avoir  ignoré  le  fait  jusqu'au  moment  où  le  pape  fulmina  les  sentences  d'excommunication  et 
d'interdit.  Cela  peut  être  vrai  à  la  lettre,  mais  on  croira  difficilement  que  les  agents  royaux  aient  pu 
s'assurer  des  complices  parmi  les  fonctionnaires  de  la  curie  et  qu'ils  aient  osé  pénétrer  sur  le  territoire 

1.  Baluze,  Vila  prima  et  Vita  secunda,  éd.  cit.,  pp.  205  et  suiv.,  213  et  214  :  à  part  quelques  détails,  le  fond  du  récit  dans 
ces  deux  documents  est  identique. 
2. ,  Daumet,  n»  746. 
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d'un  état  étranger  pour  accomplir  leur  coup  de  main  s'ils  ne  s'étaient  pas  crus  autorisés  d'une  manière 
générale  à  opérer  par  tous  les  moyens.  L'énergie  avec  laquelle  Benoît  XII  protesta,  les  mesures 
promptes  et  rigoureuses  qui  suivirent  l'attentat,  surprirent  certainement  Philippe  et  le  forcèrent  à  dé- 
savouer les  auxiliaires  qui  l'avaient  servi  avec  un  zèle  excessif;  il  se  hâta  de  donner  la  satisfaction  récla- 
mée pour  mettre  fin  le  plus  vite  possible  au  scandale  causé  par  la  violation  du  domaine  pontifical  et, 
le  rapt  d'un  ambassadeur  accrédité  auprès  d'un  souverain  avec  qui  il  entretenait  des  relations  de 
filiale  amitié  '. 


1.  Quelle  que  soit  l'opinion  qu'on  ait  sur  la  conduite  de  Philippe  de  Valois  dans  cette  affaire  et  sur  le  degri5  de  sa  sincé- 
rité, il  reste  établi,  sans  contestation  possible,  que  le  coup  de  main  fut  préparé  par  des  agents  français  et  exécuté  avec  la 
connivence  de  fonctionnaires  de  la  curie,  gagnés  sans  doute  à  beaux  deniers  comptants  :  le  roi  fut  obligé  de  le  reconnaître  et 
ne  put  faire  autre  chose  que  dégager  sa  responsabilité  personnelle.  M.  Deprez  a  interprété  les  documents  d'une  manière  toute 
différente  (Cf.  son  livre  déjà  cité,  pp.  305  à  312).  Son  récit  est  assez  confus,  mais  l'impression  qu'on  en  retire,  c'est  que  seuls 
les  offlciers  pontificaux  et  le  pape  lui-même  sont  coupables.  On  trouve,  en  effet,  dans  ce  récit  des  phrases  comme  celle-ci  ; 
«...  Benoit  XII  s'était  servi  de  Philippe  comme  d'un  bouclier. 'Le  pape,  suspect  d'avoir  été  le  complice  d'un  attentat  en  pleine 
cité  pontificale,  avait  commis  une  lourde  faute  en  accusant  le  roi  de  France  qui  avait  sans  peine  prouvé  son  innocence... 
Répondant  à  Philippe  VI  le  30  mai,  il  fut  forcé  de  reconnaître  que  la  prise  de  Nicolino  avait  eu  lieu  à  l'insu  du  roi  de  France. 
Il  essaya  alors  de  se  disculper  en  manifestant  l'horreur  que  lui  causait  cet  affreux  attentat  »  (p.  308).  Les  rôles,  on  le  voit, 
sont  complètement  renversés  et  qui  lira  le  volume  de  M.  Deprez  sans  avoir  recours  aux  documents  se  fera  une  idée  inexacte 
de  l'attitude  du  pape  et  du  roi.  La  correspondance  échangée  entre  eux  à  cette  occasion  ne  laisse  pourtant  subsister  aucun 
doute  :  Philippe  se  défend  personnellement  d'avoir  été  l'instigateur  du  complot  et  se  plaint  de  la  rigueur  des  sentences,  rien 
do  plus;  il  n'essaie  même  pas  d'innocenter  les  auteurs  du  rapt  de  Nicolino  et  se  borne  à  plaider  pour  eux  les  circonstances 
atténuantes,  en  disant  qu'ils  ont  cru  lui  être  agréables.  —  Au  sujet  du  châtiment  des  coupables,  voici  ce  qu'écrit  encore  M. 
Deprez  :  «  Les  coupables  s'abandonnèrent  à  la  miséricorde  du  Saint-Siège.  Philippe,  plus  indulgent,  s'employa  à  obtenir  des 
lettres  de  rémission;  il  demanda  pour  eux  l'absolution  et  sollicita  la  révocation  des  procès  déjà  commencés  ou  des  sentences 
déjà  portées.  Le  pape  consentit  à  absoudre  les  prélats  et  innocenter  les  clercs.  Mais,  en  juge  peu  équitable,  il  se  réservait 
d'infliger  aux  laïques  un  châtiment  mérité  et  refusait  de  leur  donner  l'absolution  »  {Ibid..  p.  312).  Or  la  lettre  du  26  juin  qu'il 
cite  à  ce  propos  et  qu'on  trouvera  dans  le  présent  recueil  (n"  73i)  ne  fait  aucune  distinction  entre  clercs  et  laïques  et  il  n'y 
-est  point  question  de  prélats.  —  Un  autre  détail  est  encore  à  relever  dans  le  récit  donné  par  M.  Deprez.  D'après  lui  les  agres- 
seurs de  Nicolino  «  le  conduisirent  à  la  tour  royale,  en  tête  du  pont  d'Avignon;  un  bateau  attendait  sur  le  Rhône;  il  l'y 
embarquèrent  et  la  nef  descendit  ainsi  le  fleuve  jusqu'au  samedi  saint,  jour  où  après  maintes  péripéties,  ils  le  menèrent  en 
un  lieu  resté  inconnu  »  (Ibid.,  p.  305).  La  lettre  dans  laquelle  le  pape  raconte  l'enlèvement  contient  seulement  ces  mots  : 
...  [Nicolinus]  quasi  nudus  ad  turrem  regiam  in  capite  pontis  Avinionensis  cum  navigiis  por  Rodanum...  ailductus,  ibi- 
demque  detentus  usquc  ad  diem  sabbati  sanctam;  qua  die,  per  dévia...  fuit  ad  alia  loca  transductus  »  {Daumet,  n»  721,  col.  449). 


BENOIT    XII    ET    LA    CROISADE 


On  sait  que,  malgré  l'échec  des  expéditions  conduites  par  saint  Louis  sur  la  terre  d'Afrique  pour 
frapper  les  plus  redoutables  des  royaumes  musulmans  et  sauver  ainsi  indirectement  ce  qui  restait  des 
établissements  latins  de  Syrie  tout  en  préparant  la  conquête  des  Lieux  Saints,  les  projets  de  croisade 
ne  furent  jamais  complètement  abandonnés  pendant  le  cours  du  Moyen  Age.  Nombreux  ont  été  les 
souverains  de  l'Europe  occidentale  qui  songèrent  plus  ou  moins  sérieusement  à  renouveler  les  efTorts 
tentés  jadis  en  vue  de  refouler  les  infidèles  devenus  de  jour  en  jour  plus  audacieux  :  comme  il  était 
naturel,  les  papes  ne  laissaient  échapper  aucune  occasion  d'entretenir  chefe  les  princes  ces  idées 
d'une  guerre  en  Orient,  et  ils  le  faisaient  d'autant  plus  volontiers  qu'ils  espéraient  ainsi  amener 
les  rois  chrétiens  à  oublier  leurs  querelles  particulières  et  à  s'unir  tous  contre  les  ennemis  com- 
muns de  leur  foi  et  de  leur  civilisation.  Mais  l'obstacle  principal  à  l'accomplissement  de  ce  grand 
dessein  résidait  précisément  dans  les  divisions  et  les  rivalités  qui  mettaient  aux  prises  les  différen- 
tes puissances,  divisions  et  rivalités  qu'elles  ne  consentaient  à  oublier  qu'exceptionnellement,  pour 
un  court  moment,  lorsqu'un  danger  tout  proche  les  menaçait.  C'était  bien  cette  absence  d'union 
qui  avait  fait  échouer  déjà  dans  les  siècles  précédents  les  entreprises  dans  lesquelles  les  princes 
s'étaient  engagés  les  uns  après  les  autres,  sans  concert  préalable^  sans  esprit  de  suite,  sans  persévé- 
rance ;  c'étaient  le  même  défaut  d'entente,  les  mêmes  jalousies  qui  avaient  réduit  presqu'à  rien  le 
royaume  de  Jérusalem  et  causé  la  ruine  des  principautés  fondées  en  Asie  à  la  suite  de  la  première 
croisade. 

Si  l'on  voulait  réussir,  il  fallait  posséder  les  moyens  de  transporter  oûtre-mer  des  forces  considé- 
rables et  de  les  y  maintenir  assez  longtemps  pour  mener  à  bonne  fin  une  campagne  qu'on  devait 
prévoir  difficile;  la  question  d'argent  se  posait  donc  avant  toutes  les  autres;  nous  verrons  comment 
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on  y  avait  pourvu.  Il  était  non  moins  nécessaire  que  les  croisés  en  général,  et  plus  particulière- 
ment ceux  qui  seraient  à  la  tête  de  l'armée  chrétienne,  eussent  les  mains  libres  en  Europe  et 
fussent  dégagés  de  tout  souci  quant  à  la  sécurité  de  leurs  possessions  héréditaires,  afin  de  se 
consacrer  entièrement  et  sans  arrière-pensées  à  la  lutte  contre  les  musulmans  :  cette  seconde 
condition  essentielle  du  succès  était  beaucoup  plus  difficile  à  réaliser  que  la  première,  car  elle  exi- 
geait un  concours  de  bonnes  volontés,  de  sentiments  généreux  et  désintéressés  extrêmement  rares 
chez  les  chefs  d'états  comme  chez  les  particuliers.  Obtiendrait-on  que  les  princes  de  l'Europe  missent 
un  terme  à  leurs  compétitions  et  à  leurs  rivalités  pour  réserver  toutes  leurs  ressources  à  la  sainte 
entreprise,  obtiendrait-on  du  moins  que  ceux  qui  resteraient  en  Occident  ne  profiteraient  pas  de 
l'absence  des  croisés  pour  prendre  leurs  avantages  aux  dépens  de  ces  derniers  ?  On  verra  que  le  projet 
d'expédition  en  Orient  conçu  par  Jean  XXII,  et  auquel  Philippe  de  Valois  avait  promis  de  participer,  ne 
put  être  exécuté  comme  le  souhaitait  Benoît  XII,  précisément  en  raison  de  l'état  de  guerre  déclarée  ou 
de  sourde  hostilité  dans  lequel  se  trouvaient  les  uns  à  l'égard  des  autres  les  divers  royaumes  chré- 
tiens et  des  craintes  fondées  qu'inspiraient  au  souverain  français  les  dispositions  de  ses  voisins. 

Dès  les  premiers  jours  de  son  pontificat,  Benoît  XII  montra  qu'il  avait  à  cœur  de  ne  point  lais- 
ser tomber  dans  l'oubli  le  dessein  formé  par  son  prédécesseur  et  pour  l'exécution  duquel  des  mesures 
avaient  déjà  été  prises.  Afin  d'équiper  et  d'entretenir  des  soldats,  afin  d'armer  des  navires  destinés  à 
les  transporter  et  à  les  ravitailler,  Jean  XXII  avait  décidé  de  créer  des  ressources  extraordinaires  et 
de]  les  tirer  des  revenus  des  églises  qu'on  imposerait  pendant  un  certain  nombre  d'années  :  ainsi 
serait  constitué  un  trésor  de  guerre  capable  de  suffire  aux  dépenses  qu'entraînerait  une  aussi  grandiose 
entreprise.  Le  nouveau  pontife  était  résolu  à  continuer  dans  la  môme  voie  :  dès  le  31  janvier  1335, 
c'est-à-dire  moins  d'un  mois  après  son  élection,  il  fit  connaître  ses  intentions  aux  patriarches,  archevê- 
ques et  évêques  du  monde  chrétien  '.  La  terre  sanctifiée  par  le  sang  du  Rédempteur,  écrit-il,  est  indi- 
gnement foulée  aux  pieds  par  les  païens  ennemis  de  la  croix;  le  roi  de  France,  enflammé  d'un  zèle 
pieux,  a  promis  d'aller  lui-même  en  Palestine  pour  les  combattre  et  venger  le  Christ  ;  Jean  XXII,  de 
l'avis  dés  cardinaux,  a  ordonné  une  croisade  générale  et  a  fixé  la  date  du  départ;  Philippe  de  Valois  a 
été  choisi  comme  capitaine  général  de  l'armée  chrétienne  ;  la  guerre  sainte  a  été  prêchée  en  tous 
lieux,  diverses  grâces  et  indulgences  ont  été  accordées  à  ceux  qui  prendront  la  croix.  On  a  décidé,  en 
outre,  que  la  dixième  partie  du  revenu  de  toutes  les  églises  (sauf  les  biens  des  ordres  militaires  et 
ceux  de  quelques  personnes),  perçue  pendant  six  ans,  serait  consacrée  à  couvrir  les  frais  de  l'expédi- 
tion, ainsi  qu'il  appert  de  diverses  lettres  adressées  par  le  pape  défunt  aux  évêques.  Benoit  approuve 
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sans  restriction  toutes  les  mesures  édictées  par  son  prédécesseur,  il  les  confirme   et   entend  qu'elles 
soient  exécutées  ponctuellement.  IltransTnet  de  nouveau  aux  prélats  le  détail  de  ces  instructions. 

liB  pontife  iiei;arda  pas,  du  restï,  à  entrer  en  rapports  avec  le  roi  de  France  pour  traiter  des  affai- 
rés d'Orient:  nous  le  voyons,  en  mars  1335,  cohférerà  ce  sujet  avec  les  représentants  de  Philippe  de  Va- 
lois, -ceux  de  l'ordre  de  Saint-Jean  dé  Jérusalem  et  du  doge  de  Venise  Francesco  Dandolo.  Le  20  de  ce 
mois, 'il  s'adi'éssè  au  souverain  de  Sicile ',  Robert,  qui  portait,  comme  on  sait,  le  titre  et  les  armes 
de  roi  de  Jéj-usalem  et  qui,  à  cause  de  la  situation  géographique  de  ses  états,  devait  plus  qu'un  au- 
tre s'intéresser  aux  luttes  inenées  contre  les  musulmans  et  y  prendre  une  part  active.  Benoît  l'in- 
forme donc  qu'une  conférence  est  réunie  à  Avignon  pour  aviser  aux  moyens  d'armer,  cette  année 
même,  iine  flotfe  contre  les  Turcs,  qui  se  disposent,  croit-on,  à  attaquer  les  chrétiens  d'Orient  ;  Robert 
est  prié  d'adhérer  à  ce  projet,  de  faire  ses  préparatifs  et  de  donner  une  réponse  le  plus  tôt  possible. 
11  ne  s'agissait  pas  encore  d'une  croisade  proprement  dite,  mais  d'une  opération  préliminaire  qui  de- 
vait être  entreprise  en  mai  1335  par  une  force  navale  fournie  par  la  France,  Venise  et  les  chevaliers 
de  Saint-Jean.  Le  pape  avait  voulu  y  participer  en  louant  à  ses  frais  quatre  galères  que  des  arma- 
teurs marseillais  mettaient  à  sa  disposition  pour  une  durée  de  trois  mois  moyennant  le'prix  de 
6900  florins  d'or.  Une  lettre  du  3  avril  de  cette  année  fait  connaître  l'existence  d'un  contrat 
passé  entre  le  trésorier  de  Benoît  XII  et  ces  armateurs  -  antérieurement  à  cette  date.  C'est  là 
une  preuve  que  le  Saint-Père,  à  peine  élu,  avait  mis  au  premier  rang  de  ses  préoccupations 
l'aide   à  donner  aux   chrétiens  orientaux    et   la   lutte  contre    les  infidèles. 

Dans  les  conférences  tenues  au  commencement  de  1335  entre  le  pape  et  les  représentants  du  roi 
de  France,  il  ne  fut  pas  seulement  question  de  cette  prochaine  campagne  navale  qu'on  préparait;  on 
parla  encore  delà  croisade  elle-même.  Qu'en  dit-on?  Nous  n'en  savons  rien  d'une  manière  précise, 
mais  il  est  certain  que  lorsque  ce  sujet  fut  abordé,  il  se  produisit  des  incidents  que  nous  ne  connais- 
sons malheureusement  pas  mieux  que  la  cause  qui  les  avait  fait-  naître.  Les  seuls  renseignements  que 
nous  possédions  sur  cette  aff'aire  sont  contenus  dans  deux  lettres  adressées  par  Benoît  XII  à  Philippe 
de  Valois  les  12  avril  et  11  septembre  1335  '. 

De  la  première,  on  peut  tirer  les  indications  suivantes:  les  ambassadeurs  français  dont  le  prin- 
cipal était  Miles  des  Noyers,  maréchal  et  grand  bouteiller,  présentèrent  le  28  février  au  pape  et  aux 
cardinaux  certaines  demandes  relatives  à  la  croisade  *;  le  pontife  en  prit  connaissance  et,  le  2  mars, 

1.  Daumet,  no  28. 

2.  Ibidem,  p.  40.  C'est  une  commission  donnée  à  Guillaume  de  Bos,  clerc  de  la  Chambre  du  pape,  pour  se  rendre  à 
Marseille,  recevoir  une  caution  comme  garantie  de  leurs  engagements  et  leur  solder  le  prix  convenu  pour  le  louage  des  galères. 

3.  Daumet,  nos  44  et  103. 

4.  «  Certe  petitiones  tangentes  negocium  passagii  Iransmarini  nobis  oblate  fuerunt...  » 
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ayant  convoqué  les  délégués  du  roi,  leur  dit  qu'après  un  examen  attentif,  les  demandes  en  question 
.lui  avaient  paru  ainsi  qu'au  Sacré  Collège  trop  générales  et  trop  obscures  ';  il  leur  demanda  en  con- 
séquence d'en  éclaircir  le  sens,  afin  qu'une  réponse  y  pût  être  faite  en  connaissance  de  cause;  mais  il 
fut  impossible  de  leur  arracher  une  explication.  Alors,  malgré  les  affaires  nombreuses  qui  sollici- 
taient son  attention.  Benoît  et  ses  conseillers  se  mirent  à  délibérer  sur  la  manière  dont  il  convenait 
d'accueillir  les  demandes  qui  leur  avaient  été  soumises.  Là-dessus,  les  envoyés  du  roi  se  décidèrent  à 
faire  ce  à  quoi  ils  s'étaient  d'abord  refusés  et  fournirent  à  deux  reprises  des  déclarations  nettes  sur 
l'objet  réel  de  leur  mission. -Étant  alors  complètement  informé,  le  pape  réunit  de  nouveau  le  consis- 
toire qui,  après  discussion,  arrêta  les  termes  d'une  réponse  qui  fut  jointe  à  la  lettre  du  12  avril  pour 
être  transmise  à  Philippe.  Le  Saint-Père  assure  celui-ci  que  cette  réponse  ne  pourrait  être  différente  de 
ce  qu'elle  est  sans  blesser  la /-raison,  la  vérité  et  l'équité  ;  il  prie  son  correspondant  de  l'accepter 
comme  conforme  à  la  justice  et  au  droit,  et  s'excuse  de  son  retard  sur  ce  qu'une  affaire  aussi  impor- 
tante exigeait  de  mûres  réflexions. 

La  seconde  lettre  dont  nous  avons  parlé  est  datée  de  Sorgues,  le  11  septembre  1335  :  on  y  apprend 
qu'au  cours  des  pourparlers  qui  viennent  d'être  relatés,  les  envoyés  de  Philippe  avaient  manqué  à 
la  correction  imposée  à  des  ambassadeurs  et  au  respect  dû  au  Saint-Père.  Le  roi  en  ayant  été  in- 
formé, —  nous  ne  savons  par  qui,  puisque  Benoît  XII  ne  s'était  pas  plaint,  — pria  le  pontife  de  le  mettre 
au  courant  de  ce  qui  était  arrivé  et  de  pardonner  à  ses  représentants.  Accédant  à  ce  désir,  le  pape  fit 
dans  cette  lettre  du  11  septembre  un  récit  assez  détaillé  des  faits.  En  voici  la  substance:  il  a,  écrit-il, 
reçu  les  ambassadeurs  avec  bienveillance  ;  Miles  des  Noyers,  l'un  d'eux,  présenta  alors  au  consistoire 
un  document  contenant  un  certain  nombre  d'articles  relatifs  à  la  croisade,  qui  examinés  avec  soin, 
parurent  équivoques  et  obscurs;  on  ne  pouvait  les  accepter  sous  cette  forme  sans  exposer  l'honneur 
du  Saint-Siège  et  du  roi,  sans  compromettre  le  résultat  de  l'entreprise  et  la  paix  de  la  chrétienté.  C'est 
ce  qui  fut  répondu  aux  envoyés  français  ;  on  ajouta  qu'il  était  difficile  de  croire  que  lesdits  articles 
eussent  été  rédigés  sous  l'inspiration  de  Philippe  de  Valois  ;  on  les  invita  à  s'expliquer  sur  leur 
signification  ou  à  les  modifier.  Mais  les  ambassadeurs  répliquèrent  qu'ils  n'avaient  aucune  déclaration 
supplémentaire  à  ajouter  et  persistèrent  dans  cette  attitude  pendant  des  jours  et  des  semaines.  Le 
pape  avait  pourtant,  toutes  affaires  cessantes,  conféré  avec  les  cardinaux  et  étudié  les  articles  pro- 
posés; ils  étaient  si  embrouillés  qu'on  n'aurait  pu  y  faire  qu'une  réponse  générale  et  vague.  Le 
Saint-Père  ne  soupçonnait  ni  la  bonne  foi  du  roi  ni  la  fidélité  de  ses  mandataires,  mais  il  pensait 
qu'un  ennemi  de  Philippe  avait  dû  forger  le  document  qui  résumait  ces  demandes.  Il  le  dit  aux  am- 

1.  «  Pctitiones  prediclas  générales  existera  nimium  et  obscuras...  » 
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bassadeurs:  Miles  des  Noyers  s'était  alors  emporté  en  paroles  inconvenantes,  «  verba  inordinata  et 
indecencia,  »  manquant  ainsi  de  respect  au  Saint-Siège  et  à  son  maître,  tandis  que  ses  compagnons, 
qui  étaient  des  ecclésiastiques  de  haut  rang,  semblaient  l'approuver  par  le  silence  même  qu'ils  gardaient. 
Cette  sorte  d'acquiescement  tacite  aux  injures  prononcées  contre  lui,  donné  par  des  prélats  qui  sont 
liés  au  siège  apostolique  par  un  serment  de  fidélité  spécial,  émut  particulièrement  Benoît  XII.  Quel- 
que temps  après,  cependant,  les  délégués  du  roi  s'étant  décidés  à  fournir  des  éclaircissements  sur  le 
sens  et  la  portée  de  la  note  qu'ils  avaient  présentée,  le  pape  a  répondu  dans  les  termes  qui  ont  été 
communiqués  au  roi.  Avant  de  quitter  Avignon,  les  prélats  qui  faisaient  partie  de  l'ambassade  infor- 
mèrent le  pontife  que  les  articles  dont  on  avait  tâché  de  lui  arracher  l'approbation  avaient  été 
rédigés  à  Lyon  :  c'étaient  des  fragments  expurgés  d'un  texte  apporté  par  Miles  des  Noyers  et  qui 
contenait  des  choses  plus  graves.  Ces  mêmes  prélats  avaient  imploré  leur  pardon  et  l'avaient  obtenu. 
Par  égard  pour  le  roi,  Benoît  XII  consentait  à  oublier  l'attitude  incorrecte  de  tous  les  ambassadeurs, 
même  des  laïques,  quoique  ceux-ci  ne  se  fussent  point  excusés.  En  terminant,  le  Saint-Père  priait 
Philippe  de  lui  faire  parvenir  ses  communications  sous  des  plis  scellés  de  son  sceau  :  ainsi  aucun 
doute  ne  pourra  naître  sur  l'authenticité  de  ces  documents. 

En  somme,  les  deux  lettres  pontificales,  sauf  quelques  détails,  sont  identiques  quant  au  fond  ; 
en  laissant  de  côté  ce  qui  a  trait  aux  écarts  de  langage  de  Miles  des  Noyers,  voici  ce  qui  ressort  de 
ces  pièces,  les  seules  où  mention  soit  faite  de  cet  épisode  '  :  Philippe  de  Valois  a  envoyé  à  Benoît  XII 
récemment  élu  des  ambassadeurs  chargés  de  lui  présenter  par  écrit  des  demandes  relatives  au  projet 
de  croisade  mises  en  forme  d'articles  rédigés  d'une  manière  obscure  ;  le  pape  ayant  demandé  des 
éclaircissements,  les  ambassadeurs  ont  longuement  hésité  à  les  fournir,  et  quand  ils  s'y  furent  décidés, 
le  pontife  a  répondu  par  un  document  qu'il  n'a  pas  jugé  bon  de  faire  enregistrer  avec  le  reste  de  sa 
correspondance  ;  il  affirme  que  sa  réponse  a  été  dictée  par  la  raison  et  la  justice,  et  que  s'il  avait 
donné  son  approbation  aux  articles  tels  qu'ils  lui  étaient  soumis,  il  ne  l'aurait  pu  sans  compromettre 
l'honneur  du  Saint-Siège  et  celui  du  roi,  sans  risquer  de  faire  échouer  l'entreprise  de  Terre-Sainte  et 
de  troubler  la  paix  de  la  chrétienté.  Que  contenaient  donc  la  note  présentée  par  les  envoyés  français  et 
la  réplique   qui  accompagnait  la  lettre  pontificale  du  12  avril  ?  Ces  textes  ne  nous  étant  connus  ni 


1.  Voici  comment  M.  Deprez  {Op.  cit.,  p.  119)  raconte  les  faits  dont  il  s'agit  :  «  Miles  des  Noyers  avait  soumis  à  Benoit 
un  projet  de  croisade,  mais  qui  avait  paru  si  embrouillé  et  obscur  que  le  pape  avait  demandé  des  éclaircissements.  L'ambas- 
sadeur français,  sur  une  observation  qui  lui  avait  été  faite,  avait  répondu  d'une  façon  tout  à  fait  inconvenante  et  d'autant  plus 
déplacée  que  les  cardinaux  n'avaient  pas  dit  un  mot  qui  méritât  une  pareille  réponse.  Benoit,  vexé  et  courroucé,  se  plaignit 
d'abord  à  Philippe  VI,  puis  finit  par  excuser  Miles  des  Noyers.  Certaines  paroles  avaient  pu  être  mal  interprétées.  Le  Sacré 
Collège  s'était  imaginé  trouver  dans  les  propositions  faites  quelque  arrière-pensée  dont  il  se  défiait  ;  il  s'était  cru  insulté  :  ce 
n'était  qu'un  malentendu  ». 
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l'un  ni  l'autre,  on  en  est  réduit  à  essayer  d'interpréter  les  termes  dont  le  pape  s'est  servi  dans  les 
deux  missives  qui  nous  ont  été  conservées  et  d'après  cela  à  former  une  conjecture.  A  coup  sûr,  les 
demandes  de  Philippe  VI  étaient  insolites  et  surprirent  grandement  Benoît  XII  et  le  Sacré  Collège; 
quoiqu'elles  fussent  rédigées  sous  une  forme  obscure,  probablement  à  dessein  pour  ne  pas  choquer  dès 
l'abord,  il  paraît  certain  que  le  pontife  et  ses  conseillers  devinèrent  à  quoi  elles  tendaient,  mais  la 
chose  leur  semblait  si  grave,  si  extraordinaire  qu'ils  voulurent  ne  conserver  aucun  doute  à  cet  égard; 
c'est  pourquoi  ils  demandèrent  aux  représentants  du  roi  de  France  de  parler  net.  On  comprend  l'em- 
barras et  l'hésitation  de  ceux-ci,  qui  avaient  sans  doute  reçu  pour  instructions  de  ne  point  découvrir 
tout  crûment  le  fond  de  la  pensée  de  leur  maître;  ils  finirent  pourtant  par  s'y  résoudre,  en  voyant  la 
négociation  arrêtée  et  le  pape  décidé  à  ne  pas  les  comprendre  à  demi-mot.  De  quoi  s'agissait-il  donc? 
Evidemment  d'une  faveur  exceptionnelle  et  de  telle  nature  qu'on  n'osait  la  formuler  que  timidement, 
comme  si  l'on  sentait  que  le  Saint-Siège  ne  pouvait  l'accorder  en  termes  formels  et  parfaitement 
clairs  ;  il  semble  qu'on  attendait  plutôt  de  lui  une  adhésion  tacite,  une  promesse  de  fermer  les  yeux. 
Or,  comme  en  l'absence  de  documents  établissant  d'une  manière  indubitable  ce  qui  s'est  passé,  on  a  le 
droit  de  risquer  une  hypothèse,  ne  serait-il  pas  permis  de  supposer  que  le  roi  de  France,  à  court 
d'argent,  demandait  au  pape  l'autorisation  de  prélever  une  certaine  somme  sur  le  trésor  de  guerre  qui 
s'amassait  en  vue  de  la  croisade  dont  il  était  le  chef  désigné,  argent  qu'il  promettait  sans  doute  de 
restituer  dans  un  temps  déterminé  ?  La  stupeur  de  Benoit  XII  en  entendant  cette  impudente  requête 
s'expliquerait  aisément;  on  comprendrait  qu'il  eût  voulu  bien  s'assurer  qu'il  ne  se  trompait  point  sur 
le  désir  du  roi  ;  les  expressions  dont  il  se  sert  dans  ses  lettres  en  parlant  du  déshonneur  qui  attein- 
drait le  Saint-Siège  et  le  prince,  en  prévoyant  l'échec  du  projet  de  croisade  et  le  trouble  porté  dans 
•  toute  la  chrétienté  ne  seraient  pas  trop  fortes  si  elles  s'appliquaient  à  la  faculté  laissée  à  Philippe  VI 
d'employer  à  des  usages  profanes  les  subsides  levés  sur  les  églises  pour  faire  la  guerre  aux  infidèles, 
Ce  qui  rend  vraisemblable  la  supposition  émise  ici,  c'est  qu'à  plusieurs  reprises,  —  on  le  verra  dans 
les  pages  qui  suivent,  —  le  roi  ne  se  tenant  pas  pour  satisfait  d'une  réponse  pourtant  si  nette,  revint 
à  la  charge,  sans  plus  de  succès  d'ailleurs,  et  finit  môme  par  se  passer  d'autorisation,  quitte  à 
solliciter  après  coup  une  absolution  qu'il  n'obtint  pas  davantage.  On  trouve  là,  si  notre  conjecture 
est  exacte,  la  première  tentative  faite  par  le  souverain  français  pour  obtenir  de  Benoît  XII  la  conces- 
sion d'avantages  et  de  faveurs  qui  lui  auraient  donné  une  situation  privilégiée  aux  dépens  de  ce 
qu'exigeait  la  conscience  ;  il  essuya  un  refus  très  ferme  qui  ne  devait  pas  être  le  dernier,  mais  qui 
aurait  dû  l'éclairer  sur  le  caractère  du  nouveau  .pape. 

Celui-ci  ne  perdait  d'ailleurs  pas  de  vue  la  préparation  de  la  croisade  et  faisait  ce  qui  dépendait 
de  lui  pour  que  les  ressources  nécessaires  à  l'exécution  de  ce  grand  dessein  ne  manquassent  point. 
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Jean  XXII  avait  ordonné,  nous  l'avons  dit,  qu'on  y  consacrât  le  dixième  de  tous  les  revenus  ecclé- 
siastiques pendant  six  ans;  les  évoques  étaient  chargés,  dans  leurs  diocèses  respectifs,  de  recueillir 
cet  impôt  par  moitié  chaque  année  aux  deux  termes  de  la  Purification  (2  février)  et  de  la  Nativité  de 
Saint-Jean-Baptiste  (24  juin).  Mais  pour  divers  motifs,  notamment  en  raison  de  la  mort  du  pape,  les 
bulles  adessées  aux  évoques  et  qui  contenaient  des  instructions  à  ce  sujet,  n'avaient  pu  être  toutes 
expédiées,  beaucoup  du  moins  étaient  parvenues  à  leurs  destinataires  avec  un  retard  considérable. 
Benoît  XII  ne  voulut  pas  que  pour  une  cause  accidentelle  et  sans  qu'ils  aient  péché  par  négligence, 
les  ecclésiastiques  soumis  à  cet  impôt  soient  injustement  chargés:  aussi  décida-t-il,  le  16  juin  1335  *, 
que  dans  les  diocèses  dont  les  évêques  auraient  reçu  notification  des  ordres  de  Jean  XXII  postérieure- 
ment à  la  dernière  fête  de  la  Purification,  le  premier  terme  du  paiement  serait  prorogé  jusqu'à  la 
Nativité  de  la  Sainte-Vierge  (8  septembre)  ;  il  suspendit,  en  conséquence,  dans  les  diocèses  en  question, 
toutes  les  poursuites  qui  seraient  intentées  et  les  sentences  portées  en  raison  du  non-acquittement  de 
la  taxe.  Et  comme  il  serait  très  onéreux  pour  les  établissements  ecclésiastiques  de  verser  plus  d'un 
dixième  de  leur  revenu  en  une  seule  année,  le  pape  prolongea  pour  ceux  qui  étaient  ainsi  visés  la 
période  de  six  ans  qui  avait  été  établie  :  grâce  à  cette  mesure,  toutes  les  églises  auraient  le  même 
délai  pour  payer  la  contribution  destinée  à  la  croisade.  Le  pontife  chargeait  enfln  les  évêques  de  dé- 
signer les  collecteurs  et  leur  mandait  de  se  conformer  exactement  aux  prescriptions  contenues  dans 
les  lettres  de  Jean  XXII. 

Le  zèle  dont  Benoît  XII  faisait  preuve  pour  la  sainte  entreprise  fut  encore  stimulé  par  les  nouvel- 
les alarmantes  qu'il  reçut  d'Orient  au  commencement  de  l'automne  de  1335.  Il  apprit,  en  effet,  par 
Bramond  de  Lusignan,  ambassadeur  de  Léon  V  roi  d'Arménie,  l'invasion  des  musulmans  en  pays 
chrétien  :  le  sultan  du  Caire  avait  égorgé  ou  emmené  en  captivité  plus  de  6000  personnes  et  c'était  à 
grand'peine  que  le  roi  et  un  petit  nombre  des  siens  enfermés  dans  une  forteresse  avaient  pu  échapper 
au  massacre.  L'envoyé  arménien,  après  avoir  visité  le  pape,  devait  tenter  d'intéresser  les  souverains 
d'Occident  au  déplorable  sort  de  son  maître,  leur  montrer  l'imminence  du  danger  et  les  déterminer  à 
faire  un  vigoureux  effort  contre  les  infidèles.  Et  nous  voyons  Benoît  écrire  le  12  octobre  à  Philippe  de 
Valois  pour  lui  recommander  Bramond  de  Lusignan  et  le  conjurer  lui,  le  chef  désigné  de  l'armée 
chrétienne,  de  donner  l'exemple  aux  autres  princes  en  prenant  au  plus  tôt  ses  dispositions  pour 
porter  secours  à  ses  malheureux  coreligionnaires  ^ 

1.  Daumet,  no  66. 

2.  Ibidem,  a.  109.  M.  Deprez  {Op.  cit.,  p.  120)  signale  celte  lettre  du  pape  à  Philippe  de  Valois;  il  dit  aussi  que  Benoit 
«  en  septembre  1335...,  demandait  au  roi  de  France  quels  nouveaux  projets  il  avait  formés  ».  Nous  n'avons  trouvé  dans  la  cor- 
respondance du  pontife  aucune  lettre  datée  de  septembre  où  il  soit  question  de  la  croisade,  sauf  celle  du  11  septembre,  analysée 
plus  haut,  dans  laquelle  il  est  traité  seulement  de  l'incident  causé  par  l'intempérance  de  langage  de  Miles  des  Noyers. 
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Il  ne  semble  pas  que  ces  exhortations  aient  obtenu  un  résultat  quelconque  et  que  l'ambassadeur 
du  roi  d'Arménie  ait  emporté  de  France,  non  plus  que  d'une  autre  cour  d'Europe,  mieux  que  des 
bonnes  paroles  et  des  promesses  à  longue  échéance.  Dans  les  premiers  mois  de  l'année  qui  suivit,  le 
pape  et  le  roi  furent,  du  moins,  à  même  de  s'entretenir  longuement  de  la  croisade  et  sans  intermé- 
diaires, puisqu'au  cours  d'un  voyage  pendant  lequel  il  visita  les  provinces  méridionales  de  son 
royaume,  Philippe  VI  séjourna  une  quinzaine  de  jours  à  Avignon  '  et  à  Villeneuve.  S'il  fallait  en 
croire  Froissart,  ce  serait  à  ce  moment  qu'il  aurait  décidé  de  partir  pour  la  Terre-Sainte.  En  sa 
présence,  le  pape  prêcha,  dit  le  chroniqueur,  «  la  digne  souffrance  de  Nostre  Signeur  et  enhorta  et  re- 
monstra  grandement  le  crois  a  prendre  et  encargier  pour  aler  sus  les  enemis  de  Dieu.  Et  si  humble- 
ment fourma  sa  prédicacion  que  li  rois  de  France,  meus  en  grant  pitié,  prist  là  le  crois  et  requist  au 
Saint  Père  qu'il  li  volsist  acorder.  Adonc  li  papes  Benedic,  qui  vit  la  bonne  volenté  dou  roy  de  France, 
li  acorda  benignement  et  le  confirma  par  condition  que  il  absoloit  de  painne  et  de  coupe  vrais  confès 
et  vrais  repentans,  le  roi  de  France  premièrement  et  tous  chiaus  qui  avoech  lui  iroient  en  ce  saint 
voiage  »  -.  Il  est  à  peine  besoin  de  faire  remarquer  que  ce  récit  est  inexact  :  Philippe  de  Valois  n'avait 
pas  attendu  jusque-là  pour  manifester  l'intention  de  prendre  la  croix  ;  sa  résolution  rendue  publique 
remonte,  en  effet,  au  pontificat  de  Jean  XXII,  et  si,  lors  de  son  séjour  à  Avignon  dans  la  première 
moitié  de  mars  1336,  il  conféra  longuement  au  sujet  de  la  croisade  avec  le  pape  régnant,  ce  ne  fut 
point  du  tout  comme  d'une  entreprise  qui  allait  être  exécutée  à  bref  délai.  On  peut  même  conjecturer 
avec  une  quasi-certitude  que  le  roi  vint  alors  exposer  à  Benoît  XII  les  raisons  qu'il  avait  de  ne  point 
se  mettre  en  route  le  1"  août  de  la  même  année,  ainsi  qu'il  s'y  était  engagé,  et  qu'il  demanda  à  être 
relevé  du  vœu  qu'il  avait  fait  à  cette  occasion.  C'est  ce  qui  ressort  d'une  lettre  que  le  pontife  lui 
écrivit  le  13  mars  1336,  alors  qu'il  était  encore  son  hôte  '.  Il  y  rappelle  que  sous  le  règne  de  son 
prédécesseur,  des  envoyés  français,  qui  étaient  Jean,  archevêque  de  Reims,  Pierre  Roger,  archevêque  de 
Rouen,  Guy  Baudet,  doyen  de  l'église  de  Paris,  Pierre  Troussel,  seigneur  des  Châteaux,  et  Henri,  sei- 
gneur d'Avaugour,  avaient  instamment  demandé  au  nom  de  leur  maître  qu'une  croisade  générale  fût 
organisée;  que  le  Saint-Siège,  accueillant  favorablement  ce  pieux  désir,  avait  décerné  le  commande- 
ment suprême  de  l'expédition  au  roi  de  France,  qui  l'avait  accepté  par  la  bouche  de  ses  mandataires,  et 
que  ceux-ci  avaient  juré  en  ses  lieu  et  place  qu'il  partirait  le  1"  août  de  l'année  1336.  Depuis  que 
cette  date  avait  été  fixée,  Philippe  avait  pris  soin  d'envoyer  des  ambassadeurs  en  divers  pays,  Sicile, 
Angleterre,  Castille,  Aragon,  Gênes,  ailleurs  encore  pour  notifier  son  intention  d'entreprendre  l'expé- 


1.  J.  Viard,  Itinéraire  de  Philippe  de  Valois,  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  année  1913,  tome  LXXXIV. 

2.  Froissart,  éd.  Luce,  t.  I®%  p.  116. 

3.  Uaynaldi,  Annales  ecclesiastici,  t.  VI,  p.  81,  col.  1,  et  Daumet,  a»  930. 
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dition  et  pour  engager  princes  et  républiques  à  oublier  leurs  querelles  particulières  pour  s'unir  contre 
les  ennemis  de  la  foi.  Benoît  XII  constate  que  le  résultat  n'a  pas  répondu  aux  espérances,  car 
l'Angleterre  et  l'Ecosse  sont  en  guerre,  l'Allemagne  est  en  proie  aux  dissensions  ainsi  que  la  Toscane 
et  la  Lombardie,  le  royaume  de  Naples  et  celui  de  Sicile,  qu'autour  de  la  France  elle-même  les  haines 
grondent  à  ce  point  que  l'orage  éclaterait  vraisemblablement  si  Philippe  partait  pour  l'Orient.  On 
peut  craindre  qu'une  fois  engagé  dans  l'entreprise,  la  sûreté  de  ses  états  ne  l'oblige  à  rentrer  en  Eu- 
rope et  à  abandonner  la  campagne  entamée,  infligeant  ainsi  une  honte  aux  chrétiens  et  procurant  aux 
païens  l'occasion  de  triompher  et  de  railler.  Toutes  ces  raisons,  examinées  et  pesées  avec  les  cardinaux 
et  les  principaux  conseillers  du  roi,  ont  amené  le  pape  à  penser  qu'il  était  dangereux  et  même  im- 
possible de  commencer  la  croisade  à  la  date  primitivement  fixée  et  qu'il  était  plus  sage  d'ajourner 
l'exécution  du  projet  à  des  temps  plus  propices;  on  agirait  ainsi  avec  de  meilleures  chances  de  succès. 
Il  considère  que  Philippe  est  valablement  dégagé  de  sa  parole  par  les  empêchements  qui  surviennent  ; 
néanmoins  pour  imposer  silence  aux  malveillants,  il  le  relève  du  vœu  qu'il  a  fait  de  partir  au  pro- 
chain mois  d'août.  Il  termine  en  le  conjurant  de  ne  pas  interrompre  pour  cela  ses  préparatifs  d'expédi- 
tion en  Orient,  mais  de  les  continuer  avec  zèle  afin  d'être  prêt  à  agir  lorsque  s'offrira  l'occasion  favo- 
rable. 

La  lettre  que  nous  venons  d'analyser  fut  écrite,  répétons-le,  alors  que  Philippe  était  à  Avignon  et 
qu'il  pouvait  journellement  s'entretenir  avec  Benoît  XII  du  projet  de  croisade;  on  y  lit  en  termes 
formels  que  la  résolution  de  surseoir  à  l'entreprise  de  Terre-Sainte  sortit  des  délibérations  du  pape 
et  des  cardinaux  avec  les  conseillers  du  roi.  Rien  ne  permet  de  croire  que  dans  les  assemblées  qui  se 
tinrent  alors,  ces  derniers  aient  soutenu  au  nom  de  leur  maître  l'urgence  et  l'opportunité  d'un  pro- 
chain départ,  tandis  que  le  pontife  et  le  Sacré  Collège  penchaient  pour  l'ajournement.  On  a  pourtant 
imprimé  et  répété  que  le  prince  brûlait  à  ce  moment  de  l'impatience  de  combattre  les  infidèles, 
mais  que  Benoît  XII  s'appliqua  à  refroidir  son  zèle  et  à  lui  faire  toucher  du  doigt,  pour  ainsi  dire, 
l'imprudence  de  son  dessein  '.   Cela  est    peu   vraisemblable  ;  il  semble  au  contraire  que  la  lettre 


1.  Voici  ce  qu'écrit  à  ce  sujet  M.  Deprez  (Op.  cit.,  p.  123)  :  «  Philippe  VI  se  montrait  et  s'était  toujours  montré  parmi  les 
princes  chrétiens  le  plus  ardent,  le  plus  désireux  de  délivrer  les  Lieux  Saints  et  de  défendre  la  foi  en  Orient.  Capitaine  général 
et  chef  de  la  croisade,  il  eût  voulu  se  couvrir  de  gloire  au  service  de  l'Eglise.  Le  départ  avait  été  primitivement  fixé  au  l®''août  1336. 
Les  croisés  n'avaient  plus  qu'à  déterminer  le  lieu  où  serait  le  rendez-vous  général  des  troupes;  divers  ambassadeurs  avaient 
déjà  été  envoyés  en  Fouille,  en  Sicile,  en  Angleterre,  en  Castille,  en  Aragon,  à  Gênes.  Or,  au  moment  où  l'expédition  était 
prête,  l'opposition  vint  du  côté  où  en  était  en  droit  de  l'atteindre  le  moins.  Le  pape  jugea  la  croisade  périlleuse  et  même 
impossible  ».  —  M.  Jules  Gay  s'est  borné  à  faire  sien  le  jugement  de  M.  Deprez  et  dit  :  «  Benoit  .\II  lui-même,  qui  dans  les 
premiers  mois  de  son  pontificat  semblait  disposé  a  continuer  l'œuvre  de  Jean  XXII,  ne  voyait  plus  que  des  inconvénients  dans 
l'entreprise  projetée  et  cherchait  à  en  détourner  le  roi  de  France  -»  (Le  pape  Clément  VI  et  les  affaires  d'Orient,  Paris,  1904, 
80,  p.  24).  >  ,  • 
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du  13  mars  1336  a  été  écrite  a  la  demande  du  roi,  pour  tranquiliser  sa  conscience  et  le  dégager 
publiquement  de  la  promesse  qu'il  avait  faite  de  se  mettre  en  route  dans  le  cours  de  cette 
même  année  '.  Quelle  apparence  y  a-t-il  que  le  pape  ait  relevé  le  prince  de  son  vœu  sans  en  avoir 
été  sollicité  ?  Et  pourquoi  Benoît  XII  se  serait-il  opposé  à  l'exécution  du  projet  si,  comme  l'écrit 
M.  Deprez,  «  les  croisés  n'avaient  plus  qu'à  déterminer  le  bien  où  serait  le  rendez-vous  général  des 
troupes  »  et  si  «  l'expédition  était  prête  ».  On  n'aperçoit  point  la  raison  qui  aurait  pu  le  pousser 
à  une  résolution  aussi  étrange  et  rien  ne  prouve,  du  reste,  que  les  préparatifs  aient  été  aussi 
avancés.  Par  contre,  on  voit  très  bien  les  motifs  qui  devaient  faire  hésiter  Philippe  à  s'embar- 
quer pour  l'Orient  au  mois  d'août  1336  :  la  guerre  entre  l'Angleterre  et  l'Ecosse  n'était  point  ter- 
minée, mais  seulement  suspendue  par  une  trêve  qui  allait  expirer  au  mois  d'avril,  et  il  est  facile  de 
comprendre  que  le  roi  avait  un  intérêt  majeiir  à  ne  pas  laisser  ses  alliés  du  nord  livrés  à  leurs 
seules  forces,  tandis  que  lui-même  irait  combattre  hors  d'Europe  '.  Il  savait  aussi,  sans  doute  par  ses 
propres  renseignements,  en  tout  cas  par  ceux  que  lui  avait  transmis  déjà  Benoît  XII,  qu'il  devait  se 
garder  du  côté  de  l'est  et  se  défier  des  intrigues  ourdies  par  Louis  de  Bavière  '  :  il  n'avait,  en 
somme,  pas  les  mains  libres  pour  se  consacrer  à  la  guerre  sainte.  Ce  sont  des  considérations  de  ce 
genre  qu,'il  dut  faire  valoir  dans  les  entretiens  qu'il  eut  avec  le  pape,  et  comme  les  faits  étaient 
patents,  son  interlocuteur,  quoique  déçu,  se  vit  contraint  de  reconnaître  qu'il  valait  mieux  ajourner 
l'expédition  que  la  commencer  sans  avoir  la  certitude  de  pouvoir  y  persévérer.  Et  en  prenant  d'ac- 
cord une  résolution  conforme  à  la  prudence,  Benoît  XII  et  Philippe  VI  firent  preuve  de  bon  sens, 
ce  qu'on  aurait  tort  de  leur  reprocher. 

A  défaut  d'un  secours  armé,  que  les  circonstances  ne  permettaient  pas  de  leur  fournir,  le  pape 
pensa  du  moins  à  ravitailler  les  malheureux  chrétiens  exposés  à  la  famine  par  suite  des  fréquentes 
incursions  des  Turcs  qui  détruisaient  les  récoltes.  Le  roi  de  France,  pendant  son  séjour  à  Avignon, 


i.  Philippe  ne  fut  pas  entièrement  satisfait  par  la  lettre  du  13  mars  :  il  s'avisa  après  coup  que  l'autorité  pontificale  ne 
l'avait  pas  sufQsaroment  couvert  au  sujet  du  retard  qu'il  mettait  à  partir  pour  la  croisade.  Nous  savons  qu'il  demanda  au 
pape  d'y  pourvoir.  Celui-ci  lui  répondit  le  7  août  (Dmtmet,  a"  210)  qu'il  lui  semblait  que  la  lettre  précédente,  écrite  après  une 
délibération  ù  laquelle  avait  pris  part  Guy  Baudet,  devenu  évêque  de  Langres  et  chancelier  de  France,  ne  renfermait  rien  que 
de  conforme  ù  l'honneur  et  au  bon  renom  du  roi;  néanmoins,  il  se  déclarait  prêt  à  entrer  dans  les  vues  de  son  correspondant, 
pourvu  que  la  dignité  du  Saint-Siège  et  la  conscience  n'eussent  point  à  en  souffrir. 

2.  Notons  que  le  pape  avait,  l'année  précédente,  vivement  dissuadé  Philippe  de  se  mêler  à  la  lutte  engagée  entre  l'Angle- 
terre et  l'Ecosse;  il  craignait  que  son  intervention  ne  déchaînât  une  guerre  qui  aurait  pour  effet  d'empêcher  ou  de  retarder  la, 
croisade  (lettre  du  31  juillet  1335,  Daumet,  no  90). 

3.  Déjà  le  18  mai  1335,  le  pape  avait  averti  Philippe  que  certains  princes  allemands  essayaient  de  former  contre  lui  une 
coalition  qui  pouvait  devenir  redoutable.  11  n'avait  pas  voulu  confier  k  l'écriture  les  détails  qu'il  connaissait,  mais  il  en  avait 
fait  part  à  Louis  l",  duc  de  Bourbon,  qui  devait  les  rapporter  ii  son  maître  {Daumet,  no  56).  L'année  suivante,  nous  voyons 
Benoit  XI!  reprocher  à  Louis  de  Bavière  les  confédérations  qu'il  est  en  train  de  machiner  contre  le  roi  de  France  {Annales 
ecclcsiastici,  t.  VI,  p.  71,  col.  2,  lettre  du  14  mai  1336). 


Liv  •         BENOIT    XII 

avait  promis  de  se  joindre  à  lui  pour  envoyer  quelques  subsides  aux  Arméniens.  Par  une  lettre 
du  5  avril  1336,  Benott  l'informe  '  de  ce  qu'il  a  personnellement  fait  pour  soulager  la  détresse  de 
ceux-ci  :  il  a  remis  à  divers  négociants  de  Fouille  10.000  florins  d'or  pour  acheter  dans  cette  région 
si  fertile  une  certaine  quantité  de  blé  qui  sera  transportée  en  Orient  avec  le  concours  du  roi  de 
Sicile  *.  Ne  voulant  pas  qu'il  soit  touché  le  moins  du  monde  aux  sommes  amassées  pour  la  croi- 
sade, il  a  pris  cet  argent  dans  le  trésor  pontifical  '. 

La  lutte  qui  s'engagea  entre  la  France  et  l'Angleterre,  et  qu'il  avait  fait  tous  ses  efforts  pour  em- 
pêcher, enleva  au  pontife  l'espérance  qu'il  avait  conçue  de  voir  s'organiser  et  se  mettre  en  route  la 
grande  armée  chrétienne  que  Philippe  de  Valois  devait  conduire  contre  les  musulmans.  La  réalisa- 
tion du  projet  étant  remise  à  une  époque  qu'on  ne  pouvait  prévoir,  et  en  tout  cas  éloignée,  l'impôt 
prélevé  sur  les  biens  ecclésiastiques  par  l'ordre  de  Jean  XXII  pour  subvenir  aux  frais  de  l'expédition 
n'avait  plus  d'objet  ;  il  grevait  inutilement  le  revenu  des  églises  et  risquait  d'être  détourné  de  sa  des- 
tination. Aussi  Benoît  XII  prescrivit-il,  par  une  lettre  du  18  décembre  1336,  aux  archevêques  et  aux 
évêques  de  suspendre  la  levée  du  décime.  Ces  prélats  et  leurs  chapitres  avaient  été  chargés  de 
recueillir  les  sommes  perçues  et  de  les  garder  en  lieu  sûr  ;  le  pape  leur  enjoignit  de  restituer  l'argent 
à  ceux  qui  l'avaient  versé.  Il  décidait  que  le  remboursement  serait  fait  purement  et  simplement  à 
la  personne  qui  avait  payé,  si  le  bénéfice  n'avait  point  changé  de  mains  ;  si  au  contraire  le  béné- 
fice était  en  possession  d'un  autre  titulaire,  la  somme  rendue  devait  être  employée  pour  l'utilité  du 
fonds.  Les  évêques  recevaient  l'ordre  formel  d'opérer  la  restitution  dans  le  délai  d'un  mois  à  compter 
du  moment  où  la  lettre  pontificale  leur  parviendrait  ;  s'ils  négligeaient  de  le  faire,  ce  serait  le 
double  qu'ils  devraient  verser  au  bout  d'un  autre  mois.  Contre  les  rebelles,  le  Saint-Père  pronon- 
çait l'excommunication  ipso  facto  et  déclarait  qu'il  n'admettait  aucune  excuse  ;  il  ordonnait,  en  ou- 
tre, d'absoudre  des  sentences  qu'ils  avaient  encourues  ceux  qui  n'avaient  point  payé  le  décime  *. 
Telles  furent  les  dispositions  applicables  à  l'ensemble  du  monde  chrétien. 

A  ce  point  de  ^  vue  particulier,   la   France  ne  pouvait  être  traitée   comme  les   autres  pays  :   en 


1.  Daumet,  n»  155.  ' 

2.  Le  3  avril,  le  pape  écrivait  au  roi  Robert  et  à  la  reine  Sancia  {Daumet,  W  151);  —  le  !<"'  mai,  il  accordait  des  indul- 
gences à  ceux  des  fidèles  habitant  la  Sicile,  Chypre,  Rhodes,  les  terres  et  les  îles  situées  au-delà  du  détroit  de  Messine  qui 
iraient  personnellement  i  la  défense  des  Arméniens  ou  contribueraient  à  les  ravitailler  (lôidem,  no  175);  —  le  même  jour,  il 
donnait  une  lettre  de  recommandation  au.'i  ambassadeurs  du  roi  d'Arménie  chargés  de  transporter  le  blé  destiné  à  leurs  com- 
patriotes {Ibidem,  a»  176). 

3.  M.  Deprez  a  écrit  {Op.  cit.,  p.  401):  «  La  croisade  passait  avec  lui  (Benoît  .\II)  au  second  plan;  elle  lui  fournissait  un 
prétexte  pour  lever  des  subsides  dans  divers  royaumes  chrétiens  et  accroître  t'épargne  pontificale.  Les  massacres  d'.\rmétf 
ne  réussirent  pas  à  émouvoir  ce  politique,  rigide,  froid  et  égoïste...  » 

4.  Vidal,  no  3955. 
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effet,  le  roi  étant  le  chef  désigné  de  la  croisade,  c'est  là  que  les  préparatifs  de  l'expédition  devaient 
se  faire,  au  moins  pour  la  plus  grande  partie  et  il  est  certain  qu'on  y  avait  déjà  dépensé  des 
sommes  importantes.  Dans  ces  conditions,  il  était  impossible  de  rembourser  aux  églises  l'argent 
qu'elles  avaient  versé  :  aussi  constate-t-on  que  le  pape  se  borna  à  prescrire  aux  archevêques  de  Bor- 
deaux, de  Narbonne,  de  Bourges  et  de  Sens  de  cesser  jusqu'à  nouvel  ordre  la  perception  de  l'impôt 
ordonné  par  son  prédécesseur  et  de  ne  restituer  que  l'argent  qui  aurait  été  levé  d'avance  sur  des 
termes  encor  à  échoir  '.  Des  lettres  pontificales  d'une  date  postérieure  ^  nous  renseignent  sur  la  ma- 
nière dont  le  trésor  de  la  croisade  était  conservé  et  administré  dans  les  diocèses  français  :  le  produit 
des  décimes  était  confié  aux  soins  d'un  certain  nombre  de  bourgeois  désignés  par  le  roi  et  les  dépen- 
ses étaient  faites  d'après  les  ordres  de  quatre  prélats  dont  deux  recevaient  leurs  pouvoirs  du  Saint- 
Siège  et  deux,  du  souverain  ;  chaque  année,  ils  devaient  examiner  les  comptes  tenus  par  les  bourgeois 
et  faire  un  rapport  au  pontife.  Jean  XXII  avait  chargé  les  archevêques  de  Rouen  et  de  Sens  de  sur- 
veiller cette  administration,  concurremment  avec  les  évêques  deBayeux  et  de  Tournai,  mandataires  de 
Philippe  de  Valois.  Or,  Benoit  XII  tenait  essentiellement  à  ce  que  ces  règles  fussent  fidèlement 
observées  :  le  10  novembre  1337  ^  il  enjoignait  à  l'archevêque  de  Rouen,  au  cas  où  la  paix  serait 
rétablie  entre  la  France  et  l'Angleterre,  de  se  faire  présenter  un  état  détaillé  des  sommes  perçues  et 
des  sommes  dépensées  pour  la  croisade  ;  il  lui  recommandait,  en  attendant,  de  bien  veiller  à  ce  que 
l'argent  monnayé  et  celui  qui  avait  été  converti  en  joyaux  fût  gardé  avec  soin  et  que  rien  n'en 
fût  distrait,  même  sous  forme  de  prêt.  Et  le  27  mai  1338,  il  écrivait  aux  archevêques  de 
Rouen  et  de  Sens  de  recevoir  des  bourgeois,  comptables  de  ces  sommes,  les  états  de  recettes  et  de  dé- 
penses et  de  les  communiquer  au  Saint-Siège*.  Mais  ces  prélats  tardèrent  à  obéir,  et  au  mois  de 
septembre,  le  pape  n'avait  encore  rien  reçu.  Aussi  le  voyons-nous,  par  une  lettre  du  19  de  ce  mois% 
réitérer  ses  ordres  aux  deux  archevêques  ainsi  qu'aux  évêques  de  Bayeux  et  de  Tournai,  les  pres- 
sant de  s'acquitter  sans  délai  de  leur  mission  :  ils  devaient  forcer  à  la  restitution,  par  la  censure 
ecclésiastique  et  les  autres  voies  de  droit,  tous  ceux  qui  auraient  osé  détourner  la  moindre  des 
sommes  destinées  à   la  croisade  ;  quelle  que  fût  la  dignité  du  coupable,   l'excommunication   serait 


1.  Lettre  du  21  janvier  1337  [Daumel,  n»  260)  :  «  Vobis  insuper...  distriote  precipimus  ut  si  quain  decimam  pro  futuris 
terminis  siipradictis  per  vos  vcl  per  alios  forsilan  collegistis  seu  recepistis  vel  deinceps  recipere  vos  conlinget,  singulis  personis 
ecclesiasticis  a  quibus  hujusmodi  décima  exacta  extiterit  yel  soluta...  eandem  decimam  infra  unius  mensis  spalium...  resti- 
tuatis...  »  Les  registres  pontificaux  n'ont  pas  conservé  la  trace  des  lettres  semblables  qui  durent  Otre  adressées  aux  archevêques 
de  iteims,  de  Rouen  et  de  Tours. 

2.  Daumclj  n»  443. 

3.  Ibidem,  a"  378. 

4.  Ibidem,  n»  443. 

5.  Ibidem,  n»  499.  ' 
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prononcée  contre  lui.  On  leur  mandait  d'envoyer  au  plus  tôt  leur  rapport  au  pontife  avec  le  détail 
des  comptes^  le  tout  scellé  de  leurs  sceaux.  Benoît  XII  ajoutait  à  ses  instructions  un  reproche  qui 
s'adressait  aux  archevêques  de  Rouen  et  de  Sens  :  il  s'étonnait  qu'ils  eussent  laissé  sans  réponse  sa 
lettre  du  27  mai.  En  terminant,  il  leur  enjoignait  d'agir  avec  zèle,  sans  avoir  égard  au  rang  des 
personnes  qu'ils  trouveraient  en  faute  ni  aux  privilèges  apostoliques  dont  celles-ci  essayeraient  de  se 
couvrir. 

Le  pape,  on  le  voit,  n'était  pas  sans  concevoir  quelque  inquiétude  au  sujet  des  subsides  fournis 
par  les  églises  de  France  pour  l'entreprise  de  Terre-Sainte  ;  il  tenait  à  ce  que  ces  fonds  fussent  réser- 
vés exclusivement  aux  préparatifs  de  l'expédition  et  voulait  qu'on  contrôlât  leur  emploi.  C'était  chez 
lui  un  souci  légitime,  justifié  par  le  désir  que  Philippe  de  Valois  ne  dissimulait  plus  de  faire  des 
emprunts  au  trésor  de  la  croisade.  Nous  avons  indiqué  déjà  qu'au  début  du  pontificat,  le  roi  avait 
probablement  essayé,  assez  timidement  et  sans  se  découvrir  complètement,  d'obtenir  à  cet  effet  une 
permission  tacite,  mais  qu'il  s'était  heurté  à  un  refus  indigné.  Ne  se  tenant  pas  pour  battu  et  à  la 
veille  d'engager  les  hostilités  contre  l'Angleterre,  il  pensa  qu'il  obtiendrait  un  meilleur  succès  et  ne 
craignit  pas  cette  fois  d'exposer  sa  demande  sans  réticences.  Roger-Bernard  de  Foix,  vicomte  de 
Castelbon,  fut  envoyé  par  lui  à  Avignon  dans  les  premiers  mois  de  l'année  1337  avec  la  mission  de 
solliciter  un  emprunt  de  400.000  livres  sur  les  deniers  recueillis  pour  la  croisade,  somme  qu'il  pro- 
mettait de  rendre  en  temps  opportun.  L'échec  de  cette  tentative  fut  complet  :  par  une  lettre  datée 
du  4  avril,  Benoît  XII  repoussa  de  la  manière  la  plus  catégorique  cette  demande  audacieuse  '.  Il  rap- 
pela au  roi  que  ses  mandataires  et  ceux  de  son  fils  le  duc  de  Normandie  avaient  solennellement 
juré  que  l'argent  destiné  à  combattre  les  infidèles  ne  serait  jamais  et  sous  aucun  prétexte  employé 
à  un  autre  usage  et  que,  dans  le  cas  où  cela  arriverait,  ils  s'engageaient  à  rembourser  immédia- 
tement les  sommes  détournées.  Si  les  décimes  étaient,  comme  souhaitait  le  roi,  dépensés  à  faire  la 
guerre  aux  chrétiens,  la  majesté  divine  serait  gravement  offensée  et  réserverait  au  pontife  qui  aurait 
permis  ce  sacrilège,  un  châtiment  terrible  ;  en  outre,  on  exciterait  les  murmures  de  la  catholicité  tout 
entière,  on  rendrait  irhpossible  dans  l'avenir  la  levée  de  nouveaux  subsides  pour  la  croisade,  sans 
compter  qu'il  serait  certainement  fort  difficile  à  Philippe^et  à  ses  héritiers  de  restituer  jamais  le  mon- 
tant de  l'emprunt.  Pour  toutes  ces  raisons  et  pour  d'autres  qu'il  aimait  mieux  taire,  Benoît  XII 
refusait  de  donner  satisfaction  au  roi,  et  comme  il  y  allait  de  leur  salut  à  tous  deux,  il  lui  deman- 
dait de  ne  point  insister. 

Pendant  combien  de  temps  Philippe  de  Valois  tint-il  compte  de  ce  ceto  a})solu  prononcé  par  le 

1.  Dawnet,  no  280. 


INTRODUCTION  lvu 

pape?  A  quel  moment  crut-il  pouvoir  passer  outre?  Nous  l'ignorons,  mais  il  est  probable  que  l'attention 
du  Saint-Père  fut  attiré  sur  le  danger  de  détournement  auquel  se  trouvait  exposé  en  France  le  trésor 
de  la  croisade  et  que  c'est  pour  ce  motif  qu'il  enjoignit,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  aux  prélats  char- 
gés de  l'administration  de  ce  trésor  de  redoubler  de  vigilance  et  de  lui  envoyer  le  compte  des  recettes 
et  des  dépenses.  Ce  rapport,  réclamé  à  deux  reprises,  dut  lui  parvenir,  et  quoique  nous  ne  le  connais- 
sions pas,  nous  pouvons  conjecturer  qu'il  le  satisfit  ;  s'il  en  avait  été  autrement,  on  trouverait  dans  la 
correspondance  pontificale  trace  de  nouvelles  réclamations  et  de  reproches  à  l'adresse  de  ces  prélats  : 
or,  il  ne  s'en  rencontre  pas.  On  doit  donc  supposer  que  ce  fut  seulement  en  1339  ou  au  début  de  1340 
que  le  roi  de  France,  pressé  par  la  nécessité  de  soutenir  la  lutte  contre  un  adversaire  qui  voulait  le  dé- 
posséder, se  décida  à  enfreindre  une  défense  formelle  et  se  permit  d'utiliser,  pour  repousser  l'agres- 
sion anglaise,  les  sommes  qui  étaient  destinées  à  porter  la  guerre  chez  les  infidèles  et  qu'il  avait  solen- 
nellement promis  de  laisser  intactes. 

Avant  d'avouer  qu'il  avait 'ainsi  abusé  d'un  dépôt  qui  était  à  sa  portée,  Philippe  de  Valois  essaya 
encore  une  fois  d'obtenir  l'agrément  de  Benoit  XII:  un  clerc  royal,  Pierre  de  Verberie,  vint  à  Avignon 
au  commencement  de  ISiOjet  sollicita,  au  nom  de  son  maître,  la  permission  de  lever  pendant  deux  ans 
un  décime  sur  les  biens  ecclésiastiques.  Le  pape  y  consentit,  car  il  lui  paraissait  juste  que  le  clergé 
contribuât  comme  les  autres  classes  de  la  nation  àja  défense  du  royaume,  d'autant  plus  qu'Edouard  III 
avait  pour  allié  Louis  de  Bavière,  excommunié  et  fauteur  d'hérésie.  Mais  en  ce  qui  touchait  les  fonds 
réunis  en  vue  de  l'expédition  de  Terre-Sainte,  l'envoyé  royal  trouva  Benoît  XII  inébranlable  dans  sa 
résolution.  C'est  alors  que  Philippe  se  vit  contraint  d'avouer  sa  faute,  de  plaider  les  circonstances  at- 
ténuantes et  de  demander  son  pardon.  Il  le  fit  dans  une  longue  lettre  datée  du  20  mars  1340,  dont  le 
texte,  contrairement  à  l'usage,  fut  transcrit  sur  le  registre  pontifical  de  l'année  '.  Après  avoir  remer- 
cié le  pape  de  lui  avoir  accordé  un  décime  sur  les  biens  du  clergé,  il  affirme  qu'une  grande  partie  de 
l'argent  levé  pour  la  croisade  a  bien  été  employée  à  la  préparation  de  cette  entreprise,  et  quant  au  reste, 
s'il  en  a  disposé,  c'est  qu'il  s'y  est  cru  autorisé  par  l'avis  de  prélats  et  de  conseillers  qui  lui  ont  déclaré 
qu'il  pouvait  le  faire  pour  défendre  ses  états  menacés.  Il  a  l'intention  d'attaquer  prochainement  le 
duc  de  Brabant.  qui  a  osé  le  défier,  et  d'envoyer  d'abord  contre  ce  prince  son  fils  aîné  :  or,  comme  le  sort 
des  combats  est  douteux  et  l'heure  de  la  mort  incertaine,  il  prie  Benoit  de  le  relever  du  serment  qu'il 
a  prêté  pour  lui  et  ses  hoirs  de  ne  jamais  toucher  aux  subsides  destinés  à  l'expédition  d'Orient  et  de 
l'absoudre  ainsi  que  le  duc  de  Normandie  du  péché  qu'ils  ont  commis  en  violant  cette  promesse.  Il 
désire  très  vivement  obtenir  son  Jpardon,  mais  au  cas  oîi  il  lui  serait  refusé,  il  ne  sentirait  pas  sa 


1.  Daumet,  n»  708. 
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conscience  chargée,  attendu  qu'il  a  agi  après  avoir  pris  conseil  et  poussé  par  une  nécessité  dont  Dieu 
connaît  l'urgence.  Si  le  pape  ne  veut  pas  lui  faire  remise  complète  des  sommes  distraites,  qu'il  en  fixe 
la  restitution  à  six  ans  après  la  fin  de  la  guerre  ou  à  tel  autre  terme  qu'il  lui  plaira,  car  pour  le  mo- 
ment aucun  remboursement  ne  serait  possible.  Philippe  demande  en  terminant  au  Saint-Père  d'écou- 
ter ce  que  lui  diront  de  sa  part  les  cardinaux  de  Palestrina  et  Talleyrand,  l'archevêque  de  Rouen  et 
l'évêque  d'Autun. 

Le  roi  de  France  espérait  sans  doute  que  Benoît  XII,  mis  en  présence  du  fait  accompli,  gronderait, 
mais  se  résignerait  à  accepter  ce  qu'il  n'avait  pu  empêcher.  Il  se  trompait  grandement,  et  au  lieu  de 
l'absolution  qu'il  sollicitait,  ce  fut  une  véhémente  protestation  qu'il  reçut.  Le  2  avril  1340,  en  effet,  le 
pape  lui  écrivit  '  qu'il  était  prêt  à  faire  en  sa  faveur  tout  ce  qui  se  pourrait  sans  blesser  la  conscience, 
mais  qu'il  avait  été  fort  étonné  d'apprendre  que  des  évêques  et  des  conseillers  eussent  osé  lui  assurer 
qu'il  était  permis  de  violer  un  serment  et  de  détourner  pour  des  usages  profanes  l'argent  réuni  pour 
une  cause  sacrée.  Ceux  qui  ont  émis  de  telles  affirmations  semblent  en -vérité  se  soucier  très  peu  de 
l'âme  de  leur  maître  et  de  celle  du  prince  royal  et  faire  bon  marché  de  l'honneur  !  Le  pontife,  alors 
qu'il  était  encore  cardinal,  a  été  témoin  de  l'engagement  solennel  pris  au  nom  du  roi  et  au  nom  de 
son  fils;  tout  l'univers  a  connu  cette  promesse.  Comment  se  rencontre-t-il  des  personnes  assez  peu 
scrupuleuses  pour  dire  qu'il  est  permis  de  manquer  à  la  parole  donnée  ?  Quant  à  lui,  il  refuse  de 
se  faire  le  complice  d'un  parjure.  Déjà,  écrit-il,  on  murmure  contre  le  |roi  de  France  et  contre  le 
Saint-Siège  au  sujet  de  la  croisade:  quelles  seraient  les  plaintes  de  toute  la  chrétienté  si  le  pape 
prêtait  les  mains  à  ce  qu'on  demande  de  lui?  Que  penserait-on,  si  l'argent  recueilli  pour  combattre 
les  infidèles  servait  à  répandre  le  sang  des  enfants  de  Dieu  ?  Et  si  quelque  malheur  arrivait  au  roi 
ou  à  son  fils  pendant  la  guerre,  ne  pourrait-on  pas  croire  que  c'est  le  châtiment  de  leur  faute  ?  Déjà 
Edouard  III  se  flatte  de  vaincre  son  rival  à  cause  des  péchés  dont  celui-ci  s'est  rendu  coupable. 
Benoît  se  refuse  donc  absolument  à  regarder  avec  indulgence  l'action  commise  par  le  roi  et  à  lui  par- 
donner ;  il  ne  veut  pas  admettre  que,  même  sous  la  forme  d'un  emprunt.  Philippe  puisse  légitime- 
ment toucher  au.  trésor  de  la  croisade,  car  le  remboursement  est  trop  douteux  ;  il  estime  avoir  assez 
fait  en  permettant  la  levée  d'un  décime  pour  la  défense  du  royaume  2. 

1.  Daumet,  no  713. 

2.  M.  Deprez  ne  semble  pas  s'être  aperçu  que  le  roi  de  France  n'avait  pas  attendu,  pour  mettre  la  main  sur  le  trésor  de  la 
croisade,  la  permission  qu'il  espérait  obtenir  de  Benoit  XII.  Il  trouve  que  Philippe  VI  «  n'avait  décidément  pas  de  chance.  Il 
avait  été  le  chef  d'une  croisade  manquée  et  Ja  papauté  allait  maintenant  jusqu'à  lui  refuser  les  deniers  levés  dans  le  royaume 
de  France  pour  une  expédition  qu'elle  avait  précisément  empêchée  »  {Op.  cit.,  p.  303).  Quant  bien  même  la  croisade  aurait  été 
ajournée  par  la  seule  volonté  du  pape,  ce  qui  n'est  pas  vraisemblable,  il  ne  s'ensuivrait  pas  que  le  roi  eût  possédé  le  moindre 
droit  à  utiliser,  pour  sa  guerre  contre  l'Angleterre,  les  sommes  prélevées  sur  les  revenus  ecclésiastiques  dans  le  but  de  préparer 
l'entreprise  de  Terre-Sainte.  En  les  lui  refusant-,  Benoit  ne  faisait  autre  chose  que  se  conformer  à  la  plus  simple  équité  :  c'est 
l'évidence  même. 
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On  voit  donc  que  le  pape  n'avait  aucunement  négligé  les  intérêts  chrétiens  en  Orient,  mais  que  des 
circonstances  indépendantes  de  sa  volonté  avaient  amené  l'ajournement  des  projets  formés  par  son  pré- 
décesseur; du  moins,  quand  il  fallut  abandonner  l'espoir  de  les  réaliser,  prit-il  les  mesures  nécessaires 
pour  que  la  propriété  ecclésiastique  ne  fût  pas  inutilement  chargée  et  prévint-il  ainsi  le  gaspillage  de 
sommes  importantes  qui  n'avaient  plus  d'emploi;  s'il  fut  impuissant  à  empêcher  le  roi  de  P'rance  de  Com- 
mettre un  abus  flagrant,  il  eut  le  mérite  de  ne  point  laisser  fléchir  les  principes  du  droit  et  de  l'équité. 

Quoique  les  pourparlers  engagés  par  Benoît  XII  avec  l'empire  de  Constantinople  aient  eu  surtout 
un  but  religieux,  qui  était  l'union  des  Églises  latine  et  grecque,  ils  se  rattachent  cependant  pour  une 
part  aux  projets  de  croisade  dont  le  pape  était  l'inspirateur  et  que  les  Byzantins  n'ignoraient  pas. 
D'un  côté,  l'empereur  grec,  de  jour  en  jour  plus  fortement  pressé  par  les  Turcs  qui  lui  enlevaient 
peu  à  peu  les  débris  de  ses  états,  devait  naturellement  rechercher  l'appui  des  Occidentaux  et  tâcher 
d'obtenir  que  leur  puissance  militaire  se  joignît  aux  forces  dont  il  disposait  encore  ;  il  comprenait  que 
le  moyen  le  plus  efficace  de  s'assurer  le  concours  des  Latins  était  de  paraître  désirer  le  retour  à  la 
foi  catholique.  De  l'autre  côté,  le  Souverain  Pontife,  comme  ses  prédécesseurs,  désirait  voir  cesser 
le  schisme  et  se  consommer  la  réunion  des  deux  fractions  de  la  chrétienté  que  séparaient  seule- 
ment des  dissidences  qui  n'atteignaient  point  le  fond  de  la  doctrine.  En  janvier  1337,  nous  voyons 
un  chevalier,  sane  doute  d'origine  vénitienne,  nommé  Francesco  Dandolo,  arriver  à  la  cour  d'Avignon  : 
l'empereur  l'avait  chargé  d'exprimer  le  désir  qu'il  avait  de  conclure  un  accord  et  offrait  de  députer  à 
Naples  des  ambassadeurs  qui  traiteraient  avec  les  légats  pontificaux.  Benoît  XII  répondit,  le  17  de  ce 
mois,  à  Andronicle-Jeune  pour  louer  son  dessein  et  l'assurer  qu'il  était  prêt  à  ouvrir  les  bras  aux  Grecs, 
si  ceux-ci  confessaient  leurs  erreurs  et  y  renonçaient  ;  il  acceptait  les  conférences  proposées  et  promet- 
tait que  les  envoyés  byzantins  recevraient  le  meilleur  accueil  *.  A  cette  lettre,  il  en  joignait  une  autre 
destinée  à  l'impératrice,  Anne  de  Savoie*,  à  qui  il  rappelait  son  origine  catholique,  l'exhortant  à  user 
de  son  influence  en  faveur  de  l'union  '.  Il  priait  en  môme  temps  Aimon,  comte  de  Savoie  ^  d'agir  au- 
près de  son  beau-frère  et  de  sa  sœur  et  informait  aussi  le  roi  Robert  ^  que  les  entrevues  entre  Grecs  et 
Latins  se  tiendraient  dans  ses  états,  l'engageant  à  faire  tout  ce  qui  serait  en  son  pouvoir  pour  assu- 
rer  le  succès  des  négociations.  On  a  toute  raison  de  croire  que  celles-ci  ne  s'engagèrent  même  pas  ; 
du  moins  n'en  rencontre-t-on  aucune  trace.  D'ailleurs,  il  apparut  plus  tard  que  l'empereur  de  Cons- 


1.  Kaynuldi,  Annales  ecclesiattici,  t.  VI,  p.  114. 

2.  Heg.  Vat,  62,  fol.  30  recto. 

3.  Daumet,  u»  258. 

4.  Ibidem,  n»  259. 
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tantinople  se  rendait  compte  qu'il  éprouverait  des  difficultés  presque  insurmontables  à  faire  admettre 
par  ses  sujets  l'union  avec  l'Église  romaine.  Il  la  désirait  peut-être  personnellement;  en  tout  cas, 
il  lui  semblait  avantageux  de  persuader  aux  Occidentaux  qu'il  la  souhaitait,  et  cela  afin  de  les 
mieux  disposer  à  écouter  ses  demandes  de  secours  contre  les  musulmans.  On  verra  que  ni  Be- 
noît XII  ni  Philippe  de  Valois  ne  furent  dupes  de  cette  finesse  et  qu'ils  étaient  d'accord,  pour  pen- 
ser qu'on  ne  devait  point  prêter  assistance  aux  Grecs  avant  leur  retour  à  l'orthodoxie. 

En  1339,  c'est  au  roi  de  France  que  s'adresse  Andronic  :  il  dépêcha  deux  ambassadeurs,  Barlaam, 
moine  basilien  d'origine  calabraise  qui  occupait  une  haute  situation  dans  l'église  grecque,  et  Stefano 
Dandolo.  Ceux-ci  avaient  une  double  mission  :  ils  devaient  faire  connaître  que  l'empereur  était  plein 
de  bonne  volonté  pour  réaliser  la  réunion  des  deux  Églises  et  solliciter  l'appui  effectif  de  Philippe  pour 
reprendre  aux  Turcs  quatre  villes  importantes  enlevées  à  l'empire  byzantin.  Sur  aucun  de  ces  deux 
points,  ils  ne  pouvaient  obtenir  de  réponse  satisfaisante,  car,  en  ce  qui  touchait  la  question  religieuse, 
le  pape  seul  était  qualifié  pour  le  traiter,  et  quant  à  l'aide  militaire,  Philippe  pensait  qu'il  ne  fallait 
l'accorder  aux  Byzantins  qu'après  leur  retour  au  catholicisme.  Il  était  d'ailleurs  lui-même  trop  occupé 
par  la  guerre  anglaise  pour  songer  seulement  à  prendre  les  armes  contre  les  musulmans.  Barlaam  et 
son  compagnon  n'avaient  donc  autre  chose  à  faire  que  se  rendre  à  Avignon  :  c'est  ce  qu'ils  firent. 

On  connaît  les  détails  de  leurs  entretiens  avec  le  pape  par  une  longue  lettre  que  Benoît  écrivit  au 
roi  de  France  le  4  septembre  1339  '.  Il  a  accueilli,  dit-il,  avec  bienveillance  les  envoyés 'd'Andronic-le- 
Jeune,  mais  il  s'est  rappelé  que  la  question  de  la  réunion  des  Églises  a  déjà  été  agitée,  que  l'empereur,  le 
patriarche  de  Constantinople  et  le  clergé  oriental  ont,  dans  un  synode  solennel,  semblé  accepter  les  dog- 
mes tels  que  les  enseigne  la  foi  romaine  et  tels  que  les  a  définis  le  concile  général  de  Lyon;  l'accord  pa- 
raissait complet,  lorsque  les  Grecs,  revenant  sur  leurs  déclarations,  avaient  persévéré  dans  leurs  erreurs 
et  trompé  le  pontife.  Pour  qu'un  pareil  fait  ne  se  renouvelle  point,  le  pape  a  demandé  à  Barlaam  et 
à  Dandolo  s'ils  étaient  porteurs  d'une  promesse  formelle,  d'un  mandat  positif  émané  de  l'empereur,  du 
patriarche  ou  d'autres  personnages  ecclésiastiques,  donnant  une  garantie  suffisante  que  les  questions 
traitées  avec  les  Orientaux  et  les  résolutions  arrêtées  avec  eux  ne  demeureraient  point  lettre  morte.  Les 
ambassadeurs  ont  avoué  qu'ils  ne  possédaient  ni  instructions  ni  ordres  de  cette  nature.  Dans  ces  condi- 
tions, les  pourparlers  n'avaient  aucune  chance  d'aboutir,  et  Benoît  aurait  pu  se  dispenser  de  les  conti- 
nuer. Cependant,  comme  lui-même  et  le  Sacré  Collège  souhaitent  avant  toutes  choses  l'union  des  chré- 
tiens et  le  salut  des  âmes,  il  a  consenti  à  examiner  les  propositions  que  Barlaam  était  chargé  de  faire, 
afin  de  voir  si  quelque  résultat  utile  pouvait  en  sortir,  et  il  a  demandé  que  ces  propositions  lui  soient  com- 

1.  Raynaldi,  Annales  ecclesiastici,  t.  VI,  p.  173. 
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muniquées  par  écrit.  Elles  avaient  pour  objet,  d'abord  de  solliciter  la  réunion  d'un  concile  général  où 
l'on  discuterait  l'article  du  symbole  de  Nicée  sur  la  procession  du  Saint-Esprit,  et  en  second  lieu  de 
réclamer  des  Occidentaux  un  secours  contre  les  Turcs.  Après  délibération  en  consistoire,  le  pontife  ré- 
pondit que  le  concile  œcuménique  d'Éphèse,  ceux  de  Tolède  et  de  Lyon,  beaucoup  d'autres  assemblées, 
tenues  tant  en  Orient  qu'en  Occident,  ont  défini  en  forme  solennelle  que  le  Saint-Esprit  procède  éter- 
nellement du  Père  et  du  Fils,  «  tanquam  ab  uno  principio  et  una  spiratione  »,  et  que  toute  opinion  con- 
traire devait  être  réprouvée  et  condamnée  :  il  ne  serait  donc  pas  convenable  qu'un  dogme  toujours  re- 
connu par  l'Eglise  et  par  les  Grecs  eux-mêmes  sous  le  règne  du  pape  Hormisdas,  sous  le  patriarcat  de 
Jean  et  le  principat  de  l'empereur  Justin  fût  mis  en  doute  et  devînt  la  matière  de  nouvelles  discussions. 
Le  Saint-Siège  mûrit  tous  ses  actes  et  agit  avec  circonspection,  surtout  dans  les  questions  qui  touchent 
la  foi  ;  il  ne  doit  pas  livrer  à  la  controverse  les  points  de  la  doctrine  qui  ont  été  une  fois  fixés,  et  si  le 
pape  convoquait  un  concile  pour  élucider  l'article  «  Jilioque  »,  il  semblerait  douter  de  la  vérité.  Outre 
cette  raison  de  principe  qui  devait  faire  écarter  tout  projet  de  réunion  d'une  assemblée  plénièrede  l'épis- 
copat,  il  en  existait  plusieurs  d'ordre  matériel  :  dépenses  énormes,  longs  délais,  difficultés  créées  par 
l'état  troublé  de  l'Europe. 

Ayant  entendu  cette  réponse  catégorique,  Barlaam  demanda  que,  si  les  Grecs  ne  consentaient  pas 
à  admettre  dans  le  Symbole  la  formule  «  Jilioque  »,  l'union  des  Églises  n'en  fût  pas  moins  considérée 
comme  accomplie  :  on  leur  permettrait  de  garder  sur  ce  point  leur  croyance,  les  Latins  d'autre  part  con- 
servant la  liBur.  Mais  le  pape  protesta  qu'une  telle  diversité  ne  se  pouvait  soulfrir  et  que  la  foi  devait 
être  une;  en  tolérant  l'erreur,  le  siège  apostolique,  gardien  de  la  vérité,  paraîtrait  faire  cause  commune 
avec  les  scbismatiques.  Pour  ramener  l'unité,  il  proposait  un  autre  moyen  :  le  patriarche  de  Constanti- 
nople  et  l'empereur  convoquerait  en  synode  général  les  autres  patriarches  et  leur  clergé  ;  on  y  choisirait 
quelques  hommes  savants  qui  viendraient  en  Occident  s'aboucher  avec  les  docteurs  latins  ;  ils  ne  dis- 
cuteraient pas  avec  ces  derniers,  mais  s'instruiraient  des  dogmes  de  la  foi  romaine  jusqu'à  ce  que  la  vé- 
rité de  la  religion  catholique  eût  pénétré  dans  leurs  cœurs.  Barlaam  objecta  au  pontife  que  les  patriar- 
cats sont  séparés  les  uns  des  autres  par  de  grandes  distances  et  qu'en  raison  des  guerres  qui  sévissent, 
il  serait  impossible  de  former  une  assemblée  des  cvëques  et  du  clergé;  la  bonne  volonté,  d'ailleurs,  ferait 
défaut.  En  fin  de  compte,  il  avoua  que  l'empereur  était  à  peu  près  seul  à  désirer  l'union  des  Églises  et 
que  pat  crainte  pour  sa  propre  vie,  il  n'osait  même  pas  rendre  public  son  dessein.  Il  n'y  avait  donc  rien 
à  espérer  pour  le  moment.. quoique  Barlaam,  en  prenant  congé,  eût  promis  de  travailler  de  son  mieux 
à  aplanir  les  difficultés  '.  Puisque  toute  négociation  pour  faire  cesser  le  schisme  était  destinée  à  échouer, 

1.  Barlaam  et  Dandolo  quillèrent  sans  doute  la  ville  papale  èi  la  (in  d'août  ou  au  cominenceiuent  de  septembre  1339.  On 
trouve  dans  les  comptes  pontificaux  la  mention  suivante  :  «  Dati  sunt  de  mandate  domini  noslri  pape  facto  domino  camerario, 


Lxn  BENOIT    XII 

Benoît  XII  pense  que  les  Occidentaux  ne  doivent  en  aucune  manière  venir  en  armes  au  secours  des  Grecs  : 
il  y  a  lieu  de  craindre,  en  effet,  que  ceux-ci,  une  fois  tirés  du  danger  qui  les  menace,  ne  persistent  dans 
leurs  erreurs.  Néanmoins,  si  un  jour,  éclairés  par  l'Esprit-Saint,  ils  reviennent  par  une  voie  ou  par 
une  autre  à  l'Église  catholique,  le  pape  se  déclare  prêt  à  leur  ouvrir  les  bras  et  à  les  assister  de  toutes 
manières  autant  qu'il  le  pourra.  11  n'eut  pas  l'occasion  de  le  faire  et  pendant  le  reste  du  pontificat,  les 
négociations  ne  furent  point  reprises. 

Si  l'on  veut  ne  rien  omettre  d'essentiel  des  rapports  de  Benoît  XII  avec  l'Orient,  il  convient  de 
mentionner  ce  qui  se  fit  sous  son  règne  pour  la  propagation  de  la  foi  dans  l'immense  empire  tartare  ou 
mongol  qui  s'étendait  depuis  la  Russie  méridionale  jusqu'au  rivage  de  la  mer  de  Chine.  Le  christianisme 
avait  été  introduit  dans  les  contrées  de  l'Asie  centrale  et  orientale,  au  vu"  siècle,  par  les  disciples  de  l'hé- 
rétique Nestorius  et  s'y  était  implanté  assez  solidement  pour  durer  ;  des  communautés  chrétiennes  exis- 
taient encore  dans  ces  régions  reculées  lorsque,  dans  les  dernières  années  duxii''  siècle,  des  missionnaires 
catholiques  appartenant  aux  deux  grands  ordres  mendiants  y  arrivèrent.  Dominicains  et  Frères  mineurs 
se  partagèrent  le  vaste  champ  ouvert  à  leur  apostolat  :  l'un  des  fils  de  saint  François,  nommé  Jean  de 
Montcorvin,  parvint  jusqu'à  Khan-Balicq  ou  Pékin  et  sa  prédication  fût  si  bien  accueillie,  les  conver- 
sions qu'il  opéra  devinrent  si  nombreuses  que  le  Saint-Siège,  informé  de  ses  succès  et  dans  l'espoir  de 
les  voir  se  multiplier,  jugea  utile  d'établir  en  Extrême-Orient  un  archevêché  et  des  évêchés  suffragants. 
Jean  de  Montcorvin  fut  le  premier  archevêque  de  Pékin  ;  il  mourut  en  1330,  mais  la  nouvelle  de  sa 
mort  ne  fut  connue  à  Avignon  que  trois  ans  plus  tard;  Jean  XXII  lui  donna  pour  successeur  le  frère 
Nicolas,  lecteur  de  théologie  à  l'université  de  Paris  *.  Avant  que  celui-ci  ait  pu  rejoindre  son  siège,  les 
collaborateurs  de  Jean  de  Montcorvin  avaient  eux  aussi  disparu,  si  bien  que  les  chrétiens  de  ces  régions, 
privés  de  pasteurs,  s'émurent;  ils  eurent  assez  d'influence  sur  l'empereur  Chun-Ti  pour  le  décider  à 
envoyer  au  pape  une  ambassade  chargée  de  demander  l'établissement  de  rapports  plus  fréquents  entre 
la  cour  de  Rome  et  la  capitale  de  l'empire  tartare  et  de  réclamer  l'envoi  de  nouveaux  missionnaires. 

fratri  liarlaam  abbati  monastérii  Sancti  Salvatoris  Conslantinopolilani  et  nuncio  imperaloris  ConstantinopoJitani,  pro  suis 
fixpensis  faciondis-L  floreni  auri  »  (Introitus  et  exitus  177,  fol.  149  verso).  —  Barlaam  retourna  à  Constantinople;  mais  persé- 
cuté par  les  quiétistcs,  il  quitta  l'empire  grec  et  se  réfugia  à  Avignon  ù.  la  fin  de  1341;  on  dit  que  ce  fut  lui  qui  enseigna  la 
langue  grecque  à  Pétrarque.  11  était  pensionné  par  le  pape,  car  on  rencontre  dans  les  mêmes  comptes  les  indications  que  voici, 
à  la  date  du  10  janvier  1342  :  «  Soluti  sunt  domino  fratri  Barlaam...,  pro  vadiis  exlraordinariis  sibi  datis  cum  une  socio  et  m  fa- 
mulis,  pro  viii  septiraanis  preteritis  et  terminalis  die  ya  preseutis  mensis  januarii,  ad  rationem  ix  denarioruni  turonensium 
grossorum  pro  qualibet  die  —  xxxvi  flor.  auri  xxin  s.  ind.  —  Eodem  die  soluti  sunt  Georgiode  Salonica,  socio  fratris  Barlaam, 
pro  vadiis  eorundem  extraordinariis  cum  tribus  famulis,  ad  rationem  ix  den.  tur.  gross.  pro  die  qualibet  —  xxxvi  floreni 
auri  xxiii  s.  monete  eurrentis  »  (Introitus  et  exitus  193,  fol.  24). 

1.  Cf.  Gahun,  Introduction  à  l'histoire  de  l'Asie  (Paris,  1896,  in-8o),  pp.  394,  408  et  439;  —  Bréhier,  l'Église  et  l'Orient 
au  Moyen  Age  (Paris,  1907,  in-18),  pp.  268  et  suiv. 
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Cette  ambassade  était  à  Avignon  aa  mois  de  juin  1338  :  elle  avait  à  sa  tête  un  certain  André,  pro- 
bablement français  d'origine  '  et  religieux  mineur,  qui  servait  d'interprète  à  ses  compagnons  et  qui 
dut  traduire  les  messages  dont  l'avait  chargé  pour  le  Souverain  Pontife  l'empereur  et  plusieurs  sei- 
gneurs tartares  convertis  au  christianisme.  La  transcription  latine  de  ces  lettres  nous  a  été  conservée  '\ 
Celle  de  l'empereur  des  empereurs,  datée  de  Pékin  le  sixième  mois  de  l'année  du  Rat  et  le  troisième  jour 
de  la  lune,  est  courte  :  après  avoir  annoncé  l'envoi  d'André  et  souhaité  que  ses  relations  avec  la  papauté 
deviennent  suivies,  il  demande  à  Benoît  XII  de  ne  pas  l'oublier  dans  ses  prières  et  de  le  bénir,  il  fait 
appel  à  sa  bienveillance  pour  ses  sujets  chrétiens,  les  Alains,  et  termine  en  réclamant  qu'on  lui  amène 
d'Occident  des  chevaux  et  d'autres  choses  remarquables,  «  equos  et  alla  mirabilia  '  ».  Une  seconde  let- 
tre, datée  également  de  Pékin,  fut  présentée  au  pape  :  elle  était  écrite  au  nom  de  cinq  Tartares  catholi- 
ques, nommés  Fodim  Jovens,  Chyansam  Tougi,  Ghemboya  Vensy,  Jean  Yockey  et  Rubens  Pinzanus,  qui 
devaient  être  des  personnages  importants  *.  Ils  demandaient  au  pontife  de  les  bénir,  de  prier  pour  eux  et  de 
ne  point  les  oublier;  ils  rappelaient  qu'ils  avaient  été  instruits  des  vérités  de  la  foi  par  le  frère  Jean  de 
Monteorvin  dont  ils  faisaient  l'éloge;  mais  depuis  sa  mort,  ils  demeuraient  dépourvus  de  guide  et  sans 
consolation  spirituelle  ;  on  leur  avait  dit  que  le  Saint-Siège  avait  choisi  au  prélat  défunt-  un  succes- 
seur, mais  celui-ci  n'était  point  arrivé  jusqu'à  eux.  Ils  suppliaient  donc  qu'on  leur  envoyât  un  pas- 
teur qui  aurait  soin  de  leurs  âmes  et  de  l'envoyer  sans  retard,  car  ils  souffraient  de  l'absence  d'un  chef 
capable  de  leur  distribuer  le  secours  de  sa  doctrine;  ils  priaient  Benoît  XII  de  répondre  gracieusement 
à  l'empereur  tartare  et  de  nouer  avec  lui  des  relations  fréquentes  et  amicales  ;  un  grand  bien  en  ré 
sultera  pour  l'exaltation  de  la  foi,  car  la  faveur  du  prince  est  aussi  précieuse  que  son  mécontentement 
redoutable.  Que  le  pape  envoie  donc  de  temps  à  autre  des  ambassadeurs  en  Tartarie  ;  ceux  qui  y  sont 
venus  déjà  ont  été  honorablement  accueillis,  mais  depuis  longtemps  on  n'en  a  plus  vu  et  l'empereur 
n'a  reçu  aucune  réponse  à  ses  messages,  malgré  le»  promesses  qui  ont  été  faites.  Qu'on  lui  réponde 
cette  fois  et  par  la  suite,  car  c'est  une  grande  honte  pour  les  chrétiens  de  Tartarie  que  d'être  convaincus 
de  mensonge. 

Il  n'est  pas  douteux  que  le  Saint-Père  ait  été  très  satisfait  et  très  touché  des  sentiments  que  lui 
exprimaient  avec  naïveté  ces  fldèles  dont  la  voix  lui  parvenait  de  si  loin  5,  et  il  se  hâta  de  souscrire 

1.  L'empereur  turtare  désigne  a,insi  son  ambassadeur  :  «  Andream  Franchum  »;  il  ajoute  qu'il  ëlait  accompagné  de 
quinze  personnes,  mais  il  semble  que  six  seulement  parvinrent  à  Avignon  :  cela  résulte  d'une  mention  des  comptes  apostoli- 
ques que  nous  transcrivons  plus  bas. 

2.  Dans  un  registre  des  an^hivesdu  Vatican  intitulé  «  De  ncgociis  Tartarorum  ».  Ces  lettres, ont  été  publiées  par  Wadding  et 
Haynaldi. 

3.  Raynaldi,  Annales  ecclesiastici,  t.  VI,  p.  149;  —  Wadding,  Annales  minorum,  t.  III,  p.  447. 

4.  Raynaldi,  ibidem;  —  Wadding,  ibidem,  p.  448. 

5.  Le  pape  en  écrivit  au  roi  de  France  et  lui  envoya  copie  des  lettres  reçues  de  Tartarie  {Daumet,  no  457). 
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à  leurs  vœux.  Par  des  lettres  datées  du  13  juin  1338,  il  témoigna  à  chacun  de  ces  seigneurs  tartares 
la  joie  que  leur  attachement  à  la  religion  et  à  l'Église  romaine  lui  avait  fait  éprouver  '  ;  les  engageant 
à  persévérer  dans  leurs  pieuses  dispositions,  il  leur  demanda  d'user  de  leur  influence  sur  l'empereur 
afin  de  procurer  à  leurs  coreligionnaires  la  liberté  de  fonder  des  églises  et  celle  de  prêcher  l'Évangile  ; 
il  les  assura  que  rien  ne  sera  négligé  par  le  siège  apostolique  pour  pourvoir  à  leurs  besoins. 

La  réponse  de  Benoît  à  l'empereur  de  tous  les  empereurs  des  Tartares  -  débutait  par  des  remerci- 
ments  pour  la  déférence  dont  le  prince  avait  usé  à  l'égard  de  l'Église  romaine  et  pour  sa  bienveil- 
lance envers  ses  sujets  chrétiens;  le  pape  demandait  que  ceux-ci  fassent  autorisés  à  construire  des 
édiflces  pour  célébrer  leur  culte  et  que  prêtres  et  évéques  pussent  sans  entraves  exercer  le  ministère 
de  la  parole.  Il  souhaitait  que  l'empereur  lui-même  se  laissât  convaincre  des  vérités  qui  conduisent 
au  salut.  Il  l'assurait  que  les  messagers  tartares  seraient  toujours  les  bienvenus  à  la  cour  pontificale 
€t  le  priait  d'accueillir  favorablement  ceux  qu'il  se  disposait  à  lui  envoyer. 

André  et  ses  compagnons  ne  s'étaient  pas  bornés  à  remettre  au  pape  la  lettre  de  l'empereur  de 
tous  les  empereurs  des  Tartares  et  celle  des  seigneurs  chrétiens  de  son  entourage;  ils  lui  avaient  donné 
encore  des  nouvelles  d'autres  communautés  chrétiennes  disséminées  dans  l'empire  et  lui  avaient 
signalé  'les  noms  des  personnages  qui  semblaient  disposés  à  favoriser  les  développements  de  la  reli- 
gion. Benoît  XII  jugea  utile  de  faire  savoir  à  ces  princes  qu'il  connaissait  leur  bonne  volonté  et  de 
les  encourager  à  y  persévérer.  C'était  ainsi  qu'il  écrivit  à  Chun-Ti,'  empereur  des  Tartares  de  l'empire 
du  Milieu  \  pour  le  remercier  d'avoir  bien  traité  les  chrétiens  de  ses  états  ainsi  que  leurs  pasteurs, 
Jean  de  Montcorvin  et  les  autres  missionnaires  franciscains,  et  de  leur  avoir  permis  de  restaurer  les 
sanctuaires  détruits  et  d'en  élever  de  nouveaux.  Deux  des  familiers  de  Chun-Ti,  qui  étaient  chrétiens 
et  se  nommaient  Carasmon  et  Jchanan,  se  virent  adresser  aussi  des  félicitations  *  pour  le  zèle  qu'ils 
déployaient  en  faveur  de  leurs  frères  et  pour  la  générosité  qu'ils  avaient  montrée  en  fondant  et  en 
dotant  une  église  dans  la  ville  d'Almalik.  Le  pontife  leur  annonçait  ainsi  qu'à  leur  maître  l'envoi  de 
'  nouveaux  missionnaires  et  les  recommandait  à  leur  sollicitude. 

A  l'autre  extrémité  du  domaine  tartare,  dans  la  Russie  méridionale  et  la  Crimée,  il  existait  en- 
core des  chrétiens  ;  le  khan  qui  régnait  sur  cette  région  nommée  le  Kiplchak  s'appelait  Euzbeg  et 
avait  montré,  lui  aussi,  une  certaine  faveur  aux  Frères  mineurs  qui  y  étaient  venus  porter  la  foi  ca- 
tholique; il  leur  avait  concédé  un  emplacement  pour  s'établir  dans  une  ville  qui  se  bâtissait  et  l'un 


1.  Wadding,  Annales  minorum,  l.  III,  p.  449  ;  —  Daumet,  nus  448  à  452. 

2.  Wadding,  ibidem,  p.  448. 

3.  Ibidem,  p.  450. 

4.  Ibidem,  p.  450. 
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des  religieux,  frère  Elie  de  Hongrie,  comptait  parmi  les  familiers  de  Tynybeg,  fils  d'Euzbeg.  Le 
pape  l'en  remercia  et  lui  demanda  comme  aux  autres  souverains  tartares  de  permettre  la  prédication 
de  l'Évangile  et  la  fondation  d'églises  '.  Nous  ne  savons  pas  combien  de  temps  les  ambassadeurs 
orientaux  demeurèrent  à  Avignon  -  :  il  est  probable  qu'ils  repartirent  à  la  fin  de  juin  ou  au  commen- 
cement de  juillet  1338,  devançant  le^  personnes  que  le  pape  voulait  envoyer  en  Tartarie  pour  répondre 
à  la  démarche  courtoise  des  princes  de  ce  pays  et  aussi  pour  y  remplacer  ceux  des  missionnaires  qui 
étaient  morts.  C'est  à  des  Franciscains  que  Benoit  XII  confia  le  difficile  et  périlleux  devoir  d'aller  con- 
soler et  maintenir  dans  leur  foi  les  chrétiens  épars  dans  les  régions  les  plus  reculées  du  continent 
asiatique  :  l'un  d'eux,  Nicolas  Bonet,  était  maître  en  théologie,  les  trois  autres  se  nommaient  Nicolas  de 
Molan,  Jean  de  Florence  et  Grégoire  de  Hongrie.  Par  une  bulle  en  date  du  31  octobre,  ils  furent  in-, 
vestis  des  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  accomplir  leur  œuvre  ';  on  leur  remit  pour  les  guider  un 
exposé  complet  des  vérités  de  la  foi  catholique  *;  on  les  pourvut  d'une  somme  de  1005  florins  d'or 
pour  les  dépenses  de  leur  long  voyage  '.  Ils  étaient  munis,  en  outre,  de  lettres  de  recomniandalion 
adressées  aux  difi'érents  souverains  tartares  et  aux  personnages  dont  on  connaissait  la  bienveillance 
envers  les  chrétiens  «. 

Nous  savons'  par  un  document  d'une  date  postérieure  que  les  missionnaires  qui  se  dirigeaient 
vers  la  Chine  passèrent  par  le  Kiptchak  et  furent  bien  traités  par  le  khan  Euzbeg,  qui  leur  fournit 
généreusement  ce  dont  ils  avaient  besoin  pour  continuer  leur  route.  Ce  prince  envoya  à  Benoît  XII 
une  ambassade  qui  était  à  Avignon  au  mois  d'août  1340:  elle  se  composait  de  deux  Tartares  catho- 
liques et  du  frère  Elie  de  Hongrie,  dont  on  a  vu  plus  haut  qu'il  était  le  familier  de  Tynybeg,  fils  aîné 
du  khan.  Ils  apportaient  des  présents  de  la  part  de  leur  maître,  de  Tynybeg  et  de  l'impératrice 
Taydola;  par  eux,  le  pape  apprit  l'accueil  fait  à  frère  Nicolas  Bonet  et  à  ses  compagnons  et  que  les 
catholiques  étaient  autorisés  dans  les  états  d'Euzbeg  a  réparer  leurs  églises  et  à  en  bAtir  de  nou- 
velles, à  prêcher  l'Évangile  et  à  exercer  leur  culte  ;  il  sut  aussi  qu'une  sédition  ayant  éclaté,  des 

1.  Waddiog,  Annales  minorum,  t.  III.  p.  451. 

2.  Les  comptes  apostoliques  cqDlienncDl  diverses  mentions  relatives  aux  ambassadeurs  tartares.  Du  6  au  13  juin  :  «  Ilcm 
in  duohus  liobus.  iv  vilulinis  ot  vi  mulouibus  presentatis  de  mandato  domini  nostri  pape  scx  ambaxiatoribus  régis  Tartarie... 
XXVI  8.  »  (Introitus  et  exitus  170,  fol.  (XI).  On  trouve  dans  le  même  registre  (fol.  82)  les  dépenses  faite»  pour  des  vêtements 
garnis  de  fourrures  offerts  ù  ces  ambassadeurs. 

3.  Waddinp,  op.  cit.,  t.  III,  p.  451.  > 

4.  ItEfi.  Vat.  133,  fol.  115,  n"  ccci.xv. 

5.  «  Pralribus  Nicolao  Itoncli,  magislro  in  Iheologia,  Nicolao  de  Molano,  Johanni  de-Florencia,  ordinis  Fratrum  rainorum, 
•  recipientibus  pro  se  et  fratre  Gregorio  de  Ungaria  cjusdem  ordinis,  qui  ad  terram   magoi  imperatoris  Tarlarorum  pro  fucto 

fidci  per  doniintim  nostrum  mittuntur,  pro  cxpensis  per  eosdcm  fratres  in  ilinere  faciendis,  tradidimus  mv  flor.  auri  »  ((ntroi- 
tus  etcxilus  170,  fol.  102  verso).  Le  pape  demandait  à  tous  les  fidèles  des  pays  qu'il  traverseraient  de  leur  donner  l'hospila- 
lilé  ci  des  tivres  (Reo.  Vat.  133,  fol.  119,  n"  ccclxxvii). 

6.  Wadding.  op.  cit.,  I.  III,  pp.  453,  454,  455. 
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malveillants  avaient  cherché  à  y  compromettce  tous  les  chrétiens,  mais  que  l'empereur  avait  reconnu 
que  trois  d'entre  eux  seulement  étaient  parmi  les  coupables  et  qu'il  s'était  borné  à  les  punir  sans  faire 
peser  sa  justice  sur  '•leurs  coreligionnaires  innocents.  Par  une  lettre  du  17  août  1340,  le  pontife 
remercia  le  prince  tartare  de  ses  cadeaux  ainsi  que  de  la  protection  qu'il  accordait  aux  fidèles,  et  lui 
demanda  de  leur  continuer  ses  bonnes  grâceç.  Il  le  priait  en  outre  de  ne  point  envahir  les  territoires 
de  la  Hongrie  et  de  la  Pologne,  promettant  d'intervenir  auprès  des  rois  de  ces  pays  pour  qu'ils 
s'abstinssent  de  'l'attaquer  '.  Benoît  XII  ne  manqua  pas  d'adresser  également  à  l'impératrice  et  à 
Tynybeg  le  témoignage  de  sa  gratitude  et  d'engager  ce  prince  à  écouter  les  conseils  de  frère  Elle  de 
Hongrie  2.  Ce  franciscain  et  les  deux  Tartares  qui  l'avaient  accompagné  s'en  retournèrent  auprès  de 
leur  maître,  munis  d'un  sauf-conduit  qui  les  recommandait  à  tous  les  prélats  et  souverains  chrétiens 
des  régions  qu'ils  auraient'à  traverser^  et  pourvus  d'une  importante  somme  d'argent^  ;  ils  emportaient 
aussi  une  lettre  contenant  des  encouragements  pour  les  fidèles  du  Kiptchak  et  un  résumé  des  vérités 
de  la  foi  qui  devait  guider  les  missionnaires  dans  leur  œuvre  d'évangélisation  ■■.  Les  chrétientés  fon- 
dées dans  l'empire  tartare  se  maintinrent  encore  pendant  une  partie  du  xiv^  siècle,  puis  disparurent, 
notamment  celles  de  l'Extrême-Orient,  lorsqu'aux  Mongols,  assez  tolérants  en  matière  religieuse,  se 
substitua  la  dynastie  chinoise  desJMings  ". 


1.  Wadding,  .lîina/es  minorum,  t.  III,  p.  -460. 

2.  Ibidem,  pp.  401  et  462. 

3.  Daiimel,  n»  748. 

4.  Intpoilus  el  exitus  185,  fol.  57,  82  et  135. 

5.  Reg.  V.\t.  135,  fol.  eO  recto,  no  ci.n.  . 

6.  H;  ConJier,  Les  voyages  en  Asie  au  XIV  siècle  du  hicnfieurcux  fr.  Odoric  de  l'ordenone  (l'uris,  1891,  in-S»),  lulroduetion, 
pp.  XX  et  XXI.  —  Cf.  également  H.  .Iule  et  H.  Cordier,  Cathay  and  Ihe  nay  Ihilher  (LondoD,  Ilakliiyt  Society,  1914-1916, 
in-8o),  t.  III,  p.  179-190  et  209,-214,  M,  Cordier  identifie  les  trois  noms  de  Kodim,  Cliiansam  et  Cheinhoga  à  Fou-TIng,  llian- 
Chan  et  Tclio-Yen-pou-houa. 
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Abolena.  97  (Bollène,  Vauoluse,  arr.  dOrange);  —  (ba- 

julus  de),  tu.  ^ 

Adeniari  (Geraldus),  doniinus  castri  de  llontilio,  Valen- 

tinensis  diœcesis  (Montélimar,  Drôme),  488,  489,  497, 

498,  499,  COI,  502. 
Adeinari  (Hiigonetus).  99. 

Adhemarns  Anielin,  episcopus  Magsiliensis,  234,  239. 
Adhemarus    de    la   Voiilte,  episcopus    Valentinensis   et 

Diensis,  28,  43,  87,  1U5,  130. 
Adhemarus  111  de  la  Voiilte,  episcopus  Vivariensis,  240, 

241,  2i2,  il3,  208.  , 

-Adheniarus  do  Montilio,  episcopus  Metiensis,  93,  320,  321, 

323,  351 . 
Adolfus  de  Marca,   episcopus   Leodiensis,  318,  323,  328, 

341,  312. 
.Kducnsis  episcopus,  tituli   Sancti  Cleinenlis  presbyter 

cardinal!;*  (Pctrus  Bertrandi,),  435. 
Agareni,  Ht,  40.  41,  197. 
Agalhensis  ditc-esis,  81^  232;  —  Ecclesia,  403,  405;  —  Ec- 

clesiaî  capilulum,  403. 
Aimericus,  abbas  monasterii  de  Soricinio,  ordinis  Sancti 

Benedicti,  Vaurensis  diœcesis  (Soréfçe.  Tarn),  81. 
Aimericus  II  de  Chalus,  episcopus  Cafnotensis,  514. 
Aimericus  Guénaud,  archiepiscopus  Hothomagensis,  454. 

457.  458,  459,  itO,  461,  462.  472. 
Aimericus  Guirardi,  episcopus  Nemausensis,  316,  401. 
Alaydis,  usor  Gcraldi  Ademari,  501. 
Alamannia,  72,  125,  142,  179.  23:1,  234,  265,  286,  287,  288, 

295,  203,  314,  318,319,  323,  .'124,  343,  354,  3tO,  308,392, 

.395,  399,  426,  433;  —  (potenles  de),  119. 
Alamanni*  partes,  122;  —  principes,  233. 
Alani,  i81,  337. 
Alayraco  .(prioratus  de),  Condomiensis  diœcesis,  Clunia- 

cen.sis  ordinis  (Layrac,  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen), 

«1.  212. 


Alberti  (Bartholomeus),  notarius  Inquisitionis  Carcas- 
sonaî,  468. 

Alberti  (Stophaniis),  canonicus  Parisiensis,  nuntiiis  régis 
Francomm,  183.  210.  257. 

Xlbertus,  abbas  monasterii  Kberacensis,  Cistei'ciensis 
ordinis,  Herbiiiolensis  diocesis,  309. 

Albi  (loliannes),  capellanus  comitis  Sabaudife,  217. 

Albiensis  civitas,  39;  —  civilatis  clerici,  188,  189:  —  diœ- 
cesis, 502;  —  Ecclesia,  24,  25,  140, 141,  160,  223,  348; 
—  Ecclesia  catliedralis,  189,  247;  —  EcclesiiB  cano- 
nici,  24,  25;  —  Ecclesi»  capilulum,  140,  lil,  160,  189, 
223  ;  —  mensa  episcopalis,  248. 

Aldebertus  IV  Loniet,  episcopus  Mimatensis,  188,  558. 

Alexandcr,  decahusEcclesiœ  Sancti  Pétri  Insulensis,  Tor- 
nacensis  diœcesis  (Saint-Pierre,  à  Lille),  144. 

Alexander  de  Bikncir,  archiepiscopus  DÛblinensis,  12. 

Alfonsus  IV,  rex  Aragonuin,  4,  93,  94,  05,  96. 

Alfonsus  XI,  rex  Castell:i',4,-iOK  495,490,  540,5-41,542,  lC3. 

•Mfonsus  IV,  rex  Portugalias  4.  495,  496. 

Aloini  (Bernardus),  civis  Avinionensis,  510. 

Alpes  Lombardias,  358. 

.■Mtafex  (Giiilleliimsl,  clei-icus  Londinensis,  nigromanti- 
cus,  104,  125. 

.\malinnus,  abbas  monasterii  Sancti  Victoris  Massilicn- 
sis  (Saint-Victor  de  Marseille),  358. 

Amanevus,  arcbiepiscopus  Auxitanus,  37,  74,  75,  102,115, 
.      137.  255. 

Amali  (Philippus),  canonicus  regularis  Ecclesia;  Albien- 
sis, 352. 

.\mbianain,  £32. 

,\mblardiis,  dot^inus  Belliinontis,  miles,  legum  doctor, 
Gralianopolitanu'  diœcesis,  213,  215,210,  217,611,612, 
013.  614. 

Amelii  (Bernardus),  canonicus  Albiensis,  224. 

.\raelii  (Bernardus),  archidiaconus  Amelii,  359. 

jVmelii  (puteus  Ouillelmi),  in  civitate  Avinionens-i,  508. 

Amelius  de  Lautrec.  episcopus  Castrcnsis,  244. 
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Amelio  (Johannes  de),  archidiaconus  Forojuliensis,  cle- 

ricus,Camerfe  apostolicœ,  77,  83,  90,  91,  218,  249,  263, 

300,  360. 
Amici  (Guillelmus),  prœpositus  Ecclesise  Vaurensis,  ca- 

pellanus  Pap»,  auditor  causarum  Palatii  apostolici, 

476,  478,  479,  480,  482,  485,  492. 
Anagnina  civitas,  355,  377. 

Andegavensis  inonasterii  Omnium  Sanctorum  abbas,  376. 
Andreie   (Bernardus),  serviens  armorum   régis    Franco- 

rum,  455,  456. 
Andréa)  (Petrus),  canonicus  Parisiensis,  210. 
Andréas,  abbas  Sancti  Affrodisii  Biterrensis,  591. 
Andréas  Ghini,  episcopus  Tornacensis,  311,  312,  341,  572, 

581. 
Andrieva   (Gatlierina),  de  Sancto   Paulo  Lofrech,    Viva- 

riensis  diœcesis,  270. 
Andronicus  III  Paleologus,   moderator  Graîcorum,  167, 

182,  183,  383. 
Angli  seu  Anglici,  180,  234. 
Anglia,  53,  54,  112, 153',  154,161,219,  232,  234,246,  250,298, 

302,  308,  326,  474. 
Angliœ  regnum,  200,  201,  204,  205,  208,  378. 
■  Angliciis    (Henricus),    Cisterciensis   ordinis   scolaris,  in 

universitate  Parisiensi  studens,  487. 
Anna^  uxor  Andronici  I      moderatoris  Grsecorum,  soror 

Aynionis  coinitis  Sabaudia;,  167. 
Anlilla  (Plnlippusde),  prior  Sancti  Pétri  Scheradii  Flo- 
rentin» Ecclesise  (S.  Pietro  Scheraggio,  à  Florence), 

441,  443,  444,  445,  440,  451,  452,  457. 
Antonius,   abl)as    monasterii   Fontisfrigidi,   Narbonensis 

diœcesis,  252. 
Antonius  I,  episcopus  Lomberiensis,  olim  abbas  Fontis- 
frigidi, 592. 
Appaniiarum  diœcesis,  81;  —  Ecclesia  82,  122,  123,  124; 

—  Eccle.siiP  capitulum,  123,  124,  274,  275; —  Ecclesiœ 

sacristia,  274. 
Aptensis  Ecclesia,  148;  —  EcclesicV  capitulum,  148. 
Apulia,  101,  103. 
Aquensis  provincia,  250,  457. 

Aquitaniœ  ducatus,  227,  228,  236,  237,  378,  477,  478. 
Arceyo  (archidiaconatiis  de),  in  Trecensi  Ecclesia  (.\rcis- 

sui-Aube),  316. 
Arelatensis  curia   archiepiscopalis,  40;  —  Ecclesia,  2il, 

242;  -  provincia,  70,  78,  104,  250,  457. 
Arenis(Raj'mundus  de),  canonicus  Avinionensis,  506,  510. 
Argentiis   (capella   de),   Baiocensis   diœcesis    (Argences, 

Calvados,  avr.  de  Caen,  canton  de  Troarn),  300. 
Ariensis  Ecclesise  pra3positura  ssecularis,  Morinensis  diœ- 
cesis (Aire-sur-la-Lys,  Pas-de-Calais),  27. 
Armandi  (Bernardus),  compsor  Tholosanus,  81. 
Armandus,  abbas  monasterii  Sancti  Salvatoris  Lodoven- 

sis,  ordinis  Sancti  Benedicti,  162. 
Armandus  de  Barces,  archiepiscopus  Aquensis,  148,  357, 
/    358,  558. 


Armaniaco  (Guillelmus  de),  rector  Ecclesiœ  de  Marcha- 
faba,  Rivensis  diœcesis  (Marquefave,  Haute-Garonne, 
arr.  de  Muret),  387. 

Armeni,  101,  103. 

Armenia  seu  Armènise  regnum,  101, 102,  103, 116,  475. 

Arnaldi  (Bertrandus),  civis  Avinionensis,  510. 

Arnaldus,  episcopus  Albanensis,  106. 

Arnaldus,  abbas  monasterii  Bonifonti^,  diœcesis  Conve- 
narum  (Bonnefont,  Haute-Garonne),  491. 

Arnaldus  II  Fredet,  episcopus  Conserannensis,  81. 

Arnaldus  II  Roger  de  Convenis,  episcopus  Claromonten- 
sis,  132,  187,  188,  246,  258,  263. 

Arnaldus  III  Valensun,  episcopus  Olorensls,  274. 

Arnaldus  de^Verdala,  electus  Magalonensis,  358,  360,  362; 
—  episcopus  Magalonensis,  384,  423,  551,  564. 

Arnaldus  de  Via,  tituli  Sancti  Eustachii  diaconus  cardi- 
nalis,  84,  85,  126,  211,  212,  213,  259,  502,  503,  505,  506, 
508,  509,  512. 

Arnaudi  (Bertrandus)  junior,  cursor  curiae  Avinionen- 
sis, 511. 

Arquerii  (Petrus),  capellanus  Papse,  316,  452,  453,  454. 

Arsiaco  (Hugo  de),  canonicus  Parisiensis,  257,  273  ;  —  de- 
canus  Ecclesiœ  Belvacensis,  nuntius  régis  Franco- 
rum,  332. 

Artisio  seu  Areisio  (Petrus  de),  canonicus  Lodovensis, 
thesaurarius  comitatus  Venaissini,  559,  567,  568. 

Asilhano  (Guillelmus  de),  decretorum  doctor,  rector  Ec- 
clesiœ de  Thorenchis  seu  Tocenchis,  Tholosanae  diœ- 
cesis, 510,  511,514. 

Aste  -(Rolandus  de),  canonicus  Laudunensis,  apostolicae 
Sedis  nuntius,  53,  54;  —  capellanus  Papœ,  112. 

Astensis  civitas,  422. 

Athenarum  ducatus,  515. 

Atrebatensis  civitas,  303. 

Audeberti  (Guillelmus),  canonicus  Petragoricensis,  vica- 
rius  generalis  Ecclesiœ  Avinionensis,  17,  18,  21,  22, 
30,  31. 

Augeyrolis  (prioratus  de),  ordinis  Sancti  Benedicti,  Cla- 
romontensis  diœcesis  (Augerolles,  Puy-de-Uôme, 
arr.  de  ïhiers),  85,  213. 

Aurasicensis  Ecclesia,  599;  —  Ecclesiœ  capitulum,  599. 

Aurus  (Raymundus),  operarius  Ecclesiœ  Avinionensis, 
500,  510. 

Auseti  (Bertrandus),  clericus,  352,  353,  354,  356,  363,  364. 

Austriœ  duces,  285. 

Auxitana  Ecclesia,  102,  114,  115,  255;  —  Auxitanœ  Eccle- 
siœ capitulum,  74; , —  mensa  archiepiscopalis,  74;  — 
provincia,  64,  103,115,  162,224,  250,  457;  -  Auxitanœ 
provinciœ  suffraganei,  472. 

Auxitanus  offlcialis,  148. 

Avinio  seu  Avinionensis  civitas,  47,  191,  192,  420,  421, 
446,  463,  503,  505,  508,  509,  512. 

Avinionenses  cives,  449. 

Avinionense  olim   episcopale,  deinde   apostolicum  pala- 
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lium,  12,  13,  92,  126,  127,  220,  252,  419,  502,  504,  505, 
506,  507,  508,  509,  510,  511,  512. 

Avinionensis  civitas  et  diœcesis,  18;  —  communitatis 
eastrum,  509;  —  Ecclesia,  16,  126,  127,  502,  503,  504, 
505,  506,  507,  508.  510,  512,  513;  —  major  seu  cathe-  j 
dralis  Ecclesia,  442,  505,  508,  519,  521  ;  —  Ecclesiœ  ca-  i 
pitulum,  504.  507,  508,  511,  513;  —  episcopatus,  148, 
149, 182;  —  apostolici  palatii  capella,  130, 131,  464,  465, 
466:  —  turris  regia  in  capite  pontis,  449;  —  domus 
prœpositura»,  de  Trulhatio  nominal»,  508  ;  —  hospi- 
talis,  509. 

Aymo,   cornes  Sabaudiœ,  13,  104,  167,  186,  213,  214,  372, 
373,  374,  550,  551,  558. 

Ayquelinus  de  Rlaye,  episcopiis  Engolismensis,  586. 

Azayoli,  mercatores  Florentini,  45. 

Azayolorum  societas,  326,  431,  435,  436. 


B 


Babilonise  soldanus,  69,  116. 

Baboti  (Ranmndiis),  collector  Camerae  apostolicse,  270. 
Bai7-tfii  (villa  de),  Gameracensis  diœcesis,  342. 
Bajoceiisis  Ecclesia,  243;  —  Ecclesiœ  capitulum.  243;  — 

decanus,  243. 
Balaguerio  (Bertrandiis  de)  senior,  8. 
Balaguerio  (Galhardus  de),  archidiaconus  Ameliani,  8. 
Baldcwinus  de  Lutzelburg,  arcbiepiscopus  Treverensis, 

12fJ,  121,  133,  134,  135,  287. 
Balina  (Humbèrtus  de),  prîeceptor  Sancti  Pauli,  217. 
Banassaco  (prioratui;  de),  Miinatensis  diœcesis,  213. 
Barili,  mercatores  Florentini,  seu  Bardorura  societas,  45, 

320. 
B^riolis  seu   Bariolo  (prjepositura  sa;cularis  de),  Foroju- 

liensis   diœcesis  (Barjols,  Var,    arr.    de   Brigades), 

85,  211. 
Bariaam,  nuntius  moderatoris  Grsecorum,  abbas  monas- 

terii  Salvatoris  Constantinopolitani,  .■{83. 
Baro   (Isnardus    de),  prier  domus   de  Capua   Hospitalis 

Sancti  .lohannis  Jerosolimitani,  nuntius  régis  Sicilii», 

548. 
Baronis  (Johannes),  inonachus  conversus  monasterii  Fon- 

tisfrigidi,  famiiiaris  Papa-,  12. 
Barra  (Arnaldus),  rector  Ecclesise  de  Carlipaco,  Carcas- 

sonensis  diœcesis,  81. 
Barre  (Guillelmus),  cursor  Papse,  511. 
Bartholomeus,  episcopus  Electen^is,  81. 
Bartholomeus    Brancaccio,    archiepiscopus    Tranensis, 

15,  16. 
Bartholomeus    II  Legras,  episcopus  Forojuliensis,  430, 

521,  551,  556,  50.3. 
Basiliensis  Eccle.^ia,  121. 

Baucio  (Bertrandus  de),  cornes  Montiscaveosi,  15,  381. 
Baucio  (Guillelmus  de),  99. 


Bavarus,  id  est  Ludovicus  de  Bavaria,  529, 

Bavessa  (Ecclesia  de),  Mimatensis  diœcesis,  85. 

Bearni  terrœ  seu  partes,  16,  17,  167. 

Beataî  Mari»  de  Monte  Carmeli  in  regnoFranciœ  (priores 
ordinis),  457,  458. 

BeatiR  Maria;  Theotonicorum  ordo,  357. 

Bedelli  Perrini  domus,  in  civitate  Avinionensi,  508. 

Bedoyno  (prioratus  de),  ordinis  Sancti  Benedicti,  Gar- 
pentoratensis  diœcesis  (Bédoin,  Vaucluse,  arr.  de 
Garpentras),  85,  212, 

Bella'corabae  (bastida  in  mandamento),  Lugdunensis  diœ- 
cesis, 374. 

Bellicadri  eastrum,  364,  366,  368  ;  —  senescallus,  187. 

Bellicadro  (prioratus  de),  ordinis  Sancti  Benedicti,  Are- 
latensis  diœcesis,  85,  212. 

Bellpjoco  (Gaufridus  de),  518,  519,520,  E21. 

.Bellojoco  (Petrus  de),  prior  prioratus  de  Caritate,  Clu- 
niacensis  ordinis,  Autissiodorensis  diœcesis  (La  Clia- 
rité-sur-Loire,  Nièvre,  arr.  de  Gosne),  53. 

Bellojoco  (Philippus  de),  canonicus  Lingonensis,  516,  517, 
518,  519.  520,  521. 

Bellumvidere  in  Royanis,  Gratianopolitanai  diœcesis, 
217. 

Beltraminus,  episcopus  Bononiensis,  613,  615,  616. 

Beltraminus,  episcopus  Thoatinus,  381. 

Benaiaco  (locus  de),  Lascurrensis  diœcesis,  274. 

Benedicti  (Gregorius),  miles,  nuntius  régis  Armeniy,  117. 

Beneventana  civitas,  68. 

Beneventani  cives,  63. 

Berengarii  (Guillelmus),  canonicus  Avinionensis,  506, 
510,511. 

Berengarius,  abbas  monasterii  Fontisfrigidi,  591,  .592. 

Beresqueto  seu  Beresceco  seu  Bereceto  (Petrus  de),  cano- 
nicus Mimatensis,  132,  133,  187,  188,  246,  263. 

Bernardone  (Ramundus  de),  rector  Ecclesiaj  de  Roven- 
naco,  Electensis  diœcesis,  162. 

Bernardus.  abbas  monasterii  de  Quadraginta,  ordinis 
Sancti  Augustini,  Narbonensis  diœcesis,  525,527,528. 

Bernardus,  tituli  Sancti  Giriaci  in  Thennis  presbyter 
cardinalis,  535. 

Bernardus,  cornes  Gonvenarum,  385. 

Bernan'.us  de  Albia,  electus  Ruthenensis,  98;  —  episco- 
pus Ruthenensis,  184,  192,  248;  —  cardinalis,  330. 

Hernardus  de  .\quino,  cornes  Laureti,  377. 

Bernardus  II  de  Farges,  archiepiscopus  Narbonensis,  20, 
21,  02,  70,  104,  170,  171,  170,  208,  403,  422,  457,  458, 
459,  460,  461,  462,  470,  471,  514,  537,  584. 

Bernardus  VI  Guidonis,  episcopus  Lodovensis,  81. 

Bernardus  Jordani,  dominus  de  Insula,  526,  .527,  528. 

Bernardus  I  de  La  Tour,  episcopus  Sancti  Papuli,  81. 

Bernardus  V  Le  Brun,  episcopus  Aniciensis,  268. 

Bernardus  II  de  Lipasse,  episcopus  Aquensis,  58. 

Bernerii  (Johannes),  canonicus  Gabilonemsis,  101. 

Bernerii  (Vitalis),  161. 
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Beronia  (Anielius  de),  rector  Ecclesiae  de  Gonilhaco,  Nar- 
bonensis  diœcesis>  81. 

Berthold\is  II  de  Bucheck,  episcopusArgentinensis,  121, 
■122,  224,  320,  321,  323. 

Bertini  (Petrus),  prœcentor  Ecclesiiv  Sancti  Felicis  Ge- 
nindensis  (S.  Feliu,  à  Gerona,  Catalogne),  receptor 
emolumentorutn  in  curia  inarescalliœ  romanœ  cu- 
riaî,  256,  312,  313,  390. 

Bertrand!  (Juhannes),  r-anonicus  Bituricensis,  391,  529, 
538,  558,  559,  585. 

Bertrandus,  abbas  monasterii  Bonœcumbae,  Ruthenensis 
diœcesis,  248. 

Bertrandus,  abbas  monasterii  Insulse  BarbariE,  Lugdu- 
nensis  diœcesis,  550,  551. 

Bertrandus,  tituli  Sancti  Marci  presbyter  cardinalis,  535. 

Bertrandus  de  Gardaillac,  episcopus  Gaturcensis,  558. 

Bertrandus  I  de  Déaulx,  archiepiscopus  Ebredunensis, 
29,  48,  52,  162,  163,  260. 

Bertrandus  de  La  Chapelle,  archiepiscopus  Viennensis, 
62,  63,  125,  174,  185,  186,  355,  457,  458,  459,  460,  461, 
462,  473,  544,  54-5,  546,  548,  552,  555,  588,  602,  615,  616. 

Bertrandus  de  Montefaventio,  tituli  Sancta^  Mariœ  in 
Aquiro  diaconus  cardinalis,  192,  195,  199,  200,  201, 
202,  203,  204,  205,  206,  207,  225,  226,  227,  228,  229,  230, 
231,  232,  237,  239,  240,  240,  247,  259,  269,  270,  279,  298, 
299,  302,  303,  304,  307,  308,  313,  314,  321,  322,  324,  327, 
328,  329,  331,  334,  336,  337,  345.  346,  354,355,  358,  359, 
365,  366,  369,  370,  371,  :î77,  378,  379,  385,  380,  387.  388, 
389,  3t0,  391,  397,  4C0,  401,  403,  404,  405,  409,  410,  411, 
425,  427,  430,  474. 

Bethléem  Narbonense  (monasterium  de),  ordinis  Sancti 
Augustini,  584. 

Bisturre  (Geraldus  de),  decanus  Ecclesiae  Andegavensis,  9. 

Bisuntina  provincia,  127,  128,  151.  152,  250,  457. 

Bisuntinai  Ecclesia;  decanalus  et  scolastria,  316. 

Biterrensis  diœcesis,  81,  232;  —  Ecclesia,  587;  —  Eccle- 
siaî  capitulum,  591. 

Bituriccnsis  [irovincia,  250,  457;  —  provincia)  suffraganei, 
170,471. 

Blancha  de  Francia,  ordinis  Sancta'  Clara-,  184,  185. 

Blanhaeo  (prioratus  de),  Tholosana;  diœcesis,  81. 

Blasini  (Berenpjarius),  rector  Ecclesia'  de  Balignej-o, 
.î':duensisdiœcesis(B!igny,Côte-d'Or,  arr.de  Beaune), 
528,  ,555,  550,  562,  563. 

Bolbona-  monasterii  abbas  (Boulbonne,  Haute-Garonne, 
arr.  de  Muret),  223,  224. 

Bonabius  I  de  Rochefort,  episcopus  Nànnelens-is,  411. 

Bonacumba  (monasterium  de),  Ruthenensis  diœcesis,  24. 

Bonacursi,  mercatores  Florentini,  seu  Bonacursorum 
societas,  45,  453. 

Bonifacii  (Petrus),  civis  Massiliensis,  22. 

Bonilacius,  abbas  monasterii  Galliaci,  Albiensis  diœce- 
sis, 248. 

Bonifacius  Papa  VIII,  190,  242,400,' 420,  554,  593,  596,615. 


Bonifacius  de  Mutina,  episcopus  Mutinensis,  441,443,444. 
445,  440,  451,  452,  457.       . 

Bononienses,  15. 

Borrelli  (Guigo),  clericus  Gratianopolitanae  diœcesis,  36. 

Bos  (Guillelmus  de),  pra-positus  Ecclesiie  Forojuliensis, 
clericus  Camerœ  apostolicœ,  22,31,  32,33,  77,83,  218, 
249,  300,  430,  513. 

Brabancia,  381,  432,  521. 

Brabanciie  ducis  fîlia,  380. 

Bragairaco  (castrutn  de),  Petragoricensis  diœcesis  (Ber- 
gerac, Dordogne),  273. 

Bricii  (Berengarius),  canonicus  Mirapiscensis,  licenciatus 
in  legihus,  586,  587,  591. 

Briocensis  Ecclesia,  538,  539. 

Brissiaco  de  Vinuillo  (Hugo  de),  Viennensis  diœcesis,  mi- 
les, 011,  612,  613,614. 

Britannise  ducatus  Ecclesia;  cathédrales.  141,  142. 

Broa(Jacobus  de),  archidiaconus  Lunacensis  in  Ecclesia 
.Bitei-rensi  (Lunes,  Hérault,  arr.  de  Lodève),  thesau- 
rarius"Papœ,488,  498,  500. 

Brossardi  (Benedictus),  clericus  régis   Francorum,  350. 

Brossellis  (canonicatus,  priebenda  et  archidiaconatus  de), 
Cameracensis  diœcesis  (Bruxelles,  Belgique),  213. 

Brucellensis  prœbenda  in  Ecclesia  Cameracensis,  85;  — 
archidiaconatus,  85;  —  canonicatus,  85. 

Brugis  (villa  de),  Tornacensis  diœcesis,  149,410,4.33,436. 

Bruna  (Petrus  de  la),  canonius  Pictavensis,  81. 

Buciaco  (Sinto  de),  miles,  consiliarius  régis  Francorutn, 
529,  530,  535.  ^ 

Biirchardus  I  Grelle,  archiepiscopus  Breniensis,  10. 

Bur  iegalensis  provincia, Oi,  05,  70,  250,  255,  457;  — pro- 
vinciœ  suiïraganei,  168,  169,  170,  471. 

Burgeto  (prior  prioratus  de),  ordinis  Sancti  Benedicti, 
Gratianopolitanœ  diœcesis,  356. 

Burgo  (castrum  lie),  Lingonensis  diœcesis  (Bourg,  Haute- 
Marne,  arr.  de  Langres),  516. 

Burgundia,  209,  228,  307. 

Burgundionis  de  Romanis  (Petrus),  thesaurarius  Eccle- 
sia? Laudunensis,  206,  207,  208. 

Burlatiû  (decanus  Ecclesiae  de),  Gastrensis  diocesis  (Bur- 
lats,  Tarn,  arr.  de  Castres),  188. 


Gabassole   (Johannes),  miles,   curia>  régis  Siciliae  major 

rationalis,  45,  255. 
Cabilonensis  Ecclesia,  461;  —  Eccjesiœ  capitulum,  464. 
Cabiroli  (Guillelmus),  70. 
Cabrespina  (Almeracius   de),   canonicus  Ilerdensis,  348, 

349,  359,  382,  402,  405,  502. 
Cadalovo  (prioratus  de),  ordinis  Sancti  Benedicti,  Claro- 

montensis  diœcesis  (Ghadeleuf,  Puy-de-Dôme,  arr, 

d'Issoire,  canton  de  Champeix),  132,  175. 
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Caderossa  (prioratus  de),  ordinis  Sancli  Benedicti,  Au- 
rasicensis  diœcesis  (Caderousse,  Vaucluse,  arr.  et 
canton  d'Orange),  185,212. 

Gadrellis  (Johannes  de),  secretarius  régis  Francorum, 
'lii,  306,  371. 

Caedsant  (Joliannesde),  canonicus  Cameracensis,  573, 57i, 
578,  582. 

Cfesaraugustana  provincia,  250. 

Calciata  (Petrus  de),  canonicus  Avinionensis,  50C,  510,  511. 

Cambalec,  337,  338. 

Ganibarlhaco  (Piiiiippus  de),  archiJiaconus  Gaudensis  in 
Ecclesia  Tornacensi,  capellanus  et  nuntius  Papa^ 
canonicus  Basilicîe  Principis  Apostoloruin  de  Urbe, 
153,  158,  159,  ICO,  161,  171,  172,  174,  213,  223,  258. 

Cambray  Ha  ville  de),  597;  —  (le  doyen  et  le  chapitre  de 
l'Église  de),  597. 

Gambronc  (monasteriuin  de);  Cistei'ciensis  ordinis,  Ga- 
ineracene/s  diœcesis  (Garubron,  Belgique,  prov.  de 
Hainaiit),  579'. 

Gameracense  forum  episcopale,  343. 

Ganieracenses  cives,  595. 

Cameracensis archidiaconus, 423,  432,  595; —  civitas,  393, 
:/.(■>,  40(J,  570.  577,  578,  580,  595,  599,  GOO;  —  civitas  et 
conuiatus,  339;  —  civitas  et  districtus,  293,  294,  295; 
—  civitalis  scabini,  295;  —  comitatus,  392,  .570,  575, 
580,  584;  —  diœcesis,  235,  3Ï3;  —  Ecclesia,  339,  340, 
341,  342,  344,  392,  395.  39C,  100,  431,  432.  570,  571,  57g, 
573,  574,  57C,  577,  579,  580,  581,  582,  583,  000;  —  Ec- 
clesia decanus,  595,  5C6;  —  Ecclesia?.  decanus  et  ca- 
pilulum,  599,  COi)  ;  —  Ecclesiœ  decanus,  pra;positus 
et  capitulum,294,  295;  —  Ecclesiœ  priepositus  et  ca- 
piluluiii,  572,  573,  b'i,  575,  570,577,  578,  579,581,  582, 
583  ;  —  offlcialis,  579,  594. 

Gameractini,  343. 

Gaiiipania  seu  Gainpaniœ  provincia,  45,  08,  175;  Gampa- 
nias  rector,  167,  208,  355. 

Gainpania  et  Mari  lima,  147. 

Campaniaco  (Petrus  de),  rector  Ecclesia;  ^ancti  Pétri  de 
Montedrachone,  Castrensis  diœcesis,  scriptor  PaptE, 
.-.10. 

Ganelle  (Bernardus),  clericus  Narbonensis  diœcesis,  no- 
tarius  publicus,  ^14, 

Ganhardus  de  Sabalhano,  juris  civilis  professor,  canoni- 
cus Rivensis,  rector  niarchi»  .\ncbnitana;,  80. 

Ganonicoruin  regularium  capitulum,  376. 

Gantuariensis  provinciiB  suffraganei,  472. 

Gantulli  (Berengarius),  magister  ordinis  Beat:»  Mariœ  de 
Mercedri  caplivorum,  299. 

Gapdroto  (capitulum  Ecclesiu;  de),  Sarlatensis  diœcesis, 
280. 

Gaprarii  (Giiido),  miles,  nuntius  régis  Francorum,  96, 
113.  114.  128,  129,  153,  154,  150,  157. 

Garbonus  de  Monteluppono,  scolasticus  Ispalensis  Eccle- 
si»,  441,  443,  444,  445,  416,  451,  452,  457. 


Carcassonenses  episcopi,  161. 

Carcassonensis  diœcesis,  81  ;  — Ecclesise  rurales,  .100;  — 

Ecclesia,  144,  300;  —  Ecclesi»  canonici,  144;  —  Ec- 

clesiïT'   capitulum,    185,    275;   —    Ecclesiae  sacristia, 

185. 
Garitate  (prioratus  de),  Gluniacensis  ordinis,  Autissiodo- 

rensis  diœcesis  (La  Charité-sur-Loire,  Nièvre,  arr. 

de  Gosne),  53.  i 

Gariti  (Bertrandus),  archidiaconus  Augî  in  Ecclesia  Ro- 

thomagensi,  9,  10,  138,  258,  316,  325,  326,339,  431,  453, 

453,  451,  598. 
Garolùs,  cornes  Alenconii,  5,  149,  161. 
Garolus,  miles,  de  Janua,  in  castro  Monachi  commorans, 

317. 
Garolus  IV,  rex  Francorum  et  Navarrim,  282,  493. 
Garolus  Robertus,  re.x-Ungaria;,  4. 
Gartusiensis  ordo,  357. 
Casinensis  Ecclesia,  490. 
Gasis  (Bernardus  de),  subdecanus  Ecclesia^  IJeati  Martini 

Turonensis,  40,  84,  90,  98. 
Gastellaî  regnum,  250. 
Gastellanetensis  Ecclesia,  47. 
Gastillione  (Johannes  de),  miles,  nuntius  Odonis  IV,  Bur- 

gundia;  ducis,  137,  138. 
Gastrensis  diœcesis,  502;  —  Ecclesia,  178,  244; —  Eccle- 

sise  capitulum,  178,  179,  244. 
Gastronovo  (Johannes  de),  cancellarius  Ecclesiœ  Tholo- 

san:i',  67. 
Gathalani,  113. 
Gaturcensis  diœcesis,  502. 

Gaturcura,  187.  '  . 

Caturicis  (hospitalis  paupcrum  de),  Ebredunensis  diœce- 
sis. 208. 
Gatusio   (prioratus  de),  ordinis  Sancti  Benedicti,  Catur- 

censis  diœcesis  (Gatus,  Lot,  arr.  de  Gahors),  85,  211. 
Gaunis    (monasterium   de),    ordinis    Sancti     Benedicti, 

Narbonensis    diœcesis  (Caunes,  .\ude,  arr.  de  Gar- 

cas.-ionne),  421. 
Gaunis  (Ramundus  de),  cantor  Ecclesiie  Sancti  Martini 

Turonensis,  173;  —  canonicus  Turonensis,  212,  411. 
Gava  (Bernardus  de),  thesaurarius  comitatuum  Provin- 
cia- et  Forcalquerii,  44,  45. 
Gecano  (Franciscus  de),  355. 

Geceano  (gentes  de),  vassalli  Romana;  Ecclesiw,  45. 
Gesena  (Michael  de),  187. 
Ghabriliano  (Amadeusde),  miles,  Valentinensis  diœcesis, 

63. 
Ghamayraeo  (Ramundus  de),  502. 
Ghameraco  (Ramundus  de),  canonicus  Ambianensis,  211, 

223,  244,  245,  246,  25T,  258,  280,  307,  490. 
Ghameraco   (Ramundus  de),  canonicus  Massiliensis,  53, 

73,  74,  85. 
Ghameraco  (Ramundus  de),  canonicus  Sancti  Gaugerici 

Gameracensis,  184,  192,  528,  534. 
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Chanaco  (Fulco  de),  canonicus  Parisiensis,  nuntius  régis 

FrancoruiTi,  306)  372. 
Chandorat  (Johannes  de),  abbas  monasterii    Casœ    Dei, 

ordinis  '  Sancti  Benedicti,  Glaromontensis   diœcesis, 

369. 
Chauviniaco  (Andréas  de),  prior  Ecclesi»  Sancti  Urcini 

Bituricensis,  457. 
Chemboga  Vensy,  princeps  Alanorum,  281,  282,  338. 
Chissiaco  (Johannes  de),   canonicus  Gebennensis,  juris- 

peritus,  217. 
Christicolœ  partium  Romaniae  seij  orientalium  partium, 

li,  15,  22,  31,  32,  69,  281,  282. 
Chyansaai  Tongi  vel  Ghaticen  Tungy,  princeps  Alano- 
rum, 281,338. 
Cisterciensis  monasterii  abbas,  348,  469,  559,  560. 
Cisterciensis  ordinis  capitulum  générale,  57,  140,  223,304, 
348,  382,  401,  469,  559,  560;  -  or  do,  46,  279,  284,  304, 
357. 
Cistercium,  57,  382,  559,  560. 

Glaravalle   (abbas    monasterii  de),  Cisterciensis  ordinis 
(Clairvaux,  Aube,  arr.  de  Bar-sur-Aube),  348. 
,  Clari  (Pontius),  legum  doctor,  217. 
Claromonte  (Antonius  de),   dominus  de  Bastida,  miles, 

consiliarius  comitis  Sabaudiœ,  213,  215,  210. 
Cleriei  (Geraldus),  prior  prioratus  Sancti  Jacobi  Montis- 

albani,  ordinis  Sancti  Benedicti,  481. 
Glaromontensis  officialis,  132. 
Glemens  Papa  V,  106,  109,  110,  112,  176,  283. 
Gluniacensis  ordo,  89,  90,  357. 

Coarsa  (Petrus  de),  presbyter,  maleficus,  147,  166,  167. 
Goiordano  (Johannes  de),  canonicus  Biterrensis,  capella- 
nus   et  thesaurarius  Papœ,    rector  Ecclesise  de  An- 
thioca,    Mirapiscensis    diœcesis     (Antioque,    Aude, 
arr.  de  Gasteinaudary,  commune  de   Saint-Amans), 
1    2,  6,  23,  32;  —  archidiaconus  Lunatensis  in  Eccle- 
sia  Biterrensi,  46,  77,  83,  92,  105,  106,  109,  111,  112. 
Colays  (Raymundus),  civis  Avinionensis,  5Î0. 
Goliaci  (domus  Raymundi),  in  civitate  Avinionensi,  509. 
Golonia,  286. 
Golumbi  monasterium,  Bisuntinse  diœcesis  (Galmoutiers, 

Haute-Saône,  arr.  de  Vesoul),  316. 
Goncordrayo  (Johannes  de),  310. 

Condomiensis  Ecolesia,  464  ;  —  Ecclesine  capitubm,  464. 
Conquis  (Durandus  de),  352. 
Constantia  (archidiaconatus  de),  27. 

Gonstantii  (Nicholaus),  dominus  Gastrinovi  de  Bordeta, 
miles    et    legum    doctor    (Ghâteauneuf-la-Bordette, 
Drôme,  arr.  de  Nyons),  217. 
Constantinopolis,  383. 
Gonvenarum  comitatus,  385;  —  diœcesis,  28;  —domus 

385  ;  —  officialis,  28. 
Corona    (abbas  monasterii   de),  Engolismensis   diœcesis 

(La  Couronne,  Charente,  arr.  Angoulême),  376. 
Cortina  (cimetcrium  de),  in  civitate  Avinionensi,  508. 


Gortoys  seu  Courtois  (Johannes),  canonicus  Ambianensis, 
scriptor  Papœ,  381,  432,  436,  468,  521. 

Gostolani  (Arnaldus),  canonicus  Forojuliensis,  555,  550, 
562,  563-. 

Credonio  (Petrus  de),  thesaurarius  Ecclesise  Beati  Mar- 
tini Turonensis,  98. 

Crosati  (Pontius),  civis  Avinionensis,  510. 

Gruce  alias  de  Sancto  Justo  (hospitalis  et  leprosaria  de), 
Narbonensis  diœcesis,  178. 

Crutiaci  monasterii  abbas,  Sistarieensis  diœcesis  (Gorcis, 
Basses-Alpes,  arr.  de  Forcalquier),  376. 

Cunheriis  (Petrus  de),  miles,  consiliarius  et  nuntius  ré- 
gis FrancoruAi,  183,  529,  530,  535. 

Gypri  insula,  115. 


D 


Damiani  Raymundi  domus,  in  civitate  Avimonensi,  509. 

Damors  (Petrus),  cursor  papae,  511. 

Dandolo  (Franciscus),  dux  Venetornm,  22,  31. 

Dandulo   (Stephanus    de),    miles,    nuntius    moderatoris 

Graecorum,  383. 
David  Bruce,  rex  Scotiœ,  54,  55. 
Delphinatus  Viennensis,  214.  223,  258,  330,  344,  361,  374, 

379,  386,  424,  552,  589,  602;  —  (gentes),  550. 
Desiderii  (.\lbertus),  civis  Massiliensis,  22,  23. 
Desiderii  (Petrus),  civis  Massiliensis,  22. 
Diensis  diœcesis,  35;  —  Ecclesia,  87  ;  —  Ecclesise  capitu- 
lum), 88,  105;  vide  Valentina  Ecclesia. 
Dignensis  Ecclesia,  568;  —  Ecclesi»  capitulum,  568. 
Dionisius,  consiliarius  régis  Francorum,  243. 
Diosido  (Stephanus  de),  archidiaconus  Montispensati  in 

Ecclesia  Gaturcensi  (Montpezat-de-Quercy,  Tarnet-' 

Garonne,  arr.  de  Montauban),  36. 
Divinusde  Salias  seu  Devi  de  Solies,  maleficus,  147,  166, 

167. 
Dolensis  Ecclesia,  466;  —  Ecclesi»  capitulum,  466. 
Dominicus  Grenier,   episcopus  Appamiarum,  40,  82,  123, 

124,  274,  275. 
Drenis  (Henrious  de),  miles,  217. 

Durandi  (Berengarius),  ordinis  Fratrum  Minorum,  138. 
Durandi  (Raymundus),  miles,  senescallus  Landarum  in 

Vasconia,  58. 
Durofcrti    (Guillelmus    de),    jurisperitus    Nemausensis 

diœcesis,  judex  criminalis  comitatus  Venaissini,  454, 

486,  566,  585,  586. 
ÔurofortKRamundus  de),  ordinis  Fratrum  Prsedicatorum 

Tholosa?,  137,  148,  328. 
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Eboracensis  provincife  suflraganei,  472. 

Ebredunensis  civitas,  260,  —  Ecclesia,48;  —  Ecclesiœ 
sacrista,  208;  —  provincia,  250,  257;  —  provinci» 
suffraganei,  162,  163;  —  guardianus  Fratrum  Mino- 
rum,  208.  ' 

Ebroicensis  Ecclesia,  454;  —  Ecclesise  capitulum,  454. 

EduarduR,  dominus  de  Bellojoco,  550. 

Edwardus,  rex  Anglia,  4,  34,  54,  55,  153.  154,  158,  159, 
160,  172, 179,  196,  197,  198,  199,  205,  206,  207,  208,  209, 
210,  225,  227,  228,  229,  230,  232,  233,  234,  236.  237,  246, 
279,  296.  297,  298,  302,  303,  308,  313,  314,  318,  319,  320, 
321,  3£2,  323,  324,  325,  326,329,  331,  334,339,  340,341, 
347,  348,  354,  360,  361,  364,  365.  .370,  378,  380,  386,  387, 
388,  389,  3C0,  391,  392,  393,  394,395,  396,  397,  39S',399, 
400,  401,  403,  408,  410,  411,  425,  426,  427,  428,  429,  430, 
431,  433,  440,  448,  450,  455,  460,  407,  469,  470,  473,  '75, 
476,  477,478,  479,  480,  485,  486,  491,  492,  493.  494,497, 
541,  571,  5S0. 

Edwanli  IH,  régis  Angliœ,  eonsiliarii,  479;  —  filius, 
3K0  ;  —  nata. 

Edwardus,  rex  Scotia-,  227,  229. 

Egidiiis  de  Brabancia,  domicellu.s,  36 i.  365,  368. 

Egueserii  (Rostagnus),  civis  Massiliensis,  22,  32.    ( 

Electensis  dioecesis,  81. 

Emmont  (nions  de).  216. 

Engilberti  (Guillelmus,  N'arbonensis  diopcesis,  serviens 
arraorum,  310. 

Ermengarda  de  Carintis,  mulier  sortilega,  423. 

Esciiria  CJohannes  de),  clericus  Tornacensis  diœcesis, 
531,  n;J2,  533,  534, 

Enstacbii  (Bcrlrnndus),  miles  et  legum  doctor,  217. 

Eximius  de  Limn,  archiepiscopus  Tholetanus,  11. 


Fabrice  (Agneta),  mulier  sortilega,  423. 

Forum  (terra»  seii  iiisiijaj  ullra),  115. 

Favclli  (Guinhardus).  canceliariusc'omitis  Sabaudiœ,  217. 

Faveriis  (prajpositura  de),  ordinis  Sancti  Benedjcti,  Sues- 
sionensis  dio'cesis  (Favières,  Aisne,  arr.  de  Soissons, 
canton  et  commune  de  Vic-8ur-.\isne),  27,  43. 

Ferentina  civitas,  208. 

Feritatc  (Johannes  de),  dccanus  Ecclesiœ  Trecensis,  130. 

Firmitate  (abbas  monaslerii  de),  Cistercicnsis  ordinis, 
CabiJonensis  diœcesis  (La  Ferté-sur-Grosne,  arr.  de 
Châlon-Rur-Saône),  3^18. 

Fischa  (l'etrns  de),   monachus  monaslerii   de  Molismes, 
ordinis  Sancti  Benedicti,  Lingnnensis  diœcesis  (Mo- 
les:iic,  Côie-d'Or,  arr.  de  GluUillon),  204. 
Bkxoit  XII. 


Flamingi  seu  FJandrenses,  415,  419,  429,  432,   433,  477, 

523,  530,  531,  532,  533,  534,  540,  541,  542,  5i8,  549,  550. 
Flandrensis  patria,  414,  415,  416.  417,  531,  504,  565, 
Flandria,  282,  3.59,  381,  ,416,  418,  428,  432,  521, 
Flandria»  comitatus,  119,  417,  564. 

Flexo  (Bonifacius  de),  nuntius  civitatis  Bononiensis,  63. 
Flisco  (Gabriel  de)  de  Janua,  441,  442,  443,  444,  4i5,  446, 

448,  451,  452,  456,  457,  458,  459,  460,  401. 
Flisco  (Nicolinus  de)  de  Janua,  441,442,  443,  444,  445,446, 

447,  448,  449,  451,  452,  454,  455,  456,  457,  458,  459,  460, 

461,463,469,  492. 
Flori  (Rayinundus),  canonicus  Urgellensis,  64,  68,  77,  79, 

84,  102,  103,  114,  115,  137,  148,  161,  162,  502,  516,  540. 
Flote   (Guillelmus),  dominus  de  Revello,  miles,  nuntius 

fcl  eancellarius  régis  Francoruni.  183,  520,  535. 
Fodim  seu  Futim  Jovens,  princeps  Alanorum,  280,  281. 
Fonteloys  (prioratus  de),  Xanctonensis  diœcesis,  246. 
Fontisebraudi  monasterium,  Pictaviensis  diœcesis  (Fon- 

tevrault,  Maine-et-Loire,  arr.  de  Saumur)»  149,  150, 

306;  —  monaslerii  moniales,  172;   —  ordinis  (prio- 

rissa>  conventuales),  172,  173. 
Fonlisfrigidi   monasterium,  13,  252,  314,  315,  591,  Ô92. 
Forcalquerii  comitatus,  357. 
Fornerii  (Guillelmus),  402. 
iForojuliensis  civitas,  hiii;  —  civitas  et  dio'ccSis,  563:  — 

canonicatus,  85;  —  Ecclesia,  430,  556;  —  Ecclesise 

capitulum,  430;  —  mensa    episcopalis,  C62,  563;  — 

prœbenda,  85;  —  pra>centoria,  85,  211. 
Fortanerius  de  Gordomo,  canonicus  Ecclesiœ  Ruthenen- 

sis,  8. 
Francia  vel  Franciœ  regnu m,  54, 87,112, 152,  200,  201,  204, 

205,  208,  239,  265,  269,  270,  276,  298,302,  308,  326,  337, 

359,  .369,  370,  378,  381,  406,  415,  418,  423,428,  432,  448. 

451,  456,  473,  474,  478,  480,  520,  627. 
Franciœ' domus,  428,  429,  447,  450,  477;  —  régis  nonien  et 

arma,  476,  493,  494  ;  —  sigilluin,  427. 
Franciscus  Silvestrj,  episcopus  Florentinus,  49, 
Francus  Andréas,  nuntius  imperatoris  Tartaroruni,  337. 
Fransa  (Guillelmus),  laicus  civitatis  .\lbiensis,  467. 
Fraticelli,  131. 
Fratrum  Minorum  guardiani  in  regno  Franciœ,  457,458; 

—  AlbiensitrtTi  guardianus,  247,248;  —  capituli  gene- 
ralis  diffinitores,  187. 

'Fratrum  Prœdicatoruiri  Albiensium  prior,  2i-7,  248;   — 

capitulum  générale,  271. 
Fredericus  II,  rex  Trinaciiœ,  16,  93,94,95,  90, 137,  223. 
Fredoli  (Berengaiitis),  pruicentor  Narboncnsis  Ecclesiœ, 

514. 
Fulcaldus  de  Rochechouart,  archiepiscopus  Bituricensis. 

27,  170,  268,  457,  458,  459,  460,  461,  462,  471. 
Fumone  (Johannes  de),  scriptor  Papa;,  574,  578. 
Fuxi  comitatus,  274. 
Fuxo  (abbas  monastcrii  de),  .\ppamiarum  diœcesis,  376; 

—  (sacrista  monaslerii  do),  123. 

/ 
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Galliaco  (monasterium  de),  ordinis  Sancti  Benedicti, 
Albiensis  diœcesis  (Gaillac,  Tarn),  483. 

Galterii  (Fiilcrardus),  clericus,  511. 

Gandenses,  ^82;  Gandensis  villa,  282,283,  410,  433. 

Garcias  I  Arnaldi  de  Catipene,  episcopus  Aquensis,  58. 
•  Garcino  (prsepositura  Ecclesiae  de),  Regensis  seii  Aquen- 
sis diœcesis,  85. 

Garinus,  maleficus,  80. 

Gasbertus,  prior  monasterii  Sancti  Saturnini  de  Portu, 
Cluniacensis  ordinis,  Uticensis  diœcesis  (Saint-Sa- 
turnin du  Port  ou  Pont-Saint-Esprit,  Gard,  arr. 
d'Uzès),  405,  40C,  420,  421. 

Gasbertus  du  Val,  archiepiscopus  Arelatensis,  camerarius 
Papœ,  62,  70,  77,  83,  104,  105,  109,  110,  111,  131,  148, 
149,  174,  182,  218,  224,  240,  241,  242,  249,  315,  316,  363, 
457,  458,  459,  460,  401,  462,  465,  473,  487,  488,  497,  498, 
500. 

Gasbertus  du  "Val,  archiepiscopus  Narbonensis,  584,  592. 

Gasto  II,  comcs  Fuxi,  12,  10,  40,  98, 147, 166,  274,  329,  524, 
525,  526. 

Gaucelinus,  episcopus  Albanensis,  532,  535. 

Gaucelinus  Dejean,  episcopus  Carcassonensis,  248,  468, 
558. 

Gaufridi  (Raniundus),  canonicus  monasterii  Beatœ  Mariœ 
Carpentoratensis,  ordinis  Sancti  Benedicti  (Sainte- 
Marie-Madeleine,  à  Garpentras),  570. 

Gaufridus,  episcopus  Regensis,  physicus  familiaris 
PapîP,  29. 

Gauterie  (Michaela),  mulier  sortilega,  423. 

Gauterii  Bertrandi  domus,  in  civitate  Avinionensi,  508. 

Gavelli  castrum,    in  ducatu  Spoletano,  113. 

Gaytani  nobiles,  147. 

Gaytanus  (Johannes),  filius  Lofridi  comitis  Fundorum, 
145. 

Gaytanus  (Nicolaus),  filius  Lofridi  comitis  Fundorum, 
145. 

Gayte  (Matheus),  civis  Claromontensis,  thesaurarius  et 
nuntius  régis  Francorum,  128,  129. 

Geldonia  seu  Goldonia  (Henricus  de),  canonicus  Gamera- 
censis,  423,  573,  578,  582,  583,  594,  595,  596. 

Gemboga  Evenji,  tartarus,  281,  282,  338. 

Geraldus  II,  episcopus  Agathensis,  402,  405. 

Geraldus  de  Languisel,  episcopus  Nemausensis,  185. 

Geraldus  Rogerii,  episcopus  Lemovicensis,  391,  529. 

Geri  (Dinus),  mercator  societatis  Azayalorum,  149. 

Geri  (Nicolaus),  factor  societatis  Azayalorum,  138. 

Gerlacus,  comes  de  Nossave,  280. 

Germania,  319,  323,  324,  395,  399,  426. 

Gilbertus  seu  Girbertus,  electus  deinde  episcopus  Ru- 
thenensis,  349. 


Gilabeti  seu  Gilobeti  (Bernardus),  mercator  Tholosanus, 
148,  328. 

Ginyaco  (Johannes  de),  abbas  Sancti  Regueberti,  217. 

Girardi  (Petrus),  archidiaconus  Gaujageiisis,.  in  Ecclesia 
Vasatensi  (Gaujac,  Lot-et-Garonne,  arr.  de  Mar- 
mande),  502. 

Gomecii  (Petrus)  de  Barroso,  tituli  Sanctœ  Praxedis  pres- 
byter  cardinalis,  192,195,196,  199,200,201,  202,203, 
204,  205,  206,  207,  225,  226,  227,  228,  229,  230,  231,  232, 
237,  239,  240,  246,  247,  252,  259,  269,  270,  279,  298,  302, 
303,  307,  308,  313.  314,  321,  322,  325,  327,  328,  329,  331, 
334,  345,  346,  354,  355,  359,  365,  366,  369,  370,  371,  377, 
378,  379,  385,  386,  387,  388,  389,  390,  391,  397,  400,  401, 
403,  404,  405,  409,  410,  411,  425,  427,  430,  474. 

Gors  (Alanus  de),  juris  civilis  prol'essor.  29. 

GotiusBattaglia,  patriarcha  Constantinopolitanus,  deinde 
titnU  Sanctœ  Priscœ  presbyter  cardinalis,  126,  259, 
260,  503,  504,  505,  507,  509,  512. 

Groeci,  383. 

Granatse  regnura,  487. 

Grandimontensis  ordo,  357. 

Grandisilva  (Ramundus  de),  Cisterciensis  ordinis,  bacca- 
larius  in  theologia,  352,  353,  354. 

Grandisilvœ  monasterium,  Cisterciensis  ordinis,  Tholo- 
sanîe  diœcesis  ((îrandselve,  Tarn-et-Garonne,  arr.  de 
Castel-Sarrazin,  canton  de  Verdun-sur-Garonne, 
commune  de  Rouillac),  278,  283,  284  ;  —  monasterii 
abbas,  13. 

Gregorius,  abbas  monasterii  de  Issiodoro,  ordinis  Sancti 
Benedicti,  Claromontensis  diœcesis,  122. 

Grisone  (castrum  de),  35. 

Grivoleta  (Guido  de),  dominus  Neriaci,  miles,  217. 

Gubasole  (Guiranus),  decanus  non  administrans  Ecclesiae 
Avinionensis,  511. 

Guerinus,  clericus  Parisiensis  diœcesis,  28. 

Guido,  abbas  monasterii  de  Aniana,  ordinis  Sancti  Bene- 
dicti, Magalonensis  diœcesis,  87. 

Guido  seu  Guigo,  comes  Forensis,  611,  612,  613,  614. 

Guido  III  Baudet,  episcopus  Lingonensis,  cancellarius 
régis  Francorum,  124,  139. 

Guido  II  de  Boulogne,  archiepiscopus  Lugdunensis,  457. 
458,  459,  460,  461,  462,  552,  553,  554,  588,  589,  590,  601, 
603,  604,  605,  606,,  607. 

Guido  I  de  Castres,  abbas  monasterii  Sancti  Dionisii  in 
Francia,  268,  269. 

Guido  de  Montfort,  episcopus  Briocensis,  538,  539. 

Guido  de  Terrena,  episcopus  Elaensis,  381.         ^ 

Guidonis  (Guido),  decanus  Sancti  Vincentii  de  Montere- 
gali,  Carcassonensis  diœcesis  (Montréal,  Aude,  arr. 
de  Carcassonne),  586,  587,  591. 

Guigo,  dalphinus  Viennensis,  260. 

Guigo,  dominus  Montaysonis,  Valentinensis  diœcesis, 
38. 

Guigonis  de  Castronovo  (Petrus),  archidiaconus  de  Vice 
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in  Ecclesia  Metensi  (Vic-sur-Seille,  Meurthe,  arr.  de 

Château-Salins),  23. 
Guillelmus,     bastardus   Johannis   dalphini    Viennensis, 

;'  miles,  217. 
Guillelmus,  Gisterciensis  monasterii  abbas,  57. 
Guillelmus  II.  cornes  Hanoniae,  3i2,  343,  34i,  570,  573,  574, 

575,  57C,  577,  578,  f)79,  5X2,  583,  597,  599,  000. 
Guillelmus  V,  cornes  Juliacensis,  209,  210. 
Guillelmus  III,  episcopus  Leonensis,  586. 
Guillelmus  IV  d'Aste,  episcopus  Petragoricensis,  585. 
Guillelmus  III  Astier,  episcopus  Aptensis.   240,  241,  242, 

243. 
Guillelmus  IV  Audebert,  episcopus  Aptensis,  558. 
Guillelmus  III  d'Anxonne,  episcopus  Cameracensis,  293, 

294.  295,  310,  311,  320,  321,  323,  339,  340,  342,  344,  395, 

390.  400,  431,  570,  571,  572,  573,574,  575,  570,  577,  578, 

579.  580,  581,  582,  583,  594,  597,  599.  000,  001. 
Guillelmus  de  Bellojoco,  episcopus  Bajocensis,  27,  300. 
Guillelmus  IV  Bertrandi,  episcopus  Bajocensis,  305,  300, 

311,312.  t 

Guillelmus  de  Brosse,  arcliiepiscopus    Senonensis,    170, 

183,  205,  210,  232,  244,  208,  276,  277,  311,  312,  315. 
Guillelmus  Capo  di  Ferro,  episcopus  Theatinus,  528. 
Guillelmus  V  de  Cbanac,  episcopus  Parisiensis,  28,  104, 

208.  269,  487,  514,  539. 
Guillelmus  IV  de  Clermont,  episcopus  Lexoviensis,  .539. 
Guillelmus  III  Curti.  abbas  monasterii  Bolbonte,  Gister- 
ciensis oriUnis,  Mirapiscensis  iliœcesis,  13,  123,  278, 

283.  284. 
Guillelmus  VII  Curti,  episcopus  Albiensis,  248,263,  375; 

—  tituli  Sanctornm  Ouatuor  Coronatorum  presbyter 

cardinalis,  348.  382,  401. 
Guillelmus  III  de  Flavacourt, arcliiepiscopus  Auxitanus, 

102,  208,  457,  458,  4.^9,  i&),  401,  402,  472,  587. 
Guillelmus  V  do  Fredol,  episcopus  Biterrensis,  184,  188, 

231,514,  584,  591. 
Guillelmus  de  Loudun,  arcliiepiscopus  Tholosanus,  81, 

208,  457.  458.  459,  400,  461.  402,  471,  561.  566.  507. 
Guillelmus  III  de  Mandagot,  episcopus  Uticensis,  93;  349, 

350. 
(iuillelmus  Mauj^er,  episcopus  Sagiensis,  08. 
Guillelmus  de    Melton,   archiepiscopus  Eboracensis,  tl, 

472. 
Guillelmus  de  Jlontealbano,  episcopus  Lucanus,  49. 
Guillelmus    I   Niette,  abbas    monasterii.  Sancti   Antonii 

Viennensis,  62,  03. 
Guillelmus  de  Sandreux  de  l'odeveges,  episcopus  Sarla- 

tensis,  280,  540. 
Gnillelmus  I  de  Sure,  archiepiscopus  Lugdanensis,^53, 

161,  208,  209,  305,  464,  472,  480.  517,  518. 
Guillelmus  de  Thiéville,  episcopus  Constantiensis,  27. 
Guiota    (Simona)    de    Balneolis,    Vivariensis    diœcesis, 

270. 
Guirnndonus,  filius  Gcraldi  Ademari,  501. 


Guirani  (Rostagnus),  prier   claustralis  Ecclesise   Avinio- 
nensis,  511. 


H 


Hainaut  (le  pays  de),  597. 

Hanonise  comitatus,  343,  574,  579;  —  senescallus,  342. 

Helionor,  fliia  Bochardi  comitis  Vindocinensis,  344. 

Henricus,  archiepiscopus  Maguntiniis,  134,135. 

Henricus,  cornes  Barrensis,  413. 

Henricus,  patriarcha  Constantinopolitanus,  515,  510. 

Henricus  IV  d'Apremont,  episcopus  Virdunensis,  95,  96, 

320,  321,  323. 
Henricus  Dubois,  episcopus  Dolensis,  580. 
Henricus  I  de  Villars,  episcopus  et  cornes  Valentinus  et 

Diensis,  217,  488,  498,  544,  545,  546,  552,  553,  554,  588, 

589,  590,  601,  603,  004.  005,  000,  007. 
Henricus  de  Villars,  episcopus   Vivariensis,   gubernator 

Delphinatus,  27,  49. 
Hermengardis,  abbatissa  monasterii  de  Bethléem  Narbo- 

nensis,  584. 
Hispania,  475. 

Hordain  (Ferricus  de),  scutifer  comitatus  HanoniiE,  342. 
Hospitalarii  Sancti  Johannis  lerosolimitani,  9,  14,  15,  22, 

31,  103. 
Hospitalis  Sancti  Johannis  lerosolimitani,  205,  270,  335, 

330,  337,  357;  —  Tholosœ  domus  prior,  115. 
Hospitalis  Avinionensis,  509. 
Hugo,  rex  Gypri,  4. 
Hugo  I,  episcopus  Gonvenarum,  491. 
Hugo  I  Aimery,  episcopus  Tricastrinus,  53,  44,  112. 
Hugo  II  d'Arc}-,  episcopus  Laudunensis,  539. 
Hugo  II  de  Gorrabeuf,  episcopus  Cabilonensis,  101. 
Hugo  V  de  Vienne,  archiepiscopus  Bisunlinus,  315,  320, 

323,  350,  351,  i57,  458,  459,  400,  401,  402,  480,  481. 
Humberti  (Joliannes),  jurisperitus,  217. 
Humbertus,   dalphinus   Viennensis,  12,  43,  48.  213,  214, 

260,   284,  285,  309,  310,  330,  372,  373,  374,   524,  544, 
'     545,  546,  552,  553,  554,  588,  589,  590,  591, '601,  602,  003, 

004,  605,  000,  007,  008,  009,  010,  012,  013,  014,  015,  610. 
Humbertus,  dominus  de  Vilariis,  miles,  217. 


Ilaria,  comitissa  Sancti  Severini,  familiaris  reginœ  Sici- 

lia-.  180,  187. 
Impcrium,  235,  392,  431,  571,  580,  581;  Imperii  electores, 

300,  .302. 
Inqiiisitor  in  partibus  Tholosanis  deputatus,  10,  17. 
Insulœ   Barbar»  monasterium,  ordinis  Sancti  Benedicti, 

Lugdunensis  diœcesis,  481,  5C0,  551. 
Iprensis  villa,  433. 
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Isabellis,  regina  Angliœ,  mater  Edwardi  III,  428. 
Isarni  (Arnaldus),   canonicus  Lodovensis,  capellanus  et 

familiaris  Papœ,  232,  562. 
Ifsiodorense  monasterium,  175 
Italia,  72, 179,  393. 


Jacobi  apostoli  (limina  beati),  187. 

Jacobus  II,  rcx  Majoricarum,93,94,  95, 113, 128,  136,  137. 

Jacobus  1  Colonna,  episcopus  Loinberiensis,  561. 

Jacobus  de  Sabaudia,  14. 

Jacobus  de  Saint-André,  episcopus  Bellicensis,  320,  323. 

Jacobus  II  de  Salino,  archiepiscopus  Tarantasiensis,  316, 
457,  458,  459,  460,  461,  462,  485,  486. 

Jansencii  (Petrus),  canonicus  Rivensis,  137,  148,  328. 

Janua  {.\ndreas  de),  domicellus,  441,  442,  443,  444,  445, 
446,  448,  451,  452,  456,  457,  458,  459,  460,  461. 

Januensis  civitatis  consilium  et  commune,  317  ;  —  civita- 
tis  commune,  93,  94,  95s  96,  113,  114. 

Januenses,  128, 129  ;  —  partis  Gibellinœ,  136,  137;  —  par- 
tis Guelfœ,  136,  137. 

Jodovigne  (Henricus),  canonicus  Gameracensis,  310,  311. 

Johanna  regiua  Francia;,  5,  23,  50,  51,  52,  98,99,  100,  129, 
152,  290,  292,  407,  408,  413,  414. 

Johanna,  regina  Francise  et  Navarrœ,  587,  588. 

Johannte,  reginai' Francise  et  Navarrœ,  nata,  588. 

JohanneS,  abbas  de  Glaravalle,  Gisterciensis  ordinis  57. 

Johannes,  abbas  de  Firmitate,  Gisterciensis  ordinis  (La 
)  Ferté-sur-Grosne,  Saône-et-Loire,  arr.  de  Ghàlon),  57. 

Johannes,  abbas  monasterii  JuncelleYisis,  Biterrensis 
diœcesis,  147,  150,  151. 

Joliannes,  abbas  monasterii  Sancti  Eugendi  Jurensis,  or- 
dinis Sancti  Benedicti,  Lugdunensis  diœcesis  (Saint- 
Oyan  ou  SaintGlaude,  Jura),  356. 

Johannes  abbas  monasterii  Sancti  Martini  de  Areis,  Tre- 
censis  diœcesis  (Saint-Martin-ès-Aires,  à  Troyes), 
130. 

Johannes,  iiastardus  Hanonia!,  343. 

Johannes,  cornes  Armaniaci,  524,  525,  526,  528. 

Johannes  III,  dux  Brabancia»,  86,  434,  439,  555. 

Johannes  III,  dux  Brilanniîu,  29,  63,  lOi,  538,  539. 

Johannes,  dux  Duracii,  28. 

Johannes,  dux  Normannia-,  5,  49,  50,  51,  99, 129,  180,  434, 
437,  439,  477, 

Johannes,  electus  Basiliensis,  121. 

Johannes  Papa  XXII,  3,  10,  15,  30,  35,  36.37,  40,  41,  44,  46, 
64,  65,  68,  74,  81,  82,  99,  102,  106,  109,  110,  111,  112, 
120,  133,  163,  168,  184,  188,  231,  246,  255,  264,  270,  276, 

^  283,  3U5,  311 ,  312,  319,  322,  325,  326,  393,  397,  438,  503, 
508,  512,  513. 

Johannes,  dominus  de  Aricuria,  nuntius  régis  Francc- 
rum,  13. 


Johannes,  dominus  Gorgeronis,  miles,  consiliarius  comi- 

tis  Sabaudise,  217. 
Johannes.  episcopus  Tigniensis,  217. 
Johannes,   fllius    Bernard!    VIII,    comitis   Gpnvenarum 

385. 
Johannes,  ordinis  servoruni  Beatae  Mariée,  bacalarius,  in 

Universitate  Parisiens!  studens,  487. 
Johannes,  rex  Bohemife,  4,  233. 

Johannes,  vicecomes  Bellimontis,  Genomannensis  diœce- 
sis, 586. 
Johannes  I  d'Arcy,  episcopus  ^î'Muensis,  539. 
Johannes  de  Arpadella,  archidiaconus  de  Bria  in  Eccle- 

sia   Parisiensi,  capellanus  Papse,  299,  317,  344,  345, 

.360,361,  379,  404,  424. 
Johannes  III  d'Arpatelle,  episcopus  Forojuliensis,  563. 
Johannes  IV  de   Ghaudemayo,  Gisterciensis  abbas,  304, 

382. 
Johannes!  de  Gherchemont,  episcopus  .^mbianensis,  539. 
Johannes  III  de  Goiordauo,  episcopus  Avinionensis,  the- 

saurarius  Papœ,  127,  132,  149,  218,  219,  220,  221,  222, 

224,  232,  249,  250,  251,  252,  253,  254,  270,  315,  310,  330, 

344,  345,  360,  361,  379,  401,  404,  424,  487,  488,  497,  498, 

500,  503,  504,  505,  506,  507,  508,  509,  510,  511,  512,  513. 
Johannes  III  de  Gonflans,  episcopus  Aurelianensis,  543. 
Johannes  Grispani,  episcopus  Theatinus,  124,  145. 
Johannes  de  Diest,  episcopus  ïrajectensis,  320,  323,  341, 

342. 
Johannes  Gasqui,  episcopus  Massiliensis,30, 352,  357,  358.' 
Johannes    de    Ilanonia,    dominas    Belliuiontis,    patruus 

Guillelmi,  comitis  Hananite,  573,   574,   575,  576,  578, 

579,  582,  583,  599,  600. 
Johannes  I  de  Marigny,  episcopus  Belvacensis,  183,  268, 

269,  479,  480. 
Johannes  dictus  Meyre,  elericus  Garaeracencis  diœcesis 

531,  532,  533,  534. 
Johannes  I  Le  Parisy,  episcopus  Venetensis,  40,  90. 
Johannes  III  des   Prés,  episcopus  Lingonensis,  516,  517, 

518,  519,  520. 
Johannes  de  Stratford,  archiepiscopus  Gantuariensis,  318, 

397. 
Johannes  de  Texandria,  episcopus  Rivensis,  387,  388. 
Johannes  de  Thionville,  dictus  de  Métis,  domicellus  Me- 

tensis  diœcesis,  481. 
Johannes  Ursinus,  archiepiscopus  Neapolitanus,  29,  52. 
Johannes    Valens   (frater),  legatus    in   Imperio  Tartaro- 

rum.  338. 
Johannes  II  de  Vienne,  archiepiscopus  Remensis,  457,  458, 

459,  400,  461,  462,  472,  491,  529;  Johannis  de  Vienne 

vicarii,  546,  547. 
Johannes  Yochoy  seu   Juckoy,  princeps  Alanorum,  281, 

282,  338. 
Jornhaco  (parrcchialis  Ecclesia  de),  Petragoricensie  diœ- 
cesis, 384. 
Jourdoigne  (Henry  de),  597.    ' 
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Judfeorum  bona  et  débita,  37.  _ 

Juliani  (Franciscus),  clericus  Biterrensis,  184,  188,  231. 


Kazimirus,  rex  Poloniœ,  4. 

Kvevi  (villa  et  Ecclesia  de),  Cameracensis  diœcesis,  342. 


La  (Petrus  de),  381. 

Lanliatio  (prioratus  de),  ordinis  Sancti  Benedicti,  Viva- 
.     riensis  diœce.sis  (Lanas,  Ardèche,  arr.  de  Privas,  can- 
ton de  Villeneuve-de-Bcrg),  105. 
La  Scala  (domini  de),  422. 
Lateranense  concilium,  343. 
Laudunensis  diœcesis,  452,  453  ;  —  Ecclesia,  412,  413,  491; 

—  Ecclesia;  decanus  et  capitulura,  289,  290,  291,  412, 
413,491. 

Laurcncii  (.\rnaldiis),  clericus,  511. 

Lauti'rdi  (Francus),  bajiilus  castri  de  .lunqueriis,  Aura- 

siixiisis    diœcesis    (Joncquières,    Vaucluse,   arr.   et 

canton  d'Orange),  405,  406,  420. 
Latitrico   (Jobannes  de),  archidiaconus  Biterren.siis,  584. 
Lavardfincis  (Arnaldus  de),  canoniçus  et  prajpositus'Sancti 

Jiistiniin  Ecclesia  Auxitana 'Saint-Justin, à  Aiich),  75. 
Lenticio  seii  Lentisio  (Ecclesia  si^^ularis  non  ooUegiata 

de),  Catiircensis  diœcesis,  85;  —  (prioratus,  de)  211. 
Lco,  rex  AnneniiP.  4,  69,  116,  117,221. 
Leodiensis  civitas,  327,    328;    —  civitas  et  diœcesis,  572, 

581;  —  Ecclesia,  320;  —  Ecclesia?  capitulum,  86,  102, 

327,  328. 
Lespaylier  de  Sola,  nialeficus,  li7. 
Lcois  (Thcobaldus  de),  dominus  de  Penna,  001. 
Lexoviensis  Ecclesia,  133;  ~   Ecclesiae  capitulum,    133; 

Ecclesia;  decanus,  133. 
Liberalibus  (.Tohannes  de^  canoniçus  Ruthenensis,  8. 
Licelburs   (Robertus  de),  miles,  nuntius  régis  Angli», 

364,  365,  366,  368. 
Limoso  (prior  ordinis  Fratrum  Prsedicatorum  de),  Nar- 

bonensis  diœcesis  (Limoux,  Aude),  332,  333. 
Lingonensis  Ecclesia,  53.269,  517,  51S,  519,520;  -  Ecole- 
sise  capitulum,  5:{,  269,  517,  518;  —  electus,  53. 
Liparœorum  insulse,  407. 
Lochapoler  Alesii  nemus  vocatum,  38. 
Lodûvensis  diœcesis,  87. 

Lombardi  (Guillelmus),  canoniçus  Mirapiscensis,  123, 125. 
Lombardi  (Guillelmus),  prtepositus  Ecclesia;  de  Bariolo, 

Forojuliensis  diœcesis  (Barjols,  Var,  arr.  de  Brigno- 

les),  270. 
Lomberiensis  Ecclesia,  561  ;  —  Ecclesia;  capitulum,  561; 

—  episcopatus,  188. 


Lomberienses  partes,  258. 

Lompnas  (bastida  de),  in  mandamento  Sancti  Andréa;  de 

Briordo,  Lugduncnsis  diœcesis  (Lompnas,  Ain,  arr. 

de  Belley),  374. 
Lotharingia,  209,  228. 
Loze  (Petrus),  clericus  Avinionensis   diœcesis,  notarius 

publicus,  22,  32. 
Luco  (castrum  de),  in  Italia  (dép.  Perugia),  17. 
Luco  (prœpositura  Ecclesiae  Sancti  Andr»  de),  Regensis 

seu  Aquensis  diœcesis,  85. 
Ludovicus  r,  cornes  Flandriœ.- 85,  86,102,  118,  119,413, 

414,  416,  417,  418,  419,  530,  542,  549,  564. 
Ludovicus  I,  dux  Borbonesii,  5,  34,  38,  49,  51,  56,  75,  77, 

102,  255,  256. 
Ludovicus  (Sanctus)  IX,  rex  Francorum,'384. 
Ludovicus  de  Bavaria,  70,  71,  72,  118.  119,  120,  122,  142, 

143,  154, 155,  156,  171,  176,  179,  210,  228,  229,  232,  233, 

2,34,  235,  264,  265,  279,  280,  285,  286,  287,  288,  293,  294, 

295,  308,  309,  314,  318,  319,  320,  322,  323,  324,  339,  340, 

346,  .347,  348,  351,  355,  360.  362,  368,  309,  394,  395,  397, 

398,  399,  426,  431,  487,  534,  S.'ÎS,  536.  571,  580,  295;  Lu- 

dovici  de  Bavaria  menescallus,  595. 
Ludovicus  de  Sabaudia,  dominus  Vaudi,  332. 
Lugdunensis  Ecclesia,  484  ;  —  EcclesiîB  capitulum,  211, 

484;  —  provincia,  64,   127,  151,  152,  2r.O,  305,  457;  — 

provinciae  sufTraganei,  472. 
Lugdunum,  67. 
Lunello    (prioratus   de),   Magalonen-is  diœcesis   (Lunel, 

Hérault,  arr.  de  Montpellier),  664. 
Lupi  (.\ymo),  clericus  comitis  Sabaudise,  217. 
Lura  (monasterium  de),  ordinis  Sancti  Augustini,  Sista- 

ricensis  diœcesis,  30,  31. 
Lusignano  (Bramundus  Seu  Raymundus  de),  cornes  Cur- 

chensis  seu  Gnrquensis,  nuntius  Leonis  régis  .\rme- 

nia",  69,  117. 


M 


Macloviensis  Ecclesiœ  decanus  et  capitulum,  306. 

Madcriis  (Pontius  de),  conversus  uionasterii  de  Bolbona, 
350,  357. 

Magalonensis  diœcesis,  81  ;  —  Ecclesia,  348,349,  359,  .sfe, 
383,  384;  —  Ecclesiœ  capitulum,  384  ;  —  pra^positus 
et  capitulum,  504;  —  officialis,  40. 

Magalonenses  episcopi,  382. 

Magilina  (villa  de)  seu  Macliniarum,  Cameracensis  diœ- 
cesis, 85,  86,  102,  118,209. 

Magna  S'ocietas,  515. 

Maguntina  Ecclesia,  133,  134.  287;  Maguntinœ  Ecclesife 
canonici,  134. 

Majoricis  (Pliilippus,  de),  abbas  EcclesiîB  Sancti -Pauli 
Narbonensis,  81,  468.  . 
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Malabayla  (Jacobinus),  nobilis  vir,  Lugdunensis  diœce- 

sis,  524. 
ISfalabodio  (Alfonsus  de),  canonicus  Belvacensis,  37. 
Malachias  Mac-/Eda,  archiepiscopus  Tuamensis,  52. 
Malleau   (Johannes   de),  prior  prioratus  de  Longoponte, 

Gliiniacensis  ordinis,  Parisiensis  diœcesis,  138. 
Maloleone  (Johannes  de),  condominus  castri  de  Causa- 

nis,  Aurasicensis  diœcesis,  405,  400,  420,  421. 
Manhani  (Ilelias),  canonicus  Xanctonensis,  212. 
Mansestria  (Willelnuis  de),  falsarius,  Lichfeldensis  diœ- 
cesis, 214. 
Marcellini  (Arnulphus),  canonicus  Agenuensis,  in  Cam- 

pania  et  Maritima  thesaurarius,  275. 
Marchi    (Bartholomeus),  clericus   Gaturcensis   diœcesis, 

juris  civilis  professor,  166, 167. 
Marohia,  15. 

Marescalci  (Johannes),  domicellus  coinitis  Sabaudi:e,  217. 
Mareyo  (Gaufridus),    clericus  Rothomagensis   diœcesis, 

462. 
Margareta,  nata  comitis  Guerrensis,  86. 
Margareta,  uxor  Ludovici  de  Bavaria,  154,  155. 
Maria  de  Hispania.  nata  Ferdinandi    II  de   Lara,  conii- 

tissa  Stamparum,  149,  161,  162. 
Maritima  seu  Maritiniie  provincia,  45,  68,  175. 
Maritimœ  rector,  355. 

Marra  (Xicolaus  de),  dominus  Castrisirini,  15. 
Marrochitanus  rex,  475,  495. 
Martini  ïuronensis  (Ecclesia  Beati),  98. 
Massilia  seu  Massiliensis  civitas,  22,  23,  32,  33,  352. 
]\Iathei  (Petrus),  archidiaconus  de  Muroveteri  in  Kccle- 

sia  Valentina,  81. 
Mathias,  archiepiscopus  Maguntinus,  133,  134. 
Mathildis,  uxor  Guirandoni  fllii  Geraldi   Adeinari,  .'iOl. 
Maureili  (Bartholomeus),  laicus  civitatis  Albiensis,  407. 
INIaurini  (Isnardus).  canonicus  A  vinionensis,  506,  510,  511. 
^•layraco   idecanatus  de),    Cluniacensis    ordinis,   Condo- 

iiiiensis  diœcesis,  84,  212. 
Mazerayo    seu   Maserayo    (pra'benda   dé),  Xanctonensis 

diœcesis,  84;  —  (prioratus  de),  ordinis  Sancti  Tem- 

pli  Jerosolimitani,  212. 
iledici  (Guillelinus),  canonicus  Ilerdensis,  102,  103,  114,^ 

115,  137,  148,  161,  162,  212,  224,  225,  255,  256,  258,  259, 

27C. 
Mediolano  (cives  de),  422.  \ 

Melgorio  seu  Monteferrando  (comitalus  de),  Magalonen- 

sis  diœcesis,  383,  384,  551. 
Mcliardi  (Guillelinus),  clericus  Lutionensis  diœcesis,  483. 
Merelli  (Berengarius),  falsarius,  Tholosan»  diœcesis,  211. 
Mespelda  (Guillelmus  de),  monachus  monastcrii  Smcti 

Orcntii  .\uxilani,  Cluniacensis  ordinis,  148.  ' 
Metensis  clvitas,  271;  —  diœcesis  collcgiatas  Ecclcsia>  et 

nionasteria,  605;  —  Ecclesia  cathedralis,  605;  —  Ec- 

clesiœ  archidiaconus,  93;  —  !Çcclesise  cancellarius, 

23,  93  ;  —  Ecclesi;u^dcc3nus,  03. 


Mezavis  (Isnardus),  prior  de  Romanino,  AviDionensis 
diœcesis,  511. 

Mimatensis  Ecclesise  (archidiaconatus),  85,  213. 

Mirapiscensis  diœcesis,  §1;  —  Ecclesia,  82. 

Mirapiscensium  Fratruin  Minorum  guardianus,  332,  333. 

Molinis  (Renaldus  seu  Reginaldus  de),  clericu.s  et  nun- 
tius  régis  Francorum,  86, 185,  444,  445. 

Molinis  (Stephanus  de),  598. 

Monachi  seu  de  Monacho  castrum,  Niciensis  seu  Vigin- 
tiniiliensis  diœcesis,  317,  401. 

Monachi  nigri,  490. 

Monachorum  nigrorum  capitulum,  162.  . 

Monasteriis  seu  Mosteriis  (prioratus  de),  ordinis  Sancti 
Benedicti,  Regensis  diœcesis  (Moustiers,  Basses-Al- 
pes, arr.  de  Digne),  85,  211. 

Moncellum  prope  Montono  Sanctif  Maxencia»,  440,  447. 

Montangio  (Johannes  de),  jurisperitus,  217. 

Monteacuto  (castrum  de),  35. 

Montebriono  (Raymbaldus  de),  pr.Tceptor  domus  de  Mon- 
tebello  Hospitalis  Saficti  Johannis  Jerosolimitani, 
Aretinensis  diœcesis,  rector  ducatus  Spoletani,  483. 

Montegelato  (Johannes  de),  jurisperitus,  217. 

Montelauro  (Arnaldus  de),  niercator  Tbolosanus,  148, 
328. 

Montelugduno  (Gasbertus  de),  rector  Ecclesia'  de  Gopil- 
haco,  Narbonensis  diœcesis,  81. 

Montespertuli  (Petrus  de),  archidiaconus  de  Lunatio, 
Biterrensis  diœcesis,  184,  188,  231.       . 

Montigneyo  (villa  de),  Lingonensis  diœcesis,  517,  520. 

Montilio  (Gauterius  de),  dominus  de  Sancto  Moreyo,  mi- 
les, 611,  612,  613,  614. 

Montilio  Ademari  (castrum  de),  Valentinensis  diœcesis, 
487,  488,  489,  490,  497,  498,  499,  500,  501,  592,  593. 

Montis  (Franciscus)  de  Azayolis,  mercator  Florentinus, 
435,  436. 

Montisferïati  marchio,  422. 

Montisolvi    monasterii    abbas.    Gdrcassonensis   diœcesis 
'     (Montolieu,  Aude,  arr.  de  Carcassonne),  510. 

Montispessulani  castri  consules  et  universitas,  317  ;  — 
judex  curife  sigilli,  40;  —  villa,  187. 

Montissecuri  Ecclesia  parrochialis,  Vasatensis  diœcesis 
(Monségur.  Gironde,  arr.  de  La  Réole),  307. 

Morerius  de  Moreriis.  rector  Ecclesiie  de  Tritomilio, 
Tholosanas  diœcesis,  276,  300,  328  ;  —  rector  parro- 
chialis Eeclesiai  Sancti  Stephani  Tholosani,  537,  561, 
591,592. 

Moreriis  (Ramundus  de),  prœpasitus  Ecclcsiœ  Arelaten- 
tensis,  85,  212. 

Morimundo  (abbas  monasterii  de),  Cisterciensis  ordinis 
(Morimond,  Haute-Marne,  arr.  de  Langres,  commune 
de  Fresnoy)  348. 

Mortemart  (Petrus  <le),  tituli  Sancti  Stephani  in  Celie- 
monte  presbyter  cardinalis,  27,  28. 

Moyraco   (dccanatus   de),  ordinis    Cluniacensis,   Condo- 
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miensis    diœcesis     (Moirax,     Lot-et-Garonne,    arr. 

d'Agen),  84.  212. 
Multisdenariis  (Ricardus  de)  de  Cremona,.  jurisperitus, 

444,  454,  5C6,  585. 
Miixiaco  (Nicoletus  de),  clericiie  comitis  Sabaudise,  217. 
Muzolinus  Teutonii,  nuntius  civitatis  Bononiensis,  63. 


N 


Nannetensis   Ecclesia,  382;  —  Ecclesiiv  capitulum,  411; 

—  Ecclesia;  decanus  et  capitulum,  382. 
Xapronensis  (sic)  episcopus,  257. 

Narbonensis  diœcesis,  81,  170,  178,  232;  —  Ecclesia,  537; 

—  Ecclesiîb  capitulum,  18,  19,  20,  21,  537;  —  provin- 
cia,  6i,  70,  78,  81,  103,  104.  115,  162,  224,  250,  271,  349, 
4.57,  502  ;  —  provincia;  Ecclesia',  58,  59,  60,  01,  02;  — 
provinci(«*  hospitales  et  leprosariœ,  78,  79;  —  provin- 
cia- suffraganei,  62,  70.  104,  170,  471,  472. 

Natalis  (Raiiiundus),  civis  Massiliensis,  22,  32. 

Naulonis  (Ramundus),  archidiacoîîus  Ecelesim  Aquensis, 

85,  211,349,430,  521. 
Neapolis,  131. 
Neapolitana  curia,  30. 
NeniaaRensis  Ecclesia,  486;   —  Eccle.siaî  capitulum,  182, 

480.487;    —  EcclesiîB   priepositus,  182;   —  Ecclesia; 

priepositus  et  capitulum,  316. 
Kicolaus  de  Capucci,  episcopus  Xrajectensis,  572,  .';81. 
Nicolaus  dictiis  de  Sabaudia,  civis  Lausanensis,  368. 
Nigri  (Galhardiis),  arcbidiaconus  de  Boriaco  in  Ecclesia 

'Convenarum,  64,  65,  68,  77,  79,84, 103,  510. 
Nigri  (Pontius),  civis  Avinionensis,  510. 
N'igropontensis  Ecclesia,  516. 
Nigropontis  insula,  115. 
Nivernensis  Ecclesise  capitulum,  3(J4. 
Noeriis  (Milo  dominus  de),  26,  52,  65,  66,  07,  179. 
Norwico  (Guillelmus  de),  decanus  Lincolniensis  Eccle- 

eiiB,    capellanus   Papse,  palatii  apostolici   causarum 

auditor,  479,  480,  491,  492,  493. 
Noviomensis  diœcesis,  453. 
Noviomum,  456. 
Novodompno  (Bernardus  de),  thesaurarius  Ecclesiae  Tu- 

ronensis,    capellanus  Papœ,  administrator  Ecclesise 

Tarantasiensis,  556,  557,  558,  560,  561. 


o 


Obricus  Saumate,  canonicus  Erclesiie  Ruthenensis,  8. 
Odo  IV,  dux   Burgundiffi,   120,   121,   122,  137,    1.38,  142, 

144. 
Offorde   (Jobannes,  de),  archididconus  Eliensis,  480,  491, 

492,  493. 
Ogerii  (Johannrfs)  decanus  Ecclesia;  de  Belna,  .Eduensis 


diœcesis,  125,  127,  128,  151,  152,  161,  305,  310,  350,484, 

538.  539,  540,  547,  548,  594,  590. 
Oliverii  (Ramundus),  prior  monasterii  BeatcB  Mariîe  Car- 

pentoratensis,  ordinis  Sancti  Augustini,  570. 
Oliverius,  vicecomes  Montisclari,  Caturecnsis  diœcesis, 

275. 
Oliverius   Salahadin,    electus    Nannetensis,  483,   48i;  — 

episcopus  Nannetensis,  539. 
Olorensis  Ecclesia,  587;  —  Ecclesiœ  capitulum,  587. 
Otho  de  Massilia,  civis  Massiliensis,  32. 
Ôthonis  (Johannes),  civis  Massiliensis,  22,  32.  '" 
Otbonis  ducis  Austrite  fllius,  143. 
Oueza  (fluvius  de),  in  districtu  castri  de  Sarriano  in  co- 

niitatu  Venaissini,  406,  420. 


Pagani  (Johannes),  canipsor  tholosanus,  81. 

Palude  (castrum  de),  Tricastrina;  diœcesis,  97;  —  (locus 
de),  in  comitatu  Venaissini  (Lapalud,  Vaucluse,  arr. 
d'Orange),  91. 

Parietibus  (.Micliael  de),  clericus  Biterrensis,  maleCcus, 
184,  188,  231. 

Parinhaco  (Geraldus  de),  presbyter  pi-œbendatus  in  Ec- 
clesia Lomberiensi,  188,  259. 

Paris,  598. 

Parisiense  studium,  423. 

Parisienses  magistri  et  scolares,  422. 

Parisiensis  Ecclesiae  cantor,  299  ;  —  Ecclesiœ  officialis, 
353,  354.  598. 

Parma  (Petrus  de),  prior  provincialis  Fratruni  Prœdica- 
torum  in  provincia  Francia;,  560. 

Parte  de  Gisleriis,  nuntius  civitatis  Bononiensis,  03. 

Passagium  transniarinuni,  139. 

Pastor  de  Sarrats,  archiepiscopus  Ebredunensis,  401,457, 
458,  i59,  460,  401,  402,  568. 

Pauliis,  episcopus  Fulginensis,  408. 

Peberaco  (Bernardus  de),  prior  monasterii  Sancti  Mar- 
tini de  Gampis  Parisiensis,  598. 

Pentenchiis  (Bernardus  de),  cellerarius  monasterii  I?oni- 
fontis,  Cisterciensis  ordinis,  diœcesis  Convenarum, 
188,  258. 

Pererio  (Johannes  de),  collecter  apostolicus in- Tuscia,  430. 

Pereto  (Bernardus  de).  83,  161. 

Pereto  (Pontius  de),  rector  Ecclesia;  de  Rovinhaco,  Bi- 
terrensis diœcesis  (Rouvinhac,  Hérault,  arr.  de  Bé- 
ziers),  53,  73,  74,  184,  185,  192. 

Pereto  (Pontius  de),  canonicus  Carnotensis,  223,  224,  244, 
245,  246,  257,  258,  275,  490,  502,  528,  534,  598,  599. 

Pergamo  (Percivallus  de),  servions  armorum,  444, 

Perucii,  mercatores  Florentini,  45,  326. 

Pesquerii  seu  de  Pesquerio  (Gerardus),  ordinis  Frafrum 
Minorum,  56,  57,  67. 
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Petraforti  (Adalbertus  de),  operarius,  8. 

Petragoricensis  cardinalis,  435. 

Petragorieensis   Ecclesia,   537;    —  Ecclesiœ    capitulum, 

537  ;  —  iiiensa  episcopalis,  585. 
Petragrossa  (Ludovicus  de),  archipresbyter  Ecclesiœ  Vi- 

variensis,   127,  330,  344,  405,  406,  419,  420,  421,  487, 

489,  490,  497,  499,  500,  501,  502,  504,  505,  500,  507,  508, 

509,  510,  511,  512. 
Petrilia    (Guillelmus  de),  canonicus  Aniciensis,  clericus 

Gamerœ  apostolicœ,  218,  249,  299. 
Petrus  IV,  rex  Aragonum,  113,  114,  128,  136,  137,  259. 
Petrus,  abbas  inonasterii   Sancti   Basoli,  ordinis   Sancti 

Benedicti,  Remensis  dioecesis   (Saint-Basle ,   Marne, 

arr.  de  Reims,  commune  de  Verzy),  546,  547. 
Petrus  II,  abbas  monasterii  Sancti  Rufl  juxta  Valentiam, 

62,  63. 
Petrus  III,  cpiscopus  Aurasicensis,  rector  coinitatus  Ve- 

naissini,  6,   7,  S,  35,   99,  440,  487,  489,  490,  497,  499, 

500,  501,  502;  559,  567,  568,  586,  592,  593,  598. 
Petrus,  tituli  Sancti  Gleinentis  presbyter  cardinalis,  72, 

139,  449. 
Petrus,  tiiuli  Sancti  Martini  in  Montibus  presbyter  car- 
dinalis, 72. 
Petrus  III  d'André,  episcopus  Noviomensis,  479,  480. 
Petrus  Berenger,  episcopus  Sarlatensis,  516. 
Petrus  II  Bertrandi  de  Colombier,  episcopus  Nivernen- 

sis,  304. 
Petrus  de  Castelnau,  episcopus  Ruthenensis,  28,  53,  73. 
Petrus  de  C.happes,  episcopus  Suessionensis,  27,43. 
Petrus  II  de  Chastellus,  abbas  Gluniacensis,  89. 
Petrus  de  Corbaria,  antipapa,  393,  398. 
Petrus   VII  Dejean,  episcopus  Garcassonensis,  185,  275, 

3G0. 
Petrus  II  de  Frétaud,  arcliiepiscopusTuronensis,  268,  382, 

457,  458,  459,  460,  461,  462,  406,  472. 
Petrus  II  de  Luk,  archiepiscopus  Burdegalensis,  168,  109, 

170,  268,  457,  458,  459,  460,  461,  462,  464,   471,  515, 

538. 
Petrus  III  de  la  Palu,  patriarcha  lerosolimitaiius,  47. 
Petrus  Pbilippi,  archiepiscopus  Upsalensis,  12. 
Petrus    de    Pleine    Ghassagne,  patriarcha   lerosoliniita- 

nus,  73. 
Petrus  de  Portillo,  archiepiscopus  Tiirritanus,  11. 
Petrus  des  Prés,  episcopus  Pramestinus,  vice   cancella- 

rius  Romanœ  Ecclesiœ,  126,  435,  503,  504,  505,  507, 

509,  510,  512,  532,  535. 
Petrus  Raimundi  I,  conies  de  Convenis,  526,  527,  5i8. 
Petrus  VI  Rodier,  episcopus  Garcassonensis,  81,  82,  83, 

300. 
Petrus  III  Rogerii,  archiepiscopus  Rothomagensis,  tituli 

Siinctoruui   N'erei    et  Achillei   presbyter   cardinalis, 

133,  183,  200,  210,  232,  238,  270,  277,  311,  312,  315,  330, 

381,  421,  449. 
Petrus  V  de  liupeforli,  episcopus  Garcassonensis,  81. 


Petrus  II  de  Sabaudia,  archiepiscopus  Lugdunensis, 
125,  151,  305. 

Petrus  de  Via,  episcopus  Albiensis,  25,  141, 160,  223,  245. 

Philippus  IV,  rex  Francorum,  282,  3i9,  350,  392,  428,  532. 

Philippus  VI,  rex  Francorum,  2,  8,  9, 10, 12,  13. 14, 15,  22, 
26,  27.  31,  33,  34,  37,  41,  47,  49,  52,  53,  54,  55,  56,  63, 
04,  05,  66,  69,  70,  71,  72,  73,  79,  85,  86,  89,  93,  94,  95, 
96,  98,  100,  101,  102,  113.  114,  124,  125,  128,  129,  133, 
136,  137,  139,  141,  142,  143,  144,  152,  153,  154,  155,  156, 
157,158,  168,  169, 171,  172,  173,  174,  176,  179,  180,  181, 
182,  183,  185,  186,  187,  191,  192,  193,  194,  195,  196,  197, 
198,  199,  205.  206,  207,  208,  209,  210,  225,  226,  227,228, 
229,  2S0,  231,  232,  233,  234,  235,  236,  237,  238,  243,  257, 
264,  265,  266,  267,  268,  269,  270,  ^71,  272,  273,  279,  280, 
282,  283,  285,  280,  287,  289,  290,  292,  293,  296,  297,  300. 
301,  302,  303,  304,  306,  307,  308,  309,  310,  311,  313,  314, 
321,  325,  326,  327,  328,  329,  .331,  332,  334,  335,  336.  337, 
345,  347,  348,  349,  350,  354,  358,  360,  361,  302,  365,  366, 
367,  368,  370,  371,  372,  378,  380,  383,  384,  38r-,  386,387, 
388,  389,  390.  391,  392,  403,  408,  409,  410.  411,  412,  413, 
414,  415,  416,  417,  418,  419,  423,  424,  425,427,  428,  4i9, 
430,  432,  433,  434,  435,  436,  437,438,  439,  440,  444,445, 
446,  447,  448,  449,  450,  452,  454,  455,463,  464,  467,  469, 
470,  473,  474,  475,  476,  477,  478,  479,480,  485,  486.  491, 
492,  493,  494,  495,  490,  497,  523,  529,  .530,  531,  532,  533, 
534,  535,  536,  537,  540,  541,  542,  543,  548,  549,  5.50,  563, 
564,  594,  597,  598,  599,  600,  601. 

Philippi  VI  régis  Francorum  (consiliarii),  478,  479. 

Philippus,  rex.Navarraî,  4. 

Philippus  de  Gaston,  episcopus  Sedunensis,  olim  archi- 
diaconus  Gandensis.  372,  373,  374,  375,  386. 

Philippus  II  de  Melun,  archiepiscopus  Senonensis,  457, 
458,  459,  460,461,  402,  472. 

Piano  (Bernardus  de),  sacrista  Magalonensis  Ecclesise, 
105,  136. 

Picapollo(Ramundus  de),  rector  de  Analhosio,  Tholosanae 
dioecesis,  37,  38,  74,  170,  175. 

Pictavia  (.^madeus  de),  dominus  de  Sancto  Valérie,  mi- 
les, 611, 1512,  613,  614. 

Pictavia  (Guichardus  de),  99. 

Pictavia  (Guillelmus  de),  prior  prioratus  de  Caritate, 
Gluniacensis  ordinis,  Autissiodorensis  diœcesis,  53. 

Pictavia  (Ludovicus  de),  miles,  611,  612,613,  014. 

Pictavinus  de  Montesquieu,  episcopus  Albiensis,  olim 
Magalonensis  episcopus,  348,  357,  359;  382,  467,  483. 

Pilati  de  Buxia  (Humbertus),  clericus  Gratianopolitanœ 
diœcesis,  impcriali  et  regia  auctoritate  notarius,  218. 

Pinu  (Stephanus  de),  abbas  siocularis  Ecclesiiv  Dauraten- 
sis,  Lemovicensis  diœcesis  (Le  Dorât,  Haute-Vienue, 
arr.  de  Bellac),  causarum  Gamer»  apostolicas  audi- 
tor,  97. 

Pisanœ  partes,  111. 

Piscis  (Johannes),  canonicus  Narbonensis,  altariarius 
Basilice  Principis  apostplorum  de  Uvbe,  332.  333. 
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Piscis  (Petrus),  civis  Mirapiscensis,  familiaris  Pap£e,332, 

333,  419. 
Pissiacuin,  435. 
Plana  (Ecclesia    ruralis  Beatae    Mariée   de),'  Tholosanae 

diœcesis,  82. 
Planterii  (Stephanus),  eanonicus  Ebredunensis,  270. 
Pluverii  (Guillelmus),  sacrista  Ecclesise   Avinionensis, 

506,  510,  511. 
Podio  (Bernardus  de)  de  Condomio,  162. 
Podio  (Ripertus  de),  vicarius  et  judex  castri  Valriaci,91. 
Podiogarde  (prioratus  sa-cularis  Ecclesiœ  de),  Gaturcen- 

sis  diœcesis,  419. 
Podioleno  (prioratus  del,  ordinis  Cluniacensis,  Aurasi- 

censis  diœcesis,  14. 
PodioteFici   seu    de   Podiotetrico  Ecclesia    et  prioratus, 

Garcassonensis  diœcesis,  84,  212. 
Podioviridi  (ecclesia  et  prioratus  de),  Mirapiscensis  diœ- 
cesis, 84,  212. 
Poisson  (.lohannes),  civis  Lingonensis,  519,  520. 
PoloniîB  regnum,  436,  475. 

Pomayo(Robertu3  de),  castellanusBellicadri,364,365,368. 
Pons  Yndis,  216. 

Pontem  de  Bovines  (carapi  juxta),  565. 
Ponlhiniaco  (ahbas  monasterii  de),  Cisterciensis  diœce- 
sis, 348. 
Pontiaco  (Johannes  de),  thesaurarius  Delphinatus,   ar- 

chidiaconus  Capuanns,  217. 
Ponlie  de  Ripol  (Thomas),  diœcesis  Taurinensis,  notarius 

comitis  Sabaudi*,  217. 
Pontisara,  354. 
Pontis  de  Agayrone    hospitalis,    Forojuliensis  diœcesis, 

556. 
Pontissorgise  castrum,  47;  —  palatium  apostoliciim,  02, 

419. 
Pontius,  abbas    monasterii    Bonipcumbse,    Cisterciensis 

ordinis,  Ruthenensis  diœcesis,  24,  38,  140,  141,  160, 

278,  283,  284. 
Parterii  (Aimericus),  civis   et   campsor   tholosanus,  37, 

170,  175. 
Postol  (Johannes),  civis  Lingonensis,  519,  520. 
Potes  (J>ihannes  de),  miles  coniitatus  Hanoniai,  342. 
Pougelnt  (Johannes),  civis  Lingonensis,  519,  520. 
Pozzollis  (Aiigerius  de),  offlcialis  Avinionensis,  74. 
Pozzollis  (Kniiengaudus  de),  archidiaconus  de  Perdiaco 

in  Ecclesia  Auxitana,  74. 
Pra;dicatoruni  Fratruin  priores  in  regno  Francia»  consti- 

tuti,  447,  458.) 
Prœmnnstralensis  ordo,  357. 
Prato  (MathsBUS  de),  proctirator  Guillelmi  II  d'Auxonne 

episcopi  Cameracensis,  573,  574,  578,  582. 
Preyssac  (Guichardus  ilc),  episcopus  Tholosanus,  81,  83. 
Provinciœ  comitatus,  357. 
Pruliaco   (Johannes  de),  archidiaconus    Transligerensis, 

Tufonensis  Ecclesia;,  clcritus  régis  Francorum,  372. 
Dkxoit  XII. 
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Quadraginta  (monasterium  de),  ordinis  Sancti  Augus- 
tini,  Narbonensis  diœcesis,  170;  —  (abbas  monasterii 
de),  376. 

Quereti  (Hugo),  miles,  nuntius  régis  Francorum,  96. 

Quiniballo  (Rogerius  de),  serviens  armorum,  166,  167. 

Quintini  (Johannes)  senior,  Lemovicensis  diœcesis,  529. 


R 


Rabistagno(Unauda  de),  fllia  Bertrandi  Cathalani  domini 
de  Caucaleriis,  Castrensis  diœcesis,  423. 

Hadulphi  (Guido)  archidiaconus  Agathen.sis,  olira  the- 
saurarius Johannis  Papse  XXII,  106,  108,  109. 

Rama  (castellanus  de),  Ebredunensis  diœcesis,  208. 

Raniaforti  (Amàneous  de),  cantor  Ecclesise  Lingonensis, 
64,  05,  85,  275. 

Ramundus,  abbas  monasterii  Psalmodiensis,  ordinis 
Sancti  Benedicti,  Nemausensis  diœcesis  (Psalmody, 
Gard,  arr.  de  Nimes,  commune  d'Aigues-Mortes), 
162. 

Ramundus,  episcopus  Casinensis,  528.  , 

Ramundus  VIII,  episcopus  Petragoricensis,  384,  526,  538, 
559. 

Ramundus  A  thon,  episcopus  Mirapiscensis,  81,  82. 

Ramundus  V  d'Andoins,  episcopus  Lascurrensis,  273,  274. 

Ramundus  de  Galard,  episcopus  Gondomiensis,  188. 

Ramundus  des  Prés,  episcopus  Glaromontensis,  175,  441. 

Ramundus  III  du  Puy,  episcopus  AgathenSis,  81. 

Ramundus  Saquet,  electus  Morinensis,  27. 

Ramundus  III,  princeps  Aurasicensis,  405,  400,  4£0. 

Raynaldus,  abbas  de  Morimundo, Cisterciensis  ordinis,  57. 

Raynardi  (domus  heredum  Bertrandi),  508. 

Raynaudi  (Petru.s),  96. 

Raynaudarum  clausus  seu  baslida,  Tricastrinae  diœce- 
sis, 97. 

Raynaudoruin  clausi  tenementum,  in  comitatu  V'enais- 
sini,  91. 

Reatini  génies  conununes,  17.  , 

Redonensis  civitas  et  diœcesis,  580. 

Regafredi  (Johannes),  rector  Ecclesia»  de  Mnjolano,  Ma- 
galonensis  diœcesis,  83. 

Reginaldus  II,  comcsGueldrensis,  £09: 

Reginaldus  de  Thouars,  episcopus  Lutionensis,  484. 

Régis  (Arnaldus),  archidiaconus  Ecclesiœ  Cameracensis, 
85.  149,  212,  257,  264,  435,  538. 

Remensis  curia,  343;  —  provineia,  149,250,  375,  4L7,5o8,. 
539;  —  provinci»  suffragnnoi,  47?. 
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Restolli  (Johannes),  rector  KcclesiiB  de  Blamo,  Vaurensis 
diœcesis,  81. 

Revesto  (prioratus  de),  ordinis  Sancti  Éenedicti,  Aquen- 
sis  diœcesis,  85,  211. 

Rhodani  lUinion  seii   fluvius,  358,  449;  —  (ripa),  307,  310. 

Ribaucoiirt  (domus  episÈopalis  de),  Gamefacensis  diœce- 
sis, 342. 

Ricani  seu  Ricavi  (Petrus),  prior  de  Biturrita,  Avinio- 
nensis  diœcesis.  487,  489,  490,  497,  499,  500,  501,  502; 
—  prsepositiis  Ecciesi;e  Avinionensis,  500,  510,  511. 

Ricardus  de  Bury,  episcopus  Dunelmensis,  318,  361,  397. 

Richarrenchariun  castra  m,  Tricastrinœ  diœcesis,  35. 

Ricoiiianni  (IMichael),  canonicus  Valentinensis,  clericus 
Caiiieraj  apostolicœ,  notarius  publicus,  77,  83,  218, 
249,  3(t0,  489,  499,  514. 

Rilhiaci  cnstram,  Lugdunensis  diœcesis,  550. 

Ripparia  (Johannes  de),  prior  domorum  Sancti  Johannis 
lerosoliniitani  Urbis  et  Pisarum,  rector  Marchise  An- 
conitanœ,  372. 

Riverii  (Jacobusl,  praîceptor  donius  Sancti  Antonii  de 
Sancta  Cruce,  ordinis  Sancti  Augustini,  Diensis  diœ- 
cesis, 52i. 

Roaxio  (Deodatus  de),  inercator  Tliolosanus,  148,  328. 

Robertus  III  de  Béthune,  cornes  Flandriie,  282. 

Robertus,  rex  Siciliae,  4,  14,  15,  16,  17,28,  29,  30,  44,  45, 
47,  49,  52,  63,  68,  71,  72,  86,  87,  93,  94,  95,  lOJ,  103, 
113,  114,  124,  128,  129,  130,  131,  132,  136,  145,  147,  156, 
167,  168,  171,  174,  175,  180,  192,  208,  223,  226,  230,  231, 
255,  2."9,  275,  285,  289,  309,  313,  327,  355,  357,  358,  361, 
362,  S69,  372,  375,  376,  377.  379,  381,  382,  383,  391,  401, 
402,  407,  422,  462,  468,  469,483,  484,  487,490,521,  522, 
528,  534,  5i8,  551. 

Robertus,  rex  Siiotiaî,  4. 

Robertus  de  Atrebato,  159,  160,  298. 

Robertus  IV  de  Plailli,  episcopus  Silvanectensis,  422,  423. 

Rocha  Arronis  in  ducatu  Spoletano,  113. 

Rodi  insula,  H5. 

Rogerii  (Hugo),  civis  Avinionensis,  juris  civilis  profes- 
sor,  Curia^  rornanœ  vicernarescallus,  566,  585,  586. 

Rogerius  d'Armagnac,  episcopus  Laudunensis,  307. 

Rogerius  Bernardus,  cornes  Petragoricensis,  173,  174, 
273,  344. 

Rogerius  Bernardus  de  Fuxo,  vicecomes  Castriboni,  179. 

Rogerius  Capitignonus,  archiepiscopus  Tareiitinus,  11. 

Roina,  70,  72. 

Romandiola,  15. 

Roraania,  475. 

Romanis  (capitulum  Ecclesiae  de),  Viennensis  diœcesis, 
481,482,  544,  545,  546,  552,  553;  —  (consules  villa-  de), 
481,  482;  —  (Écclesia  de),  588,  589,  590;  —  (Ecclesia 
-  Beati  Bernardi  de),  602,  603,  608,  609,  612,  614,  615, 
610  ;  —  (villa  de),  481,  482,  544,  545,  546,  552,  553,  554, 
588,  589,  590,  601,  602,  603,  605,  608,  609,  610,  614,  615, 
616.  •         ■  '      . 


Rostagnus,  abbas  rnonasterii  Sancti  Andréa?,  ordinis 
Sancti  Benedicti,  Avinionensis  diœcesis,  528. 

Rostagnus  II,  episcopus  Sistaricensis,  240,  241,  242, 
243. 

Rotharii  (Benedictus),  325,  326. 

Rotlrarii  (Giorgius),  326. 

Rothomagensis  provincia,  316,  339,  457  ;  —  provinciae  suf- 
fraganei,  472. 

Rubeus  PinjanOjpriDceps  Alanorum,  282. 

■Rufi  seu  Ruffi  (Guillelmus),  canonicus  Aniciensis,  85, 
lâ2,  133,  187,  188,  213,  246,  263. 

Ruffi  seu  Ruphi  (Guillelmus),  canonicus  Mimatensis,  441, 
538,  558,  559,  585. 

Rupe  (Gauïridus  de),  archidiaconus  Avinionensis,  506, 
510. 

Rupeleonis  (Gonradus  de),  miles,  Treverensis  diœcesis, 
481. 

Rupenœriis  (Godefridus  de),  praepositus  Ecelesiœ  Tholo- 
■   nensis,  53. 

Ruthenensis  diœcesis,  502;  —  Ecclesia,  184;  —  officia- 
lis,  8,  28;  —  Ecclesise  vicarii,  28,  74;  —  mensa  epis- 
copalis,  73. 


Sabàudia  (ligna  de),  252. 

Sabaudia3comitatus,"2l4,  223,  258,  374,  386. 

Sagiensis  Ecalesiai  prior,  376. 

Saintboys  (Nicolaus  de),  maleficus,  147. 

Salgis  (Ramundus  de),  canonicus  Parisiensis,    magister 

requestaruiii  liospitii  régis  Francorum,  530,  531,  534, 

540,  541,  542,  543,  549. 
Salimbenis  de  Senis  (illi  de),  49. 
Salviaco  (prioratus  de),  ordinis  Sancti  Benedicti,  Glaro- 

montensis  diœcesis  (Sauviat,  Puy-de-Dôme,  arr.  de 
«      Thiers),  85,  213. 
Samayre  (Petrus),  physicus,  civis  Appamiarum,  122,  4^, 

124. 
.Sancia,  regina  Sicilia>,  101,  175,  379,  402,  403. 
Saonensis  consilium  et  commune  civitatis,  317. 
Sarco  (Johannes  de),  miles  comitatus  Hanoniœ,  342. 
Sarlatensis   Ecclesia,    280,  515;  —  Ecclesia;  capitulum, 

.280,515. 
Sarraceni,  101,  103,  110,  401,  481,  496,  541. 
Sarriano  (castrum  de)  in  comitatu   Venaissini,  405,  406, 

420. 
Sauzoit  (domus  episcopalis  de),   Cameracensis  diœcesis, 

342. 
Savarduno  (consules   et  universitas  castri  de),  Rivensis 

diœcesis,  328.  329. 
Baya  (Aycardus  de),  domicellus,  familiaris  Papae,  Bur- 

degalensis  diœcesis,' 423.- 
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Scoferii    (Bertrandus),   sacrista  Ecclesiœ  Ebredunensis, 

270. 
Scoti,  378. 

Scotia,  53,  54,  55, 112,  125,  378. 
Seccani  nobiles,  147. 
Senonensis    provincia,  375.    457;  —  provincise  suffraga- 

nei,  170,  472. 
Senlillis  (Geraldus  de),  381. 
Septemfontibiis  (Gasbwtus  de),  rector  parrochialis  Ec- 

clesia;  de  Volobrica,  Uticencis  diœcesis,  scriptor  et 

lainiliaris  Papse,  264. 
Serl)one    (Nicolaus    de),   factor    sbcietatis    Azayalorum, 

138. 
Serris  (privpositura  de),  Electensis  diœcesis,  81. 
Servientis  (Rainundus)  rector  parrochialis  EcclesiœSancti 

Germani,  Vaurensis  diœcesis,  510,511. 
Sevigeio  (villa  de)prope  Belnam,  iEduensis  diœcesis,  85. 
Sicardus,  doniinus  castri  de  Scuria,  Albiensis  diœcesis, 

275. 
SiciliiB  insula,  115,  522;  —  insulœ  exercitus,  t3  ;  —  re- 

gnuiii,  44,  45,  231,  357,  362,  375,  391,  462,  484,  522. 
giculi,  407. 

Siffredi  (Petriis),  canonicus  Avinionensis,  506,  510,  511. 
Simo,  l^astardus  Hanoniae,  miles,  343. 
Simo   dictus   Serigne  de   Sancto  Gobano,    Laudunensis 

diœcesis,  144. 
Soldanus,  475. 

Spoletani  diicatus  rector,  113. 
Spoletanus  diicatus,  17â. 
Stephani  (Petrus),  clericiis  Narbonensis,  notarius  publi- 

cus,  514. 
Stephanus  VII   .\lbcrti,  episcopus  ClaromoDtensis,  541, 

543,  549. 
Stephanus  II   Albert),  episcopus   Noviomensis,    nuntius 

régis  Francorura,  272,  273,  332,  413. 
Stephanus  dictus  Malion,  oliu)  Senogiensi  et  Sancti  Ger- 
mani Montensis,  Cameracensis  diœcesis,  Ëcclesia-rum 

canonicus  pra-bendatus,  431,  432. 
Stephanus  de  Villaribus,  episcopus  Si lyanectensis,  282. 
Stirpo  (abbas  raonasterii    de),    Leuiovicensis    diœcesis, 

376. 
Suppioo  (gantes  de),  vassalli  Ecclesise  roniana;,  45 
Swinsnn  (Hobertus),  clericus,  364,  365,  368. 
Sydoniensis  Ecclesia,  112. 
Sancta  Margareta  (Remigius  de),  canonicus  Parisiensis, 

539. 
Sancta;  Liberala»    prioratus,  ordinis    Sancti   Benedicti, 

Agenensis  diœcesis,  360. 
Sancta-  Walburgis  prioratus,  Itcmensis  diœcesis  (Sainle- 

Vaubjurg,  Ardennos,  arr.  de  Vouziers),  264. 
Sancti  .\fTrudisii  Biterrensis  capitulum,  591;   —  (Eccle- 
sia), 5K6,  587. 
Sancti   AndreîK  monasterium  prope   Avinionem,  ordinis 

Sancti  Benedicti,  486. 


Sancti  Antonini  consules  et  universitas,  Ruthenensis 
diœcesis,  522,  523  ;  —  monasterium,  ordinis  Sancti 
Augustini,  522,  523. 

Sancti  Audœni  Rothoinagensis  monasterium,  ordinis 
Sancti  Benedicti,  ^21. 

Sancti  .A.ugustini  ordo,  357;  —  priores  ordinis  in  regno' 
Francise  constituti,  457,  458. 

Sancti  Basoli  monasterium,  ordinis  Sancti  Benedicti, 
Remensis  diœcesis,  546,  547,  548. 

Sancti  Beneilicti  ordo,  89,  90,  357. 

Sancti  Benedicti  pons  in  civitate  Avinionensis,  509. 

Sancti  Benedicti  Fioriacensis  monasterium,  ordinis 
Sancti  Benedicti,  Aurelianensis  diœcesis  (Saint-Be- 
nolt-sur-Loire,  Loiret,  arr.  de  Gien),  543. 

Sancti  Benigni  Divionensis  prior  et  monasterium,  or- 
dinis Sancti  Benedicti,  làngonensis  diœcesis,  596, 
597. 

Sancti  Bcrnardi  Parisiensis  monasterium,  Gistcrciensis 
ordinis,  261,  262,292;  —  domus  et  ecclesia,  352,  353, 
-      350,  3(33,  431,  435,  430. 

Sancti  (-^lementis  fortalitium,  45. 

Sancti  Gorporis  Christi  Neapolitani  monasterium,  ordi- 
nis Sancta;  Clarse,  174. 

Sancti  Uioaisii  Remensis  monasterii  abbas,  375,  376. 

Sancti  Eligii  Parisiensis  prior,  299. 

Sancti  Frontonis  Petragoricensis  capitulum,  558. 

Sancti  Galteri  prioratus,  ordinis  Sancti  Augustini,  Bi- 
turicensis  diœcesis  (Saint-Gautier,  Jndre,  arr.  Le 
Blanc),  27. 

Sancti  Gaugerici  Ecclesiœ  Cameracensis  decanus  (Saint- 
Géry,  à  Cambrai),  572,  573,  582  ;  —  prsepositus  Ec- 
clesia;, 432. 

Sancti  .Johannis  capella  in  civitate  Avinionensi,  508. 

Sancti  Lnurenlii  de  Arboribus  parrochialis  Ecclesia, 
Avinionensis  diœcesis,  30,  31. 

Sancti  Marcelli  prioratus,  ordinis  Gluniacensis,  Valcn- 
tinensis  diœcesis  (Saint- Marcel-lès-Sanijet,  Drôme, 
arr.  de  Montéliiiiar),  28. 

Sancti  Medardi  Suessionensis  conventus.  43. 

Sancti  Metnorii  Trecensis  pVioratus,  130. 

Sancti  Michaelis  de  Frigoleto  monasterium,  ordinis 
Sancti  Augustini,  Avinionensis  diœcesis,  30,  31. 

Sancti  Nazarii  parrochialis  Ecclesia,  Narbonensis  iliœ- 
cesis,  138. 

Sancti  Nicasii  Remensis  monasterii  abbas,  579. 

Sancti  Papuli  diœcesis  81. 

Sancti  Patricii  Ecclesia,  Bajocensis  diœcesis,  27,  o06. 

Sancti   Pauli   Narbonensis  abbas  et  capitulum  Ecclcsioe 
sa'cularis,  2((,  21  ;  —  capituhnn  Ecclesia;,  370. 
■  Sancti   Pauli  de  Mauseolo  monasterium,   orlinis   Sancti 
Augustini,  Avinionensis  seu   Sistaricensis  diœcesis, 
30. 

Sancti  Pétri  Insulensis  capitulum,  Tornaeensis  diœce-^ 
cesis,  144. 
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Sancti    Pétri  de    Sancto   Remigio  parrochialis  Ecclesia, 

Avinionensis  diœcesis,  30,  31. 
Sancti  Poniii  Thomeriarum  diœcesis,  81. 
Sancti  Remigii  parrochialis  Ecclesia,  Avinionensis  diœ- 
cesis, 30,31. 
Sancti  Rufi  prioratus,   prope  portam  villse  de  Romanis 

(Saint-Ruf,  à  Romans,  Drôme),  553,  554,  589,  590,  602, 

603. 
Sancti  RuTi  Valentinensis  extra  murjs  monasterii  abbas, 

376,  552,   553,  E54,  588,  589,  590,  601,  603,  604,  605, 

606,  6t,7. 
Sancti  Salvii  Albiensis  canonici  regulares,  ordinis Sancti 

Augustini,38,  39;  —  monasterium,  188,  189:   —  mo- 
nasterii praspositu*,  247,  248. 
Sancti  Sepulcii  Gameracensis  monasterii  abbas,  432. 
Sancti  Stephani  parrochia  in  civitate -Avinionensi,  509. 
Sancti  Victuris  Parisiensis  extra  muros  monasterii  ab- 
bas, 375,  576. 
Sancti  Victoris  Mas'tiiiensis  monasterium,  349. 
Sancti  Yrenei  Lugdunensis  monasterium,  376. 
Sancto  lîgidio  (Antonius  de),  civis  Massiliensis,  22,  32. 
Sancto  Geriiiano  (Guillelmus  de),  rector  Ecclesise  Sancti 

Germani  de  Spancllo,  Gaturcensis  diœcesis  (Espanel, 

Tarn-et-Garonne,  arr.  de  Montauban),  510. 
Sancto  Heroino  (prioratus  de),  ordinis  Sancti  Benedicti, 

Glaromontensis  diœcesis,  132,  175. 
Sancto   Laurentio  Narbonensi   (hospitalis  et    leprosa'ria 

de),  178.      • 
Sancto  Matheo  Narbonensi  (hospitalis  et  leprosaria  de), 

178. 
Sancto  Paulo  Narbonensi   (hospitalis  et  leprosaria  de), 

178. 
Sancto   Salvatore  (Dtirandus  de),  canonicus  Viennensis, 

capellanus  Papte,  484,  485,  486. 
Sancto  Saturnino  (Alciacus  de),  canonicus  Avinionensis, 

511. 
Sancto  Siturnino  (Rostagnus  de),  decanus  adininistrans 

Ecclesiœ  Avinionensis,  506,  biÙ,  511. 
Sancto  Sereno  (canonicatus,  prœbenda  et  archidiacanatus 

de)    in    Fjcclesia  (laturcensi    (Saint-Spérie-lès-Saint- 

Géré,  Saint-Géré,  Lot),  211. 
Sancto  Sevcrino  (Johannes  de),  cornes  Clarimontis,  15. 
Sanctj  Vaierio  (.lohannes  de),  legum  doctor,  217. 
Sancto  Victore  (Guillelmus  de),  notarius  Papœ,  377;  — 

thesaurarius  Eeclesiie  Turonensis,  capellanus  Papse, 

510. 
Sanctus  Germanus  in  I,aya,  523,  529,  549,  54lV543. 


Talayrandus,  tituli    Sancti   Pétri   ad   "Vincula  presbyter 
cardinalis,  72,  449. 


Talliata  (Petrus  de),  canonicus  Garnotensis,  capellanus 

Papa?,  551. 
Tarantasiensis   civitas  et  diœcesis,  557;  —  Ecclesia,  485, 

486,  5C6,  557;  —  Ecclesiae  capitulum,  486,  556,    557; 

—  Ecclesia;  prior,  370  ;  —  Ecclesiœ  sulfraganei,  557; 

—  Ecclesiœ  vassalli,  557  ;  —  provincia,  64,  127,  250, 
457. 

Tardivi  (Bernardus),  decanus  Ecclesiœ  Sancti  Pauli  de 
Fenolhadesio,  Electensis  diœcesis,  224,  225. 

Tartari,  475. 

Tartarorum  imperator,  281,  337,  338;  —  nuntii,  286. 

Terraconensis  provincia,  2M. 

Terra  Sancta,  10,  40,  41,  î'5,  IIC,  162,  163.  168,  179,  181, 
270,  277,  311,  312,  336,  434,  435,  437,  439. 

Teutonici,  180,  230,  234,  236(  286,' 314,  355,  392,  429,  478. 

Theatina  Ecclesia,  381. 

Theobaldus,  episcopus  Castellanetensis,  47. 

Theodorus,  marchio  Montisferrati,  89. 

Tkerac'us  de  Septimo,  miles,  consiliarius  comitis  Sabau- 
diœ,  217. 

Tholomeis  (illi  de)  de  Senis,  49. 

ïholosana  diœcesis,  81  ;  —  provincia,  04,  103,  115, 102» 
224,  250,  457,  562. 

Tholosanœ  Ecclesiœ  cancellarius,  56  ;  —  Ecclesiœ  prœpo- 
situs,  248; —  provinciœ  procurationes,  81;  —  pro- 
vincia- suffraganei,  471:  —  partes,  37. 

Tholosanum  studium,  50,  57,  07,  244,  566. 

Thomas  de  Bourlemont,  episcopus  TuUensis,  95,  96,  320, 
321,323,  351,  352,  560. 

Thoresby  (.lohannes  de),  canonicus  Sutwellensis  Eccle- 
siœ, 491,  492,  493. 

Tibertis(Napoleo  de),  rector  Gampaniœ  et  Maritimae,  361. 

Tornacensis  civitas,  531  ;  —  civitas  et  diœcesis, 572,  581. 

Tornacum,  565. 

Tornadorio  (archidiaconus  de),'23. 

Trajectensis  civita*  et  diœcesis,  572,  581. 

Treeis  (Henricus  de),  civis  Lingonensis,  519,  520. 

Treverensis  provincia,  127,  128,  151,  152. 

Triboleti  (Johannes),  cambellanus  régis  Sicilia-,  14. 

Tricastrina  diœcesis,  35. 

Trigintilibrarum  (Bertrandus),  canonicus  Avinionensis, 
511. 

Turchi,  14,  15,  22,  31, 183,  475. 

Turonensis  Ecclesia,  193  ;  —  Ecclesiœ  archidiaconatus, 
85;  —Ecclesiœ  canonicatus,  prœbenda  et  archidia- 
conatus, 212;  —  Ecclesiœ  canonicatus,  84;  —  Eccle- 
sia? officialis,  98;  —  Ecclesiœ  prœbenda,  85;  —  pro- 
vincia, 173,  457  :  —  provinciœ  suffraganei,  472. 

Tutellensis  diœcesis,  502  ;  —  Ecclesiœ  vicarii,  296. 
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Ultricuria  (Nicolaus  de),  licentiatus,  in  Universitate  Pa- 
risiensis  studens,  487. 

Ungariaj  regnum,  475. 

Urbeveteri  (Raynerius  de),  canonicus  Cameracensis,  573, 
574,  578,  582. 

Urbs  Roma,  393,  398. 

Urgone  (parrochialis  Ecclesia  de),  Avinionensis  diœcesis, 
30,31.  ; 

Ursicampo  (Nicolaus  de),  prior  domus  Sancti  Bernard! 
Parisiensis,  Gisterciensis  ordinis,  352,  353,  354. 

Utkerke  (Paulus  de),  clericus  Morinensis  diœcesis,  531, 
532,  533,  534. 

Usbeck,  imperator  Tartarorum,  470. 

Uticensis  civitas,  3i9,  350  ;  —  diœcesis,  349,  350  ;  —  Eccle- 
sia, 349; —  Ecclesiu!  pr*positus,  376;  — Ecclesiiw 
pra;positus  et  capitulum,  349,  350;  —  Ecclesia  re- 
gularis  Sancti  Augustini,  93. 


Vabrcnsis  diœcesis,  502. 

Vagham  (Ricardus  de),  juris  civilis  professer,  nuntius 
régis  AngliiE,  388,  390. 

Vairaco  (prsepositura  de),  ordinis  Sancti  Benedicti,  Ca- 
turcensis  diœcesis,  296. 

Valentina  civitas,  87,  105;  Valcntinœ  Ecclesi»  capitu- 
lum, 38,88,  105;  Valentina  et  Diensis  Écclesiœ,  488, 
408;  Valentin»;  et  Diensis  Ecclesiarum  capitulum, 
130. 

Valentinensis  diœcesis,  364,  368. 

Valle  (Gerardus  de),  canonicus  Neapolitanus,  124,  145. 

Valle  (Hamundus  de),  archidiacnnus  do  Sancto  Sereno  in 
Ecclesia  Caturcensi,  capellanus  et  fainiliaris  Paprb, 
203. 

Vallisaureliane  prioratus,  ordinis  Sancti  Benedicti, 
Buthenensis  diœcesis  (Vaureilles,  Aveyron,  arr.  de 
Villefranche,  commune  de  Montbazens),  28. 

Vallispirii  archidiaconatus,  in  Ecclesia  EInensi,  381. 

Valriacnm  seii  castrum  de  Valriaco,  35,  91. 

Vapibcensis  Ecclesia,  285. 

Vaquerii  (Bernardus),  archidiaconus  Gaujagensis  in  Ec- 
clesia Vasatensi,  W,  05,  70,  77,  84,  212,  240,  255. 

Vaquerii  (Bertrandus),  canonicus  Compostellanus,  570.    . 

Vasco  de  Rupeforti,  archidiaconus  minor  Ecclesise  Car- 
cassonensis,  ordinis  Sancti  Augustini,  144. 

Vasconîa,  226,  228,  271,  493. 

Vasconis  (Petrus),  Juris  civilis  professor,  canonicus  Al- 
biensis,  rector  civitatis  BeneventansG,  379. 


Vasionensis  diœcesis,  35.  , 

Vaurenses  partes,  307. 

Vaurensis  diœcesis,  81,  502. 

Velheriis  (Raymundus  de),  canonicus  Caturcensis,  558. 

Venaissini  comitatus,  6,  7,  8,  85,  405,  420,  421,  446,  567, 

585,  586. 
Venetorum  commune,  15,  22,  31. 
Ventenaco  (Petrus  de),  cursor  Papae,  511. 
Verberia  (Petrus  de|,   clericus  et  nuntius  régis  Franco- 

rum,  153,  154,  150,  157,  424,  433,  434,  436. 
Verdala  (Arnaldus  de),  decanus  Sancti  Pauli  de  Fenol- 

hadesio,  Electensis  diœcesis,  farailiaris  Papœ,  utrius- 

que  juris  professor,  37,  38,  58,  59,  60,  61,  62,  68,  70, 

74,  78,  80,  90,  93,  104,  114,  138,  139,  144,  145,  161,  178, 

184,  188,  250,  309,  346,  347,  355,  358.   " 
Verdone   (Aymo  de),  miles,  consiliarius  comitis  Sahau- 

di*,  217. 
Verulis  (Andréas  de),  prœpositus  ecclesiaî  Beatse  Maria' 

Graeoviensis,  seriptor  Papœ,  510. 
Veyrac  (Guillelmus  de),  prœcentor  Ecclesiae  Agathensis, 

404. 
Via  (Petrus  de),   dominus  Villemuri  et  Calvineti,  nepos 

Johannis  Papœ  XXII,  9,  110. 
Vico  (villa  de),  .\uxitaDie  diœcesis  (Vic-Fezensac,  Gers, 

arr.  d'Auch),  46. 
Vico  (archidiaconus  de),  in   Ecclesia  Metensi   (Vic-sur- 

Seille,  Meurthe,  arr.  de  Château-Salins),  23. 
Vienna,  609. 
Vienna    (archidiaconatus     de),     Xanctonensis    diœcesis, 

84. 
Viennensis  civitatis  cives,  185,  186  ;  —  Ecclesia,  552,  563, 

002,  608,  609,  612,  614;  -  Ecclesiie  capitulum,   ISô', 

186,  544,  545,  548,  588,  602,  615,  616;  -  Ecclesice  mis- 

tralis   et   capitulum,  355,  356;  —  Eeclesiœ  offlcialis, 

211-;  —  provincia,  64,  127,  151,  152,  250,  4.'-)7,  616;  — 

provinci»  sufFraganei,  473. 
Viennense  conciliuiu,  78,  104,  176,  177,  267. 
Viens  (Guirannus  de),  jurisperitus  Aptensis  diœcesis,  ju- 

dex  in  civilibus  et  criminalibus  caiisis  curia?  mares- 

calli,  483.  486,  .562,  566,  585. 
Vigerii  (Raimundus),  ad   Philippum    regem    Francorum 

missus,  8. 
Villafera   (Petrus  de),  juris  civilis  professor,  curiœ  nia- 

resealli  judex  ordinarius,.263. 
Villanova  (Arnaldus   de),   miles,    nuntius   Roberti   régis 

Siciliu»,  521. 
Villarii   seu   Villaris  (Petrus),  archidiaconus  Montismi- 

rabilis  in  Ecclesia  Albiensi,  capellanus  commensalis, 

sciiptor  et  familiaris  Papœ,  264,  481,  482,  561. 
Villario  (Arnaldus  de),  rector    Ecclesiae   de   Bellopodio, 

Mirapiscensis  diœcesis,  81. 
Vinciaci  castrum,  Lugdunensis  diœcesis,  550. 
Vinhacio  (prioratus  de),  ordinis  Sancti  Benedicti,  Viva- 

riensis  diœcesis.  28.' 
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Vintrono  (Rogerius  de),  juris  civilis  professer,  canonicus 
Ruthenensis,  Cainpaniœ,  Maritimse  ac  civitatis  Be- 
neventana;  rector,  08,  101,  145,  147. 

Virdunensis  Beatie  Afagdalenee  prwpositus,  23. 

Vitalis,  archidiaconus  Bisuntinus,  305,  315|. 

Vonco  (Ramundusde),  inagister  osliarius,  166. 


w 


Waldenses  hferetici,  16,  17,  43. 

Wj'nele   (Richardus  de),  ordinis  Fratrum  Praîdicatorum, 
nuntius  régis  Angliœ,  466,  467. 


Xanetonensis   Ecclesiœ  canonicatus  84  ;  —  prsebenda  et 
archidiaconatus,  212. 


Yllivo    (Guigo   de),    vassallus    comitis    Sabaudiae,    185, 

196. 
Yolandis,  despota  Romaniai,  327. 
Yolandis,   filia   quondam    Roberti   de   Flandria,  militis, 

413. 
Yprensis  villa,  414,  415. 
Yvo  de  Boisboissel,  episcopus  Maeloviensis,  306. 


z 


Zaciiaria  (Martinus),  miles,  182,  183. 
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BENEDICTI    PAPAE    XII 


EPISTOLAE  PATENTES,  GLAUSAE 


ET   DE    CURIA    QUAE   AD    GALLIAM    PERTINENT. 


ANNUS   PRIMUS. 


1  Avignon,  8  janvier  1335. 

Benedictus  Papa  XII  caraerae  suae  réservât  fructus  omnium 
beneficiorum  apud  Sedem  apostolicam  vacantium  et  vacaturo- 
rum;  magistrum  Joiiannera  de  CoiorJauo  dietorum  redilnuin 
collectorem  constiluit.  (Littera  patens.  Hecestlm  Vaticaxum 
130  n»  cLix  ["31  verso.) 

«  Adfuluram  rei  memoriaiii.  Atteiulentes  gravia  et  iin- 
portabilia  exiiensaruiu  onera  (juibiis  caméra  nostra 
incessaiiter  preinilur  .supra  vires,  et  volentcs  eju.s  iie- 
cessitatiljus  utiqiie  graiulibus  de  alii[uali  suhsidio  pro 
eisdeni  oueribus  supportaudis  utllius  providere,  fruc- 
tus, redditu-s  et  proventus  oinniunietsinguloruni  bene- 
ficiorum ecclesiasticorum  aune  apud  Sedem  apustoli- 
cam  vacantium  et  vac-aturorum  in  anlea,  eliamsi  digni- 
tates,  persouatus  vel  oflicia  fuerintet  curam  iialieant 
animarum,  Ecclesiis  cathedralilms  et  monasteriis 
conventualibus  ac  beneficiis  ex  causa  permutationis 
reslgnatis  vel  resignandis  dumtaxat  exceptis,  pro  toto 
tenipore  vacationis  eorum,  us<iue  ad  nostrum  beue- 
placitum  reservamus  tenore  presentium  et  eidem 
camere  deputamus.  Non  obstautil)Us  exemptionis  aut 
quibusvis  aliis  privilegiis,  graciis  .seu  litteris  aposto- 
licis  quiiiu.scumiue  forma  vel  expressione  verlxjrum  al) 
eadein  Sede  concessis,  etiam  si  de  illis  csset  specialjs 
et  expressa  ac  de  verbo  ad  verJMua  in  i»resenlilius 
nientio  facienda,  seu  statutis  vel  consuetudinibuscou- 
trariis  Ecclesiarum  et  monasteriorum  in  quibus  be- 
Denoit  XII.  —  T.  I. 


neficia  fuerint  supradicta.  Et  ut  fructus,  rodditus  et 
proventus  hujusmodi  melius  et  lidelius  ad  utilitatem 
ejusdem  Cimiere  colligantur,  dilecto  lilio  magistro  Jo- 
liamii  de  Coiordano  canonieo  Biterrensi,  capellano  et 
thesaurario  nostro,  dauius  presentibus  in  mandatis 
ut  per  se  vel  alium  seu  alios  de  quil)us  sibi  videbitur 
super  liiis  per  eum  deputandos,  eosdem  fructus,  red- 
ditus  etprovcntus  nomine  ilicte  camere  colligat  cl  per- 
cipiat  diligenter.  Contradictorcs  etc.  ..  Nonobstantibus 
omnibus  supradictis,  seu  si  alicpiilms  communiter  vel 
divisim  ab  eadem  sit  Sede  indultum  quod  interdici, 
susiiendi  vel  excomnuuiicari  mm  possint  per  litteras 
apostolicas  non  facientes  plenani_  et  oxpressam,  ac  do 
verbo  ad  verlmni  de  indulio  hujusmodi  montionem. 
Nulli  ergo  etc.. —  Datum  Avinione,  vi  idus  januarii, 
anno  primo.  » 


2 


Avignon,  9  janvier  rt3o. 


Pliilippo  régi  Francoruiu  suani  ad  summum  l'ontilicatum 
sit,'nirical  elceliuuem.  (Litlira  de  curia.  1!eg.  V.^t.  HO  n"  1  f"  1 
verso.  Kv.MKii,  Firdcra,  Itocord  Iildilion,  vol.  II,  pars  II,  p.  900.) 

((  liencdiclus  /ipiscopus  servus  servoriun  Del  cnrissimo 
in  Clirislo  fîlio  l'Iiilippo  vfrji  Franck  ilhistri,  salulcm  et 
aposloltcam  Ijcnediclionein.  Altitudo  celestis  consilii  su- 
pra cuncta  tenons  in  excelsis  imperium,  sic  dat  esse 
rébus  et  dispensât  inelfabili  providentia  munera  gra- 
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ciarum,  sic  creaturarum  conditiones  et  status  ordinat, 
ac  prout  vult  variât  et  disponit  quod  sensus  humanus 
ejus  sécréta  consilia  perscrutari  non  valeiis,  in  horum 
consideratione  potins  liebetatur,  cum  sint  investiga- 
biles  vie  Doniini  et  sapientie  sue  magnitudiiieni  liu- 
mani  noncapiant  intellectus  :  facit  cniniforteni  ex  de- 
liili,  balbutientihus  eloqnium  tril)uit  et  ponit  non- 
nunquam  humiles  in  sublimi,  iilenam  et  perfectani 
habens  ad  singula  taniqnam  palmo  conclndens  oni- 
nia  potestatem.  Sane,  felicis  recordationis  Jolianne 
Papa  XXII  predecessore  nostro  nuper,  sicut  Domino 
plaçait,  alj  hac  luce  subtracto  et  ad  celestem  patriani 
ab  hnjus  mundi  miseria,  sicut  pie  credinius,  evocato, 
ejusque  corpore  cum  exequiarum  solennitate  débita 
tumulato,  venerabiles  fratres  nostri  ei)iscopi,  pres- 
biteri  et  diaconi  sacrosancte  romane  Ecclesie  cardi- 
nales de  quorum  numéro  tune  eramus,  pro  futuri 
substitutione  pastoris  convenientes  in  unum  sub  deli- 
beratlone  consilii  quam  tanti  negotii  qualitas  exigebat 
habite  super  electionis  futuri  Pape  celebratione  trac- 
tatu,  licet  consentire  potuissent  in  alios  majorum  me- 
ritorum  claritate  conspicuos  et  plurium  virtutum  ti- 
tulis  insignitos,  tandem  tanien  ad  personam  nostram 
dirigentes  unanimiter  vota  sua,  nos  ad  summi  Pon- 
tificatus  apicem  divine  dignationis  clementia  evoca- 
runt.  Nos  igitur  nostrarum  insuflicentiam  virium  et 
administrationis  tam  ardue  sarcinam  tantique  oneris 
gravitatem  intenta  consideratione  i^ensantes  intra  nos- 
tra  precordia,  quid  intertot  diversas  et  varias  seculi 
fluctuationes  et  pugnas  agendum,  quidque  tenendum, 
quidve  pensandum  existeret,  animo  duximus  trepido 
revolvendum  ;  demum  vero  spiritus  virtute  resumpta, 
in  lUo  qui  assurgit  in  occursuni  tinientium  et  implo- 
rantium  humiliter  nomen  suum,  quique  clementer  in 
semitissuisgressushominisperficitinterhujusmodico- 
gitationum  fremitus,  anchoram  spei  nostre  fiximus,  ad 
ferendum  sub  Ejus  lidutia  jugum  servitutis  apostolice 
imbecilles  humeros  humiliter  submittentes,  ac  subse- 
quenterbenedictionis  etcoronationis  solennia  etcetera 
recepimus  secundum  morem  ejusdeui  romane  Eccle- 
sie in  personis  romanorum  Pontificum  predecessorum 
nostrorum  hactenus  observatum,  anxiato  et  humiliato 
spiritu,  Domino  supplicando  ut  Ipse  qui  nos  jugum 
hujusmodi  subire  concessit,  sic  ad  ipsum  portandum 
debilitatom  nostram  sue  virtutis  robore  fulciat,  sicque 
illud  faciat  sua  benignitate  portabile  quod  sub  eo  nos 
non  contigat  ex  nostra  debilitate  deficere,  set  ita  sua 
omnipotentia  nobis  et  gregi  dominico  vigilantie  nos- 
tre commisso  potius  proficere  c[uod  de  talento  nobis 
crédite,  dignam  valeamus  in  extremo  juditio  reddere 


rationem.  Hec  autem  que  ante  benedictionis  et  coro- 
nationis  nostre  solennia  nulli  nunciavimus,  tibi  fili 
carissime  utpote  illi  quem  nos  et  Ecclesia  prelibata 
specialiter  inter  alios  jirincipes  orbis  terre  catholice 
fidei  professores  brachiis  sincère  caritatis  astringimus, 
primordialiter  decrevimus  intimanda,  serenitatem 
itaque  regiam  rogamus  et  obsecramus  in  Domino 
Jhesu  Christo  quantum  apud  Eum  qui  opus  imper- 
fectionis  altorret,  precibus  devotis  insistas  ut  quod 
cepit  in  noliis  ad  tantorum  sarcinam  onerum  ad  sui 
honorem  et  exaltationem  nominis  ac  salutem  anima- 
rum  nobis  creditarum  divinitus  perflciat,  equaminiter 
et  salubritcr  perferendam,  ea  que  ad  honorera  et  be- 
neplacitum  ejusdem  Ecclesie  matris  tue  ac  libertateni 
ecclesiasticam  statumque  pacificum  regni  tui  regalis 
noverit  circumspectio  pertinere  sic  sinceris  studiis  et 
promptis  ell'ectibus  nichilominus  exequendo,  quod 
exinde  tibi  apud  Deum  retributionis  eterne  premium 
et  apud  homines  famé  preconium  acquiratur,  firmam 
spem  de  nobis  plenamque  fidutiam  habiturus  quod 
in  hiis  que  tuum  et  regni  tui  commodum  et  honorem 
respiciunt,  oportune  tamquam  dilectissimo  filio  quan- 
tum cum  Deo  poterimus  apostolicis  favoribus  assiste- 
mus.  Quia  vero  sicut  accepimus,  portitores  litterarum 
hujusmodi  propriis  commodis  inhianterinterdum  con- 
sueverunt  petitores  existere  importuni  et  diversis  mo- 
dis  aliis  onerosi,  excellentiam  tuam  scire  cupimus 
quod  de  nostra  intenctione  procedit,  portitoresque 
ipsos  jurare  fecimus  ut  a  tali  petitione  et  receptione 
penitus  désistant,  sed  volumus  quod  ipsi  portitores 
nostri  perceptione  premii  sint  contenti  quibus  con- 
grue intendimus  pro  eorum  laboribus  et  meritis  res- 
pondere. 

Datum  Avinione,  v  idus  januarii,  pontificatus  nos- 
tri anno  primo.  » 

In  euradem  modum  scribitur  regibus  infrascriptis  : 

Roberto  régi  Sicilie  illustri, 
Edwardo  régi  Anglie, 
Alfonso  régi  Castelle, 
Philippe  régi  Navarre, 
Garolo  régi  Ungarie, 
Roberto  régi  Suetie, 
Hngoni  régi  Gipri, 
Kazimiro  régi  Polonie, 
Johanni  régi  Boemie, 
Alfonso  régi  Portugalie, 
Alfonso  régi  Aragonum, 
Leoni  régi  Arménie. 


ANNUS  PRBIUS. 
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3  Avignon,  0  janvier  i33o. 

Jobanni  Uuci  Normanniae  suam  ad  summum  Poalificatum 
signiQcat  eleclioncm.  (Litt.  de  curia.  Rei;.  Vat.  119  n'  ii  f°  1 
recto.) 

a  Dilecto  fîUo  nobili  vivo  Johanni  primof/enito  carissimi 
in  Chrislo  filii  noslri  Philippi  l'egis  Francie  ithislris  Duci 
Normannie,  salutem.  Altitude  celestis  consilii  etc.  ..  (ui 
supra  usque)  inoxtremo  juditio  reddere  ratidiiem.  No- 
Itilitatem  itaque  tuaiiiprecamiu"  et  ol)secranuis  in  Do- 
mino Jiiesu  Christo  quatinus  ad  euni  par  queni  degis 
in  gloria  et  honore  tue  coiisideraticjnis  extendens  in- 
tuitunièt  dirigensinjustificationihus  viastuas.eandem 
romanam  utpote  matreui  cunctorum  tldeliuni  et  nia- 
glstram  aliasque  presertim  domiiiii  tui  Ecclesias  ac 
ipsarum  prelatos  et  niini.stros  devotis  afTectihus,  reve- 
rentie  studiis.condignis  honoribus  precipuis([ue  lavo- 
rilmsprosequaris,  suhjectosquoquetueditioni  populos 
in  pacis  pulcritudine  foveas  et  in  juditio  etjustitia 
rcgas  illos  sic  namquo  reddes  Régi  regum  altissinio 
pingue  gratitudinis  holocaustuui  ex  quo  suiier  capud 
{sic)  tuum  superne  henedictionis  confluet  plenitudo, 
et  in  tui  potestatus  {sic)  culmine  glorialjeris  diutius 
atque  vives,  celebrisque  famé  tittilo  per  incrementa 
temporum  illustrabiturnomentuum.  N'oseniin  magni- 
tudinem  tuam  specialis  et  paterne  dilectionisatlectum 
expandimu.s  tiliiquo  sincère  ac  solide  caritatis  gre- 
mium  aperinius  intondentes  secuudum  Deum  oportu- 
nitatis  tempore  annuere  votis  tuis.  (Juia  vero,  sicut 
accepimus...  etc..  (ut  supra}...  modis  aliis  onerosi, 
nobilitatem  tuam  scire  cupimus...  etc..  (_ut  supra  us- 
que in  fineni).  —  Datuni  ut  supra.  » 


\  Avi):nun,  9  janvier  I33'i. 

Ludovico  duri  liorhonesii  similis  e[ii>lola  dirigiliir.  Dat.  ul 
supra.  (Lill.  de  curia.  Rm;.  Vat.  119  f"  I  verso.) 

Carolo  eomiti  Aienfonii  similis  opistola  dirigilur.  Dat.  ut  su- 
pra. (Lilt.  de  curia.  Hec.  Vat.  119  f"  1  verso.) 


>>  Avignon,  9  janvier  I33j. 

Johannae  reginac  Franciuc  suam  ad  summum  Poiililiralum 
sigoilical  eioctionem.  (^I.iU.de  curia.  Iîki;.  V.\t.  119  1"  1  verso.) 

«  Carissime  in  Chrislo  plie  Ju/iaiinr  rrfjiiic  Frnncic  il- 
lustri.  Altitudo  celestis  consilii  etc..  (ut  in  prima  que 
dirigitur  Philippo  régi  Francie  usque)...  reddere  ra- 
tioneni.  Excellontiain  itaque  tuam  precamur  et  obse- 


cramus  in  Domino  Jhesu  Christo  et  cetera...  (ut  in  su 
periori  que  dirigitur  JohanniDuci  Normannie  usque) .. 
aliasque  presertim  regni  cujus  illustrante  titulo  glo- 
riaris  et  doniinii  tui  Kccle.^ias  ac  ipsarum  prelatos  et 
cetera...  (ut  in  eadem  usque)  confluet  plenitudo  et  in 
tui  regni  solio  colletaberis  diutius  atque  vives  et  faine 
laudatione  celcbris  per  incrementa  temporum  illus- 
trabitur  nomen  tuum.  Nos  enim  ad  serenitaiem  tuam 
specialis  et  paterne  et  cetera...  (usque)  modis  aliis 
onerosi,  excellentiam  tuani  sciro  cupimus  et  cetera... 
(_ut  in  prima  ijuc  dirigitur  Philippo  Régi  Francie),  us- 
que Datum  ut  supra.  » 


(] 


.Vvignon,  13  janvier  1333. 


Joiianni  de  Coiardaiiu mandat  ul  super  oxtorsionilius,  op|ii\'s- 
sionibus  el  gravaniiuihus  faclis  per  curiam  ac  curiales  iiiaros- 
calli  et  aliorum  ofiicialium  rumanae  curiac  se  iulormet,  de 
exto'-lis  el  ablalis  reslilulionem  (ieri  facial,  ac  corrigat  el  pu- 
niat,  juslitianKiue  ministrel.  (Lill.  païens.  Rei;.  Vat.  130  u"  un 
("  1  verso.) 

((  Mnrjislro  Jnlutnni  de  Coiordano  reclori  Ecch'sin  di; 
Antliiocn  Mirapisrensisdiocesis,  rapellano  noslro.  ICx  gravi 
multiirum.  —  Dat.  Avini(Hio,  idiltus  januarii,  anno 
primo.  1) 


7  Avignon,  13  janvier  1333. 

l'etro  l'piscopo  .Vurasicensi  commillil  recloriam  Comilatus 
Venaissini  cum  suo  dislriclu,  usi|uiï  ad  bem^placilum  aposbili- 
cae  Sedis.  (Lill.  de  curia.  Rku.  Vat.  119  n»  ii.) 

«  ]'ciier'ihUi  friitvi  Pclra  l'piscopo  Aiirasicensi,  l'eciori 
Comildliis  VeiKiissini,  saliilem.  Licet  ad  singulas  provin- 
cias.  —  Datuni  Avinione,  xviii  kalendas  februarii, 
anno  primo.  » 


« 


.Vviguon,  13  janvier  1333. 


Lpiscopis,  eleclis,  alilialilms  el  aliis  Lcclesiarum  praelulis  in 
Comitalu  Veiuiissino  conslilulis,  nulilical  se  l'elrum  III  epis- 
copum  Aurasicenseni  ri.'ctoreiu  dicli  Coniilatus  effecisse,  et 
mandat  ut  eidem  parère  sludeant.  (Lill.  de  curia.  Reo.  Vat. 
119  n"  II  bis  ) 

((  Vcnerabililius  fralrilnis  l'piscopis  rt  diledis  fiiiis  elec- 
tis,  (ibbalibus,  pnuribus,  pi-rpo.sills,  decanis,  nrcindiaconis 
et  aliis  Ecclesiarimi  prcJatis  cxeniptis  el  i\on  cxcmplis,  jier 


Comitatum  Venaissini  constitutis,  salutem.  Licet  ad  sin- 
gulas.  —  Dat.  ut  supra.  « 
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Avignon,  13  janvier  1335. 


Peirum  episcopum  Aurasiceusem  conslituit  rectorem  Comi- 
tatus  Venaissini  (Lilt.  pat.  Reg.  Vat.  130,  n"  v.  f°  1  verso.) 

«  VenerabiH  fralri  Pelro  episcopo  Awasicensi,  rcctori 
Comitatus  Venaissini.  Licet  ad  singulas.  —  Dat.  Avi- 
nione  xviii  kalendas  februarii,  anno  primo.  » 
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Avignon,  la  janvier  1335. 


Avignon,  15  janvier  1333. 


Episcopis  oinniliusque  pcrsonis  tam  occlesiaslicis  quam  saecu- 
laribus  Comilalus  Venaissini  mandat  ut  Petro  episcopo  Aura- 
.sieensi  reclori  ipsius  Comitatus  pareant.  (Litl.  patens  Heg. 
Vat.  130  n°  vi  f°  2  recto.) 

«  Venerabilibus  fratribus  episcopis  et  dilectis  filiis  elec- 
lis,  abbatibus,  priorihus...  etc...  necnon  comitibus,  baroni- 
hus...  etc..  et  populis  ceterisque  personis  ecclesiasticis  et 
secularibus  civitalum,  castrorum  et  aliorum  locorum,  pcr 
Comitatum  Venaissini  constitutis.  Licet  ad  singulas.  — 
Dat.  Avinione,  xviii  kalendas  februarii,  anno  primo.  » 
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Avignon,  la  janvier  1335. 


Petro  episcopo  Aurasicensi  mandat  uL  super  extorsionibus 
oppressionibusque  per  curiam  rectoris  et  otTiciales  ac  sorvien- 
tes  Comitatus  Venaissini  factis  se  informans  restilutionom  de 
extortis  et  ablatis  fieri  faciat,  corrigat  ac  puniat,  justiliamque 
ministret.  (Litt.  païens.  Heo.  Vat.   130  n»  vu  f°  2  verso.) 

«  Eidem  rectori.  Querulosa  nonnuUorum  incolarum. 
—  Dat.  ut  supra  '.  » 
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Avignon,  15  janvier  133S. 


Petro  episcopo  Aurasicensi  mandat  ut  invasores  et  usurpa- 
tores  Comitatus  Venaissini  ac  locorum,  incolarum  et  persona- 
rum  ipsius,  per  censuram  ecclosiasticam  coerceat  et  compel- 
lat.  (Litt.  patens.  Heg.  Vat.  130  n-  vm  f°  2  verso.) 

«  Eidem  reclori.  Etsi  Ecclesiarum  omnium.  -  Dat. 
ut  supra.  » 

1.  Eadem  eplstola  invonitur  interlitteras  de  Curia.  Reo.  Vax. 
119,  n»  m. 


Petro  episcopo  Aurasicensi,  pro  stipendiis  suis  in  reetoria 
comitatus  Venaissini,  quadraginta  solidos  Turonensium  parvo- 
rum  singulis  diebus  assignat.  (Mit.  patens.  Reg.  Vat.  130  n* 
ex VII  f°  -20  recto.) 

«  VenerabiH  fralri  episcopo  Aurasicensi  reclori  Comitatus 
Venayssini.  Cum  tibi  de  cujus.  —  Dat.  Avinione,  xviii 
kalendas  februarii,  anno  primo.  » 
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Avignon,  18  janvier  1333. 


Gualbardo  de  Balaguerio,  Fortanerio  de  Gordomo  et  officiali 
Rutbenensi  mandat  ut  ante  apostolicam  praesentiam  Adalber- 
tum  de  Petraforti  operarium,  Bertrandum  de  Balaguerio  se- 
niorem,  Obricum  Saumate  et  Johannem  de  Liberalibus  canoni- 
cos  Ecclesiae  Kuthenensis  personaliler  citent.  (Litt.  de  curia. 
Reg.  Vat.  H9  n°  v.) 

((  Dilectis  filiis  Gualhardo  de  Balaguerio  archidiacono 
Ameliani  et  Forlanerio  de  Gordomo  canonico  Ecclesie  Ru- 
ihenensis  ac  ..  officiali  Rulhenensi,  salutem.  Cum  ex  cer- 
tis.  —  Dat.  Avinione,  xv  kalendas  fe])ruarii,  anno 
primo.  » 
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Avignon,  18  janvier  1335. 


Reclori  Comitatus  Venaissini  mandat  ut  quoscumque  usur- 
patores  locorum  et  jurium  ad  Ecclesiam  romanam  in  Comi- 
latu  pertineutium  ad  desislendum  compellat,  facta  satisfactione 
débita  Ecclesiae  romanae  et  dicti  Comitatus  incolis.  (Litt.  de 
curia.  Heg.  Vat.  119  n°  vi.) 

«  VenerabiH  fralri  Pelro  episcopo  Aurasicensi,  rectori 
Comilalus  Venaissini,  salulem.  Etsi  Ecclesiarum  om- 
nium. —  Dat.  Avinione,  xv  kalendas  februarii,  anno 
l^rimo.  » 


IC  Avignon,  18  janvier  1335. 

Omnibus  ecclesiasticis  personis  Raimunduni  Vigerii  ad  Pbi- 
lippum  regem  Francorum  missum,  commendat  (Litt.  patens 
Heg.  Vat.  130  n»  x  f»  3  verso.) 

«  Venerabilibus  fratribus  arc/depiscopis  el  episcopis,  ac 
dilectis  filiis  electis,  abbatibus,  prioribus  Cluniacecensis, 
Cislerciensis  et  aUorum  ordinum,  ac  decanis,  archidiaconis, 
preposilis  plebanis,  archipresbileris,  capiluHs  el  aliis  Ec- 
clesiarum prelatis  seu  recloribus  exemptis,  necnon  Hospila- 
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lis  Sancli  Johannis  Jerosolimitani  et  Sancte  Marie  Theo- 
tonicorum  magislris  et  preceplorihus  ipsorumque  loca  le- 
nentibus.  Cum  nos  dilectum  filiuin  nobilem  virum 
Raimuiidum  Yigerii  faïuiliarem  nostrum  exhibitorem 
presentium  ad  carissimum  in  Christo  filium  nostrum 
Philippum  regem  Francie  illustrem  pro  certis  negociis 
destinemus,  universitateni  vestrain  l'ogauius,  monemus 
et  hortamur  attente  per  apostolica  vobis  scripta  pre- 
cipiendo  mandantes,  quatenus  eundem  Raimundum 
cum  per  vos  transiverit,  pro  nostra  et  apostolice  Sedis 
reverencia,  bénigne  recipientes  et  boneste  tractantes, 
eidem  in  necessariis  necnon  et  in  securo  conductu, 
eundo,  morando  et  redeundo,  liljeraliter  providere 
curetis,  ita  cum  ipse  cum  ad  nos  redierit,  vos  de 
prompte  devotionis  affectu  possit  non  immerito  com- 
mendare,  nosque  sinceritatem  vestram  dignis  gracia- 
rum  favoribus  prosequamur;  presentibus  post  duos 
menses  minime  valituris.  —  Datum  ut  supra.  » 
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Avignon,  23  janvier  1333. 


Ui.'nevo!euliae  regiae  nepoles  Joliannis  l'apae  XXII  ad  Phi- 
lippum Fraucorum  regem  acccdcnles  cominendat.  (Lilt.  clausa. 
Reo.  Vat.  130  n»  XIV  f"  4  recto.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Cum  dilecti  filii  noblies  viri  Arnaldus  Dueza  de 
Caramanno  et  Arnaldus  de  Grianno  de  Galardo  vice- 
comités,  acPetrusde  ViaVilJemuri  et  Calvineti  domi- 
nus,nepotes  felicisrecordationis  Johannis  Pape  XXII, 
predecessoris  nosiri  ad  régie  celsitudins  prosenliam, 
pro  débita  eidem  reverencia  exhibjnda  suisque  nego- 
ciis expediendis  accédant,  serenitatem  regiam  atten- 
tius  deprccamur  iiuatinus  eosdem  noblies  quos,  suis 
meritis  exigentibus  et  consideratione  predecessoris 
ejusdem  benigno  favore  proseipiimur,  volit  benevolen- 
tia  regalis  gratiose  recipere,  ipsosque  ba])ere  sujier 
suis  negociis,  tam  precuim  nostrarum  i[uani  prel'ati 
predecessoris  intuitu,  favorabiliter  commendatos.  — 
Datum  Avinione,  x  kalendas  februarii,  anno  primo.  » 


m 


Avignon,  23  janvier  1335. 


Uerlraado  Carili  mandai  ut  de  quit)uscumque  pecuniis  a  Ge- 
raldo  de  Bislurre  decano  Kcclesiae  Andegavensis  vila  defuncto 
sea  ah  aiiis  nomiue  romanao  Kcclesiae  pênes  diversas  personas 
dcposilis  se  informans,  deposita  ipsa  exigat  nomine  ipsius  Kc- 
clesiae et  recuperel  alque  harura  pecunlarum  assignatores  sol- 
vat.  (Lilt.  païens.  Heg.  Vat.  130  n"  xlix  f"  5  verso.) 


«  Magislro  Berlrando  Cnriti  archidiacono  Aiigi  in  Ec- 
clesia  Rothomagensi,  in  provincia  Seno)ie»si  apostolice  Se- 
dis nuncio.  Intellexinuis  quod  quondam  —  Dat.  Avi- 
nione, x  kalendas  februarii,  anno  primo.  » 
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Avignon,  31  janvier  133b. 


Durchardo  I  Grelle  archiepiscopo  Bremonsi  ojusiiue  suffraga- 
neis  mandat  ul  jussa  Johannis  Papao  .XXII  de  décima  pro  pas- 
sagio  Iransmarino  exsequantur.  (Litl.  de  curia.  Heg.  Vat. 
120.  n°  1.) 

«  Benedictus  Episcopus  seri'iis  servorum  Dei,  vcnerabili- 
bus  fratribus  archiepiscopo  Bremensi  ejusque  su/fraganeis 
saliitcm  et  aposlolicam  benedictionem.  Ad  eripiendum 
Terraui  Sanctam  Redemjjtoris  nosiri  cruore  pretiosis- 
simo  rubricatam  de  fedorum  Agateriorum  vivifiée 
Crucishostium  qui  eam  viliter  conculcatam  infeliciter 
detinont  faucibus,  pie  memorie  Johannes  Papa  XXII 
predecessor  noster,  fervidmii  gérons  dy vote  inlentionis 
aflfectum  et  clementer  annuens,  carissimo  in  Christo 
filio  Philippo  rcgi  Francie  illustri  qui  zelo  lidei  et  de- 
votionis accensus  cupiebat,  prout  cupit,  in  manu  forti 
et  brachio  excelso  ad  Terram  prefatam  porsonaliter 
transfretare,  ad  illatas  Redemptori  predicto  injurias 
ulciscendum,  dum  idem  predecessor  olim  in  liujus 
vite  studio  ad  consummationem  tenderet  sui  cursus, 
de  fratrum  suorum  sancte  romane  Fcclesie  cardi- 
nalium  de  quorum  numéro  tune  eranius  consilio,  dé- 
bita solemnitate  super  hoc  adhibita,  indixil  ad  dictam 
Terram  passagiuni  générale  certuni  ad  id  lorminum 
statuendo  et  etiani  designando,  ac  eundem  regem  ipsius 
passagii  et  tutius  exercitus  christiaui  qui  transfreta- 
bit  in  illo  conslituit  rectorem  et  capitaneum  gênera - 
lem,  muUaijue  alla  salubriter  ac  utiliter  de  prefato 
consilioauctoritateapostolicaordinavit  infulcimentum 
passagii  prelibati,  et  inter  illavidelicet  contra  eosdem 
Agarenos  veibum  cruels  cum  certis  gratiis  et  indul- 
genliis  consuetis  cunctls  Christi  lidelibus  predicari, 
et  prudenter  attendens  prosecutionem  tanti  negotii 
ejusdcm  passagii  maximis  subventiouis  auxiliis  ne- 
cessario  indigere,  omnium  l'^cclusiarum  re<lilituum  et 
proventuum  dt'cimam  per  universas  mundl  partes, 
ordinibus  mililaribus  et  certis  aliis  porsonis  exceptis, 
duxit  usque  ad  certi  temjioris  spatium  imponendam, 
certis  solvendam  terminls  et  in  dicte  Terre  subsldlum 
aliasque  conlra  infidèles  et  inimicos  calhollce  lldei 
convertendam,  et  nonnulla  alla  bujusuiodl  negotium 
I  tangentia,  pie  ac  salubriter  ordinavit,  prout  in  diver 
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sis  ejusdem  predecessoris  inde  confectis  litteris  vobls 
directisplenius  continetiir.  Nos  igitur  quod  super  pre- 
dictis  per  eundem  predeeessorem  tam  celebriter  et  pie 
quam  laudabiliter  et  meritorie  actum  est,  prosequi  fa- 
vorabiliteret  efficaciter  intendentes,  fraternitati  vestre 
per  apostolica  scripta  committimus  et  mandamus  qua- 
tinus  forma  dictarum  litterariim  omnium  prout  expli- 
catur  inearum  singulis  quastil)i,  supradicte  archiepis- 
cope,  transmittimus  per  présentes  portitores,  exacta 
diligentiaobservata,tuarchiepiscopeetvossuffraganei, 
procedatis  super  do  mandatis  vobis  per  ipsas  litteras 
juxta  continentiam  quarunililtet  earumdem,  itaque 
prêter  eterne  retriliutionis  premium  apud  nos  et  ean- 
dem  Sedem  de  obedientie  virtute  commendari  eviden- 
ter  et  rationabiliter  valeatis.  Datum  Avinione,  ii  ka- 
lendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno  primo.  » 
In  eundem  modum  archicpiscopo  Eboraoonsi  ejusquo 


suffraganeis 


» 

» 

» 

» 
)) 
» 
» 
» 
)) 
» 

» 

» 

» 
» 

» 

» 


Lundunensi, 

Tholetano, 

Gnesnensi, 

Mediolanensi, 

Strigoniensi, 

Capuano, 

Sipontiuo, 

Tarentino, 

Regino, 

Sancteseverine, 

Messanensi^ 

Amalfitano, 

ïurritano, 

Cusontino, 

Barensi, 

Panormitano, 

Calaritano, 

Januensi, 

Gorsano, 

Idrontino, 

Surrentino, 

Arbatensi, 

Beneventano, 

Maguntino, 

Colocensi, 

Magdeburgensi, 

Ragusino, 

Cantuariensi, 

Nicosiensi, 

Spalatensi, 

Compostellano, 


» 

Cassellensi, 

» 

Dublinensi, 

» 

Tuamensi, 

» 

Tebano, 

» 

Ravennato, 

» 

Ispalensi, 

» 

Bracharensi, 

)) 

[adrensi, 

» 

Salzljurgensi, 

» 

Aquilegensi, 

» 

Constantinopolitano, 

» 

Upsalensi, 

)) 

Patracensi, 

» 

Goloniensi, 
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Avignon,  18  janvier  l:j3o. 


Philippe  Francorum  regi  nuntiat  se  Gastoneni  II  comitem 
Fuxi  audivisse  eiiiuc  viva  voce  respondisse.  (LiU.  clausa.  Hec. 
Vat.  130  u"  Li  f°  6  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  refji  Francie  illus- 
iri.  Esterna  die,  veniens  ad  presenciam  nostram  dilec- 
tus  filius  nobilis  vir  Gasto  comes  Fuxi  super  certis  a 
regali  magnilicencia  cuni  litteris  credencie  destinatus, 
commissam  sibi  crodenciam  nobis  qui  euni  libenter 
et  favorabiliter  audivimus,  exponere  verbotenus  pro- 
curavit.  Nos  equidem,  premissis  plenius  intellectis, 
ad  ea  verbaliter  respondimus,  sicut  ipse  comes  cui 
fidem  adhibere  regiacircumspectio  inhac  parte  poterit 
credulam  referre  et  viva  voce,  ommittentes  exposita 
et  responsionem  nostram  ad  illa  presentibus  expri- 
mere,  verentes  ne  ad  noticiam  aliorum  possent  per 
litterarum  seriem  forsitan  dcvenire. 

Datum  Avinione,  vu  idus  februarii,  anno  primo.  » 
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Avignon,  9  février  1335. 


Quemdam  monacimm  conversum  Cisterciensis  onlinis  ;id 
partes  Delphiuatus  destinatuin  pro  lignaminibus  enicndis  ad 
opus  palatii  .Vvinionensis  liumbcrlo  Dalpliino  Vionceusi  coiii- 
inendat.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  I,i0  n°  lu  f°  6  verso.) 

«  Dilecto  filio  nobili  vivo  Humberlo  Dalfino  Viennensi 
vel  ejus  locumlenenti. 

Gum  dilectus  filius. TohannesBaronis  conversus  mo- 
nasterii  Fontisfrigidi  ordinis  Gisterciensis  Narbonen- 
sis  diocesis,  familiaris  noster,  exhil)itor  presentium  ad 
partes  terrarum  tuarum,  pro  amenda  certa  quantitate 
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lignaminum  et  apud  Avenionem  conducenda,  ad  opus 
cujusdam  edificii  in  palacionostro  Avinionensifacien- 
di,  de  mandate  nostro  accédât,  nobilitatem  tuam  at- 
tente rogamus  quatinus  eundem  conversum  super 
predictis  utiliter  et  féliciter  in  eisdem  partibus  exe- 
quendis  et  expediendis,  habere  velis  pro  nostra  et  apos 
tolice  Sedis  reverencia  favorabiliter  commendatum. 
Datuin  Avinione,  v  idus  februarii,  anno  primo. 

Item  in  eumdem  modum  dilecto  filio  nobili  viro 
Aymoni  comiti  Sabaudie  vel  jus  locumlenenti.  Dat.  ut  su- 
pra. (Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  130  n"  lui  f"  6  verso.) 
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AvigQOD,  13  février  1333. 


Concedit  conventui  monaslerii  Fonlisfrigidi  facullatem  pro- 
rogaudi  per  quindecim  dies  trimestre  tempus  quod  ut  abba- 
tem  eligeret  jam  assignatum  crat;  in  riuillelmum  Curti  abba- 
tem  inonasterii  Bolbone  potcstatem  Iranslert  quae  ad  abbatum 
monasterii  Grandissilve  circa  eleclionem  abbatis  Fonlisfrigidi 
perlincret,  nisi  essai  excoramunicalus.  (Lilt.  païens.  Iîeg.  Vat. 
130  n»  LX,  f"  8  recto.) 

«  Dilecto  filio..  abbait  monasterii  Bolbone  Cislerciensis 
ordinis,  Mirapiscensis  diocesis.  Eo  diligentiuî  ex  cura.  — 
Dat.  Avinione,  xv  kalendas  marcii,  anno  primo.  » 
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Avignon,  13  février  1333. 


Prorogal  conventui  monasterii  Fonlisfrigidi  vacanlis  tcinpus 
cligendi  abbatis;  Guillelmo  Curli  monaslerii  Boliione  abbali 
mandat  ut  eleclionem  bujusmodi  faciendam  confirmet  vel  in- 
firmel  prout  Justitia  suascril.  (Litl.  de  curia.  Heg.  Vat.  H9 
n"  VIII.) 

«  Dilecto  filio..  abbali  monaslevii  Bolbone  Cislerciensis 
ordinis,  Mirapiscensis  diocesis,  salulem.  Eo  diiigentius 
ex  cura.  —  Dat.  Avinione,  xv  kalendas  marcii,  anno 
primo.  » 
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Avignon,  18  février  1333.' 


Kegi  Franciae  nunliut  se  .loliaunem  doiiiinum  de  Aricuria 
missum  rcgium  bénigne  aiidivisse,  et  ei  viva  voce  respoudisse. 
fLitt.  clausa.  Reg.  Vax.  130  n"  lxx  f»  9  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illustri. 
Ad  nostram  nuper  veniens  presentiam  dilectus  filius 
nobilis  vir  Johannes  dominus  de  Aricuria  nuncius  re- 


gius  nobis  regalis  excellencie  litteras  de  credencia 
presentavit;  qui  per  nos  bénigne  mittentis  considera- 
tione  ipsiusque  missi  probitatis  oblentureceptus,  suam 
credenciam  prudenter  et  eleganter  explicavit  et  expo- 
suit  coram  nobis.  Nos  itaque  bujusmodi  explicatis  et 
expositis  pro  parte  regia  per  eundem  plenius  intellec- 
tis,  ad  illa  sibi  respondimus  sicut  ipse  providencie 
régie  que  sibi  tantum  persone  notabili  et  insigni  fidem 
in  bac  parte  adhibere  poterit  credulam,  plenius  refe- 
ret  viva  voce  ;  responsionem  autem  predictam  per 
scripturam  facere  niagnificeucie  regali  onimisimus, 
verentes  ne  forte  valeret  ad  aliorum  litteras  legentium 
pervenire. 
Dat.  Avinione,  xii  kalendas  marcii,  anno  primo.  » 


2o 


.\vignoa,  3  mars  1333. 


Sedi  apostolicae  prioratumde  Podioleno  ordinis  Cluniaccnsis, 
Aurasicensis  dioecesis,  reserval.  (Litl.  païens.  Heg.  Vat.  130 
n'  DXcvii  {"  130  verso.) 

((  Ad  fuluram  rei  mcmoriam.  Intendentes  de  prioratu. 
—  Dat.  Avinione,  v  nonas  marcii,  anno  primo.  » 
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Avignon,  18  murs  1333. 


Ilorlalur  Robertum  regem  Siciliac  pacem  cum  Jacobo  pri- 
mogenito  quondam  l'hilippi  de  Sai)audia  reformet  el  nuntios 
super  boc  initiât.  (Lilt.  clausa.  Rkg.  Vat.  130  n»  cvi  f"  17  reclo.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Ilobcrlo  régi  Sicilie  illustri  — 
Intelleximus  nuper  ({uod.  —  Dat.  Avinione,  xv  kalen- 
das aprilis,  anno  primo.  » 
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Avignon,  20  mars  1335. 


Gralias  agit  régi  Siciliae  pro  Turcho  et  leone  quos  .lobannes 
Triboleti  cambellanus  regius  praeseulavil.  (Litl.  clausa.  Heg. 
Vat.  130  nocvii  f°  17  verso.) 

«  Eidem  régi.  —  Tiircbum  et  leonem.  —  Dat.  Avi- 
nione, XIII  kalendas  aprilis,  aiino  primo.  » 
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Avii'Don,  20  mars  1333. 


Hegem  Siciliae  borlutur  Cbrislicolis  partium  Homaniae  a  Tur- 
chis  oppressis,  una  cum  rege  Franciae,  llospitalariis  Saucti  Jo- 
banuis  Jorosoliinitani  el  Oui;e  Veuetoruni,  subveniat.  (Lilt. 
clausa.  Heg.  Vat.  130  n-cviii  f"  17  verso.  —  Hav.valdi,  T.  Vl 
p.  32  col.  2.) 
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«  Eidem  régi.  Diris  aftlictionibus  quas  infidèles  Tur- 
chi  moliiinturinferre  sicut  intulerunt  hactenus  Ghris- 
ticolis  partium  Roinanie  non  sine  magna  mentis  ama- 
ritudine  intellectis,  nos  et  nuncii  carissimi  in  Christo 
filii  nostri  Philippi  régis  Francie  illustris,  ac  gentes 
Hospitalis  saiicti  .Tohannis  .lerosolimitani  et  aml)axai- 
tores  dilectorum  liliorum  ..  Ducis  et  communis  Yene- 
tonim  apud  Sedem  apostolicam  presencialiter  consli- 
tuti,  de  certa  galearum  pro  defentione  Chiisticolarum 
ipsorum  prefatorumque  Turchorum  repressione,  suIj 
certis  modis  et  formis  pro  anno  isto  sicut  pro  prete- 
rito  factum  extitit  ordinatum  extitit,  ordinavimus 
transmitteiida.  Et  licet  negocium  Imjusmodi  cunotos 
Christitideles  taiigere  dinoscatur,  (juia  te  tamen,  lili 
carissimo,  concernit  principaliter  sicut  regia  circums- 
pectio  non  ignorât,  confidinuis  quod  tn  qui  plusqnam 
quicumque  princeps  alius  potes  in  hac  parte  proficere, 
circa  liée  promptis  et  efflcacihus  sul»sidiis  et  auxiliis 
uberius  te  impendes.  Quocirca,  regalem  magnificen- 
ciam  attendus  deprecamur  quatinus  ad  subveniendum 
eisdem  Clhristicolis,  una  nobiscum  ac  rege,  Hospita- 
lariis  et  Venetis  supradictis,  dictorumqueTurciiorum 
furentem  superldam  conterendam,  sic  te  prout  sta- 
tum  condecet  regium  prei)ares  et  disponas,  ([uod  apud 
jûeum  creseas  propterea  cumulo  moritorum  et  apud 
homines  famé  tue  claritas  augeatur,  nos  de  intentiono 
super  liiis  regia  redditurus  quantocius  commode  fleri 
poterit  nichilominus  certiores.  —  Dat.  Avinione,  xiii 
kalendas  aprilis,  anno  primo.  » 
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Avignon,  20  mars  i;i3o. 


Régi  Siciliae  rospondct  super  IJououionsium  et  iiuoruindam 
(le  Marehia  el  Itomandiola  roduclionc  ac  gratulalur  eum  super 
diligentia  adliibila  por  nuiitios  suos  videlicet  Bartholomeum 
archiepiscopuin  Trauensein,  Bertrandum  de  Baucio  coniilem 
Monliscaveosi,  .lohaanem  de  Saucto-Sevoriiio  comitem  Clari- 
monlis  ac  Nicolaum  de  .Marra  dominuiu  Caslrisirini,  necnon 
pro  sodula  cuslodia  clausurae  collegii  post  Johaunis  l'apae  XXIt 
mortcm.  (F.ill.  clausa.  Hi;(i.  Vat.  130  n"  cix  1'°  18  reclu.) 

«Carissimo  in  Chrislo  fîUo  Itoherlo  Rerji  Sicilie  illuslri. 
Postquani  divina  miseratio.  —  Dat.  Avinione,  xiii  Iva- 
lendas  aprilis,  anno  primo.  )) 
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Avignon,  20  mars  1335. 


Régi  Siciliae  respondct  de  praestalione  homagii  per  euindem 
regem.Sediaposlolieaedebili  ac  translatione  Barlholomei  Bran- 


caccii  arcliiepiscopi  Tranensis    ad  EccJesiam   AvinioneDsem. 
(Litt.  clausa.  Bec.  Vat.  130  n°  ex  f"  18  verso.) 

((  Eidem  régi  —  Super  eo  quod  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  20  mars  l33o. 


Bohertoregi  Siciliae  respondel  super  processibus,  dudum  per 
Sedem  apostolicam  contra  Fredericum  '  regcm  Trinacliae  habi- 
tis,  aggravandis.  (Litt.  clausa.  Beo.  Vat.  130  n"  cxi  f°  18 
verso.) 

«  Eidem  régi.  Ad  regalem  deducimus.  —  Dat.  Avi- 
nione, XII i  kalendas  aprilis,  anno  primo.  » 
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.\vignon,  20  mars  1335. 


Begi  Siciliae  pro  muncribus  oblatis  necnon  pro  pia  inlerpre- 
tatione  visionis  animarum  gratias  agit.  (Litt.  clausa.  [{eg.  Vat. 
130  n°  cxn  f»  19  recto.) 

((  Eidem  régi.  De  missis  nobis  encenniis,  Turcho  et 
leone  videlicet  necnon  et  pia  interpretatione  regia  su- 
per visione  illa  de  qua  in  litteris  regiis  habebatur  men- 
tio,  subliinitati  regraciamur  régie;  per  interpretatio- 
nem  eandem,  zelum  ferventem  et  alfectum  sinceruni 
quosad  honoremDei  fidemque  dilatandamcatholicam 
gerere  regalis  devotio  noscitur,  plenius  dénotantes, 
eamque  rogantes  attente  (juatinus  id  quod  sciri  et  lieri 
poterit  ulterius  super  hiis  compleri  benivolencia  regia 
faciat,  et  nobis  quantocius  commode  fieri  poterit  des- 
tinari,  de  no])is,  fili  carissime  iiduciam  babiturus, 
quod  super  tuis  oportunitatibus  quantum  cum  Dec 
nostraque  decencia  poterimus,  propicios  reperies  et 
benignos.  —  Datum  ut  supra.» 
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Avignon,  29  mars  1333. 


Gastoni  II  comiti  Fuxi  expresse  mandat  ul  haerelicos  walden- 
ses  qui  in  terras  Bearni  confugorunt,  inquisitori  in  partibus 
Tholosanis  doputalo,  per  officiales  suos  tradi  facial.  (Litt.  pa- 
ïens. Reo.  Vat.  130  n°  cxxv  f"  21  verso.) 

«  Dileclo  /lli'o  nobili  vira  Gastoni  comiti  Fuxi.  Expo- 
nente  nobis  dilecto  filio  .  .  in(iuisitore  heretice  pravi- 

1.  Frédéric  II  roi  de  Sicile,  frère  de  D.  Jayme  II  roi  d'Ara- 
gon, choisi  comme  souverain  par  les  Siciliens  en  1596,  avait 
promis  do  restituer  l'ile  à  Robert  le  Sage  ou  à  ses  héritiers, 
après  sa  mort.  Mais  il  fit  couronner  son  lils  Pierre  en  1351  ou 
1352,  et  le  désigna  comme  son  successeur  :  .Jean  XXII  l'excom- 
munia pour  ce  fait. 
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tatis  in  partibus  Tholosanis  auctoritate  apostolica 
deputato,  nuper  accepimus  quod  nonnuUi  heretici  de 
secta  dampnata  waldensi,  demoliri  vineain  Domini 
Sabaoth  tanquam  vulpecule  satagentes,  necnon  cre- 
dentes  et  fautores  eoruiu,  se  ad  partes  terrarum  tua- 
rum  Bearni  ut  ibidem  latitare  ac  suorum  errorum  et 
heresuin  virus  effundere  crebrius  valeant,  presertim 
cumministrisetgentibus  inquisitoris  ejusdem  securus 
ad  partes  easdem  pro  perquirendis  eisdem  hereticis, 
credentibus  et  fautoribus  patere  non  dicatur  accessus, 
se  transtulerunt  et  transferunt  incessanter.  Sane  fili, 
cuui  hec  in  magnum  detrimentum  fidei  catholice  ac 
tuum  et  tuorum  subditorum  non  modicum  possent 
periculum,  nisi  ageretur  consultius,  redundare,  nobi- 
litatem  tuam  requirimus  attentius  et  in  Domino 
exhortamur,  sano  tibi  nichilominus  suadentes  consilio 
et  expresse  mandantes  quatinus  ad  eosdem  bereticos, 
credentes  et  fautores  qui  per  dictum  inquisitorem  vel 
ejus  ministres  tibi  nominati  fuerint,  diligenter  et  lide- 
liter  in  terris  perquirendos  predictis  et  capiendos 
tuteque  eustodiendos,  et  ad  inquisitorem  adducendos 
predictum,  sic  prompte  ac  libère  per  te  tuosque  ofli- 
ciales  et  ministres,  opem,  favorem,  auxilium  et  consi- 
lium  impendere  quociens  optimum  extiterit  non 
poslponas,  quod  non  solum  tuis  et  tuorum  subditorum 
predictorum  obvietur  in  hac  parte  periculis,  sed  tu 
pocius  tanquam  fidei  orthodoxe  zelator  fervidus  apud 
nos  et  Sedem  apostolicam  exinde  merito  debeas  com- 
mendari. 
Dat.  Aviuione,  iv  kalendas  aprilis,  anno  primo.  » 
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AvigQOD,  3  avril  133:i 


RegemSiciliao  rogat  ut  inlerdical  gentibuscoinmunis  licalini 
ne  lerritoriuin  castri  de  Luco  iovadanl  aul  usurpent.  (Litt. 
clausa.  Rec.  Vat.  130  n"  cx.xviii  f°  22  recto.) 

«  Carissimo  in  C/trislo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  illuslri. 
Non  sine  displicencia.  —  Dat.  Aviuione,  m  nonas  apri- 
lis, anno  primo.  » 
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Avignon,  3  avril  1333. 


Magistrum  Guillelraum  Audebcrti  vicariuin  generalom  Ec- 
clesiae  Avinioncnsis  députât '.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  130, 
n"  cxxxii  f"  23  verso.) 

1.  Similis  epistola  intcr  litteras  de  Curiu  invenitur.  (Req. 
Vat.  119  n»  xiii.) 

Benoit  XII.  —  T.  I. 


«  Dileclo  filio  magislro  Guillelmo  Audebcrti  canonico 
Pelragoricensi,  vicario  generali  Ecclesie  Avinioncnsis  in 
spirilualibus  et  tcmporalibus  auctoritate  apostolica  depu- 
tato. Dudum  felicis  recordationis.  —  Dat.  Avinione, 
m  nonas  aprilis,  anno  primo.  » 
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Avignon,  3  avril  1333. 


Clcro  populoque  civitalis  et  diocccsis  Avinioncnsis  inandatut 
Guillelmo  .\udeberti  vicario  generali  ipsius  Ecclesiae  pareant. 
(Litt.  patens.  Reg.  Vat.  130,  n°  cxxxiii  f°  24  recto.) 

((  Dileclis  filiis  clcro  et  populo  ciintatis  et  diocesis  Avinio- 
ncnsis. Dudum  felicis  recordationis.  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  3  avril  1333. 


Canonicis  capituli  Ecclesiae  Narbonensis  mandat  ut,  moribus 
suis  quamprimum  correctis,  beneliciatos  iu  eadem  Ecclosia  rc- 
gulariorcm  disciplinam  observarc  exigaut,  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  130,  n°  cxxxiv  f"  21  recto.) 

((  Dilectis  filiis  capitula  Ecclesie  Narbonensis.  Cum  illos 
in  Ecclesie  corpore  viciosos  audinuiS(iui  alios  in  viam 
dirigere  mandatorum  Domini  et  revocare  ab  erroribus 
tenebantur,  anxietate  cordis  aftligimur  attendentes 
quod  humani  generis  inimicus  eos  potius  corrumpere 
satagit  ex  quorum  plures  corrumpi  valeant  corruptela. 
Sane  post(iuam  divinamiseratio  ad  sunnni  Pontificatus 
apicem  nos  provexit,  nonnulla  sinistra  que  de  clero 
vestre  Narbonensis  Ecclesie  nobisolim  relata  fucrant 
sepius  cum  status  inferior  nos  haberet  nostris  extite- 
runt  auribus  non  sine  magna  displicencia  inculcata,  de 
quibus  aliqua  videlicet  pauca  de  multis  provldimus 
série  pre.sentium  explicanda,  nam  in  Ecclesia  ipsa 
que  sicut  caput  existit  aliarum  Ecclesiarum  provincie 
Narbonensis  sic  pre  illis  exemplari  vita  et  operibus 
virtuosiscultusque  divini  décore  fiilgore  deberet,  idem 
cultus  proptcr  quem  clerus  ibidem  principaliter  cons- 
titutus  est  negligitur,  beneficiatis  et  intitulatis  ejusdem 
Ecclesie  laxatis  rationis  et  honestatis  abenis  per  cani- 
pum  licencie  post  suas  currenti])us  iiidomitas  volun- 
tates,  et  quod  est  pernitiosuni  ac  detestandum  plu- 
rimum  (juamplures  ex  eis  continencie  jugo  cui  se 
summiserunt  volunlarie  dampnaldliter  et  inverecunde 
in  majorem  suam  confusionem  aI)jeclo,  sicut  mulus  et 
equs  (sic)  quibus  non  est  intellcctus,  pocius  suas  inor- 
dinatas  voluntates  sequentes  quant  rationis  imperio 
se  régentes,  fetoribus  luxurie  turpiter  se  involverunt, 
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mulieres  suspectas  seu  fatarias  concubinas  tenendo 
in  illa  que  mater  pudoris  ac  uiundicie  conservatrix 
débet  e.xistere  scilicet  Ecclesia  sancta  Dei,  quantum  in 
eis  est  constituentes  prostibulum  et  lupanar  ejusque 
nobilitatem  in  ignominiam  convertentes,  non  attento 
quam  crudoliter  famam  suam  negligunt  et  quam  gra- 
viter tam  ipsi  quam  illi  qui  hec  sic  abominanda  tene- 
rentur  et  deberent  corrigere  in  conspectu  Domlni  ex 
hiis  cadunt  verisimiliter  ;  siquidem  opinamur  quod  ex 
premissis  et  aliis  commissis  ibidem  contra  divinum 
beneplacitum  et  ommissis.Ille  quiEcclesiam  sui  pre- 
ciosi  aspersione  sanguinis  comparavit  merito  provo- 
catusvariisprosecutionilHisetoppressionibuspermisit 
hiis  preteritis  temporibus  vos  vexari  que  aliis  tempori- 
busquibustalibus  non  irritabaturoffensis  minime  con- 
tigerunt  ;  nec  aliud  ex  quo  Deus  non  parum  ofTenditur 
volumus  subticere  quod  bona  innumcra  que  pro  ejus- 
dem  Ecclesie  Narbonensis  fabricahactenus  ex  diversis 
elemosinis  et  aliis  proventibus  provenerunt  non  in 
utilitatem  ejusdem  fabrice  nisi  dumtaxat  modica  sed 
in  usus  seu  pocius  a])usus  alios  dampnabiliter  sunt 
consumpta.  Cum  autem  premissa  et  alia  multa  que 
circa  materiam  hujusmodi  quo  ad  presens  ex  causa 
honestatis  sub  silencio  preterimus  non  intendamus 
ulterius,  no  culpam  aliorum  nostram  videamur  facero, 
per  tepiditatem  vel  negligenciam  tolerare,  discretio- 
nem  vestram  attentius  exhortamur  in  Domino,  vobis- 
que  nichiloniinus  per  apostolica  scripta  districtius 
injungendo  mandamus  quatinus  primo  quod  in  vobis, 
previa  diligenti  mentis  discussione,  viciosum  vel  tene- 
brosum  repereritis,  no  in  vultu  medentis  vulnus  quod 
opus  ejus  rcddat  coritomptil)ile  vel  reprehensibile  ap- 
pareat  purgantes,  abicientes  et  clarificantes  omnino, 
circa  divinum  officium  et  utilitatem  Narbonensis  Ec- 
clesie prout  ad  hoc  tcnemini  et  statuta  ipsius  Ecclesie 
vos  astringunt  vacaro  ac  intendere,  omni  semota  ne- 
gligencia  studeatis,  et  nichiloniinus  per  ordinationes 
et  statuta  salu!)ria  facta  vel  auctoritate  vestra  prout 
oportnnum  extit^-rit  facienda,  taliter  non  solum  verbis 
sed  eflectivis  operibus  disponatis  et  ordinetis  quod 
omnes  et  singuli  beneficiati  et  intitulât!  in  eadem  Ec- 
clesia horls  canonicis  diurnis  pariter  et  nocturnis, 
missarumque  solenniis  intersint  continue,  résidentes 
ac  psallentes  et  peragentes  divina  officia  ut  tenentur, 
quodque  illi  qui  non  interfuerunt,  cessante  tamen 
causa  légitima  et  hoiiesta  in  eisdem  singulis  horis 
punctentur  et  perdant  certam  partem  suorum  proven- 
tuum  quos  per  modum  distri])utionum  ordinatarum 
vel  ordinandarum  essont  in  horis  hujusmodi  percep- 
turi,   nec  ab  eadem  residencia  et  divinis   obsequiis 


propter  négocia  vestra  vel  alia  nisi  causa  superesset 
utilis,  honesta  et  necessaria,  et  hoc  duntaxat  pro  die- 
bus  paucis  aliquibus,  prout  vobis  expedire  videbitur, 
excusentur;  abiciant  nichilominus  a  se  penitus  con- 
cubinas et  quasvis  mulieres  suspectas,  honestam  de 
cetero  et  axemplarem  vitam  ducentes,  alias  vero  si 
fuerint  incorrigibiles  in  hac  parte  a  corpore  cleri  ejus- 
dem Ecclesie  tanquam  infecta  membra  et  putrida,  no 
corpus  ipsum  inficiant  abscindantur ,  appellatione 
remota  et  ab  Ecclesia  ipsa  removeantur  omnino,  loco 
illorum  aliis  viris  honestis  et  ydoneis  qui  honeste  Dec 
serviant  et  suum  expleant  ministerium  surrogatis, 
vos  etiam  et  vestrum  singulus  punctari  et  distribu- 
tiones  quas  tune  percepturi  essetis  perdere  volumus 
si  forsan  in  horis  canonicis  non  interfueritis  prout  ad 
id  jura  et  statuta  ejusdem  Ecclesie  vos  astringunt, 
nisi  a  dicta  Ecclesia  pro  negociis  ejusdem  necessariis 
vel  utilibus  aut  lectionibus  audiendis  in  scolis  vel 
predicationi  verbi  Dei  dum  bore  psallentur  eedem, 
contingerit  vos  abesse;  sane  fabricam  Ecclesie  memo- 
rate  sic  dirigere  et  ordinare  curetis  quod  ea  que  pro 
ea  debentur  vel  jam  obvenerunt  ab  om.nibus  et  singulis 
qui  ea  debent  vel  perceperunt  temporibus  preteritis 
vel  heredibus  aut  bonorum  detentoribus  eorumdeni, 
auditis  diligenter  rationibus,  et  residuis  ab  eisdem 
exactis  et  oljvenientibus  imposterum,  snblatiscuriosi- 
tatibus  inutilibus,  ad  honorem  Dei  et  utilitatem  ipsius 
Ecclesie  dispensentur,  pro  certo  scituri  quod  si  pre- 
missa non  adimpleveritis  quavis  cessante  diiatione 
morosa  nosque  illa  non  audiverimus  improximo  rea- 
liter esse  facta,  nequaquam  ulterius  dissimulabimus 
sed  de  alio  curabimus  oportuno  remedio  providere. 
Dat.  Avinione,  m  nonas  aprilis,  anno  primo.  » 

In  eumdem  modum  abbati  el  capitulo  secidaris  Ecclesie 
Sancti  Pauli  IVarbonemis.  (IJlt.  patens.  Rec.  Vat.  130 
n"  cxxxvi  f"  23  verso.) 
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Avignon,  3  avril  l3Jo. 


licrniirdo  de  Farges  archiepiscopoNarbonensi  mandat  ut  cor- 
reclioni  morum  cleri  Ecclesiae  suae  cathedralis  sine  ulla  diia- 
tione det  operam,  necnon  réparation!  fabricae  Ecclesiae  Sancli 
Pauli  Narbonensis,  partes  suas  iuterponerc  studeat.  (Lilt.  pa- 
tens. Rkg.  Vat.  130  n"  cxxxv  f°  25  recto.) 

«  Vcnerabili  fralri..  arcliiepiseopo  Narbonensi.  Licet  de 
singulis  tuarum  civitatis  et  diocesis  Narbonensis 
Ecclesiis  curam  gerere  vigilem  sicut  ad  tui  presu- 
latus  spectat  officium  tenearis,   ad  Ecclesiam  tamen 
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Narbonensem  in  qua  pedes  tua  consistit  principali- 
ter,  ut  nichil  in  ea  reperiatur  indecens  quod  oculos 
divine  Majestatis  offendat,  eo  te  decet  niajorem  dili- 
genciam  adiîiberejquo  ad  idjtui  debitum  officii  amplius 
te  astringit.  Sane  quia  sicut  nunc  et  alias  etiam  cum 
status  iaferior  nos  haberet  intelleximus  displicenter, 
cultus  divinus  negligitur  in  ipsa  Ecclesia,  et  ministri 
ac  servitores  ejusdem,  qui  vacare  deberent  virtutum 
operibus,  non  sine  aniniaruni  periculis  et  plurimo- 
runi  scandalis,  honestatis  honore  contenipto,  suas  ad 
illicita  non  metuunt  nefandas  dirigere  actiones,  mi- 
ramur  admoduui  quod  tu  virgamcorrectionis  et  direc- 
tionis  prout  ad  tuum  pertinet  oflîcium  apponere  ne- 
gligis  sicut  hactenus  periculose  nimium  neglexisti. 
Guni  autem  talia  ferre  amplius,  ne  culpam  aliorum 
nostram  ex  tepiditate  vel  negligencia  videamurfacere, 
salva  conscientia  non  valentes,  dilectis  filiis  capitulo 
ejusdem  Ecclesie  Narbonensis  super  hiis  corrigen  iis 
non  solum  verbis  sed  effectivis  operibus  nostras  opor- 
tunas  litteras  dirigamus,  fraternitatem  tuam  requi- 
rimusattentius  et  hortamur,  tibi  nicholoniinus  in  vir- 
tuteobedienciedistrictius  injungendo  mandantes  qua- 
tinus  diligenter  attendons  (^uod  manum  (jue  sordes 
diluit  aliénas  expedit  esse  mundam,  que  in  te  fraler 
tuiscpie  familiaribus  et  servitoribus  essent  honestati 
contraria,  mundare  et  abstergere  penitus,  ne  vulnus 
in  fronte  medentis  quod  opus  ejus  reddere  possit  re- 
prehensibile  vel  contemptibile  appareat  non  ommit- 
tens,  sic  circa  reformationem  premissorum  prout  ad 
te  pertinuerit  ut  divinum  officium  solenniter  et  dévote 
in  ipsa  Ecclesia  peragatur  cum  honestate  ijua  decet- 
De  cetero,  quodque  tam  ejusdem  quam  sancti  Tauli 
Narbonensis  que  propterreparationis  doffctumruinam 
minari  dicitur  Ecclesiarum  fabrice  diriganlur  laudabi- 
liter  et  utiliter,  ut  alia  procédant  prospère,  omni  pra- 
vitate  remota,  interponere  studeas  eflicaciter  partes 
tuas,  quod  nos  audiamus  improximo  divinis  in  hac 
parte  satisfactum  fore  beneplacitis,  et  sic  per  conse- 
quens  votis  nostris,  alias  autem  te  tenere  pro  certo 
volunius  quod  de  oportunis  non  difl'eremus  ulterius 
remediis  providere.  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  3  avril  1333. 


Vicario  Ecclesiae  .Vviniont'nsis  ejus'iuo  fainiliarii)us  conUim 
libras  Turonensiiiin  parvorum,  singiilis  annis  qiiil)us  officium 
vicariatus  gesscrint,  assignat.  {Litt.  patons.  ItKc,.  Vat.  130 
n»  cnxii  l'  35  recto.) 

«  Dilecto  filio   maghlro   Guillelmo  Audeberli  canonico 


Petragorkensi,  capellano  noslro,  Ecclesie  Aviniunensis  in 
sjniiliialibus  et  temporalibus  anctorilale  aposlolica  depu- 
tato.  Cum  nos  te.  —  Dat.  Avinione,  m  nouas  aprilis, 
anno  primo.  » 
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Avignon,  S  avril  1335. 


Magistro  Guillelmo  de  lios  mandai  ut  Massiliam  se  conférât, 
cauliones  a  naviculatoribus  qui  quatuor  galeas  armai uri  suut  ad 
subveniendum  Christicolis  partium  Romaniue  recipial  et  sum- 
mam  sex  millium  nongeolorum  tlorenorum  auri  illis  qui  naves 
conducunt  tradat.  (Litt.  païens.  Heu.  Vat.  130  w  cccxxxvii 
f"  26  reelo.) 

«  Dilecto  filiomaf/islro  Guillelmo  de  Dos  prcposito  Eccle- 
sie Forojultensis,  clerico  camcre  nostre.  Voleutes  Chris- 
ticolis partium  Romanie,qui  ])er  inhdeles  Turchorum 
graviter  molestanturetopprimuntur,  sicut  accepimus, 
de  aliqualidefensionisauxilio  subvenire,  ordinavimus 
quod  pro  parte  nostra  quatuor  galee,  una  cuui  aliis 
que  carissimus  in  Christo  filins  nostor  Philippus  rex 
Francie  illustris  ac  gentes  Ilo^pitalls  Sancti  .lohan- 
nis  lerosolimitani  et  dilecti  lilii..  Dux  et  communis 
Veneciarum  transniittunt  in  predictorum  tihristicola- 
rum  sul)sidium,d('stinentur:  saiic  cum  inter  camerara 
nostram  et  dilectos  lilios  Johannem  Ottonis,  Alber- 
tum  Desiderii,  Ramundum  Xatalis  et  Rostagnum  Egue- 
serii  cives  Massiliensos,  super  dictis  quatuor  galeis 
habendis,  ordinatum  fuerit  et  conventum  quod  diclus 
Johannes  pro  se  et  dilecto  lîlio  nobili  viro  .lohanne 
Ottonis  de  Massilia  pâtre  suo  et  prol'atus.\ll)ortuspro 
se  ac  IVtro  Desiderii  fratro  suo  unam  necnon  et  idem 
Albertus  pro  se  et  dilecto  filio  Petro  Bonifacii  cive 
Massilionsi  aliam,  vero  dictus  Ramundus  Natalis 
pro  dilecto  lilio  Antonio  de  sancto  Egidio  civcMassi- 
liensi  nliam  dictusque  Rostagnus  Egueserii  filio  suo 
aliam,  galeas  bonas  et  ydoneas  ministrabunt,  eas- 
que  sub  certis  modis,  pactis,  conditionibus  et  preciis 
armabunt  Massilie,  ipsasque  infra  certi  temporis  spa- 
cium  armatassufliciontcr  munitas  et  parafas  iiabebunt 
ac  cum  eis  et  lioiiiiinbus  armatis  servlent  iideliter  per 
tempus  quo  debent  esse  juxta  conventiones  easdem, 
defendendo  memoratos  strenue  Christicolas  et  infidè- 
les expugnando  in  partibus  supradictis,  se(iue  omnes 
et  singuli  pronominati  o])ligabunt  ])ro  premissis  et 
cauliones  ydoneas  prestabunt  Massille,  promissaque 
ratilicabunt  illi  ex  eis  qui  présentes  non  fuerint  in 
conventione  et  ordinatione  predlcta,  prout  premissa 
omnia  in  instrumenfo  inde  per  manum  dilecti  filii  Pé- 
tri Loze  clerici  Avinionensis  diocesis,  publie!  notarii, 
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confecto,  plenius  continentur.  Nos  premissa  omnia 
volente>  jiixta  conventionem  et  ordinationem  predic- 
tas  ad  oiTectumdeduci,  discretioni  tue  de  qua  fiduciam 
in  Domino  geriinus  spccialem,  per  apostolica  scripta 
committinuis  et  mandamus  quatinus  ad  civitatem 
Massiliensem  accedens,  ratificationes,  obligationes  et 
cautiones  nomine  nostro  et  dicte  camere,  juxta  teno- 
rem  instrumenti  hiijusmodi  recipias  supradictas, 
quibus  sic  receptis,  de  preciis  pro  dictis  galeis  arman- 
dis,  liabendis  et  tenendis  secundum  conventiones  in- 
ter  caineram  predictain  et  ipsos  cives  habitas  in  ins- 
trumentopredicto  expressas,  de  pecunia  dicte  camere 
per  dilectuiii  lilium  magistrum  Joliannem.de  Coior- 
dano  canonicum  Biterrensem,  capellanum  et  tliesau- 
rarium  nostrmii  tibi  traditam,  prenominatis  civibus  a 
quibus  conducuntur  dicte  galee,  prout  quemlibet  tan- 
git  ipsorum  usque  ad  summam  sex  milium  nongento- 
rum  llorenorum  auri  pro  tribus  mensibus,  in  medio 
mensis  maii  proximo  futuri  in  quo  dicte  galee  debent 
de  Massilia  reccdere  inclioandis,  satisfacere  non  post- 
ponas,  faciondo  tam  super  receptione  obligationum 
et  cautionum  predictaruni  quam  solutione  dicte  pecu- 
nie  ac  quitatione  per  te  recipienda  super  biis  ab  eis- 
dem  conficere  pu])lica  instrumenta,  illa  postmodum 
ad  eandem  camerara  fideliter  delaturus.  —  Dat.  Avi- 
nione,  nonis  aprilis,  anno  primo.  » 
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Avignon,  G  avril  133a 


Praeposito  Beiilao  Mariac  Magdalenac  Virdiinonsis,  archidia- 
cono  de  Tornudorio  ac  cancellario  Metensi  mandat  ut  do  bonis 
depraedatis  et  raplis  magislri  Pétri  Guigonis  de  Caslronovo 
archidiaconi  de  Vico  in  Ecclesia  Metensi  seso  informantes, 
quos  euliiabilcs  repererinl  oonipellant  ad  satisfactionem  ple- 
nariam  impondendaui.  (Lilt.  patens.  Ueo.  Vat.  130  n°  clxxui 
f  3o  recto.) 

«  Dileclis  filiis..  preposito  ffeate  Marie  Magdakne  War- 
dunensis ac. .  archidiacono  de  Tornadorio  Lingonensis,  ac. 
cancellario  Melensis  Ecchsiarum.  Sua  nobis  dilectus  — 
Dat.  Avinione,  vm  idus  aprilis,  anno  primo.  » 
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Avignon,  7  avril  1333. 


Johannae  Francorum  reginae  devolionem  gratulatur  eiquc 
nuntiat  sealiquasex  petitionibus  suis  bénigne  admisisse.  (Litt. 
clausa.  Reg.  V.\t.  130  n°  cxi.  f"  29  recto.) 

«  Cnrissiine  in  Chrislo  fille  Johanne  regine  Francie 
illustri.  Serenitatis  régie  litteras  sinceritatem  magne 


devotionis  et  révérende,  qua  tu,  filia  carissima,  erga 
Deum  ac  nos  et  sanctam  romanam  Ecclesiam  preful- 
gere  dinosceris  describentes,  benigna  et  leta  manu 
accepimus,  et  earum  intelleximus  seriem  diligenter, 
super  quibus  Deo  ac  nobis  utique  multum  gratis  ex- 
cellenciam  regiam  cum  graciarum  actionibus  multipli- 
citer  in  Domino  commendamus,  attente  rogantes  ean- 
dem ut  in  devotione  hujusmodi  que  te  filia  in  Christo 
dilectissima  Deo  et  apostolice  Sedi  acceptiorem  sem- 
per  etficiet,  stabiliter  persévères.  Et  ecce,  benedictionis 
filia,  quod  illas  de  petitionibus  pro  parte  tue  sublimita- 
tis  nobis  oblatis  quas  secundum  Deum  potuinius  ad 
exauditionis  gratiam  duximus  favorabiliter  admitten- 
das.  —  Dat.  Avinione,  vu  idus  aprilis,  anno  primo.  » 
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Avignon,  8  avril  1335. 


Pontio  abbati  monasteriide  Bonacumba  mandat  ut  super  cor- 
ruptis  iTiOribus  canonicorum  Ecclesiae  Albiensis  necnon  bcne- 
ficiatorum  in  eadem  se  informans,  sine  uUa  cunclationc  vilio- 
sas  consuetudines  corrigerc  ac  reformare  studeat.  (Litt.  patens, 
Reg.  Vat.  130  n-  cxlvi  f"  30  verso). 

«  Dileclo  filio  .  .  abbati  monasterii  de  Bonacumba  Cis- 
lerciensis  ordinis  Rulhenensis diocesis.  Quamvis  in  cunctis 
Ecclesiis  ministres  esse  deceat  vite  preclaros  mun- 
dicia,  morum  maturitate  conspicuos  et  aliis  virtutibus 
insignitos,  in  Ecclesiis  tamen  cathedralibus  viros 
virtuosiores  adesse  convenit  qui  sibi  per  vite  ineritum 
et  aliis  sciant  et  velint  proficere  per  exemplum.  Unde 
cum  in  Ecclesiis  ipsis  viros  a  virtuosis  actibus  aliènes 
audivimus,  exinde  eo  molestiores  eflicimur  quo  ex 
eoruni  conversatione  reprehensibili  eisdem  Ecclesiis 
dispendia  majora  provenire  conspicimus,  et  ceteris 
exempla  pernitiosa  transmitti.  Xuper  siquidem  in- 
fausti  rumoris  assertio  perduxit  ad  nostri  apostolatus 
auditum  quod  in  Ecclesia  Albiensi  que  inter  ceteras 
partium  illarum  cathédrales  Ecclesias  solennis  et 
nobilis  reputatur,  status  non  servatur  per  personas 
ejusdem  Ecclesie  debitus,  nec  divinum  solenniter  et 
dévote  ibidem  agitur  officium  sicut  deeet,  quinimo 
tam  per  aliquos  ejusdem  Ecclesie  canonicos  quam 
bénéficiâtes  seu  intitulâtes  alios  qui  laudandis  virtu- 
tum  operibus  deberent  insistere,  laciviis  et  operibus 
inhonestis  vacatur  :  nonnulli  siquidem,  sicut  eadem 
habet  assertio,  status  sui  spreta  modestia  et  honore 
rejecto,  comas  et  longas  barbas  nutriunt,  parum  aut 
nichil  pretendentes  de  clericali  tonsura,  vestes  etiam 
inhonestas,  sueque  indécentes  et  incongruas  hones- 
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tati,  statui  et  ordini,  utpote  iiirais  brèves  et  strictas 
cum  lingatis  manicis,  que  magis  istrionice  quam  clé- 
ricales apparent,  necnon  pilleos  lineos  caudatos  def- 
fenint  publiée,  per  incompositionem  et  inordinationem 
habituum  et  vestium  mentis  incompositionem  clarius 
dénotantes,  sicque  turpiter  et  scandalose  se  intrant 
fréquenter  Ecclesiam  et  per  civitatem  et  partes  illas 
incedunt,  et  ulterius  post  sue  voluntatis  indomite 
libitum  per  campum  licencie  laxatis  abcnis  ralionis 
et  modestie  discurrentes  précipites,  vitam  inhonestam 
ducere,  famamque  suam  laceinue  crudeliter  ac  since- 
ritatem  et  honorem  Ecclesie  quantum  in  eis  est  vili- 
pendere  ac  deturpare  in  divine  majestatis  olïensam, 
animarum  suarum  perniciem,  et  plurimorum  scanda- 
lum  non  verentur;  rursus  canonicis  tam  pueris  quam 
àliis  qui  nondum  sunt  infra  sacros  ordines  constituti 
nec  curare  videntur  velle  se  divinis  obsequiis  manci- 
pari,  distril)utiones  ministrantur  intègre,  talesque  ad 
tractatus  communes  capituli  sicut  ceteri  contra  san- 
xiones  [sic)  canonicas  admittuntur  et  alla  multa  com- 
mittuntur  et  ommittuntur  ibidem  (jue  divinis  benepla- 
citis,  etiuitati  jnris  et  rationis  ac  statutis  et  ordina- 
tionibus  prelibate  Ecclesie  factis  etiam  auctoritate 
apostolica  obvia  existere  asseruntur;  cum  autem  taies 
excessus  et  insolencie  non  sint  in  Ecclesia  tolerandi 
et  (jui  matrem  suam  sic  inhonorant  et  despiciiint  suis- 
que  pravis deturpare  factionibus,  ex  quibus  provocatur 
Altisslmus,  decrescit  populi  devotio  et  in  clero  ac 
populo  genorantur  scandala,  non  meluunt  neiiuaquam 
foveri  al)  oa  dobeant  vel  nutriri,  discrétion!  tue  per 
apostolica  scripta  committimus  et  mandamus  <iu;iti- 
nus  ad  memoratam  Ecclesiam  Albiensem  te  persona- 
liter  conferro,  sublata  cunctatione  morosa,  i)rocurans, 
una  cum  venerabili  fratre  nostro  Petro  opiscopo 
Albiensi,  si  sit  presens  et  voluerit  interesse,  alias 
per  te  siJum  super  premissis  omnibus  et  singulis,  et 
eoruiu  circumstanciisuniversis,  de  piano,  simpliciter, 
sine  strepitu  et  ligura  judicii  informatione  recepta, 
que  reformationis  et  correctionis  remedio  egere  circa 
premissa  reporcris,  auctoritate  nostra  retormare  ac 
corrigere  studeas,  prout  commode  poteris  diligenter. 
Conlradictores,  etc.  Et  quia  nostre  intcntionis  exis- 
tit  quod  in  premissis  et  ca  tangentibus  plena  et 
perfecta  reformat io  subscquatnr.  volumus  til)iiiue  in 
virtute  obediencle  injungimus  per  présentes,  ut  refor- 
mationeiM  predictam  nobis  destinare  fideliter  et  de 
hiis  que  in  hac  parte  quomodolibet  egeris  ac  de  nomi- 
nibus,  slatibus  et  conditionibus  eoruni  qui  talia  pre- 
sumpserunt  et  presumunt  attemptare  ibidem  certiores 
efficere  non  postponas,  sic  te  prudenter  et  lideliter 


super  liiis  absquepersonarum  acceptione  quarumlibet 
habiturus,  quod  exinde  prêter  perennis  retributioneni 
premii  nostram  et  apostolice  Sedis  graciam  uljeriusme- 
rearis.  —  Dat.  Avinione,  vi  idus  aprilis,  anno  primo.  » 
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Aviguon,  12  avril   l83o. 


l'hilippo  régi  Franciae  nunliut  se  quibusdain  pelitionibus  suis, 
inatura  cum  canlinalibus  dolihoriitioue  praohabila,  in  cedula 
presentibus  litteris  intorclusa,  respondissc  ;  responsiouem  illam 
vcritati,  aequitati  et  rationi  eongruentcm  esse  al'firmal.  (Lilt. 
clausa.  liEO.  Vax.  130  n°  cxxxix.f"  28  verso.) 

"  Carissimo  in  C/tr/sto  /itio  Philippo  rcgi  Francic  illii.s- 
Iri.  Ad  regalem  deducimus  notitiam  per  présentes, 
quod  bénigne  receptis  .  .  serenitalis  régie  nunciis  ad 
no.stram  hiis  diebus  preteritis  presenfiani  destinatis, 
et  tam  hiis  que  in  suo  primo  adventu  pro  parte  regia 
curaverunt  proponere  quam  que  littere  régie  per 
dilectinn  filium  nobilem  virum  Milonem  dominum  de 
Noeriis  *  unum  ex  eisdeni  nunciis  presentate  nostro 
apostolatui  contineliant  plenius  intellectis;  deinde, 
die  ultima  mensis  felu-uarii  proxinie  prcteriti,  per 
eundem  nobilem  certis  presentilnis  nunciis,  certe 
petitiones  tangentes  negocium  passagii  transmarini 
nobis  oblate  fuerunt,  quibus  per  nos  et  fratres  nostros 
sancte  Piomane  licclesie  cardinales,  visis  et  intellectis 
ac  subsequenter,  die  secunda  mensis  mardi  proxinie 
jam  elapsi,  memoratis  nunciis  ad  nostram  et  eorum- 
dem  fratrum  presentiam  convocatis,  quia  visum  erat 
nobis  et  ipsis  fratribus  petitiones  predictas  générales 
existere  niniium  et  obscuras,  ipsis  nunciis  ut  eas 
declararent  ad  linoni  quid  rcsponderi  valeret  certius 
duximus  suadendum,  quod  facere  recusantibus,  super 
respoiisiiinijius  ad  petitiones  ipsas,  sicul  ))osseuius 
comniodius  et  melius  faciendas,  multas  prolixas  et 
maluras  deli])erationes  nos  et  fratres  predicti  habui- 
mus,  innumeris  negociis  arduis  tune  occurrentiluis 
postpositis  et  ommissis;  demum  vero  sepefati  nuncii 
super  declaratione  petitionum  predictarum  quam  ut 
prefertur  recusarant  antea  facere,  mutato  consilio 
primo  certas  doclarationes  quibusdani  ex  eisdem  fra- 
tribus ad  hoc  deputatis  dederunt,  et  postmodum  alias 
etiam  addiderunt;  super  (juibus  omnibus  et  singulis 
cum  ipsis  et  aliis  omnibus  fratribus  deliberatione 
prehabita  plenaria  et  mafura,  visiscjuo  omnibus  et 
discussis  que  juste  ac  honeste  lleri  super  hiis  poterant 
ac  debebant,  tandem  de  fratrum  ipsorum  consilio  ad 

1.  Milos  de  Novers,  niarochal  et  m'und  bouteiller  de  Franco. 
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premissa,  sicut  cedulacontinet  interclusapresentibus, 
duxiums  respondendum.  Sane,  fili  carissime,  quia 
responsiones  ipse  veritati,  rationi,  equitati  et  hones- 
tati  sunt  congrue,  nec  aliter  vel  alias  ad  presens 
responderi  decenter  potuit  et  honeste,  regiani  provi- 
dentiam  que  veritatem,  justiciam  ethonestatem  diligit 
et  observât  attentius  deprecamur  quatinus  eisdem 
responsionibus  ac  nostris  et  fratrum  eorumdem  in 
hac  parte  motibus  utique  justis  et  piis  attentis,  animo 
placabili  et  plenarie  intellectis,  responsiones  easdem 
gratas  et  acceptas  habeat,  ac  moram  contractam  propter 
prolixas  deliberationes  varias  excusatam.  —  Datum 
Avinione,  u  idus  aprilis,  anno  primo.  » 
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Avignon,  17  avril  1335. 


Guillelmo  deThieville  episcopo  Constanciensi  mandat  ul  ar- 
chidiaconatum  de  Constantia  necnon  canonicalum  ac  prebendam 
(juGs  bonac  memoriae  Pelrus  de  Mortemart  tituli  Sancli  Stephani 
in  Celiomonte  prosbjter  Cardinalis  in  Ecclesia  Constanciensi 
obtinebat,  sub  manu  apostolica  gubernet  ac  teneat,  corumque 
fruclus  et  redilus  colligat  et  conservet.  (Litt.  païens.  Reg.  V.\t. 
130  n"  cxLVii  1'°  30  verso.) 

«  Venerabili  fratri .  .  episcopo  Constanciensi.  Volontés 
archidiaconatum  de.  —  Dat.  Avinione,  xv  kalendas 
inaii,  anno  primo.  » 

Guillelmo  II  de  Bellojoco  episcopo  Bajocensi,  similis 
littera  dirigitur  de  Ecclesia  parochiali  Sancti  Patricii 
Bajocensis  dioecesis  quam  supradictus  cardinalis  ob- 
tinebat. —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  130 
n»  cxLvm  f°  31  recto.) 

Petro  de  Chappes  episcopo  Suessionensi,  similis  littera 
dirigitur  de  praepositura  de  Faveriis  ordinis  Sancti 
Benedicti.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  130 
n°  CLi  f°  31  recto.) 

Ramundo  Saquet  electo  Morinensi,  similis  littera  diri- 
gitur de  praepositura  saecularis  Ecclesiae  Ariensis. 
—  Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  130  n"  clii  f"  31 
recto.) 

Foucaud  de  Rochechouarl  archiepiscopo  Bituricensi, 
similis  littera  dirigitur  de  prioratu  Sancti  Galteri 
ordinis  Sancti  Augustin!.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  pa- 
tens. Reg.  Vat.  130  n"  clih  f"  31  recto.) 

Henrico  de  Villars  episcopo   Vivariensi,  similis  littera 


dirigitur  de  prioratu  de  Vinhacio  ordinis  Sancti  Be- 
nedicti. —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  païens.  Reg.  V.\t.  130 
n°  cLiv  f"  31  verso.) 

Adhemaro  de  la  Voulte  episcopo  Valentinensi,  similis 
littera  dirigitur  de  prioratu  Sancti  Marcelli  ordinis 
Cluniacensis.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat. 
130  n"  CLV  f"  31  verso.) 

Officiali  liulhenensi,  similis  littera  dirigitur  de  prio- 
ratu Vallisaureliane  ordinis  Sancti  Benedicti.  —  Dat. 
ut  supra.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  130  n°  clvi  f"  31  verso.) 

Officiali  Convcnarum,  similis  littera  dirigitur  de  qui- 
busdam  decimis  quas  in  dioecesi  Convenarum  obtine- 
bat cardinalis  praedictus.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  pa- 
ïens. Reg.  Vat.  130  n°  cLvri  f°  31  verso.) 
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Avignon,  22  avril  1335. 


Vicariis  Ecclesiae  Rulhenensis  mandat  ut  invenlarium  bono- 
rum  bonae  memoriae  Pétri  de  Caslelnau  episcopi  Rulhenensis 
confeclum  Sedi  apostolicac  Iransmiltant  ac  bona  ipsa  custodiant 
integraliterdonecaliudexstilerilordinatum.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  130  n»  clx  f  32  recto.) 

«  Dilectis  filiis  vicariis  Ecclesie  Rulhenensis.  Certis 
causis  rationabilibus.  —  Datum  Avinione,  x  kalendas 
maii,  anno  primo.  » 
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Avignon,  24  avril  1333. 


Guillelmo  de  Chanac  episcopo  Parisiensi  mandat  ut  processus 
coram  praedecessore  suo  contra  Guerinum  clericura  oriundum 
de  Villa  de  Lay  diversorum  sortilegiorum  infamalum  et  in 
aposlolicis  carceribus  detenlum  perquiri  faciens,  eos  Papae 
mitlere  non  postponat.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  130  n°  clxi  f°  32 
recto.) 

«  Venerabili  fratri  Guillelmo  episcopo  Parisiensi.  Cum 
Guerinusclericus.  —  Dat.  Avinione,  viii  kalendas  maii, 
anno  primo.  » 
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Avignon,  28  avril  1335. 


Regem  Siciliae  solalur  ob  mortem  Johannis  '  ducis  Duracii 
germanisul.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  130  n»  clxxv  f°  33  verso.) 

1.  Jean,  duc  de  Durazzo,  dont  le  petit-fils,  Charles  Ul,  succéda 
sur  le  trône  de  Naples  à  la  reine  Jeanne  I". 
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«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  ilhislri. 
Binas  die  date.  —  Dat.  Avinione,  iv  kalendas  maii, 
anno  primo.  » 
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.\vignon,  6  mai  l33o. 


Régi  Siciliae  mandat  ut  archiopiscopis  Bertniudo  ile  Doucio 
Ebredunensiet  Johann!  Orsini  Neapolitano,  vel  eorum  aller!  no- 
mine  Ecclesiae  romanae  faciut  ligium  bomagiiim  et  vassalla- 
gium  ac  fidelitalis  praestet  solitum  juramenlum.  (Litl.  de  curia 
Reg.  Vat.  H9  n»  -xxv.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  illuslri. 
Romani  Pontificis  providentia.  —  Dat.  Avinione,  ii 
nona.s  maii,  anno  primo.  >> 


SO 


-Avignon,  9  mai  133;>. 


Johann]  III  IJiilanniao  duci  signiflcat  se  nuntium  bénigne  récé- 
pissé eiquc  viva  voce  respondissc.  (Lilt.  clausa.  Ue(;.  Vat.  130 
n"  CL.XXXV  f»  39  verso.) 

«  Dileclo  filio  nobili  viro  Johanni  durÀ  Brilannie.  Nol)i- 
litatis  tue  litteras  nobi.s  per  dilcctuni  lilium  niagis- 
trum  .\lanum  deGors,  juii.s  civilis  prolessoreni,  tiium 
nuncium  presentatas,  eundemque  niinoiiim  bénigne 
consideratione  mittentis  recepimus  et  que  continebant 
predicto  littere  idemtiae  nuncius  sub  commi.ssa  sibi 
per  eas  credencia  pro  parte  tua  verbo  coram  nobis 
propo.suit,  pleno  collegimus  intellectii,  tandemque  ad 
iUa  prout  ad  presens  expediro  vidimus  prefato  nuncio 
verbotenus  respondimus,  .sicut  ipse  tue  prudcncie  rc- 
ferrepoterit  pleniu.s  viva  voce.  Rogamus  ita(jue  iiobi- 
litatem  eandem  quatinus  devotionem  sinccram  (juam 
ad  Deum  et  sanctam  Eccle.siam  gerere  dinosioris  con- 
tinuans  ut  divine  gracie  semper  officiari.s  acccptior  et 
adaugens,  prelatos  et  personas  ecclesiasticas  in  terris 
tue  ditioni  subditis  constitutos  liabcas  in  suis  et  Eccle- 
siarum  suarum  juribus  et  libertatiI)MS  favoraliilitor 
commendatus,  de  nubis  liduciam  hal^iturus  quod  nos 
propicio;  quantum  oum  Deo  poterimus  in  tuis  opor- 
tunitatibus  reperies  et  Ijenignos.  —  Datum  Avinione, 
VII  idus  maii,  anno  primo.  » 


^i 


Avignon,  Il   mai  1335. 


Hcgem  Siciliae  rogat  qiiatenus  suis  officialilius  mandare  velil 
ut  Gaufridum  cpiscopum    Regensem  et  physicuni   familiarem 


papae  Ecclesiamqiio  suam  cum  honeslale   ac  favore  perlrac- 
tent.  (Litl.  clausa.  Reg.  Val.  130  n"CLXXViii  f"  37  recto.; 

«  Carissiino  in  Christo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  illuslri. 
Cum  venerabilis  frater.  —  Dat.  Avinione,  v  nouas 
maii,  anno  primo.  » 
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Avignon,   13  mai  1333. 


Johanncm  Gasqui  Episcopum  Massiliensem,  curiam  Ncapali- 
tanam  pelentem,  benevolentiae  régis  Siciliae  commendat. 
(Litl.  clausa.  Reg.  Vat.   130  cci.xxi  1'°  42  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  illuslri. 
Cum  venerabilis  frater  .Foliaiines  episcopus  Massi- 
liensis  tam  super  forma  prestationis  juramenti  tldeli- 
tatis  seu  homagii  (juam  aliis  suam  Ecclesiaiu  Massi- 
liensem tangentihus,  babetit  in  regali  curia,  sicut 
accepimus  expedire,  prefatum  episcopum  ad  te,  lili 
carissime ,  domumque  regiam  ex  certis  causis  ut 
intelleximus  specialem  devotionem  habentem,  ut  su- 
l)er  hiis  et  aliis  Ecclesie  sue  predicte  negociis,  quan- 
tum lionestas  justicie  suaserit  tractetur  et  expediatur 
in  curia  ipsa  favoraliiliter,  benivolencie  régie  propen- 
sius  commendamus.  —  Dat.  Avinione,  m  idus  maii, 
anno  primo.  » 
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.^viirnon,  13  mai  1333. 


.Magislro  Guijlelmo  Audeberti  luauilat  ut  do  stalu  quoriniidaiu 
moiiasleriurujii  cl  quarunidain  parocliialiuni  lOcclesiaruiii  Sis- 
taricensis  et  Avinioueusis  diucce.siiin  iiiquiral.  (Lilt.  pateus. 
Rkg.  Vat.  130  u"  cci.xxili  f"  43  recto.) 

((  Dileclo  filio  mngistro  Gitillelmo  Awlcberli  cnnonico 
Pefragorlcensi,  capellano  iiostro,  vicario  generali  Kcclcsie 
Avinionensis  iti  spiritualibus  et  trm/ioralibus  nurtoritate 
aposlolicn  depittnlo.  Olim  felicis  recordationis  .Tolian- 
nes  Papa  XXII  predecessor  noster  Sant-ti  ]\Iiciiaelis  de 
Frigoleto  et  Sancti  Pauli  de  ^lauseolo  ac  de  Lura  mo- 
nasteria  ordinis  sancti  Augustini  Avinionensis  et  Sis- 
taricensis  diocesum,  Ecclesie  Avinioncnses  ejusdem 
ordinis,  necnon  parrocJnales  Sancti  Laurencii  de  Ar- 
boribus  et  de  Urgone  ac  Sancti  Remigii  et  Sancti  Pétri 
de  Sancto  Remigio  Ecclesias  ejusdem  Avinionensis 
diocesis,  episcojiali  mense  predicte  Avinionensis  Ec- 
clesie sub  certis  modis  et  formis  concessit,  auctoritate 
apostolica  imperpetuum  et  univit,  sicut  in  diversis 
ejusdem  predecessoris  litteris  inde  confectis  plenius 
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asseritur  contineri.  Cuin  igitur  nuper  fuerit  ad  noti- 
ciam  nostram  deductum  quod  in  eisdem  monasteriis 
et  Ecclesiis  contra  mentem  et  intentionem  predeces- 
soris  prefati  et  unionum  predictaruni  tenores  et  for- 
mas cultus  divinus  negligitur,  hospitalitas  non  serva- 
tur,  et  in  monasteriis  ipsis  observancia  regularis  que 
tlorere,  ut  fertur,  ante  unionnes  predictas  solebat  con- 
teaipnitur,  ac  tam  monasteriorum  quam  Ecclesiarum 
hujusmodi  per  incuriam  corruunt  ibidem  hedificia 
{sic)  et  alia  indecentia  committuntur  :  nos  attendan- 
tes quod  ex  liiis  si  vera  sint,  divina  majestas  graviter 
oll'enditur,  animarum  detrahitur  profectui,  populi 
decrescit  devotio  et  alia  niala  intolerabilia  subsequn- 
tur,  et  propterea  informari  de  illis  et  providere  de 
oportuno  remédie,  prout  ad  nostrum  spectat  oflicium 
cupientes,  discretioni  tue  per  apostolica  scripta  com- 
mittimus  et  mandamus  quatinus  de  unionibus  hu- 
jusmodi  ac  ipsarum  et  cujuslibet  earum  causis,  formis 
et  tenoribus,  necnon  de  statu  quo  erant  monasteria 
et  Ecclesie  liujusmodi  ante  uniones  predictas,  et  nunc 
sunt,  et  etiam  qualiter  regebantur  tune  temporis  et 
reguntur  ad  presens,  aliisque  circunstanciis  universis, 
te  adhibita  solerti  diligencia,  fideliter  informare  pro- 
curans,  nos  exinde  sic  veraciter,  sicque  clare  ac  dis- 
tincte reddere  studeas  certiores,  quod  nos  ordinare 
super  hiis  et  eorum  singulis  quod  secundum  Deum 
expedire  videbimus  melius  et  salubrius  valeamus. 
Dat.  Avinione,  m  idus  maii,  anno  primo.  » 
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Avignon,  14  mai  1335. 


Magisiro  Guillelrao  de  lios  mandat  ut  Massiliam  se  conférai, 
galeas  ad  subveniendum  Christicolis  partium  Romaniae  ins- 
piciat  necnon  summam  quatuor  millium  sexcunlorum  floreuo- 
rum  auri  naviculatoribus  solvat.  (Litt.  patons.  Reg.  Vat.  130 
h°  ccLXXvi  f°  4i  verso). 

((  Dileclo  filio  magistro  Guillelmo  de  Bos  preposito  Ec- 
clesie Forojuliensis,  clerico  cainere  nostre.  Super  diris  op- 
pressionibus  et  afflictionibus  quas  infidèles  Turchi 
Christicolis  partium  Remanie  moliuntur  inferre  cru- 
deliter,  eisdem  Christicolis  benigno  compassientes  {sic) 
affectu  et  volontés  eis  de  aliquali  subventionis  subsidio 
providere,  pridem  ordinavimus  quod  pro  parte  nos- 
tra  quatuor  galee  una  cum  aliis  quas  carissimus  in 
Christo  filius  noster  Philippus  rex  Francie  illustris 
acdilecti  filii  Hospitalarii  Sancti  Johannis  lerosolimi- 
tani,ac...  Dux  et  commune  Venetorum  habere  ac  pre- 
parare  debebant  transmitterentur  in  Christicolarum 
subsidium  eorunidem;  et  cum  inter  cameram  nostram 


et  dilectos  filios  Johannem  Othonis,  Albertum  Desi- 
derii,  Raymundum  Natalis  et  Rostagnum  Egueserii 
cives  Massilienses  super  dictis  quatuor  galeis  haben- 
dis,  condictum  et  conventum  fuisset  quod  dictas  Jo- 
hannespro  se  ac  dilecto  filio  Othonis  de  Massilia  pâtre 
suo  et  prefatus  Albertus  pro  se  ac  dilecto  Petro  Desi- 
derii  fratre  suo  unam,  necnon  idem  Albertus  pro  se  ac 
dilecto  filio  Petro  Bonifacii  concive  suo  Massiliensi 
aliam,  dictas  vero  Raynmndus  Natalis  pro  dilecto  filio 
Antonio  de  Sancto  Egidio  concive  suo  aliam,  memora- 
tusque  Rostagnus  Egueserii  pro  dilecto  filio  Raymundo 
Egueserii  filio  suo  aliam,  galeas  bonas  et  ydoneas  ha- 
berent  ac  etiam  ministrarent,  easquesubcertisinodis, 
pactis,  conditionibus  et  preciis  armarent  Ma.ssilie,  ip- 
sasque  infra  certi  temporis  spacium  armatas,  suffi- 
cienter  niunitas  et  paratas  haberent  ac  cum  eis  et  ho- 
minibus  armatis  servirent  fideliter  toto  tempore  quo 
debent  esse  juxta  conventiones  easdem  in  partibus 
Remanie  predictis,  defendendo  dictes  Christicolas  et 
infidèles  strenue  pro  viribus  expugnando,  seque  omnes 
et  singuli  supranominati  obligarent  et  Massilie  ydo- 
neas cautiones  super  premissis  complendis  prestarent, 
premissaque  omniaratifflcarent  illi  ex  eis  qui  presen 
tes  non  fuerant  super  conventionibus  predictis  in  ins- 
trumente publicoconfecto  manu  dilecti  filii  Pétri  Loze 
clerici  Avinionensis  diocesis,  publici  auctoritate  apos- 
tolica notarii,  plenius  expressatis,  nos  volontés  pre- 
dicta  omnia  juxta  conventiones  et  ordinationes  predic- 
tas effectui  débite  mancipari,  tibi,  ut  ad  civitatem 
predictam  Massiliensem  accédons,  ratifficationes,  ob- 
bligationes  et  cautiones  nostro  et  camere  predicte  no- 
mine  reciperes  supradictas,  eisque  receptis,  de  preciis 
pro  dictis  galeis  armandis,  tenendis  et  habendis  juxta 
conventiones  jamdictas  de  pecuniis  ejusdem  camere 
quas  tibi  dilectus  filius  inagister  Johannes  de  Coior- 
dano  canonicus  Biterrensis,  capellanus  et  thesaurarius 
noster  tradiderat,  prefatis  civibusaquibushabebantur 
dicte  galee  prout  quemlibet  tangebat  ipsorum,  usque 
ad  summam  sex  miliumnongentorum  florenorum  auri 
pro  tribus  mensibus  in  medio  pi-esentis  mensis  maii 
tune  instantis  inchoandi  solvere  procurares,  per  nostras 
certi  tenoris  litteras  sicut  in  eis  continetur  plenius 
concessimus  potestatem.  Cum  autem  tu  premissa  juxta 
tenoris  litterarum  ipsarum  curaveris  prout  in  instru- 
mento  publiée  inde  confecto  continetur  seriosius 
adimplere,  dicteque  quatuor  galee  ad  presens  armate, 
parafe  ac  sufficienter  in  portu  Massilie  sicut  fertur 
niunite  deinde  recedere  debeant,  et  ad  partes  Rema- 
nie navigare  predictas,  memoratisque  civibus  a  quibus 
habite  sunt,  ut  preniittitur  pro  duobus  mensibus  qui- 
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bus  ultra  dictos  1res  menses  predictos  eas  tenere  de- 
bent  in  eisileiu  parlil)us  in  subsidium  supradictum, 
septem  quatuor  milia  et  sexcenti  lloreni  auri  secun- 
dum  conventiones  predictas  solvendi  :  nos  an  dicte 
galee  parate,  armate  ac  suflîcienter  munite  sint  juxta 
conventiones  sepius  repetitas  informari  volentes  dic- 
tisque  civibus  satisfleri  de  hujusmodi  summa  ut  su- 
perius  est  expressum  restante,  discretioni  tue  de  qua 
fiduciam  in  Domino  gerinius  plenioreni  per  apostolica 
scripta  eoniniittimus  et  niandamus  quatinus  ad  nie- 
moratam  civitalem  Massiliensemte  personnaliter  con- 
ferre  sublata  cunctatione  procurans,  an  dicte  galee 
armate,  parate  ac  munite  sufficienter  secundum  dictas 
conventiones  existant,  solerter  et  lideliter  studeas 
perserutari,  et  si  repereris  ita  esse,  de  pecunia  pre- 
fate  camere  tibi  per  dictum  thesaurarium  nostrum 
tradita,  prenominatis  civibus  prout  quemlibet  ipsorum 
contingit  eandem  quatuor  niilium  sexcentorum  tloren- 
norum  auri  summam  nostro  et  dicte  camere  nomine 
solvere  non  jiostponas,  ab  eisdem  et  oorum  singulis 
super  solutione  hujusmodi  quitalionem  et  absolutio- 
nem  sullicientem  dicto  nomine,  inde  tamen  instru- 
mente confecto  super  hoc  publico  recepturus,  nosque 
redditurus  de  premissis  omnibus  lideliter  certiores. 
Dat.  ut  supra.  » 


35  Avignon,  H  in.ii  l33o. 

Philippe  régi  Franciae  corainonilat  umbaxiutorem  Li'oiiis  V, 
régis  Armeniac  auxilium  adversus  Turcos  olllagilautis.  (Litt. 
clausa.  I{£G.  Vat.  )3U  n°  cclxxvii  f"  45  verso.) 

(I  Carissimo  in  Christo filio  P/iilippo  régi  Ftaiicie  illus- 
tri.  Gum  dilectus  lilius  nobiiis  vir  (iregoritis  de  Signe- 
lie  miles,  ambaxiatur  carissimi  in  Christo  lilii  nostri 
Leonis  régis  Ilarmenie  illustris  qui  cum  dilecto  tilio 
Alexandre  intcr[)rete  régis  ejusdem  vonit  i)ridem  ad 
Sedem  apostolicam  seque  coram  nobis  presentare 
curavit,  nécessitâtes regni  Harmenie  etClnisticoIarum 
in  eodem  degentium  compassione  non  vacuas  expo- 
nendo,  ad  tuam,  lili  carissime  iiresentiam  pro  eisdem 
explicandis  necessitatibus  et  oportunis  postulandis 
subsidiis  dirigat  de  nostro  beneplacito  gressus  suos, 
serenitatem  rogamus  reglam  et  in  Domino  attentius 
exhortamur  quatinus  prefatum  anibaxiatorem  cum 
interprète  predicto  bénigne  recipere,  audire  favorabi- 
liter  et  apertis  circa  nécessitâtes  easdem  pro  Redemp- 
loris  nostri  reverencia  pietalis  et  misericordie  visce- 
ribus,  velit  regalis  clementia  caritative  et  celeriter 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


expedire.    —   Datum   Avinione,    ii   idus  niaii,   anno 
primo.  » 

Item  in  eumdera  modum  Edtvardo  régi  Anglie  illus- 
tri.  (Lilt.  clausa.  Rf.g.  Vat.  130  n°  cclxxviu  f"  4j  verso.) 


sa 


Avignon,  18  mai  l33o. 


Philippo  régi  Franciae  nunliat  qnosdam  Alanianiae  et  aiia- 
rum  parlium  principes  contra  reguum  suum  socii'lalesrecisse; 
a  Ludovico  1°  duce  Borbunesii,  rox  uegotium  copiosius  cognos- 
cet.  (Lin.  clausa.  Hkc.  Vat.  130  n"  gclxxxi  f»  46  recto.  —  Vati- 
kanische  Aktcn,  p.  o86  n°  1729.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francis  illus- 
\  tri.  Tam  litteris  quorumdam  credencie  quam  illorum 
[  quibus  erat  ipsa  concessa  credencia  et  aliorum  llde- 
)  dignorum  relatibus,  de  novo  percepimus  displicenter 
quod  tam  Alamannio  quam  aliarum  diversarum  par- 
;  tium  principes  et  magnâtes  ad  nocendnm  lihi,  flli  ca- 
1   rissime,   rognoque  tuo  fecerunt  et  moliunlur  lacera 
confederationes  iniquas.  Saiiecpiia  talia,  si  quodDeus 
[  avortât  procédèrent,     nohis   ac    tibi   dictoque    regno 
periculosa  et  nociva  multiplieiter  possent  esse,  illa 
dilecto  filio  nobili  viro  Ludovico  duci  Borbonesii  ut- 
pote  illi  qui  de  tuo  sanguine  domoque  descendens  regia, 
hoiiorem  et  commodum  tuum  sincère  diliglt,  distincte 
ac  particularitcr  ut  ea  tue  sublimitati  i)leuiu.s  référât, 
duximus  explicaiida,  ea  preseii(il)us  inserere  ne  peri- 
culose  forsan  ad  aliorum  devouirel  notitiam  ummit- 
tenles,  prudenfiam    itaque  regiam  sollicitandam  pro- 
viillmus  et    hortandam  ijuatinus  premissis  per  rela- 
tioiiem  ejusdem  ducis,  cui  lidem  adhibere  super  illis 
poterit  credula  plenius  intellectis  et  consideranter  at- 
tente quod  que  previdentur  jacula  minus  ledunt,  con- 
sulte deliberet  et  de  remediis  ad  obviandum  poriculis 
hujusmodi  providere  studeat  oportunis,  et  si  delibe- 
ratione  consulta  super  luis  habita,  nos  qui  te,  fili  di- 
lectissime  regnuuKpiopredictiim  sincère  diligimus  et 
ab  omni  adversitate  custodiri  ferventer  optauuis,  ali- 
qua  posse  adhibere    salujjria  remédia  in   bac  parte 
circunspectioni    régie    videatiir,    id    nobis    insinuet 
promptis  ad  hec  quantum  cum  Deo  poterimus  et  para- 
tis.  —  Dat.  Avinione,  xv  kalendas  junii,  anno  primo.  » 


37  Avignon,  18  mai  1333. 

Revocal  omnes  commendas  faclas  de  quilnisvis  beneficiis 
quibuslibet  personis  i.'cclcsiasticis,  cardinaiibus  duntaxat  cxcep- 
tis.  (Litt.  de  curia.  Heg.  Vat.  119  u°  xxxiv.) 
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«  Ad  perpeiuam  rei  mcmoria/n.  Super  gregeni  domi- 
nicum.  —  Dat.  Avinione,  xv  kalendas  junii,  anno 
primo.  M 


58 


Avignon.  21  mai  1333. 


Petro  Aurasiccnsi  cpiscopo  mandat  ut  processus  inciioatos 
tempore  Jolianuis  Papac  XXII  contra  nialeracloros  qui  bona  sub- 
ditoruin  Ecclesiae  romanae  in  Comitatu  Venayssino  diripuerant 
continuel  ac  sentenlias  jam  latas  aggravet,  vcre  poenitentibus 
autem  absolutionis  beneficium  impendat.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  130  D"  cccxi  f°  48  recto.) 

«  Venerahili  frali^i  Pclro  cpiscopo  A  wasicensi,  Comitalus 
Venaissini  reclori.  Olim  ad  aiidienciam  felicis  lecor- 
dationis  Johannis  Pape  XXII  predecessoris  nostri  cla- 
mosa  multorum  insiniiatione  perducto,  quod  nonnulli 
tara  nobiles  quam  innobiles,  clerici  et  laici  Diensis, 
Vasionensis,  Tricastrine  ac  aliarum  vicinarum  dioce- 
sum,  Deiim  et  romanam  matrein  piam  Ecclesiam 
graviter  ofTendere,  proximum  ledere  turbareqiie  pa- 
cem  cunctis  mortalibus  amabilem  in  animarum  sua- 
rum  salutis  et  proprie  famé  dispendium  non  verentes, 
congregata  tune  multitudine  hominum  armatorum  us- 
que  ad  quinque  milia  vel  circatamequitumquam  pedi- 
tum,terram  comitatus  Venaissini  ad  nos  et  romanam 
eandem  Ecclesiam  plenojure  spectantis,  cujus  rector 
existis,  vexillisexplicatis  hostiliter  subintrarunt  acde 
Valriaco,  Ricliarrencharum,  de  Montoacuto  et  de  Gri- 
sone  ac  quedem  alia  castra  et  loca  infra  dictum  Comi- 
tatum  consistencia  et  ad  nos  et  prefatam  Ecclesiam 
immédiate  spectancia  expiignarant,  nonnuUas  domos 
in  castris  et  locis  predictis  seu  eorum  pertinentiis 
consistentes  in  quibus  erant  fena,  palee,  blada,  ligna 
et  alia  bonadiversa  hominum  ethabitatorum  castrorum 
et  locorum  predictorum  et  nonnulla  etiam  molendina 
ignis  incendie  concremantes,  merces,  animalia,  res 
et  bona  ibidem  reperta  tam  habitatorum  et  hominum 
predictorum  quam  aliorum  multorum  qui  cum  bonis 
et  rébus  suis  illuc  vénérant,  violenter  more  predonico 
rapuerunt,nonnulliseorumcomsumptispereos  et  aliis 
nequiter  secum  ductis  seu  etiam  asportatis,  et  aliis 
excessibus  detestandis  non  sine  vulnerum  illatione 
crudelium,  strage  cruenta  quorundam  hominum  ac 
vastationibus  et  depopulationibus  publicis,  non  par- 
cendo  statui,  sexui  vel  etati,  dampnabiliter  perpetra- 
tis,nec predictis  contenti  facinoribus ecclesiam predicti 
loci  Richarrencharum  predicte  Tricastrine  diocesis 
januis  fractis  violenter  intrantes,  sanctorumreliquias, 
vasa  sacra,  vestes  sacerdotales,  ornamenta  etparamenta 


divino  ibidem  cultui  deputata  sacrilegis  rapuerunt 
manibus,  et  secum  non  metuentes  divinam  majesta- 
tem  offendereasportarunt;  idem  predecessor  excessus 
predictos  sic  in  Dei  et  apostolice  Sedis  contumeliara 
et  contemptum,  ac  hominum  et  habitatorum  predic- 
torum et  aliorum  multorum  grande  prejudicium  et 
jacturam  commissos,  nolens  sicut  etiam  nec  debebat 
sub  dissimulationis  neglectu  relinquere  incorrectos, 
dilectis  filiis  magistro  Stéphane  de  Diosido  archidia- 
cono  Montispensati  in  Ecclesia  Caturcensi  et  Guigoni 
Borrelli  clerico  Gratianopolitane  diocesis,  per  suas 
dédit  litteras  in  mandatis  ut  super  premissis  et  ea 
tangentibus  se  de  piano,  simpliciter,  sine  strepitu  et 
figura  judicii  exacta  diligencia  informantes,  de  bonis 
captis  et  asportatis  hujusmodi  si  extabant,  alioquin 
de  valore  seu  extimatione  illorum  ac  dampnis  datis 
ut  premittitur,  restitutionem  et  emendam  prestari 
facerent  competentem,  sicut  in  ejusdem  predecessoris 
litteris  plenius  continetur.  Verum,  sicut  accepimus, 
prefati  archidiaconus  et  clericus  litteris  predictis  re- 
ceptis  ad  inquirendum  super  premissis  juxta  tenorem 
earum  et  continenciam  processerunt  et  demum  archi- 
diaconus prefatus  sicut  ex  tenore  dictarum  litterarum 
poterat,  prefato  clerico  volente  aut  non  volente  super 
eodem  negocio  ulterius  interesse,  nonnullos  qui  pre- 
dictos excessus,  rapinas  et  violencias  fuerunt  commi- 
sisse  vel  in  eis  committendis  interfuisse  ac  dédisse 
auxilium,  consilium,  et  favorem,  oxcommunicationis 
innodavit  sentencia,  ipsosque  mandavit  et  fecit  excom- 
municatos  pul)lico  nunciari  ;  sed  ipsi  sententiam  ex- 
communicationis  predictam  in  suarum  animarum 
salutis  dispendium  et  plurimorum  scandalum  damna- 
biliter  contempnentes,  eam  sustinuerunt  diucius  ani- 
misinduratis;  nos  igitur  nolentes  imperfectum  relin- 
qui  quod  in  hac  parte  audivimus  légitime  inchoatum, 
fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  commiftimus  et 
mandamus  quatinus  predictos  continuando  processus 
et  sentenciam  agravando  prefatam,  super  i^remissis 
et  ea  tangentibus  ulterius  simpliciter  et  de  piano,  sine 
strepitu  et  figura  judicii  sicut  videris  expedire  proce- 
dens,  lesiset  dampnum  passis  débitant  satisfactionem 
impendi  facias  et  invasoreseosdem  pro  delictis  ab  eis 
circa  premissa  commissis,  punias  et  corrigas  sicut  de 
jure  noveris  faciendum,  contradictores  spirituali  et 
temporali  districtione,  appellatione  postposita,  com- 
pescendo.  Porro  quia  non  claudit  Ecclesia  gremium 
redeunti,  eos  qui  plene  juxta  tue  cognitionis  arbi- 
trium  satisfecerint  de  premissis,  ac  illos  qui  propter 
participationem  eorum  similem  sentenciam  incurre- 
runt  dummodo  corani  te  petierint  humiliter  ab  eadeni 
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sentencia  se  aljsolvi,  eis  hujusmodi  absolutionis  bene- 
ficiuia,  auctoi'itate  nostra  juxta  formam  Ecclesie  iin- 
pendendi  liac  vice,  et  nichiloininus  corpora  defuncto- 
runi  qui  ligati  predicta  excoiiiniunicationis  senteiitia 
decesserunt,  postquam  pro  eis  extiterit  ut  premittitur 
plenarie  satisfactum  tradi  faciendi  ecclesiastice  sépul- 
ture, si  signa  tauien  in  extremis  penitencie  'pretende- 
rint  manifeste,  plenam  tibi  concedimus  tenore  presen- 
tium  facultatem.  —  Dat.  Avinione,  ix  Icalendas  junii, 
anno  primo.  » 


59 


Avignon,  26  mai  133o. 


Magistris  Arnaldode  Vordala  et  Ramundo  de  Pieapolio  man- 
dat ut  magislrum  Alfonsum  de  Malobodio  canonicum  Bclva- 
censeni  ad  summam  mille  centum  Iriginta  librariim  Turoneu- 
sium  parvonim  qiiam  sibi  indebite  arrogavil  rcstituendain,  per 
censuram  ecclesiasticam  compeljaut.  (Lilt.  païens.  IIf.g.  Vat. 
130  n»  cccxiv  f"  49  recto.) 

((  Dilccth plusmagistrh Arnaldo de  Vnrdnin  decnnoSancli 
Pauli  de  Feuolhadesio  familiari  noslrn  ut  Kaimindo  de  Pi- 
eapolio recloride  Aiutlhosio  Ecclesiaruin,  Elcclensis  et  Tko- 
losane  diocesum.  Relatione  percej)imus  lidodigna  ([uod 
olim  dilectus  filins  magisler  Alfonsus  de  Malobodio 
canonicus  liclvacensis,  asserons  .se  commissarium  per 
curiam  carissimi  in  Christo  filii  nostri  l'hilippi  régis 
Francie  illustris  deputatum  adexigondum  inparti])us 
Tiiolosanis  bona  et  débita  Judeorum,cortam  suinmam 
pecunie  que  de  lionis  et  debitis  bone  memorie  Ama- 
nevi  archiepiscopi  Auxitani  per  IVlicis  recordationis 
Johannem  Papam  XXII  predecessorem  nostrum  rcser- 
valis  certis  causis  rationabilibus  et  sue  camere  aiipli- 
catis,  collecta  percerlos  colleclores  ad  hoc  per  euiidem 
predecessorem  députâtes  fuerat,  et  dilecto  filio  Ayme- 
rico  Porterii  juniori  civi  et  campsori  Tholosano  cus- 
todienda  tradita,  usquo  ad  quantilatem  mille  centum 
iriginta  librarum  Turonensiuui  parvorum  et  ultra,  de 
. mensa  nummularia  prel'ati  campsoris  contra  ipsius 
voluntatem  recepit,  et  secum  per  suam  potonciam  as- 
portavit,  illam  restituere  postmodum  (juanivis  rex 
prefatus  id  per  suas  litteras  fieri  mandaverit  non  cu- 
rando  :  nos  igitur  volontés  camere  nostre  indempni- 
tibus  super  hiis  providere.discretioni  vestro  per  apos- 
tolica  scripta  committimus  et  mandamus  quatiims 
vos  vel  aller  vestruui  per  vos  vel  alium  seu  alios,  si 
recepta  informatione  summaria  reperiretis  ita  esse, 
pretatum  Alfonsum  ad  restituendum  vobis  seu  ves- 
trum  itlteri  dicte  camere  summam  pecunie  supradicte, 
monitione  previa  per  censuram  ecclesiasticam,  appella- 


tione  postposita,  compellatis.  Non  obstante  etc.. 
Datum  Avinione,  vu  kalendas  junii,  annoprimo.  » 
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Avignon,  26  mai  1333. 


Magislris  Arnaldo  de  Verdala  et  Ramundo  de  PicapoIIo  man- 
dat ul,  ciim  supradietam  pecuniam  vol  purtem  ipsius  rocupera- 
verint,  illam  Ludovieo  duci  Rorbonesii  in  subsidio  expensarum 
quas  ipsum  subireoporluerit  pro  pi-aeparatioue  instanlis  gcnc- 
ralis  passagii  transmarini  Iradant  et  assignent.  (Litl.  païens. 
Reg.  V.\t.  130  u"  cccxv  1"  49  recto). 

((  Eisdem.  Relatione  percepimus.  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  27  mai  1333. 


C.apitulo  Valontiniensis  Kccicsiae  mandat  ut  personam  discre- 
tam,  ae  dissensiome  inter  ipsos  et  (juigonem  domiaum  Mon- 
tavsonis  Valentinensis  diocci'sis,  occasione  cuju.sdam  nemoris 
vocali  Lochapoler  Alesii  suscitata.  inloniialain,  pro  parte  sua 
plenarie  et  niandato  sulTicienti  sulTultam.ad  praosonliam  apos- 
tolii.'ani  transmiltant.  (Litt.  clausa.  Re(;.  Vat.  130  n»  cccxii  f" 
j   48  verso.) 

I       «  Dileclis  filiis  capilulo  Eccksie   Valentinensis.  Displi- 
cibili  admodum.  —  Dat.  Avinione,  vi  kalendas  junii, 

^  anno  primo.  » 

In  eumdeni  modum  nobili  vira  domino  Monlai/sonis, 
verbis  compelenter  mutatis.  —  Datum  ut  supra.  (Litt. 
clausa.  Reg.  Vat.  130  f"  40  recto.) 
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Avignon,  29  mai  )33a. 


l'onlio  abhati  monasterii  de  Uouacumba  mandat  ul  de  cor- 
ruptis  moribus  cauonicorum  Sancii  Salvii  Albiensis  inquisilum 
eat,  nocuon  vitiosa  oninia  corrigeie  ac  rel'ormare  studeat.  (Litt. 
païens.  Reg.  Vat.  130  W  cccxvii  {'"  'M.) 

((  Dilecto  filio  .  .  nhbnli  monasterii  de  llonacumba  Cis- 
terciensis  ordinis,  Ruthenensis  diocesis.  Licot  moleste 
ferat  Sedes  apostolica  quorumlibet  insolencias  trans- 
gressorum,  excessibus  tamen  et  insolenciis  persona- 
rum  ecclesiasticarum  presertim  religiosarum  tanto 
gravius  irritatur,  quanto  ex  illis  ampliora  in  Dei 
Ecclesia  scandalosa  pericula  subsequntur.  Habot  si- 
quidem  rumor  implacidus  et  infestus  quod  in  monas- 
terio  sancti  Salvii  Albiensis  ordinis  sancti  Augustin! 
observancia  regularis  (j[ue  ibidem' tlorere  antiquitus 
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consuevit,  hiis  mo  lernis  temporibus  per  insolencias 
canonicoriim  ipsius  monasterii  non  pariim  in  anima- 
rum  periculinu  delloruit  et  decrevit,  nam  lit  intellexi- 
nius  displicenter,  nonniiUi  ex  eisdem  canonir.is  oflicio 
divino  propter  quod  sunt  in  eodem  monastorio  spe- 
cialiter  deputati  contemptui  et  negligencie,  non  sine 
Dei  gravi  otl'ensa  dimisso,  venationibus,  vagationi- 
bus,  seculari])us  negociis  et  quod  est  detestandum 
quamplurimum  carnalibiis  deliciis  vacant  impudice, 
in  commun!  refectorio  non  comedunt  nec  dormitorio 
dormiunt,  barbas  et  comas  nutriunt  et  vestes  etlam 
defferunt  inhonesfas.  utpote  nimia  strictura  longitu- 
dine  vel  brevitate  notandas  cum  lingatis  manicis  que 
magis  istrionice  quam  cléricales  apparent  in  forma 
et  colore,  a  statu  et  honestate  sue  religionis  et  ordinis 
discrepantes,  habitum  suum  necjuaquam  patenter  et 
publiée  defl'erunt  sed  sub  suis  occultant  vestibus  ne 
per  illum  a  secularibus  distingantur ,  canonum  et 
sanctorum  Patrum  contempnendo  statuta^  sicque  per 
civitatem  Albiensem  et  partes  illas  utendo  epitogio, 
nichilominus  seu  tabardo  ad  instar  secularium  cleri- 
corum  fréquenter  incedunt,  per  hos  et  alios  suos 
excecrandos  excessus  Doum  et  sui  sinceritatem  ordinis 
multipliciter  offendentes.  Cum  autem  talia,  ex  quibus 
graviter  provocatur  Altlssimus,  bonestati  religionis 
detrabitur,  populi  decrescit  devotio  et  sepius  gene- 
rantur  scandala  non  sint  quomodolibet  toleranda, 
discrétion!  tue  per  apostolica  scripta  committimus  et 
mandamus  quatinus  ad  prefatum  monastcrium  te 
conferre  personaliter  cunctatione  morosa  cessante 
procurans,  super  premissis  omnibus  et  singulis  ac 
eorum  circumstanciis  universis,  de  piano,  simpliciter, 
sine  strepitu  et  figura  judicii,  plena  informatione  re- 
cepta,  que  circa  ea  correctionis  et  refornuitionis  re- 
medio  egere  repereris,  auctoritate  nostra  reformare 
ac  corrigere  prout  commode  poteris  studeas  diligenter, 
contradictores,  etc..  Et  quia  nostre  intentionis  existit 
quod  in  premissis  et  ea  tangentibus  plena  et  perfecta 
reformatio  subsequatur,  volumus  tibique  in  virtute 
obediencie  injungimus  j)er  présentes  ut  reformationem 
predictam  nobis  destinare  lideliter  et  de  biis  que  in 
hac  parte  quomodolibet  egeris,  ac  de  nominibus,  sta- 
tibus  et  conditioni])us  eorum  qui  talia  presumpserunt 
et  présumèrent  attemptare,  nos  certiores  efficere  non 
postponas,  sic  te  prudenter  et  fideliter  super  biis 
absque  personarum  acceptione  quarumlibet  habiturus 
quod  exinde  prêter  perennis  luercedem  premio,  nos- 
tram  et  apostolice  Sedis  graciam  uberius  valeas  pro- 
moveri.  — Datuiu  Avinione,  v  kalendas  junii,  pontifi- 
catus  nostri  anno  primo.  » 


G3 


Avignon,  30  mai  1333. 


Mftgisiro  Bernardo  de  Casis  mandat  ut  formam  testamenti 
et  inventarium  per  ipsum  faclumde  bonis  bonao  memoriae  Jo- 
hannis  Le  Paris  episcopi  Venetensis,  Sedi  apostolicae  trans- 
mittal.  (I.itt.  putons.  Heg.  Vat.  130  n»  cccxvn  fo  53  verso.) 

«  Dilccto  filio  magistro  Bernardo  de  Casis  subdecano 
Ecclesie  beali  Martini  Turonensis.  Intelleximus  quod 
dudum.  —  Dat.  Avinione,  m  kalendas  junii,  anno 
primo.  » 


G4 


Avignon,  l'^'' juin  1335. 


orfici.ili  Magalonensi  mandat  districtius  injungendo  ul  re- 
quisitionibus  curiao  archicpiscopalis  Arelalentis  obtemperet  ac 
jiidicem  curiae  sigilli  Montispessulani  excommunicatum  esse 
facial  publiée  nuntiari.  (Litt.  elausa.  Heg.  Vat.  130  n°  cccxxxi 
f"  54  verso.) 

«  Dileclo  filio  .  .  officiali  Magalonensi.  Sua  nobis  ve- 
nerabilis.  —  Dat.  Avinione,  kalendis  junii,  anno 
primo.  )) 


63 


Avignon,  H  juin  1333. 


Dominico  Grenier  episcopo  Appamiarum  mandat  ut  officialem 
ejus  coerceat  ab  occupationibus  jurium  comitis  Fuxi  et  a  no- 
vitatibus  iaferendis.  (Litl.  patens.  Reg.  Vat.  130  n°  cr.cxxxvii 
f"  S6  reclo). 

((  Venerabili  fralri  Dominico  episcopo  Appamiarum. 
Ex  conquestione  dilecti.  —  Dat.  Avinione,  m  idus 
junii,  anno  primo.  » 


06 


Avignon,  16  juin  1335. 


Decimam  quam  Johannes  Papa  XXII  omnibus  beneficiis  eccle- 
siasticis  in  subsidium  Tcrrao  Sanclae  imposait  confirmât:  qui- 
bus enim  modis  eadom  solvenda  sit  décima  inslituit.  (Litt.  de 
curia.  Reg.  Vat.  119  n-  xxix.) 

((  Ad  fuluram  rei  memoriam.  Intonuit  {sic)  bactenus 
per  mundi  cliniata  et  recenti  memorie  commendatur 
qualiter  felicis  recordationis  Johannes  Papa  XXII 
predecessor  noster,  ad  eripiendum  Terram  Sanctam, 
funiculum  quidem  bereditatis  dominice  de  Agareno- 
rum  spurcidissimorum  qui  eam  jamdiu  detinuerunt 
et  detinent  viliter  pessundatani  et  infeliciter  concul- 
catani  manibus,  fervidum  zelum  habens  et  pie  ac  pru- 
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dentis  intenctionis  affectu  considerans  carissiinuiu  in 
Christo  filiuin  nostruiu  Philippum  regem  Francie 
illustreiu  adeo  fore  colestis  inspiratione  gratie  fervore 
fidei  et  devotionis  accensuin,  quod  ad  feliceiu  et  glo- 
riosam  recuperationem  dicte  Terre  ac  ulciscendas  per 
Agarenos  ipsos  nephandissimos  Redeniptori  nostro 
illatas  contiiiiielias  in  eadeni  propoiiebat  et  olïerebat 
in  manu  forti  et  brachio  excelso  personaliter  transfre- 
tare,  ad  ipsius  régis  inculcatani  instanciaiu,  tuia 
fratribus  suis  sancte  romane  Ecclesie  cardinalibus 
de  (piorum  numéro  tune  eramus,  plena  proinde  coUa- 
tione  prehabita  et  digesta  delii^eratione  secuta,  géné- 
rale passagium  ad  ïerram  predictam,  de  fratrum 
eorumdem  consilio  cuni  solennitate  congrua  prout 
tanti  negotii  qualitas  requirebat,  duxit  auctoritate 
apostolica  indicendum.  Et  quia  prêter  labores  arduis- 
simos  non  abscjue  sudoribus  liellicis  sulieniulis  in- 
choatos,  prosecutio  et  consummatio  dicti  negotii 
sumptus  innumeros  exigeljant  prout  exigere  dinos- 
cuntur,  dictus  predecessor  velut  divine  caritatis  igné 
succensus  et  rationis  lumine  illuslratus  sapienter  pre- 
-meditans  et  discutions  diligenter  que,  qualia  et  quanta 
oportuna  essent  negotia  prelibata,  certa  diversa  sub- 
sidia  facienda  et  in  dicte  Terre  subsidium  aliasque 
contra  inlideles  et  ininiicos  lidei  tantummodo  conver- 
tenda,  deliberavit  auctoritate  et  consilio  supradidis; 
inter  cetera  nanique  subsidia  bujusmodi.  pret'atus 
predecessor  omnium  ecclesiasticorum  redditnum  et 
proveiduum  decimam  per  universas  mundi  jiartes, 
certis  miiitarium  ordinuni  et  aiiis  personis  ecclesias- 
ticis  earum(iue  bonis  duidaxat  exceptis,  us([uo  ad 
sex  annos  comj)utandos  a  data  litterarum  suarum 
cxinde  confeclarum  tluxit  propten'a  imponendum  sin- 
gulis  annis  dicti  sexennii  in  duobus  ti-rminis,  laedie- 
tatem  videlicet  in  PuriOcationis  Béate  Marie  Virginis 
et  aliani  niedietatem  in  Nativilatis  Jîeati  .lohamiis 
JJaplisle  tesHvitalil)us  exolvendam  et  colligendam, 
per  antistites  vel  subcollectores  ab  cis  depulandos, 
prout  in  dictis  litteris  seriosius  confinetur.  Verum 
quia  nonnulle  ex  predictis  litteris  ex  causis  quas 
temporum  induxit  varietas,  necnon  ob  ipsius  prede- 
cessoris  supervenienteni  obitum  nonpotueiaint  (juibus 
dirigebantur  antistitibus  tcniporo  congruo  presiMifari, 
et  proinde  in  diversis  terminis  preteritis  non  ob  ciil- 
pam  illorum  ijui  decimain  Inijasmodi  solvere  teneban- 
tur  sed  propter  hujusmodi  retardatam  receptionem 
litterarum  ipsarum,  Cacta  non  extitit  solutio  décime 
prelibate,  nos,  paterne  diligentie  studiis  providere 
volentes,  ne  ipsi  sine  culpa  eorum  plus  debito  pre- 
graventur  et  quod  tantum  et  tam  pium  ac  necessarium 


Dei  negotiuni  exinde  non  recipiat  detrinientum,  sed 
dare  intendantes  operam  cfficacem  ut  illud,  Deo  auc- 
tore.  promoveri  valeat  et  de  bono  in  melius  prosperari, 
do  fratrum  nostrorum  consilio  super  hiis  paterne 
provisionis  remedium  ut  iuferius  sequitur  adhibenius  : 
videlicet  quod  in  partibus  in  quibus  earum  antistites 
a  festo  Puriticationis  Béate  Marie  Virginis  proxime 
preterito  citra  hujusmodi  eis  dircctas  litteras  recepe- 
runt,  illis  (jui  unam  niedietatem  ipsius  décime  in  festo 
Beati  .lohannis  Baptiste  proxime  venturo  debent  exol- 
vere,  ipsum  hujusmodi  solutionis  terminum  proroga- 
mus  usque  ad  festum  Xativitatis  ejusdem  Virginis 
proxime  secuturum  in  quo  niedietatem  ipsam  solvere 
teneantur,  et  quo  ad  eos  suspondimus  hujusmodi  pro- 
rogatione  durante  omnes  processus  habites  et  senten- 
tias  latas  ratione  dicte  impositionis  dci'imo  per  ijisos 
antistites  vel  subcollectores  eorum  in  partibus  antc- 
dictis  ;  in  aliisvero  partibus  in  quibus  ipsanun  antis 
tites  antedictmn  fostumPurificationis  proxime  prete- 
ritum  prefatas  eis  directas  litteras  receperunt,  lui  ipd 
virtute  dictarum  litterarum  tenentur  decimam  prefa- 
tam  exolvere,  solutiones  illius  a  tempore  receptioids 
earumdem  litterarum  continuent  et  compleant  suis 
terminis  in  eisdem  litteris  designatis.  Et  quia  grave 
foret  si  due  solutiones  décime  prcdicte  in  termino  uno 
concurrerent  vel  infra  unum  aiinum  duplex  décima 
solverelur,  circa  omnes  illos  qui  ob  relartlalam  dic- 
t;irum  litterarum  recoptioiu^m  eaiidem  decimam  in 
preteritis  terminis  vel  eorum  alitiuo  seu  aliqiiibus  non 
sulverint  subsecjuenti  moderamine  ]>rovidemus,  ut 
deinceps  et  post  dictum  soxennium  solutiones  jam- 
di(-te  décime  in  terminis  preteritis  ex  predicta  causa 
non  factas  al)  eis  continuent  et  perliciant  in  singulis 
se(iuentibus  terminis  similibus  donec  ab  eis  de  pre- 
dicta sexennali  décima  fuerit  intègre  satisfactum. 
Concedimus  insuper  predictis  antistitibus  et  sul)col- 
lectoribus  eorum  plenam  et  liberam  potestidem,  eisque 
tenore  presentium  disiricte  iirecipiendo  mnndamus  ut 
ipsi  tam  nostra  vigore  presentium  quani  ipsius  pre- 
decessoris  auctoritate  per  litteras  supradictas  ad  col- 
ligendnm  prefatam  decimam  pro  dicto  sexennio, 
servatis  modilicationibus  superius  ac  in  dictis  litteris 
ipsius  prede(,'essoris  expressis  extunc  auctoritate 
apostolica  pro  Inijusmodi  terminis  in  qiùbus  facta  vel 
intègre  perfecta  ejus  solutio  ne(juaquam  extitit  procé- 
dant, lapsu  ejusdem  sexennii  non  obstante,  juxta 
presentium  et  aliarum  prefatarum  ipsius  predecesso- 
ris  eis  directarum  continentiam  litterarum.  Quasqui- 
dem  dicti  predecessoris  litteras  quo  ad  hec  illam 
habere  decernimus  et  volumus  solidam  roboris  firmi- 
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tatem  quam  liabent  et  habere  debent  durante  sexennio 
prelibato.  NuUi  ergo,  etc..  nostre  prorogationis,  sus- 
pensionis,  promissionis,  concessionis,  mandati,  cons- 
titutioniset  vohuitatis  infraiigere  etc..  — Datmn  Avi- 
nioiie,  XVI  kalendas  julii,  anno  primo.  » 


67 


(Sans  date.) 


l'etro  de  Chappes  cpiscopo  Suessionensi  mandat  ut  de  illis 
quae  ratione  prepositurae  de  Favcriis,  deberi  conventui  sancti 
Medardi  Suessionensis  rcpcrerit,  l'aciat  eidem  conventui  debi- 
tam  ï^atisfactioneiTi  impendi.  (Litt.  païens.  Heg.  Vat.  130  n" 
C(;cxi.iii  f"  57  verso.) 


«   Venerabili  fratri 
tibi  frater.  » 
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episcopo  Suessionensi.    Pridem 


Avignon,  16  juin  1333. 


Adhemaro  de  lu  Voulte  cpiscopo  Valenlincnsi  mandat  ut  ad 
capiendoset  puuiendos  liaerolicos  de  secla  waldonsi  suum  exer- 
çons orticiuin,  inquisitoribushaereticaepravilalis assistât.  (Litt. 
clausa.  Heo.  Vat.  130  n°  cccxliv  f"  o8  recto.) 

«  Venerabili  fratri  ..  episcopo  Valentinensi.  Ad  nostri 
apostolatus. —  Dat.  Avinione,  xvi  kalendas  julii,  anno 
primo.  » 
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Avignon,  16  juin  1335. 


Humbertum  Ualphinum  Viennensem  rogat  ut  uonnullos  hae- 
reticos  qui  in  terris  suis  latitant  perquiri  solcrtcr  atque  inqui- 
sitoribus  tradi  taciat.  (Litt.  clausu.  Rkc  Vat.  130  n"  ccgxlv 
f°  58  recto.) 

((  Dilecto  filio  nobili  viro  Humberlo  Dalfino  Viennensi. 
Deducto  nuper  ad  nostri  apostolatus  auditum,  quod 
in  terris  tue  ditionisubjectis,  nonnuUihereticipreser- 
tim  de  secta  dampnata  Waldensium  latitant,  ibidem 
fidèles  inficere  suis  pestiferis  suggestionibus  satagen- 
tes,  nobilitatemtuamrequirimus  attentiusethortamur 
quatinus  varia  pericula  et  scandala  que  catholice  fidei 
tuisque  subditis  possent  ex  eorumdem  hereticorum 
factionibus  nisi  extirpentur  de  terris  eisdem  radici- 
tus  provenire,  ut  ipsi  eorumque  fautores,  receptatores 
et  credentes  perquirantur  solerter  et  fideliter,  ac  ca- 
piantur  et  ordinariis  seu  inquisitoribus  heretice  pra- 
vitatisin  illis  partibusauctoritate  apostolica  deputatis 
assignentur,  per  te,  tuosque  officiales  et  subditos  sic 


prompte,  velut  vir  catholicus  et  dévolus  opem,  consi- 
lium  etfavoremimpenderenon  postponas,  quodhujus- 
modi  vitatis  periculis  tua  sincera  devotio  apud  Deum 
et  Sedem  apostolicam  valeat  morito  commendari.  — 
Datum  Avinione,  xvi  kalendas  julii,  anno  primo.  » 
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Avignon,  22  juin  1335. 


Regcm  Siciliae  solulum  facit  de  quatuor  millibus  unciis  auri 
quas  camerae  apostolicac  numeravit  pro  residuis  census  annui 
romanae  Kcclesiae  debiti  ratione  regni  Siciliae.  (Litt.  patens. 
Reg.  Vat.  130  n°  ccclxix  f°  61  recto.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  illustri. 
Cum  de  surama  octuagintaocto  miliunioctingentarum 
quinquaginta  duarum  unciarum  trium  florenorum  et 
quarte  partis  unius  floreni  auri,  in  qua  pro  residuis 
census  annui  per  te,  fili  carissime,  romane  Ecclesie 
ratione  regni  Sicilie  et  terrarum  citra  Farum  debiti, 
olim  Ecclesie  romane  memorate  tenebaris  astrictus, 
quatuor  niilia  unciarum  auri  secundum  ordinationem 
per  felicis  recordationis  Jobannem  Papam  XXII  pre- 
decessorem  nostrum  super  hoc  dudum  l'actam  et  pro- 
rogationem  inde  tibi  generose  concessam,  in  proximo 
instant!  festo  Nativitatis  Beati  Johannis  Babtiste  sol- 
vere  prefate  Ecclesie  tenei'eris,  dictaque  quatuor  milia 
unciarum  pro  termine  dicti  festi  tam  pro  caméra  nos- 
tra  quam  collegio  venerabilium  fratrum  nostrorum 
ejusdem  Eccesie  cardinalium,  per  manus  dilecti  filii 
magistri  Biscardi  de  Gava  comitatuum  tuorum  Pro- 
vincie  et  Forcalquerii  thesaurarii  tui,  in  xx"  milibus 
florenisauri,  singulis  unciis  pro  quinque  tlorenis  auri 
computatis,  quosquidem  florenos  idem  thesaurarius 
de  redditibus  et  juribus  comitatuum  predictoruin  ad 
te  pertinentibus  se  asserit  collegisse  prefate  camere 
duxeris  die  date  presentium  persolvenda,  nos  tuis  ac 
heredum  et  successorum  tuorum  in  regno  predicto 
volontés  indempnitatibus  super  hiis  providere,  te  dic- 
tosque  heredes  et  successores  ac  omnia  bona  tua  de 
dictis  quatuor  milibus  unciis  auri  pro  predicto  ter- 
mino  in  eisdem  viginti  milibus  tlorenis  auri  persolu- 
tis  et  computatis,  ut  premittitur,  absolvimus  imper- 
petuum  tenore  presentium  et  quitamus. 

Datum  Avinione,  x  kalendas  julii,  anno  primo.  » 
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Avignon,  27  juin  1335. 


Regem  Siciliae  solutum  facit  de  octo  millibus  unciarum  auri 
camerae  apostolicae  numeratis  pro  censu  aunuo  Ecclesiae  ro- 
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manae  ratione  regni  Siciliae  et  terrarum  citra  Farum  debito. 
(Litt.  païens.  Reg.  Vat.  130  n°  ccclxx  f°  62  verso.) 

«  Eidem  régi.  Cum  annis  singulis  in  festo  beatorura 
apostolorum  Pétri  et  Pauli  mensis  junii,  pro  regno 
Sicilie  et  terris  citra  Farum  censiim  animiim  octo  nii- 
lium  unciarum  auri  Suramo  Pontifici  et  Ecclesie  ro- 
mane solvere  tenearis,  tuque  fili  carissime  pro  ter- 
mine instantis  festi  eorumdem  apostolorum  dictum 
censum  octo  milium  unciarum  auri  in  quadraginta 
milibus  tlorenis  auri,  singulis  unciis  predictis  pro 
quinque  tlorenis  auri  computatis,  nostre  camere  tam 
pro  nobis  quam  pro  coUegio  venerabilium  fratrum 
nostrorum  ejusdem  Ecclesie  cardinalium  recipienti, 
par  manus  dilectorum  lilioruni  nobilis  viri  .Tohannis 
Cabassole  militis,  magne  curie  régie  magistri  rationa- 
lis  et  magistri  Biscardi  de  Gava  comitatuum  tuorum 
Provincie  et  Forcalquerii  thesaurarii  tui,  diixeris  ut 
sequitur  die  date  presentium  exolvenduia,  videlicet 
per  manus  dictorum  militis  et  thesaurarii  triginta 
quatuor  milia  florenorum  auri  per  ipsos  a  dilectis  fl- 
liis  societatum  Bardoruin,  Peruciorum,  Azayalorum 
et  Bonacursorum  mercatoribus  de  Florencia  de  man- 
dato  tuo  ut  asserunt  receptos,  et  residuos  sex  milia 
florenorum  auri  per  manus  dicti  thesaurarii  de  pecu 
niis  per  ipsum  ratione  ofticii  sui  de  redditibus  et  ju- 
ribus  comitatuum  predictorum  ut  dixit  collectis,  nos 
tuis  ac  heredum  et  successorum  tuorum  in  regno  et 
terris  predictis  volontés  indcmpnitatibus  super  hiis 
providere,  solutionem  hujusmodi  de  dictis  octo  mili- 
bus unciarum  dicte  camere  factam  in  dictis  quadra- 
ginta milibus  florenis  auri  unciis  computatis,  ut  pre- 
niittitur,  ratam  habemus  et  gratam,  ac  te  dicta(iue 
regnum  et  terras  de  dictis  octo  milibus  unciarum  pro 
prefato  termino,  ut  superius  exprimitur  persolutis, 
absolvimus  tenore  presentium  et  quitamus. 

Datum  Avinione,  v  kalendas  julii,  anno  primo.  » 
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Avignon,  28  juin  I33j. 


.  Kcgcin  Siciliai?  rogat  ul  terras  et  loca  coasisleutia  iftfra  pro- 
vincias  Campaniae  .Muritimaoque  nonoffendeus.a  niolos(atione 
illoruin  de  (iecano  et  rie  Siippino  vassulloruin  Kcclesiao  ronia- 
nae  désistât  alque  obsidioncni  fortalicii  Sancti  démentis  fa- 
cial loluliler  revocari.  (Lill.  clausu.  Kkg.  Vat.  130  n"  ccci-xxii 
f"  62  recto.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Robertu  régi  Sicilie  illuslri. 
Nuper  extitit  expositum.  —  Dat.  .Vvinione,  iv  kalen- 
das julii, anno  primo.  » 


Johanni  de  Coiordano  indulget  ut  in  comniissione  ad  corri- 
gonduni  et  pnniondum  exccssus  marescalli  et  curialium  domini 
.lohannis  Papae  .XXII  duduni  sibi  data,  possit  procedere  in  in- 
dictis  leriis,  juslitiam  ministrando.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  130 
n"  cccLxxiv  f»  63  recto.) 

«  Dileclo  filio  magislro  Johanni  de  Coiordano  archidia- 
cono  Lunatensi  in  Ecclesia  Biterrensi,  capellano  nostro. 
Dudum  ex  gravi.  —  Dat.  Avinione,  ii  kalendas  julii, 
anno  primo.  » 
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.Suspendit  usque  ad  instans  festum  Resurreclionis  doniiuicae 
interdictuin  cui  villa  de  Vico  supposita  fuit.  (Litt.  pateus. 
Reg.  Vat.  130  n»  ccci.xxv  f-  63  recto.) 

«  Dilectis  filiis  consulihus  et  universitati  ville  de  Vico 
Auxitane  diocesis.  Voleutes  vobiscuni  agere.  —  Dat. 
Avinione,  kalendis  julii,  anno  primo.  » 


7o 


Avignon,  t  juillet  133o. 


Uecernit  nequis  cujusvis  ordinis  mondicantiuni  professer  ad 
nionachorum  nigrorum  aul  llistorciensem  ordines  transire  va- 
leat  nisi  a  roniano  l'oulifice  licenliani  specialem  impetravei-it. 
(Lill.  de  curia.  ilK(;.  Vat.  IIO  n"  xxx.  —  Bullariwn  romanum. 
ï.  m  pars  II  p.  203.) 

«  Ad  perpelimm  rei  memorinin.  Regularom  vitaiii  pro- 
fessis,  sic  expedit  suldralii  oinneiu  iiKiuieiudinis  et 
turbatiouis  materiam  quod  in  contemplationis  suavi- 
tate  quiescere  valeant  et  tranquillum  Domino  reddere 
famulatum.  Cum  igitur  ex  eo  ([uod  professores  ordi- 
num  mendicantium  ad  nionachorum  nigrorum  et  Cis- 
terciensom  ordines  consueverunt  plerumque  transire, 
multas  in  diclis  ordinibus  turbationes,  infestationos, 
molostias,  dampna  etscandala  provenisseexperieiitia 
doceat  manifeste  :  nos  hiis  ex  deluto  pastoralis  ofllcii 
pro  futuro  tempore  occurrere  cupientes,  consilio  fra- 
trum nostrorum  decernimus  ne  quis  cujusvis  ordinis 
mendicantium  professer  ad  ali(iuem  dictorum  duorum 
ordinuni  quoquomodo  transire  valeat  sine  romani 
Pontificis  licentia  speciali,  plenam  et  expressam  fa- 
ciente  de  conslitutione  hujusmodi  mentionem.  Non 
obstantibus  privilegiis  apostolicis  quibuscunque  con- 
cessis  in  contrarium  cdictis  ordinibus  mendicantium 
seu  eorum  prelatis  aut  aliquilnis  eorunidem  que  quo 
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ad   hoc   nullius   exniinc  fore   firmitatis  decerninms. 
NuUi  ergo.  ..  etc. 
Datum  Avinioue,  v  nouas  jiilii,  aiino  primo.  » 
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Sorgues,  7  juillet  1335. 


Benevolentiae  régis  Siciliao  commendat  Theobuldum  cpis- 
copum  Castelliineleusoin  iitquc  ejus  Ecclesiam.  (Litl.  clausa. 
Reù.  Vat.  130  n"  cco:  xxxvi  1°  69  recto.) 


«  Carissiiito  in  Chrisio  fi/io  lioherLo  regiSicilie  iilusln. 
Venerabileiu  fratrem.  —  Dat.  apud  Ponteiusorgie  Avi- 
nionensis  diocesis,  nonisjulii,  aniio  primo.  » 
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Sorgues,  8  juillet  1335. 


J'hilippo  régi  Frauciae  nunliat  se  cum  cardinalibus  in  cas- 
trum  l'outissorgiuc  migravisse  ad  elucidandam  quacstioucm 
visionis  auimarum  uecuon  Pctrum  III  de  la  l'alu  patriarchaiii 
lerosolimitanum  doini  relinuisse.  ^Lilt.  clausa.  Reo.  V.\t.  130 
n"  ci:cc  vil  f»  65  verso.) 

((  Carisiimo  in  Christo  fiUo  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Ut  ad  elucidandam  et  determinandam  veritatem 
circa  opinionem  illam,  an  scilicet  anime  a  corporiljus 
exiite  ac  purgato  divinam  e.ssenciam  anle  diem  uni- 
versalis  judicii  visione  videant  faciali  et  quasdam 
alias  opiniones  et  questiones  ab  ea  résultantes  seu 
circa  eam  émergentes,  nostrum  et  fratrum  nostrorum 
ac  tuum,  iili  carissime,  quod  circa  hec  hal)uimus 
et  habemus  de.siderium,  ad  laudem  et  honorem  Doi 
consolationemque  lidelium  possit  melius  et  efficatius, 
diviiia  cohoperante  gratia,  adinipleri  et  determinatio 
subse(jui  valeat  Deo  grata,  ecce,  Iili  dilectissime  quod 
nos  cum  nonnuUis  sacre  théologie  professoribus  dare 
intendentes  circa  hec  operam  efficacem,  a  civitate 
Avinionensi  ubi  propter  concursus  impediebamur 
multorum,  dicessimus  et  ad  castrum  nostrum  Pontis- 
sorgie  Avinionensis  diocesis  ubi  nunc  moram  trahi- 
mus  et  intendimus  trahore  maxime  pro  premissis 
aliquo  tempore,  duximus  declinandum.  Cum  itaque 
venerabilis  frater  noster  Petrus  patriarca  lerosoli- 
mitamus  qui  ad  nostram  venit  presentiam  hiis  diebus, 
et  per  nos  gratanter  receptus  extitit,  ac  etiam  super 
hiis  que  nol)iscum  habebat  agere  favorabiliter  expedi- 
tus  redire  vellet  ad  partes  Francie,  asserens  hoc  de 
regia  voluntate  ac  benei^lacito  existere,  presertim 
propter  parlamentum  in  proximo  celebrandum  :  nos 
attendentes  quod  ipse  in  eadem  theologia  cujus   pro- 


fesser esse  dinoscitur  expertus  existit,  eum valut  no])is 
et  Ecclesie,  tibique,  fili  amantissime  in  hac  parte 
utilem  pro  aliquo  tempore  cum  id  obviare  tuis  bene- 
placitis  non  credamus,  providimus  retinendum,  ex- 
cellentiam  regiam  attentius  deprecantes  quatinus 
retentionem  hujusmodi  gratam  habeat  et  ipsum  pa- 
triarcha  nichilominus  super  hoc  favorabiliter  excu- 
satum . 

Datum  in  eodem  castro  Pontissorgie,  viir  idus  julii, 
anno  primo.  » 
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Sorgues,  9  juillet  1335. 


Humhertum  Dalphinum  Viennensem  rogat  utpacla  olim  inter 
praedccessores  suos  et  Ecclesiam  Ebredunensem  inita  observet 
el  ab  officialibus  suis  inviolabiliter  observari  faciat.  (Litl.  clausa. 
Reg.  Vat.  130  n»  cccc  viii  f"  65  verso.) 

«  Dilecto  filio  nobili  viro  Humberto  Dalfino  Viennensi. 
Intelleximus  nuper  quod  aliqui  tui  officiâtes  et  subditi 
pacta  et  conveutiones  inter  te  tuosque  predecessores 
ex  parte  una,  et  Ecclesiam  Ebredunensem  ex  altéra 
inita,  sicut  asseritur,  interpretari  sinistroet  peregrino 
intellectu,  in  magnum  Ecclesie  predicte  prejudicium 
satagentes,  tam  circa  cujusdam  palacii  olim  in  civi- 
tate Ebredunensi  constructi  ampliationem,  quam  que- 
dam  alla  Ecclesie  prelibate  non  parum  prejudicialia 
nitantur  contra  tenorem  et  formam  pactorum  et  con- 
ventionum  hujusmodi  attemptare.  Cum  autem  vene- 
ralnlis  frater  noster  Bertrandus  archiepiscopus  Ebre- 
dunensis,  pro  quibusdam  arduis  Ecclesie  romane 
negociis  per  nos  ad  certas  partes  remotas  ad  presens 
destinatus  sit  absens,  nobilitatem  tuam  rogamus  et  in 
Domino  attentius  exhortamur  quatinus  pacta  et  con- 
ventiones  observans  predicta,  et  faciens  ab  eisdem 
officialibus  et  subditis  inviolabiliter  observari.  nichil 
novi  prejudiciale  seu  obvians  quomodolibet  pactis  et 
conventionibus  predictis  circa  jamdictam  ampliatio- 
nem vel  alla,  presertim  quousque  prefatus  archiepis- 
copus redierit,  attemptari  permittas,  sed  pocius  eorum- 
dem  archiepiscopi  et  Ecclesie  Ebredunensis  négocia 
sic  habere  velis  pro  nostra  et  apostobce  Sedis  reve- 
rencia  favorabiliter  commendata  quod  nos  exinde 
devotionem  tuam  possimusmerito  in  grafiarum  actio- 
nibus  commendare. 

Datum  in  castro  Pontissorgie  Avinionensis  dioce- 
sis, vu  idus  julii,  anno  primo.  » 

In   eumdem  modum,  verbis  competenter  mutatis, 
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Henrico  episcopo  Vtcariensi,  guhernatori  Dalfinatus.  Dat. 
ut  supra.  (LiU.  clausii.  Wm.  Vat.  130  n"  ccci:  ix  f°  C6  recto.) 


79 


Sorgucs,  \\  juillet  <33o. 


RegiSieiliaenuQtiat,  recepfis  litleris  rogiis  nientioQeni  facien- 
libus  de  dissensione  illorum  de  Tholomcis  et  jliorum  de  Salim- 
benis  de  Senis,  se  scripsisse  cisdem  partibus.  et  Francisco  Sil- 
veslri  episcopo  Florenlino  ac  riiiillelmo  de  Monte  Albano 
episcopo  Lucauo  cominisisse  ut  in  pacilicationein  se  interpo- 
nant.  ^Lill.  clausa.  Reg.  Vat.  130  n°  ccccxxxi  1°  67  verso.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  fîlio  Jtoberto  régi  Sirilie  illuslri. 
Miignificencie  régie  litteras.  —  Dat.  apud  Ponteinsor- 
gie  Avinionensis  diocesis,  v  idiis  julii,  anno  primo.  » 
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Sorgues,  18  juillet  133o. 


Litleris  Philippi  régis  Fraaciae  bonigna  et  laela  manu  aceep- 
lis,  exoplal  ut  oinuia  principi  regnoque  suo  prospère  succédant; 
Johannis  ducis  Norinanniae  vaietudine  nunc  confirmala  paudet. 
(Litt.  clausa.  Rr.r..  Vat.  130  n°  cccc  xxxvii  f''  09  recto.  —  V«(î- 
kanische  Aktcrt.  p.  589,  n"  1741.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  /ilio  Philippo  rcgi  Francio  Mus- 
tri.  Regali.s  e.xcellencie  lilteras  per  ipias  ad  ca  super 
quibu-s  sibi  pridem  .scripsiuius  et  nichilominus  dilecto 
lilio  nobili  viro  Ludovico  duci  Borbonesii  crodeutiaiu 
dedinui.sgratanter  et  pleue  re-spoudous,  nobis  et  l-;c(de- 
sie  romane  phicibilil)us  aduiodum  aU'ectilm.s  ln-uivo- 
lum  obtulit  favorem  et  auxilium,  die  date  piosenciuin 
recepimus  leta  manu;  exiiide  régie  magniliceucie  gra- 
tiarum  actione.s  ubere.s  exolventes  profocto,  lili  f-aris- 
.sime,  de  prosperitale  status  lui  tocius(iue  donuis  ré- 
gie ac  rcgni  gaudemus  et  consolamur  quampliirimuui 
et  de  adversis  et  quiliusvis  pericuiissi(pie,quod  alisit, 
contingerent,  pluriiiium  dolereuius,  volentes,  lili  di- 
leclissiiiie,  indubie  te  lenero  qiiod  ad  obviandum  illis 
et  de  oportunis  providendum  remediis,  iiuantum  cuiu 
Dei  benepbicito  et  liouoro  lieri  posset  Ecclesie,  nos 
impendere  studiosis  operibus  ciiraremus.  Et  licet  de 
illis  de  quibus  régie  provident ie  ut  prefertur  scrip- 
simus,  nichil  nostris  extiteril  auribus  postmodum 
instillatum,  si  tamen  exinde  aliquid  ad  iiotitiam  regiam 
deveniret  nobis  vellemus  e  vestigio  nunciari  ut  pre- 
visi,  plenius  oportunis  remediis  quantum  esset  in 
nobis,  et  circunispectioni  régie  videretur  expédions, 
cautius  periculis  occurrere  valeremiis.  Nec  dubitamus 
quod  si  te  in  timoré  et  amore  Domini  tenucris,  bono- 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


rando  sanctam  Ecclesiam,  unicam  sponsam  suam, 
quam  in  honore  habita  ipse  noscitur  honorari,  ejusque 
ministros  favore  prosequendo  benivolo  ac  in  suis 
juribus  et  libertatibus  confovendo,  necnon  colendo, 
observando  et  ol)servari  faciendo  paceui  et  justiciam 
in  subditis,  pauperibus,  orphanis,  pupillis  et  viduis 
misorando,  et  ai)  oppressionibus  iudebitisdefendendo, 
quodque  consiliarii  et  officiales  regii  sinceram  in  liac 
parte  voluntateni  regiam  sentientes,  exequantur  pre- 
missa  fideliter  et  observent,  Deus  ipse  per  quem 
régnas  et  regeris,  ([m  maloruni  et  prcsuiaptorum 
novit  infatuare  consilia,  tuos  et  regni  predicti  emulos 
et  adversarios  tibi  subiciet,  vel  ad  tuum  adducet  bene- 
placitum,  tibi  et  eidein  regno  votiva  tran({ulllitate 
concessa,  dies  tuos  cum  honoris  augmento  longiores 
efticiet  et  tandem  post  Ial)orum  decursuni  presentium 
de  temporal!  regno  quod  obtinos  ad  gloriam  provehet 
sempiterni.  Porro  iuhrmitas  dilecti  lilii  nobilis  viri 
Johannis  primogeniti  tui  ducis  Normannie  tarde  nobis 
extitil  nunciata,  ipsum  namquc  fecisseuius  specialiter 
precibus  adjuvari  Ecclesie  si  antea  scivissemus,  sed 
quasi  simul  inlirmitatem  nobis  tristem  utique  sanita- 
tein  sibi  a  Domino  restitutam  consolatoriam  et  jocun- 
dam  audivimus,  de  votis  Dominum  intercessionil)US 
deprecantes,  ut  eum  nobis  et  til)i  totique  regno  et 
fideli  populo  ad  suum  servicium  et  bencplacitum 
rei(|ue  publiée  gubernationem  utilem  longevis  digne- 
tur  toniporibus  incolumem  conservare.  Demum  quia 
regalis  iienivolcncia  de  statu  nostro  ccrlior  effici 
postnlavit,  eidem  série  presentium  nuntiamus  (i[Uod, 
licet  curis  innumeris  (luasindicit  apostolico  servitutis 
officium  agitcmur,  lUo  lanuMi  facienle  ([ui  potest, 
corporali  sosi)itatc  letamur,  onnixe  {sic)  rogantes  ut 
regalis  magnilicentia  de  statu  suo  et  domus  régie 
quem  nos  delectat  audirc  velit  eflicere  sepius  ccrtio- 
res.  —  Dat.  apud  Pontemsorgio  Avinionensis  diocesis, 
XV  kaleiulas  augusti,  anno  primo.  » 
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.lobannac  rcginael'ranciae  devolionem  iu  Sedeni  apostolicain 
laudat  oic[we  ob  Johannis  ducis  Xormanniae  valeludinomlirma- 
tam_graliiliUur.  (bitt.  clausa.  Reg.  Vat.  130  n°  ccix  xxxviii 
f"  09  verso.) 

«   Carissimc   in   Chrislo   flic    Jolianne  regine   Francie 

illuslri.  Serenitalis  régie  litteras  mami  lola  recepimus 

i   et  benigna,   quarum  série  diligentius  intellecta  quia 
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devotam  oblationem  nobis  et  Ecclesie  romane  per 
litteras  ipsas  factam  et  alla  contenta  in  eis  de  fonte 
caritatis  procedere  cognovinius  evidenter,  exinde  su- 
blimitatem  regiani  preconiis  laudum  et  cominen- 
dationuui  in  Domino  attolliiaus  et  oblationem  ipsam 
benivolam  ul)errimis  prosequimur  actionibus  gratia- 
rnui,  eamattentiusdeprecantes  quatinus  inlmjusmodi 
proposito  etdevotionelaudaliili  ex  quibusapud  Deum 
et  Sedem  apostolicam  locum  sibi  uberioris  gracie 
Yendical)it  merito  stabiliter  perseveret,  scitura  pro 
certo  filia  carissima,  quod  conservationem,  stabilita- 
tem  et  augmentum  honoris  et  prosperitatis  domus 
régie  sincère  diliginms  et  desiderabiliter  peroptamus 
et  super  eispromovendis,  quantmn  cumDeo  et  honore 
poterimus  Ecclesie,  propicii  reperiemur  et  prompti. 
Porro,  filia  dilectissima,  quia  salutem  tuam  paterna 
dilectione  iiuerimus,  tuam  celsitudinem  exhortamur 
ut  te  divine  voluntati  coaptans,  si  te  Dominus  qui  que 
tibi  tueque  saluti  expédiant  plene  novit,  nuper  tlagel- 
lando  sicut  non  sine  magna  compassione  audivimus, 
visitavit  in  partu,  non  turberis,  sed  que  sibi  placent 
feras  pacienter  potius  et  consolaris  in  Eo  qui  si  cogi- 
tatus  tuos  in  Ipso  jactaveris,  plenam  tibi,  super  que 
apud  Eum  devotis  instamus  precibus,  consolationem 
immlttet.  Sane  infirmitatem  dilecti  filii  noltilis  viri 
Johannis  nati  tai  ducis  Normannie  tarde  scivimus, 
Ipsum  n:uu(iue  specialiter  precibus  adjuvari...  etc.  (m< 
supi-a)....  incoluniem  conservare. 

Datum   apud  Pontemsorgie  Avinionensis  diocesis, 
XV  kalendas  augusti,  anno  primo  ». 
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Diligeuliam  qiuim  ailhibuit  Ludovicus  iliix  liorboucsii  iie- 
gotiis  sibi  coinmissis,  laudut.  (Litt.  clausu.  IIeg.  Vat.  130  u° 
ccccxxxix  f"  70  rocto.) 

«  Dileclo  filio  nobili  viro LudovicoduciBorbonesii.  Solite 
benignitatis  affectu  recepinms  nobilitatis  tue  litteras 
die  date  prescntium,  quaruui  séries  per  nosdiligentius 
intellecta  plenam,  providani  et  circumspectam  execu- 
tionem  eorum  que  nobilitati  eidem  fiducialiter  com- 
misinius,  necnon  magne  devotionis  et  amoris  affectum 
quem  ad  nos  et  romanam  Ecclesiam  tanquam  bene- 
dictionis  et  gratie  filius  gerere  dinoscoris,  evidentius 
manifestât;  super  quibus  utique  nobis  gratis,  te  fili, 
titulo  commendationis  attolimus  et  gratiarum  tibi 
referimus  uberos  actiones,  prompti  quantum  cum  Deo 
poterimus  ad  ea  que  tuum  respiciant  commodum  et 


honorem.  Etecce,  fili,  quod  carissimis  inChristo  tiliis 
nostris  Philippe  régi  et  Johanne  regine  Francie 
illustribus  super  hiis  que  nobis  gratanter  scripserunt 
et  proinde  similiter  rescribimus,  benivolenciam  quam 
erga  eos  domumque  regiam  et  regnum  sincero  corde 
gerimus  eis  per  nostras  oportunas  litteras  offerentes; 
porroque,  dilectus  filius  nobilis  vir  dominus  de  No- 
eriis  veraciter  sicut  tue  predicte  nobilitatis  littere 
continent  retulit  dicto  régi,  grata  nostris  accedunt 
aftectibus,  et  ejus  prudentiam  propter  hoc  commenda- 
mus,  ipsum  habere  intendentes  si  se  in  nostra  et 
Ecclesie  devotione  constanter  tenuerit,  favorabiliter 
commendatum. 
Datum  ut  supra.  » 
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Sorgues,  21  juillet  1335. 


Régi  Siciliae  indulget  ut  comitibus,  baronibus.  nobilibus  et 
personis  aliis  qui  inarmata  Siciliae  exstileriut  liceut  in  praedictu 
insula  ecclesiastico  iuterdicto  supposita,  in  locis  ad  boc  con- 
gruentibus  et  honestis,  januis  clausis,  excommunicatis  et  in- 
terdietis  exelusis,  non  pulsatis  campanis  et  submissa  voce, 
missas  et  alia  divina  officia  facere  celebrari.  (Liltera  patens. 
lÎEG.  Vat.  130  n°  ccccxl  f"  71  verso.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Roherto  régi  Sicilie  illuslri. 
Serenitatis  tue  probata.  —  Dat.  apud  Pontemsorgie, 
XII  kalendas  augusti,  anno  primo.  » 
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Sorgues,  23  juillet  1335. 


Commendat  diligentiam  a  Bertrando  archiepiscopo  Ebredu- 
ncnsi  adbibitam  receplioni  solonini  homagii  per  Hobertum  re- 
gem  Siciliae  Summo  Pontifici  et  Ecclesiae  romanae  pracstiti. 
(Litt.  clausa.  Wvx,.  Vat.  130  n"  cccci.  f"  73  recto.) 

«  Venerabili  fratri  Bertrando  archiepiscopo  Ebredunensi. 
Bénigne  recepimus.  —  Datum  apud  Pontemsorgie  Avi- 
nionensis diocesis,  x  kalendas  augusti,  anno  primo.  » 
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Regem  Siciliae  laudat  pro  hom.igio  in  manibus  archiepisco- 
porum  Ebredunensis  et.Neapolitani  praostito.  (Litt.  clausa.  Reg. 
Vat.  130  n°  ccccli  f°  73  verso.) 

(1  Eidem  régi  Sicilie.  Grata  nobis  adniodum. — Dat. 
ut  supra.  » 
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Sorgues,  23  juillet  1333. 


Kamundo  de  Chamoraco  et  Pontio  de  Pereto  mandat  ut  om- 
nia  bona  mobilia  bonae  meinoriao  Pétri  do  Castelnau  ultimi 
episcopi  Rutheueusis  exigant  uoniine  camerao  apostolicae,  as- 
signantes ipsa  bona,  quitandi  potestate  concessa.  (Litt.  patens. 
Rf.c.  Vat.  130  n'  cccci.iii  f"  74  recto.) 

o  DUeclis  film  magistris  Ramundo  de  Chameraco  cano- 
nico  iVassiliensi  pI  Poncio  de  Pereto  rectori  Ecclesie  de  Ro- 
vinhaco  Bilerrends  dioces/s.  Xuper  exposita  corain.  — 
Dat.  apud  Pontemsorgie  Avinionensis  diocesis,  x  ka- 
lendas  augusti,  anno  primo.  » 
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Sorgues,  29  juillet  133a. 


Guillelino  de  Sure  archiepiscopo  Lugdunensi  mandat  ut  ad 
contirmationem  eleeti  Lingonensis  vel  ad  alla  provisioneraejus- 
dem  Ecclesiae  tangentia.  nullo  modo  procédai.  (Litt.  patens. 
Reu.  V.\t.  130  n"  o;co  lxv  1°  7ti  verso.) 

«  VeriTabili  fralri..  archiepiscopo  Lugdunensi.  Ciuil 
nos  duduiii.  —  Dat.  apud  Pouteiij^orgie  Avinionensis 
diocesis,  iv  kalendas  augusti,  anno  priino.  » 

«  Eidem  cnpilulo  (Lingonensi  ).  In  eunidem  niodum, 
verbis  competentor  niufatis.  —  Datuni  ut  supra.  (Litt. 
patens.  Heg.  Vat.  130  n°  cccc  i.xvi  f"  76  verso.) 
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Sorgues,  30  juillet  1333, 


Godofrido  de  Rupenoeriis  mandat  ut  bona  mobilia  quondam 
Pétri  do  Uellojoco  prioris  prioralus  de  Maritale  Chiuiacensis  or- 
dinis,  Aulissiodorensis  dioecesis,  camerae  apostolicae  applica- 
tis,  pro  quibus  Guilleltnus  de  l'ictavia  nunc  prior  dicti  prioratus 
cum  dicta  eameri  composuit,  faeiat  eidem  (iuillelmo  integra- 
liter  tradi.  (Litl.  patens.  Reu.  Vat.  n"  clxviii  !'•>  70  recto.) 

«  Dilectn  filio  Gùdefrido  de  Rupenoeriis  preposito  Ec- 
clesie  Tkolonensis,capellanonostro.  Cum  dilectusfilius. — 
Datuiu  apud  Pontemsorgie,  m  kalendas  augusti,  anno 
primo.  » 
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Sorgues,  31  juillet  1333. 


Philippo  régi  Franciae  comniendat  llugoneni  opiscopum  Tri- 
castrinura  elI(olau<lum  deAstoquos  ad  partes  .Vngliaoet  Scotiae 
Il  iltil.  (Litt.   clausa.  Reg.  Vat.  130  n»  cccc  lx.mx  i"  81  recto.) 


((  Carissi7no  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Ecce,  lilicarissime,  quodvenerabileui  lïatreni  nos- 
truin  Hugoneni  episcopum  Tricastrinuni  et  dilectum 
filium  magistrum  Rolandum  de  Aste  canonicum  Lau- 
dunen.seni,  capellanum  nostrum,causaruni  nostripala- 
cii  auditorem,  apostolice  Sedis  nuncios,  vires  utique 
fidelitate  ac  circuuispectione  conspicuos  et  in  arduis 
expertes  negociis,  adpatres  Anglie  etScocie  pronego- 
ciis  que  regalis  novit  circunisiiectio  destinauius.Cum 
igitur  eis  duxerimus  specialiter  injungenduni  uttran- 
seuntes  per  partes  Francie  ad  tue  celsitudinis  se  pre- 
sentiam  conférant,  audituri  que  regalis  magnilicencia 
eisvoluerit  explicare,  nuncios  ipsos  régie  benivolencie 
ut  ipsos  eos  bénigne  recipiat  et  super  agendis  favora- 
biliter  dirigat,  propensius  comuiendamus.  —  Datum 
ut  supra.  » 
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Sorgues,  31  juillet  1333. 


Philippum  regem  Franciae  suadetne  in  bello  iuler  Angliao  et 
Scotiae  reges  orto,  partes  Uavid  contra  Edwardum  aliquo  modo 
sequatur.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  130  n°  cccc  lxxx  1°81  recto.) 

«  Eidem  régi  Francie.  Super  negocio  tangente  caris- 
sinios  in  Christo  lilios  noslros  l^duarduni  Anglie  et 
David  Scocie  reges  illustres,  de  quo  faciebtinl  lue  cel- 
situdinis presentate  nobis  litt  ère  quas  bénigne  recepi- 
mus  mentioneni,  cum  quibusdani  fralribns  nostris 
honoris  et  conunodi  regii  zelaluribus  fervidis  ad  nos- 
tram  propter  hoc  evocatis  [ire.sonciam,  deliljcratione 
prehabita  diligent],  visuni  luit  nobis  el  i[isis  Iratiljus 
expediens  propter  multa  que  dicta  luerunl  ibidem 
quod  regos  prelatus  ad  cessanilum  propter  reruiu  ac 
cor{)orum  et  animarum  pericula,  neciiun  cl  instans 
passagium  transmarinum  a  guerrarum  Iremilibus,  ac 
l)acis  reformandam  concordiam  vel  saltem  inenndas 
treugas,  per  litteras  et  nuncios  nostros  exliurtari  et 
inducere  eflicaciter  debeamus,  sed  quod  indicamus 
inter  eos  ad  prescns  treugas  non  creditur  oxiiedire, 
presertim  (juia  Jurium  dictarum  partiuui  nuticiamnon 
habemus,  nec  si  per  nos  indicerenliir,  sicut  alias  vi- 
suni  est  in  similibus,  forsitan  servarentur,  sicque  non 
esset  aliud  nisi  per  penas  et  sentencias  que  inlligeren- 
tur  adversus  non  servantes  vel  inlringentes  treugas 
inicere  laqueum,  quod  vitare  nos  convenit  tante  mul- 
titudini  animarum.  Insuper  eliam  quia  cum  reges 
prefati  seu  gentes  eorum  sint  inprocinctu  conlligendi, 
sicut  litterarum  ipsarum  lectio  subjungel>at,  idemque 
rex  Anglie  se  l'ortiorem  videat  vel  reputet  sicut  fer- 
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tur,  ad  freugas  publicandas  si  sciretur  et  esse  minime 
posset  occultum,  lil^et  ad  regem    predictum  Anglie 
nequaquam  forsitan  haberetur  accessus.  Audita  vero 
responsioneregumpredictoruraquam  adlitteraset  nun- 
cios  nostros  predictos  facient,  parati  erimus  adhil)ere 
aliasalubria remédia  sicut,  deliberatione  prehabita,  vi- 
debimus  expedire.  Sane,  flli  carissime.quia  ex  littera- 
rum  tuarum  série  collegimus  régie  intentionis  existere 
propter  certa  conventiones  et  pacta  inter  tuos  et  régis 
predictiScociepredecessorespro  se  suis({ue  successori- 
bus  liabita,  régi  eidem  favores  et  auxilia  exhil)ere, 
quaiKiuam  tibi  suadere  vel  consulere  contrarium  cum 
conventiones  et  pacta  ignoremus  liujusmodi  nequeamus 
précise,  ex  sincera  tamen  dilectione  qua  te  regnum- 
que  tuum  prosequimur,  que  nobis  ad  presens  occur. 
runt  circa  lioc  nolumus  presertim  cum  imminere  pe- 
ricula  conspicimus  subticere.  Veremur  siquidem  quod 
impensione  auxilii  hujusmodi  iiegocium  transmarini 
passagii,  simittatur  gensbelligera  Francie  in  Scociam 
turbari  non  parum  valeat  vel  etiani  impediri,  nec  id 
sine  sumptibus  magnis  fieri  potcrit  qui  forsan  forent 
utiles  et  necessarii  pro  negocio  prelibato.  Et  ulterius 
cum  belli  dubius  sit  eventus,  si  contingeret  eundem 
regem  Scocie  a  rege  prefato  Anglie  superari,  non  pos- 
ses  cum  honore  tuo  illum  quem  adjuvisses  dimittere, 
quin  fortius  in  ejus  auxilium  assurgere  procurares 
sicque  multiplicare  oportcret  gentem  belligeram,  ac 
labores,    odia  et    expensas.   Ad  hec  non  dubitamus 
quod  regnum  tuum,  quia  illud  Deus  facit  prosperum, 
emulos  habet  et  invidos  qui  si  possent,  quod  avortât 
Altissimus,  libenter  offenderent  et  nocerent,   et  cum 
jam  aliqui  circumvicini  magnâtes,  ut   intelleximus, 
accédant  vel   mittant   ad  subveniendum  régi  Anglie 
memorato,  posset  inter  te  gentemque  tuam  ac  ipsos 
ex  tui  assistencia  dicti  régis  Scocie  contraria  inimici- 
ciarum  periculosum  odium,   quod  vitare  videtur  po 
tissime  hiis  temporibus  expédions,  suboriri;  displi- 
center  percepimus  insuper  in  certa  parte   rcgni    tui 
fuisse  inter  aliquos  turbationis  materiam  suscitatam, 
qui  si  se  cum  emulis  dicto  regno  vicinis  conlingenti- 
bus  forsitan  ex  assistencia  provocatos  predicta  con- 
siderarent,   quod    absit,  periculosum   non   modicum 
videretur.  Preterea  non  videmus  quod  per  aliquem 
principom  secularem  sicut  per  te,  fili  dilectissime,  in- 
terroges dissidentes  predictos  sic  commode  possitpacis 
concordia  reformari  et  si  te  contingat  partem  cum  il- 
lorum    altero   facore,  de   te  postmodum  ille   contra 
quem  partem  faciès  non  conlidet,  sicque  perdenturquo 
ad  te  tam  desiderabiles  fructus  pacis.  Attendendum 
est  etiam   illud   quod  tue  celsitudini   per    dilectum 


filium  nobilem  virum  Ludovicum  ducem  Borbonesii 
exponi  data  sibi  a  nobis  credencia  voluimus,  si  cum 
aliis  que  premisimus  miscerentur.  Ex  premissis  autem 
et  aliis  que  circumspectioni  régie  possunt  circa  hec 
occurrere,  videretur  expédions,  presentis  considerata 
qualitate  teniporis,  quod  per  viam  aliquam  accommo- 
dam  honori  regio  condecentem  procedendo  absque  ta- 
men Dei  offensa  et  lesione  consciencie  super  hiis  a  te 
parcialitas  videretur.  Hegalis  autem  prudencia  cir- 
cumspiciat  et  matura  deliberatione  prehabita  videat 
consultius  super  hiis  quid  agendum. 

Datum  apud  Pontemsorgie  Avinionensis  diocesis, 
II  lialendas  augusti,  anno  primo.  » 
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Sorgucs,  3(  juillet  1335. 


Ludovici  ducis  Borbonesii  diligeutiam  laudat  adhibitam 
circa  eaquae  in  litteris  coniinentur;  gratum  habebit  quod  sae- 
pius  super  ncgotiis  regem  Franciae  tangentibus  quue  scribenda 
cognoverit,  scribat.  (Lilt.  clausa.  Reo.  V.\t.  130  n»  cccclsmii 
f  82  verso.) 

«  Dilccto  filio  nobili  viro  Ludovico  duci  Borbonesii.  So- 
lite  benignitatis.  —  Dat.  apud  Pontemsorgie,  ii  kalen- 
das  augusti,  anno  primo.  » 
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Sorgucs,  12  août  1333. 


Cuncollario  Kcclesiac  Tiiolosanao  vetat  ne  quemquam  ad  ina- 
gisterii  lionorem  in  sacra  pagina  promovere  praosumat  sine 
apostolicae  Sedis  licentia.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  130n''ccccxcii 
l»  8i  verso.) 

«  DUecto  filio  .  .  cancellario  Ecclesie  Tholosane.  Sicut 
facultas  sacre  pagine  alias  ([uascunque  precellit,  sic 
débet  houorari  pre  ceteris  et  diligentius  precaveri 
ne  in  ea  qua  uiiiversalis  illuminatur  Ecclesia  ut  fldes 
dirigitur  et  defensatur  catholica  indigni  sedem  et  ma- 
gisterium  recipiant  ignorantes.  Pro  hujusmodi  nempe 
adhibenda  cautela  consueverunt  promovendi  ad  tante 
magisterium  facultatis  per  plures  professores  ipsius 
examinari  diligenter  et  stricte,  ut  illi  et  non  alii  ca- 
thedram  in  eadem  facultate  magistralem  ascenderent 
qui  reperti  sufficientes  existèrent,  scirent(iue  stabi- 
lire  donuuu  Domini  et  resistere  ascendentibu.s  ex  ad- 
verse. Intelleximus  siquidem  quod  licet  in  studio 
Tholosano  non  consueverit  hactenus  honor  magistra- 
lis  in  facultate  supradicta  impendi  nec  ibidem  habea- 
tur  copia  magistrorum  in  facultate  ipsa,  tu  tamen  di- 
lectum filium  Gerardum  Pesqncrii  ordinis  Fratrum 
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Minorum  pridem  in  eodem  studio  ad  honoreni  hujus- 
modi,  nescimus  quo  ductus  consilio  promovisti  de 
facto.  Hec  igitur  grata  excausis  premissisiiierito  non 
habentes,  discrétion!  tue  per  apostolica  scripta  nian- 
damus  et  inhibemus  expresse  ne  alterutrius  quo  ad 
dictum  Geraldum  vel  aliqua  promotioneni  ipsius  pre- 
dictani  tangentia  nec  ad  licencianduni  seu  pronioven- 
dum  aliqueni  aliuni  deinceps  in  eodeui  studio  ad  ma- 
gisterii  lionoreui  in  facultate  predicta  présumas 
procedere  absque  nostra  et  apostolice  sedis  licencia 
speciali.  —  Datuni  apud  Pontemsorgie  Avinionensis 
diocesis,  ii  idus  augusti,  anno  primo.  » 
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Sorgucs,  12  août  1333. 


Capilulo  Cislerciensis  ordinis  mandut  ut  statiita  nuper  édita 
fldeliter  observet  et  observari  facial ,  necnon  apud  Deum  pro  Papa 
preces  effundat.  (Litt.  clausa.  Rei;.  V.\t.  130  n»  nxci  1'°  116 
recto.) 

«  Dileclis  filiis  .  .  capilulo  generali  Cislerciensis  ordinis 
in  proximo  Cislercii  celebrando.  Quia  sacrum  ordiiiein 
vestruni  cujus  alumpni  fuinius  sincera  dilectione  pro- 
se(iuimuret  gerlmus  in  viscerihus  carifatis,  ad  ea  que 
statum  ipsius  promovere  valeant  prosperum  libenter 
intendimus,  et  ut  splendor  ipsius  in  dicta  refulgens 
Ecclesia  per  inixturani  fernienti  non  obfuscetiir  ali- 
cujus,  sed  lucidius  ad  Dei  honorem  et  gloriaui  ac  ip- 
sius exaltationem  ordinis  claroat  indefessis  adhibere 
curanms  studiis  opem  et  operam  elTicasses  (sic),  at- 
tendentes  pridem  itaque  quod  ordo  predictiis  <|ui 
propter  abusiim  et  inelfrenatam  audatiain  nonnullo- 
runi  professorum  ipsius,  multis  concussusextitit  acte- 
nus  spirituulil)iis  incommodis  et  iniposterum  concuti, 
nisi  remediis  provideretur  saluhribus,  periculosius 
timebaiiius,  super  diversis  articulis  pruvisione  apos- 
tolica indigebat,  presentibus  dilectis  liliis  (liiillelmo 
Gisterciensi,  Johanne  de  Firmitate,  .Johanno  de  (lla- 
ravalle  et  Haynaido  de  Morimondo  monasteriorum 
ejusdem  ordinis  C;al)ilonensis  et  Lingonensi.s  diocesum 
al)batibus,  et  ad  hoc  pro  felicinri  spirituali  et  tempo- 
rali  regimine  ac  exaltatione  ipsius  ordinis  consuetu- 
dinibus  speciallter  et  expresse  tam  cum  eisdem  al)- 
batibus  quam  aliis  viris  providis  et  discrelis  previa 
deliberatione  matura,  certa  statula  et  ordinationes 
super  eisdem  articulis  auctoritate  apostolica  edidimus 
et  fecimus  saque  habere  volumus  et  decrevimus  per- 
petuis  temporibus  roboris  firiuitatem  sicut  in  littcris 
nostris  inde  confectis  quas  vobis  millimuset  in  sacra 


congregatione  vestra  publicari  volumus  plenius  con- 
tinetur.  Quocirca  sinceritatem  vestram  roganuis  et 
hortamur  in  Domino  vobisque  nichilominus  per  apos- 
tolica scripta  mandamus  quatinus  statuta  et  ordina- 
tiones hujusmodi,  tamquam  necessariamet  salutiferam 
pro  sainte  ipsius  ordinis  medicinam  humiliter  et  ala- 
criter  suscipere,  illaque  observare  et  observari  facore 
tenaciter  in  eodem  ordine  procuretis,  provisuri  nichi- 
lominus ut  ineadem  congregatione  alla  per  vos  prêter 
hec  sicut  expodire  cognoveritis  ordinentur  per  que 
ordo  ipse  odore  sanctitatis  et  famé  in  couspectu  Dei 
redoleat  amplius,  et  devotio  crescat  semper  lideliiim 
apud  eum.  Porro  cum  ad  perferendam  sarcinam  ser- 
vitutis  apostolice  nostris  humeris  impositam  devota- 
rum  orationum  adjuvari  sutfragiis,  attenta  nostrarum 
imbecillitate  virium,  quamplurimum  egeamus,  exor- 
tationibus  nostris  adicimus,  ut  apud  Eum  ({ui  onus 
hujusmodi  nobis  sua  dignatione  imposuit  preces  ef- 
fundatis  in  eadem  congregatione  devotas,  et  elfuiuli 
per  totui.i  ordinem  predictum  faciatis  ut  ad  regendam 
curani  gregis  dominici  soUicitudini  nostre  commissi 
sic  actiones  nostras  inspiratione  benigna  pieveniat  et 
adjuvando  benignius  prosequatur  quod  gregem  ipsum 
per  viam  salutis  dirigere  ac  tandem  post  hujusmodi 
laboriose  peregrinationis  decursum  de  talento  nobis 
credito  ratione  Deo  placibili  reddita,  eterne  cpiietis 
cum  groge  ipso  beatitudinem  assoqui  mereamur. 

Datum  apud  Pontemsorgie  Avinionensis  diocesis, 
II  idus  augusti,  anno  primo.  » 
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Sorgues,  19  août  1335. 


Ueniardo  II  du  l.ipasso  episcopo  ,Vi|uen9i  mandat  ul  ossa 
lîaymumli  Uurandi  niililis,  senescalli  Landaruin  in  Vascouia 
pro  reee  .Vngliac',  o.\conununicali  quia  certain  summam  pecu- 
niae  de  bonis  mobilil)us  bonae  mcinoriao  (iarciac  I  Arnaldi  de 
Caupeuo  rpiscopi  Aipionsis  oaiiiiTao  aposlolicae  ruservalis  roce- 
peral,  ccclesiasiicao  supulturao  Iradi  facial.  (Lilt.  païens.  Rkci. 
V.*T.  130  n"  ciiccxiau  f"  S'i  verso.) 

«  Vencrabili  fralri  .  .  episcopo  Ar/uensi.  Petitio  dilectl 
lilii.  — Datum  apud  Pontemsorgie,  xiv  kalendas  sep- 
tenibris,  anno  primo.  » 


Oo 


Sorg\ies,  '20  août  13S3. 


Magislruiu  Arnaldum  de  Verdala  députât  ad  reformandos 
mores  cleri  in  oiiinilnis  Kcclesiis  collegialis  et  saecularibuscivi- 
latis,  dioecesis  et  provincial'  .Narbonensiuin.  (Litt.  païens.  Heg. 
Vat.  130  n"  ccccxcv  f«  86  recto.) 
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«  Dilecto  filio  mngislro  Arnaldo  de  Verdalo  dccano  Ec- 
clesic  Smtcli  Pauti  de  Fcnolhedesio  Eleclensis  dioccsts,  fa- 
miliari  nostro.  Inter  solicitudiiies  varias  quas  nobis 
ofrtcium  apostolice  servitiifis  indicit  providere,  tene- 
mur  sediile  quod  Ecclesie  presertim  cathédrales  et 
collégiale  tlirlgatur  (sic)  in  spiritualibiis  et  tenipora- 
libus  ntiliter,  et  in  eis  Domino  digne  ac  laudabiliter 
fanmletnr.  Sane  ad  nostri  aposfolatns  audituni  per- 
duxit  rumor  iniplacidus  et  infestus  qnod  per  nonnul- 
las  personas  in  catliedralibiis  et  collegiatis  El^clesiis 
secnlaribiis  civitatis  et  diocesis  ac  provincie  Narbo- 
nensiinn  divinis  ol^sequiis  niancipatas,  status  non 
servatur  debitus,  nec  divinuni  officiuni  agitur  solen- 
niter  ut  decei'et,  bona  etiani  Ecclesiaruni  ipsarum 
spiritualia  et  temporalia  reguntur  per  eos  ad  quos 
periinet  minus  provide  et  inutiliter  sepius  dispen- 
santur.  Nam  aliqui,  sicut  fertur,  tani  in  dignitatil)us, 
personatilius  et  olliciis  constituti,  quam  canonici  ac 
intitulati  et  l)eneticiati  alii  Ecclesiarum  ipsarum  qui 
debereut  pront  status  cujuslii)et  ipsoruni  exigit  ma- 
turitate  servata  débita  operibus  insistere  virtuosis, 
lUsciviis,  pompis,  negociationibus  seculariljus,  vena- 
tionilius,  armorum  porlatiouibus  et  aliis  proliibitis  et 
reprehensil)ilil)us  acti])us  vacare  non  metuunt  in  sua- 
rum  animarum  periculum  ac  pernicieni  et  scandalum 
lîlurimoruni;  deferunt  nempe  plures  ex  eis  vestes 
niniis  strictas  et  brèves  cum  lingatis  manicis  et  alias 
in  forma  et  colore,  statut  et  ordini  suis  minime  con- 
gruas,  parum  aut  nichil  de  clericali  pretendentes  ton- 
sura  seipsos  qui  per  compositionem  debitam  et  ordi- 
natam  vestium  et  gestuum,  morum  maturitatem  et 
venustatem  virtutum  se  delterent  ceteris  immitabiles 
i'eddere,  dantes  in  spectaculum  more  istrionico  et  der- 
risum.  cirea  cultuni  divinum  etiam  propter  quem  cle- 
rus  principaliter  in  Ecclesiis  coustituitur  negligenter 
intendunt  nimium,  quod  in  otfensam  divinani  redun- 
dare  non  est  dubiuni,  et  remisse,  et  si  aliquando  eos 
Iioris  canonicis  et  divinis  ofliciis  in  eisdem  ofticiis  in- 
teresse contingat,  magis  ad  fabulas  et  vaniloquia 
quam  ad  cantandum  et  serviendum  Domino  se  con- 
vertunt,  fréquenter  etiam  horis  et  divinis  ofliciis  hu- 
jusmodi  quilnis  intersunt  non  comjiletis  cborum  abs- 
que  causa  rationa])ili  et  lionesta  exeunt,  per  eccle- 
siam  seu  claustrum  vel  alibi  vagando  et  deambulando, 
ac  vaga  sepius  vagis  et  impudicis  oculis  concernendo; 
insuper  aliqui  rationis  et  honestatis  laxatis  abenis 
per  campum  licencie  post  suas  voluntates  indomitas 
discurrentes  se  involvere  fetoribus  luxurie,  tenendo 
conculiinas  et  alias  mulieros  suspectas,  turpiter  etde- 
tefttal)iliter  non  vereutur,   nequaquam  attente  quam 


crudeliter  famam  suam  negligunt,  honoribus  Eccle- 
siarum in*rpiibus  bénéficia  obtinent  dampnabiliter 
detrahuntet  quam  graviter  inconspectuDominiex  hiis 
cadunt  capitula;  preterea  sunt  nonnuUi  singulares  ca- 
nonici Ecclesiarum  ipsarum  de  administratione  fideli 
et  utili  bonorum  et  proventuum  communium  ac  utili- 
tate  pubJica  earundeiu  Ecclesiarum  parum  curantes, 
sed  (juod  pejus  est  privatis  commodis  imnio  pocius 
incommodis  non  absque  cecitate  avaricie  sueque  dam- 
pnationis  interitu  inhianter  bona  ipsa  que  interdum 
solutis  niinistrorum  et  servitorum  Ecclesiarum  sti- 
pendiis  debitis  et  consuetis  supersunt,  queve  deberent 
in  thesauro  Ecclesie  pro  defensione  ac  ampliatione 
jurium  et  libertatum  ecclesiasticorum  conservanda 
et  in  usus  hujusmodi  utiliter  dispensanda  reponi, 
quandoque  dividunt  inter  se,  illaque  sibi  appropriant 
in  suarum  animarum  salutis  dispendium  et  Ecclesia- 
rum jacturam ,;  et  insuper  tantum  aliqui  de  bonis  et 
proventibus  conimunibus  hujusmodi  sub  aliquibus 
quesitis  coloribus  sepe  percipiunt  quod  non  restât 
exinde  de  quo  ceteris  débita  et  consueta  stipendia 
persolvantur,  ex  quo  quandoque  contingit  quod  Ec- 
clesie mole  debitorum  oppresse  rémanent,  et  divinis 
ofliciis  in  divine  Majestatis  opprobriurn  destitute  ; 
rursus  prêter  incuriam  et  negligenciam  quas  in  con- 
servandis,  repetendis  et  augendis  juribus  et  libertati- 
bus  ecclesiasticis  comniittere  dampnabiliter  non  ex- 
pavent,devoratione,  subtractione  ac  dissipatione  fruc- 
tuum  et  proventuum  communium  non  contenti,  aliqua 
bona  inimobilia  que  ad  Ecclesiarum  ipsarum  capitula 
pertinebant  minuendo,  census  vel  ijroventus  alios  aut 
alias  deteriorando,  multipliciter  alienaverunt  hacte- 
nus  et  alienare  non  formidant  sei»ius  juris  solennitate 
que  adhiberi  deliet  et  consuevit  talibus  minime  obser- 
vata.  Cupientes  igitur  Ecclesiarum  predictarum  in- 
dempnitatibus provider!  actransgressoruminsolencias 
premissas  et  quasvis  alias  et  excessus  ex  quibus  irri- 
tatur  Altissimus,  saluti  animarum  detrahitur,  fide- 
lium  decrescit  devotio,  innumera  proveniunt  Ecclesiis 
dispendia,  et  alia  scandalosa  mala  et  i^ericula  subse- 
cuntur  emendari  et  corrigi,  sicque  mores  in  clero  di- 
vina  opitulante  gratia  reformari,  quod  viciorum  et 
insolenciarum  evulsis  et  extirpatis  omnino  tribulis, 
jacta  et  facienda  crescant  in  agro  dominico  virtutum 
semina  fructus  uberes  productura,  et  ad  te  per  cujus 
fideleni  circumspectionem  et  industriam  posse  pro 
magna  parte  speramus  divinis  beneplacitis,  et  per 
consequens  votis  nostris  super  hiis  satistieri,  dirigen- 
tes  intuitum  mentis  nostre,  te  ad  correctionem  et  re- 
formationem  predictas  in  eisdem  civitate,  diocesi  ac 
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provincia  exercendas  providimus  specialiter  deputan- 
dum.  Quocirca  discretioni  tue  per  apostolica  scripta 
cominittiuius  et  mandauius  quatinus  ad  Ecclesias 
supradictas,  et  siiigulas  earuiu  exemptas  et  non 
exemptas  et  alla  loca  de  quibus  cognoveris  oportu- 
nuni  te  personaliter  conferens  et  prelatis  Ecelesiarum 
predictarum  seu  vicariis  eorumdem,  prelatis  ipsis 
absentibus,  necnon  et  aliquibus  persoiiis  ciijuslibet 
capitulorum  predictorum  quas  Deum  timere,  justiciam 
et  veritatem  ac  honorera  et  utilitatem  Ecclesie  diligere 
credideris  evocatis,  super  premissis  omnibus  et  sin- 
gulis  eorumque  circunistanciis  universis  que  tibi  oc- 
currerint  seu  quas  clrca  predicta  videris  attendendas, 
simpliciter  et  de  piano  sine  strepitu  et  figura  judicii 
te  fideliter  et  solerter  informans,  ea  que  circa  premissa 
vel  alb]uod  correctionis,  emendationis  et  reforma- 
tlonis  secundum  conditionem,  statum  et  decenciam 
cujusiiljet  Ecelesiarum  predictarum  et  personarum 
earum  remedio  repererisindigere,  absque  personarum 
acceptione  quarumlibet,  sed  habendo  pre  oculis  solum 
Deum,  auctoritate  nostra  corrigere,  emendare  et  re- 
formare  procures,  ordinationes  et  statuta  cum  eorun- 
dem  prelatorum  seu  vicariorum  eorum,  ac  persona- 
rum predictarum  consilio  edendo  et  faciendo  eadem 
auctoritate  salul)ria,  pénis  et  senlenciis  spiriinalibus 
et  temporalibus  siciit  necessitati  ctutilitati  cujnsiii>et 
Ecelesiarum  predictarum  ac  honestatiet  decencie  per- 
sonarum earundem  oporlunum  cum  eodem  consilio 
cognoveris  roboranda,  contrailictores  cpioslibet  et  re- 
belles cujuscunque  status,  dignitatis  vel  conditionis 
existant,  etiam  si  pontificali  vel  ((uavis  alia  preful- 
geant  dignitate,  per  censurant  ecdesiaslicam.  appel- 
latione  postposita,  compescendo.  Non  obstantibus 
exemptionis  et  ([uibuscumpie  aliis  privib^giis,  indul- 
genciis  et  litteris  apostolicis  aut  statutis  et  (■onsuotu- 
dinil)us  Ecelesiarum  predictarum  et  ciijusli])et  earun- 
dem contrariis,  juramento,  confirmatione  apostolica 
vel  alia  qualibet  lirmitate  vallatis,  seu  si  prelatis  et 
capitulis  vel  personis  Ecelesiarum  predictarum  vel 
quibusvis  aliis  commiiniter  vel  divisim  a  Sede  apos- 
tolica sit  indultum  quod  interdici.  suspend!  vel  ex- 
communicari  non  possunt  per  litteras  apostolicns  non 
facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verlnim 
de  induite  hujusmodi  mentionem.  Per  bec  autem,  pri- 
vilegiis,  statutis,  consuefiidinibus  et  observanciis  Ec- 
elesiarum ipsarum  salubribus  jamdudum  factis  et 
editisque  roformationi  necessarie hujusmodi  non  erunt 
contraria  seu  bonis  moribus  obvia,  nolumus  noc  in- 
tendimus  in  aliquo  derogare.  Et  ut  ordinaliones  et 
statuta  que  auctoritate  jamdicta  in  premissis  et  circa 


ea  cum  eodem  consilio  ut  premittitur  feceris  melius  et 
oflicacius  ad  honoreui  Dei  et  Ecelesiarum  ipsarum 
utilitatem  imposterum  observentur,  volumus  quod  ea 
in  publicam  formam  redacta  necnon  tuo  ac  prelati  et 
capituli  cujuslibet  dictarum  Ecelesiarum  sigillis  mn- 
nita  nobis  lideliter  et  celeriter  ut  onlinare  possimus 
super  hoc  quod  nobis  videbitur,  studeas  destinare. 
Datum  apud  Pontemsorgie  Avinioneusis  diocesis,xut 
kalendas  septembris,  anno  primo.  » 
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Sorgues.  20  aoiU  13:io. 


CousiinilesliUeraeeidein  Arnaldo  do  \'erclala  diriguutur  meu- 
tionem  facientes  de  rot'ormationo  inonim  clori  tam  saecularis 
quam  regularis  in  civitate,  dioecesi  et  provincia  Arelateusibus. 
Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens.  Reo.  Vat.  130  n"  cmr.  xcvi  l"  87 
recto.) 


97 


Sorgues,  20  août  133.;. 


lîernardo  II  de  Fargis  arcliiepiscopo  i\arl)OUonsi  ejusque  suf- 
fraganeis,  omnibus  abbatibus,  prioril)us  coterisque  ecclesias- 
licis  personis  civitalis,  dioeccsis  ac  provinciae  Narbonensium, 
nnandat  ut  inagistruni  .\rnalduin  de  Vordala  bénigne  ab  eis 
receplum  super  rcforinatione  Kcclesiarum  assistant.  (Lilt.  pa- 
tens. Hki;.  Vat.  130  n"  rj:cr.\i:i\  1°  88  recto.) 

((  Veiierabilibus  frnlrihus  .  .  archiepiscopo  Narbonensi 
ejusque  sufjfraguneis  et  dUcclis  filiis  abbatibus,  prioribus, 
decanis,  prppo.sitis  cetcrisc/uc  prdalis,  necnon  capitulis  et 
conventihus  cathedvalium  et  coUegiatnrum  et  locorum  alio- 
rum  ecclesiasticorum  e.reniptoriuii  et  non  exemplorum 
saticlortim  Bencdicti  et  Aiiiptsiini,  tic  Cluniacensis,  Pre- 
monslratensis  et  aliornui  t/tiorumciiini/ue  ordinum  civitatis 
et  diocesis  ac  provincie  Nurbonensis.  Paterna  nos  movet. 
—  Dat.  apud  Pontemsorgie,  xiii  kalendas  septembris, 
anno  primo,  d 

Item  in  euindeni  nioduin  (lallterto  du  Val  arcliiepiscopo 
Arehilensi  ejusque  sulTraganeis...  etc..  (ut  supra).  —  Dalum  ut 
supra.  —  (Lilt.  patens.  Hec.  Vat.  130  n»  d  i"  88  verso.) 
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Sorgues,  \"  septembre  ISSii. 


lîorlrando  de  la  Chapelle  archiepiscopo  Vicnnensi,  nuillelmo  [ 
Mille  sancli  Antonii  Viennensis,  ac  l'elro  II  Sancti  Ruffi  juxfa 
Valcntiain  monaslerioruna  abbatibus,  nnandat  ut  contra  Ama- 
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deum  de  Chambriliano  mililom  Valenlinonsis  dioecosis  el  ojus 
complices  qui  Parte  de  (Jisleriis,  Honifaciiim  de  Flexo  et  Miizo- 
liQum  Teutouii  oivitatis  liononiensis  nuutios  detinent  captiva- 
tos.  excommunicalionis  sentenliam  puhlicent  eonimque  terras 
ecclesiastico  subjicianl  inlerdicto.  (Lill.  de  Caria.  Heg.  Vat. 
1(9  n"  xxxii.) 

«  Venerabili  fralri  .  .  archiepiscopo  Vienncnsi  et  dîlec- 
tis  filiis  .  .  Sancli  Anlonil  Vicnnensis  diocesis  ac  .  .  Sancli 
fiuffi  jiixta  Valenliam  monasteriorum  abbalibus,  snlutem. 
Infeste  relatioiiis  assertione.  —  Datum  apud  Ponlem- 
sorgie  Avinionensis  diocesis,  kalendis  sepleml)ris, 
anno  primo.  » 
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SorgLics,  3  septembre  1335. 


Robertum  Siciliae  regem  rogat  ul  a  facicndis  novitatibus 
contra  Bcuevenlanos,  ratione  altemplatorum  ab  ipsis  13eneven- 
tanis  circa  frumentum  ibidem  pro  exercilu  insulao  Siciliae  con- 
gregatum,  omnino  désistai.  (Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  130  u"  nvi 
f"  89  verso.) 

((  Carissimo  in  Chrislo  filio  Roberto  rerji  Sicilie  illustri. 
Bénigne  reccptis  litteris.  —  Dat.  apud  Pontemsorgie, 
III  nona.s  septembris,  anno  primo  ». 
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Sorgues,  3  septembre  1333. 


Philippe  régi  Franciae  nuntiat  se  rccusavisse  quoddam  ju- 
ramentum  a  .lohauue  III  duce  liiitauuiae  praeslitum  relaxarc. 
(Litt.  clausa.  Reo.  Vat.  130  u°  nvii  f°  90  roclo.) 

(c  Carissimo  in  CItrislo  filio  Philippe  régi  Francie  il- 
lusiri.  Solite  benignitatis  alTectu  litteras  recepimus 
re<iias  nobis  die  date  pre.sentiiua  presentatas,  qiiarum 
série  diligentius  intellecta,  serenitati  régie  breviter 
super  hiis  que  in  eisdem  continebantur  litteris  res- 
pondemus.  Licet  namque  quidam  clericus  dilecti  filii 
nol)ilis  viri  Joliannis  ducis  Britannie,  pridem  ad  nos- 
tram  presentiam  cum  litteris  ejusdem  ducis  de  cre- 
dencia  destinatus,  nobis  ex  parte  ipsius  ducis  sub 
eadem  credencia  quedam  exposuerit,  et  inter  cetera 
duxerit  bumiliter  supplicandum  ut  relaxare  quoddam 
juramentum  super  observandis  et  complendis  certis 
escambiis  inter  te,  fili  carissime  ac  eundem  ducera  ut 
assere))atur  factis  per  prefatum  ducem  prestitutum, 
allegatis  quibusdam  rationibus  ad  fmem  quod  id  per 
nos  deberet  lieri,  quas  presentibus  omittimus  expri- 


mere  cum  honore  nostro  ac  utilitate  regia  et  ducis 
prefati  consideranter  attentis  nequaquam  expressio 
ipsa  videatur  expediens,  dignaremur.  Nos  tamen  pre- 
missis  et  aliis  que  nobis  prelibatus  clericus  exposuit 
plenius  injellectis,  super  eis  sibi  duximus  responden- 
dum,  quod  petita  relaxatio  juramenti  hujusmodi  per 
nos  fleri  necpoterat  nec  debebat,  tum  quia  Sedes  apos- 
tolica  stateram  equitatis  et  justicie  tenens  in  manibus 
et  observans,  super  hiis  que  jura  tangent  partium  non 
consuevit  sicut  nec  débet  prorumpere  aliquid  nisi  per 
viam  justicie  ordinando,  tune  eciam  quia  nos  de  pactis 
et  conventionibus  super  quibus  observandis  et  corn 
plendis  fuisse  dicebatur  prestitum  juramentum  et  an 
licita  vel  illicita  sensenda  forent  non  eramus  infor- 
mati,  nec  informari  poteramus  débite  partibus  inau- 
ditis  ;  ignorabamus  etiam  an  juxta  consuetudines  et 
observancias  illius  patrie  premissa  competant  facere 
soli  duci;  ex  hiis  et  aliis  certis  rationibus  concluden- 
tes,  quod  petitioni  predicte  annuere  quousque  de 
avisis  rationabilil)us,  per  quas  fieri  debeat  plenarie 
fuerimus,  evocatis  partil)us,  informât!,  nec  spem  nec 
respoiisum  aliud  a  nobis  dictus  clericus  reportavit. 

Datum   apud   Pontemsorgie  Avinionensis  diocesis, 
m  nonas  septembris,  anno  primo  ». 
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Sorgues,  7  septembre  1335. 


Bernardum  Vaquerii  archidiaconum  Gaujagensem  constituit 
collectorem  in  provincia  Rurdegalonsi  tam  fructuum  annalium 
beneficiorum  ccclesiasticorum  olira  per  dominum  Johannem 
Papara  XXII  reservalorum  qui  tempore  sui  obilus  debebantur 
ex  integro,  quam  rcsiduorumquae  de  beneficiis  restant  solvenda, 
omnibus  aliis  collectoribus  revocalis.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat. 
130  n°  Dx  fo  9)  verso.) 

«  Dileclo  filio  Bernardo  Vnquerii,  archidiacono  Gauja- 
gémi  in  Ecclesia  \'asatensi.  Olim  felicis  recordationis. 
—  Dat.  apud  Pontemsorgie,  nonis   septembris,  anno 

primo.  » 

Item  in  cumdem  modum  Galhardo  Nigri  archidiacono  de 
Boriaco  in  Ecclesia  Convcnarum  et  Raymundo  Flori  canonico 
Urgellensi  qui  in  Tholosana,  Narbouensi  et  Auxitana  provinciis 
collectores  deputantur.  Dat.  ul  supra.  (Lilt.  patens.  Reg.  Vat. 
130  n"  Dxi  f°  92  verso.) 

Item  in  eumdem  modum  Amanevo  de  Ramaforti  canlori  Ec- 
clesiae  Lingonensis  qui  in  Lugdunensi,  Vieunensi  et  Taranta- 
siensi  provinciis  coUeclor  deputalur.  Dat.  ut  supra.  (Lilt.  pa- 
tens. Reg.  Vat.  130  W  dxii  f»  92  verso.) 
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Sorgues,  o  septembre  133o. 


Beroardo  Vaquoi-ii  mandat  ut  de  extorsionibus  et  gravnmini- 
bus  per  collectores  olim  ad  collectionem  fructuum  annalium 
in  provinciain  lUirdegiilensem  députâtes  per  dominum  Johan- 
neiu  l'iipam  XXII  et  subcollectores  illatis  inquirat  et  iuquisi- 
tionem  quam  focerit  in  scriptura  publica  sub  sigillo  inclusani 
Sedi  apostolicae  destiuet.  (Litt.  païens.  Reg.  vat.  130  n°  uxiu 
f»  92,  verso.) 

((  nUeclo  filio  Bernardo  Vaquerii  archidiacono  Gaitja- 
gensi  in  Ecclesia  Vasatensi.  Dudum  felicis  recoi'dationis 

—  Dat.  ut  supra. 

Item  in  eunulem  moduni  Galhardo  Nigri.  —  Dat. 
ut  supra.  (Lilt.  païens.  Hku.  Vat.  130  n»  dxiv  f°  92  verso.) 

Item   in  eiundeni  modum  Amanevo  de  Raniaforti. 

—  Dat.  >lt  supra.  (LUI.  païens.  Reg.  Vat.  130  n<>DXv  f»  93 
recto.) 
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Sorgues,  Il  septembre  I33S. 


l'bilippo  régi  Franciae  nuntiat  se  ignoscere  .Miloni  de  Nouriis 
qui  corain  summo  Pontiflce  in  verba  indecenlia  erupil  nucnon 
céleris  nuntiis  regiis  qui  inlerfuerunt.  (Lilt.  clausa.  Reg.  Vat. 
ISO  n«  Dviii  f'  90  verso.) 

«  Eidem  régi  Francie.  AfTectu  solite  henignitatis  re- 
cepimus  celsitudinis  régie  litteras  novissinie  nobis 
missas,  etearum  intelleximus  seriemdiligenter.  Sane, 
quia  regalis  serenitas,  de  quibusdam  verliis  que  per 
nuncios  regios  pridem  super  negocio  fransmarini 
passagii  ad  nostram  destinâtes  pre.sentiam,  dicta  co- 
ram  nobis  et  fratribus  nostris  fuerunt,  inter  cetera 
faciens  mentionem,  nos  instancia  devota  rogavit  ut 
eosdem  nuncios  et  quemlibet  eorum  suaque  négocia 
in  nostra  gracia  habere  recommendata  ac  si  verba  non 
fuissent  hujusmodi,  dignaremur,  nos  ut  regia  pro- 
videncia  veritatem  eorum  que  acta  et  dicta  fuerunt 
tune  temporis  circa  hec  non  ignoret,  ecce  quod  ea 
succinte  recitationis  série  providimus  presentibus  ex- 
plicanda.  Siquidem,  prelibatis  nunciis  per  nos  béni- 
gne ut  decebat  receptis  ac  pacienter  et  plene  audilis, 
dilectus  filius  noltilis  vir  Milo  dominus  de  Noeriis, 
unus  ex  eis,  quosdam  articulos  nobis  exhibuit  dicti 
passagii  negocium  contingentes,  quibus  per  nos  et 
fratres  nostros  visis  et  diligentius  intellectis,  memo- 
ratis  nunciis  diximus  quod  articuli  predicti  graves 
multum  implicati,  involuti  et  obscuri,  ac  ad  conce- 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


denduia  et  modo  quo  formati  erant  et  procedebant 
diflciles  et  periculosi  quamplurimum,  honore  aposto- 
lice  Sedis  ac  etiani  regio  necnon  utilitate  predicti  ne- 
gocii  et  pace  totius  chrlstianitatis  consideranter  at- 
tentis  ex  diversis  causis  quas  tune  eis  expressimus 
videbantur,  adicientes  nichilominus  nos  nequaquam 
credere  quod  in  tali  foniin  predicti  articuli  processis- 
sent;  quamobremsepefatissuasinius  nunciis  ut  eosde- 
clarare  vellent,  vel  si  haberent  aliqua  remédia  per  que 
possetutiliusprovideri  super  hiis,  illa  nobis  prouiptis 
recipere  ac  sedule  interponere  partes  nostras  voleiiti- 
bus  exliiberent;  qui  responderunt  se  nulle  aliud  de- 
clarare  veldicere,  et  licet  expectati  per  plures  dies  et 
septimanas,  nosque  premissa  [sepius  eis  replieaveri- 
mus  id  facere,  asserentes  se  alla  non  habere  remédia, 
ommiserunt.  Tandem  vero,  post  multas  deliberatio- 
nes  cum  memoratis  fratribus  super  eisdem  articulis, 
pretermissis  aliis  arduis  negociis  occurrentilius  halù- 
tas,  cum  non  videremus  posse  dare  ad  ipsos  articulos 
propter  implicationes  et  involutiones  eorum  prout 
responsiones  nisi  générales  sicut  sepe  nunciis  expo- 
sueramus  prefatis,  illasque  cum  deliberatione  ordina- 
tas  matura  nos  facere  vellent  preliliati  nuncii  offerre- 
mus,  nec  super  formatione  articulorum  predictorum, 
circumspectionem  regiam  quam  veritatem,  pacem  et 
justiciam  diligere  ac  observare  velle  indubie  suppo- 
uimus  haberemus  nec  habeamus  suspectam,  nec  etiam 
de  nunciis  opinaremur  predictis  quod  per  se  in  eis- 
dem articulis  presumpsissent  aliquid  absque  cons- 
ciencia  regia  immutare,  sed  quia  reipsa  séries  articu- 
lorum ipsorum  ea  que  premisiraus  ostendel)at,  quan- 
quam  formidaremus  quod  aliquis  honoris  nostri  et 
regii  emulus  maliciosam  circa  formationem  articu- 
lorum predictorum  operam  prestitisset,  supradictus 
nobilis  suo  et  aliorum  tam  prelatorum  quam  aliorum 
nunciorum  regiorum  ibidem  presentium  nomine,  ut 
dicebatur,  coram  no])is  et  dictis  fratribus  ad  verba 
inordinata  |et  indecencia  honorique  nostro  et  aposto- 
lice  Sedis  ac  etiam  regio  plurimum  obvia,  prelatis  ta- 
centihus  et  non  contradicentibus  in  aliquo,  proferenda 
nimis  imprudenter  prorupit,  de  quibusquidem  ver- 
bis  eo  maxime  quod  prelati  qui  Sedi  predicte  jura- 
mento  fidelitatis  specialiter  sunt  astricti  talia  passi 
fuerint,  turbati  merito  quamplurimum  fuimus  nos 
et  fratres,  volontés  excellentiam  regiam  non  latere 
quod  dumtaxat  propter  honorem  regium  est  ommis- 
sum  quod  prelati  predicti  ad  multorum  exemplura 
docti  non  extiterint  qualiter  coram  romano  Pontitice, 
presertim  per  prelatos  et  personas  ecclesiasticas  est 
loquendum.   Illam  autem  de  te,  fili  carissime,  fidu- 
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ciam  gerimus,  qiiod  sicut  nos  tolerare  non  possemus 
equanimiter  quod  irreverenter  tui  erga  te  subditi  se 
haberent,  sic  nec  i)ati  posses  quod  nostri  et  prefate 
Sedis  sul)diti  erga  nos  se  irreverenter  gérèrent,  Meli- 
tatis,  devotionis  et  obediencie  debito  non  servato.  Ce- 
terum  postmodum  supradicti  nuncii,  mutato  consilio, 
declaraverunt  predictos  articules,  nosque  illis  de  fra- 
trum  predictoruni  consilio,  prout  secundum  Deum  et 
rationis  equitatem  fieri  potult,  respondimus  sicut  in 
scripturis  quas  tune  inclusas  in  litteris  nostris   ma- 
gnitudini  régie  misimus,  pleniuscontinetur.Necrega- 
lem  vohunus  prudenciam  ignorare,  quod  prelati  pre- 
dicti  nobis  dixerunt  quodjanidicti  articuli  exaliisgra- 
vioribus  quos  prefatus  nobilis  apud  Lugdunum  detule- 
rat,  ibidem  ammotis  aliquibus,  extracti  fuerant  etfor- 
mati.Porro,licetsupradictisprelatisantequamdecuria 
romana  recesserint,  indulgeri  sibi  super  offensis  predic- 
tis  Immiliter  et  dévote  petentibus  pepercerimus,  volen- 
tes  tamen  aditum  exauditionis  gratiose  pandere  preci- 
busregiisin  hac  parte,  tara  prelatis  eisdem  quam  aliis 
sepedictis  nuneiis  laicis,  quamvis  ipsi  laici  non  pe- 
cierint,  divine  miserationis  sequentes  exemplum  ac 
ob  honorem  et  amorem  regni  parcimus,  intendentes 
ipsos  si   reverenter  et  dévote  ut  cujuslibet  ipsorum 
statui  congruit,  erga  nos  et  Sedem  memoratam  gesse- 
rint  habere,  quantum  cum  Deo  et  honore  dicte  Sedis 
commode   poterimus,    régie   considerationis   intuitu 
commendatos.  Rursus  premissis  et  aliis  que  occur- 
rerunt  hactenus  et  possunt  occurrere  in  consideratio- 
nem  adductis,  expediens  admodum  reputamus  ut  si 
deinceps  nobis  mitti  a  magnitudine  regali  contingat 
articnlos  regia  contingentes,  inclusa  sub  sigillo  regio 
ut  certius  de  conscientia  et  intentione  mittentis  li- 
queat,  transmittantur. 

Datumapud  Pontemsorgie  Avinionensisdiocesis,  m 
idus  septembris,  anno  primo.  » 
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Sorgues  11  seplembro  1335. 


Johaani  de  Castronovo  caacollario  EcclesiaeTholosanae  man- 
dat ut  in  conspoctum  aposlolicum  se  praesentel  ante  lem- 
pus  XX  dierum  exactum  atque  Papam  certiorem  faciat  quibus 
modis  ipse,  aucloritate  privilegiorum  a  romanis  Pontificlbus 
jamprideni  studio  Tholosano  concessorum,  (ieraldum  de  l'es- 
querio  ad  magislorium  in  theologia  promoverit.  (Litt.  païens. 
Reg.  Vat.  130  n°  dix  1°  91  recto.) 

((  Dilecto  filio  Johanni  de  Castronovo  cancellario  Eccle- 
sie  J'holosane.  Pridem  ad  nostram  —  Dat.  apud  Pon- 


temsorgie Avinionensis  diocesis,  m  idus  septembris, 
anno  primo.  » 
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Avignon,  28  septembre  1335. 


Regem  Siciliae  solutum  facit  de  IIII"  unciarum  auri  assigna- 
tarum  caraerae  apostolicae  pro  résidais  census  annui  ab  ipso 
rege,  ratione  regni  Siciliae,  Ecclesiae  romanae  in  leslo  Sancti 
Michaelis  debiti.  (Litt.  païens.  Rkg.  Vat.  130  n°  dxcviii  f°  121 
recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  iltuslri. 
Cum  secundum  ordinationem  —  Datum  Avinione  ini 
kalendas  octobris,  anno  primo.  » 
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Avignon,  30  septembre  1335. 


Galhardo  Nigri  et  Ramundo  Flori  facultatem  concedit  ut  ea 
quae  de  cnntentis  in  litteris  a  domino  Johanne  Papa  XXII  ad 
magistrum  Arnaldum  de  Verdaladirectis  super  quibuslibet  ne- 
gotiis,  restant  complenda  exsequi  valeant  et  complere.  (Litt. 
patens.  Reg.  Vat.  130  n°  dcvi  1°  122  recto.) 

«  Diliclis  filiis  Galhardo  Nigri  archidiacono  de  Boriaco 
in  Ecclesia  Convenarum  et  Ramundo  Flori  canonico  Ur- 
gellensi.  Cum  sicut  accepimus  —  Dat.  Avinione,  ii  ka- 
lendas octobris,  anno  primo.  » 
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Avignon,  3  octobre  1335. 


Guillelmo  Mauger  opiscopo  Sagiensi  mandat  ut  quosdam,  qui 
falsis  bullatis  litteris  nuper  abusi  erant,  nunc  suo  carceri  man- 
cipatos,  ad  curiam  roiTianam  remittat  sub  fldafidelique  custo- 
dia,  una  cum  inquisitlone  super  hoc  facienda.  (Litt.  de  curia. 
Reg.  Vat.  119  n°  xxxi.) 

«  Venerabili  fratri  ..  episcopo  Sagiensi,  salulem.  Fida 
quorumdam  assertio  —  Datum  Avinione,  v  nonas 
octobris,  anno  primo.  » 
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Avignon,  6  octobre  1335. 


Magistrum  Rogcrium  de  Vintrono,  juris  civilis  professorem, 
canonicum  Ruthenensem,  rectorem  provinciarum  Campaniae, 
Maritima;  ae  civitatis  Reneventanae  deputalum,  Roberto  régi 
Siciliae  commendat.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  130  n"  dcxi  f°  123 
recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illustri. 


AN  NUS  PRIMUS. 
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Cum  dilectum  filiura  —  Datum  Avinione,  ii  nouas 
octobris,  anno  primo.  » 
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Avignon,  12  octobre  I33.i. 


Philippum  regem  Franciao  rogat  ut  Leonis  régis  Armeniue 
nuntiuni  habeat  commendatum  et  hortatur  ad  opportimum 
remediurn  providendum  ne  Christicolae  orientalium  partium 
désolai ionis  exlreinai.'  patiantur  excidiuru.  (Litt.  clausa.  Reg. 
Vat.  130  n"  Dûxxii  f»  125  recto.  Uaynuldi,  éd.  cit.  T.  VI,  p.  35 
col.  1). 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Pkilippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Ail  nostiMiu  his  dielms  veniens  lU'esentlaiu  Jilec- 
tus  filius  nobilis  vir  lîraiaoïulus  de  Lusij^'naao  coiues 
Curchensls  cari.ssiiai  in  Christo  liiii  nostri  Leonis 
régis  Arménie  illustris  amhaxlator  et  nimt-ius,  noliis 
pro  parte  ipsius  régis  exponere  procuravit  quod  licet 
adhuc  treuge  dudum  inter  eumdem  regem  et  solda- 
num  Babilonie  indicte  invicem  perdurarent,  pridem 
tamen  idem  soldanus  ad  Cbristicolarum  presertim  in 
partibus  transmarinis  conimorantium  exterminium 
et  coiifiisionem  aspirans,  sumpta  occasione  quod  rex 
et  Christicole  predioti  contra  eunidem  soldanum  suos- 
que  suljditos  indici  procuraverant  passagium  géné- 
rale, quemdam  ammiratum  suum  lum  exercitu  inli- 
delium  magno  et  terribili  adversus  regem  prel'atum 
ejusque  regnum  transmisit.  Quiquidem  ammiratus 
cum  eodem  exercitu  regnum  predictum,  in  quo  ca- 
tholice  fldei  viget  cultus,  per  vim  et  potentiam  armo 
rum  ingressus,  prêter  vastationes,  dei)oi)ulatiiines, 
rapiiias  et  alla  damna  innumera  ibidem  illata,  miiltos 
de  règne  predicto  catbolice  lidei  prnfessoros  usque 
ad  nnmerum  sex  millinm  personarum  vol  circa,  omiii 
humanitate  deposita,  non  parcendo  sexui  vel  elati, 
oppressit,  quosdam  captivando  miserabiliter  secum- 
que  captives  dncendo  et  alios  crudeliter  in  ore  gladii, 
quod  cum  ingenti  cordis  dolore  menfisque  compas- 
sione  anxia  referimus,  trucidando  ;  meniorato  rege, 
paueis  associatis  aliquii)us  in  quodam  fortalicio,  ut 
captivitatis  vel  mortis  vitaret  dispendium,  cum  nc- 
quiret  tante  infidelium  multitndini  (juanta  orat  in 
exercitu  predicto  resistere,  se  recepto.  Sane,  fili  ca- 
rissime,  cum  profatus  ambaxiator  et  nuncius  ad  ré- 
galis  excellencie  presenciam  se  conférât,  super 
premissis  consilium  et  auxilium,  ut  intelleximus,  pe- 
titurus,  magnificenciam  regiam  rogamus  et  in  Do- 
mino attendus  exhortanmr  quatinus  ipsum  bénigne 
recipiat,  favorabiliter  audiat  et  ne  regnum  predictum 
pro  dicte  passagio  nmltipliciter  oportununi  et  Chris- 


ticole in  eo  degentes  desolationis  extrême  patiantur 
excidiuni,  velis  de  céleri  ac  oportuno  consilio  et  re- 
médie providere.  —  Dat.  Avinione,  iv  idus  octobris, 
anno  primo.  » 
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Avignon,  17  octobre  1335. 


Bernardo  de  Farges  archiepiscopo  Narboneusi  ejusque  suf- 
fraganeis  mandat  ut  niagistro  Arnaldo  de  Verdala  ad  proviu- 
ciam  suam  deslinalo  très  florenos  singulis  diebus  quibus  in 
prosecutione  sibi  commissorum  negotiorum  l'ueril,  assignare 
providoant.  (Litt.  patens.  Uei;,  V.\t.  t30  n°  dcxxv  f'  (25  verso.) 

«  Venerabilibus  fralribus  .  .  archiepiscopo  .Xrtvhonensi 
ejusque  suffv(iç]nneis  et  dilectis  filiis  ahbalibus,  prioribus... 
etc..  ceterisf/ue  perso7iis  ecclesiasticis  seculanb)is  et  rcr/ida- 
ribiis,  exemplis  et  non  exemptis  per  eivitntem  ac  diocesiin 
et  provinciam  Narbonensem  consiilutis.  Cum  nos  dilec- 
tum —  Dat.  Avinione,  xvi  kalondas  novembris,  anno 
primo  » 

Item  in  eumdem  modum  Gasberlu  du  Val  archiepis- 
copo Arelatensi,  cleroque  ejusdem  provincie.  —  Datum 
ut  supra.  (Litt.  patens.  Ukc.  Vat.  )30  n°  Dcxxvi  1'  126  recto.) 


111 


Avignon,  26  octobre  1335. 


liernardo  Vaiiuerii  concedit  tacuitiiteni  ut  ea  quae  de  negoliis 
olini  (iuillelmo  Cabiroli  per  litteras  apostolicas  in  provincia  Bur- 
degali'usi  coinmissis  restant  complenda  exsoqui  valeat  el  coiii- 
plere.  (Litt.  païens.  Rec.  Vat.  130  n-  dcxxxv  f"  127  recto.) 

((  Dileclo  filio  IJernardo    Vaquerit  nrchidiacono   Gauja- 
f/ensi  in  Ecclesia   Vasalensi.  Cum  de  tue  —   Dat.  Avi 
nione,  vu  kalendas  novembris,  anno  primo.  » 
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Avignon,  28  octobre  1335. 


Pliilippo  régi  Franciae,  quae  a  Ludovico  de  liavaria  olïerun- 
tur,  secrète  et  confidenter  miltit;  de  trausferenda  autem  Sede 
apostolica  ad  Urbem,  cardinalibus  iuter  se  dissidentibus,  non- 
dum  cepit  consilium.  (Litt.  clausa.  Kei;.  Vat.  130  n°  dcxli, 
f-  128  verso.  —  Vatikanische  Akten  p.  601  a"  1762.) 

((  Carissimo  in  Chrislo  filio  l'hilippo  régi  Francie  il- 
lustri.  Litteras  binas  regias  benignitate  recepimus 
consueta  per  quarum  alteram  recilatis  per  te,  fili  ca- 
rissime,  hiis  que  pridem  post  primum  adventum 
nunciorum  Ludovici  de  Bavaria  ad  presenciam  nos- 
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tram  tibi  scripsimus,  nobis  ciim  instancia  supplicasti 
ut  cum  iiuncios  prefatos  qui  tune  ab  eadem  recedentes 
presencia  regressi  ad  eundem  Ludovicum  fuerant, 
pro  mandatis  super  oblatis  nobis  per  eos  nomine 
Ludovici  predicti  reportandis  ab  ipsojamad  eandem 
nostram  presenciam  intellexeris  cum  mandatis  hu- 
jusmodi  rediisse,  prefati  perfectionem  negocii  alti  uti- 
que  multum  et  ardui,  cum  de  oblatis  hujusmodi  tibi 
tune  per  nos  minime  reseratis  plenam  non  haberes 
noticiam,  differre  usque  ad  adventum  ad  Sedem  apos- 
tolicam  regium  quem  aecelerare  nobisque  intimare 
secrète  disponis  propterea  curaremus;  et  si  hoc  effi- 
cere  nequiremus,  de  meritis  ejusdem  negocii  regiam 
informaremus  prudenciam  ut  deliberare  consultius, 
tuamque  deliberationem  valeret  nobis  super  luis  que 
sibi  eirca  dictum  negocium  oecurrerent  intimare. 
Porro  fdi  dilectissime,  oblata  predicta  que  sub  se- 
creto  facta  fuerant,  de  quibus  cum  essent  multum 
gravia,  dubitabatur  merito  an  idem  Ludovicus  ea  vel- 
let  et  curaret  ad  effectum  perduei,  omisimus  tue 
celsitudini  explicare,  quanquam  per  litteras  tune  per 
nos  tibi  missas  expresserimus  quod  nostre  intentionis 
existebat  sicut  et  adhuc  existere  noseitur  nequaquam 
in  predicto  negocio  procedere,  nisi  per  ea  que  fient 
juri  et  honori  romane  Ecolesie  ac  tuis  et  carissimi  in 
Christo  lilii  nostri  Roberti  régis  Sicilie  illustris 
regnorumque  vestrorum  indempnitatibus  consulatur. 
Nempe,  circa  festum  Nativitatis  Béate  Marie  Virginis 
proximum  jam  elapsum  supradicti  Ludovici  nuncii 
cum  mandatis  ipsius  ad  prosequendum  et  perficien- 
dum  oblata  hujusmodi  redierunt,  quorum  mandato- 
rum  tenores  contentos  in  eedulis  presentibus  inter- 
clusis,  tibi  fili  dilectissime,  conlidenter  mittimus  et 
secrète,  ut  eis  visis  et  secretis  personis  comnuiuican- 
dis  dumtaxat,  per  quas  ad  aliorum  noticiam  devenire 
nequeant,  deliberare  possis,  plenius  nobis  quam 
deliberationem  regiam  rescribere  celerius  valeas  in 
hac  parte.  Summopere,  fili  amantissime  quesumus 
provisurus  ne  prefatorum  mandatorum  tenores  publi- 
centur  nec  divulgentur  quia  hoc  si,  quod  absit,  fieret, 
in  nostrum  dedecus  cederet  ac  in  tuum  et  multorum 
aliorum  forsitan  detrimentum.  Estimamus  equidem 
quod  si  Ludovicus  predictus  ejusque  sequaces,  fauto- 
res  et  adhérentes  innumeri  possint  salvis  premissis  a 
v'ia  perditionis  per  quam  gradiuntur  oberrantes  extra 
ovile  doniinieum  reduci  ad  gremium  Ecclesie,  maxi- 
mum obsequium  Deo,  lucrifaciendo  sibi  tôt  animas 
diabolice  voracitati  expositas,  proculdubio  prestare- 
tur,  o])viareturque  imagnis  periculis  que  interdicti  et 
excomiuunicationis  sententie,  quibus  illa  regio  Ala- 


mannie  tôt  circumvoluta  temporibus  extitit  commi- 
nantur,  presertim  cum  ex  similibus  scismata  et 
rebelliones  consueverunt  adversus  Ecclesiam  et  fidem 
catholicam  periculose  nimium  alias  puUulari.  Audi- 
mus  etiam  multas  terras  Italie,  in  quibus  propter 
defectum  recti  regiminis  née  juri  paretur  nec  justitie, 
sed  mala  multiplicantur  continue,  quibus  esset  salu- 
briter  eonsulendum.  Super  dilatione  autem  petita 
predicti  negotii  ut  prefertur,  nihil  valemus  aliud 
presentialiter  respondere  nisi  quod  negotium  ipsum 
per  fratres  nostros  singulariter  videtur  et  examinatur 
mature.  Nobis  etiam  occurrunt  alla  non  paria  ardua 
négocia  super  quibus  habemus  intérim  intendere  dili- 
genter,  maxime  circa  materiam  de  visione  beatiflca 
quam  nuper  non  sine  magnis  solicitudinibus  et  labo- 
ribus  per  nos  cum  pluribus  sacre  pagine  et  quibus- 
dam  de  fratribus  predictis  presentibus  tractatum  et 
digestum,  nunc  in  consistorium  deduximus  ut  cum 
consilio  fratrum  ipsorum  et  alias  deliberatione  matura 
previa,  salutis  et  consolatoria  toti  populo  catholico 
Deoque  placibilis  determinatio  sicut  desideranter  ap- 
petimus  et  regia  devotio  desiderat,  possit  sequi.  Si 
vero  medio  tempore,  visis  dictis  tenoribus  aliqua 
magnificencie  regali  occurrent  que  hiis  que  ad  provi- 
dendum  juri  et  honori  Ecclesie  predicte  neenon  tuis  et 
régis  prefati  Sicilie  indempnitatibus  premisimus, 
obvia  régie  providencie  viderentur,  illa  celeriter  et 
secrète  nobis  nuntiare  ut  provideri  cautius  valeat 
super  hoc,  non  postponas.  Rursus  cum  per  aliam 
predictam  litteram  regalis  excellencia  supplicaret  ut 
responsionem  prefixionis  termini  temporis  quam  di- 
lectis  filiis  populo  romano  super  translatione  curie 
adUrbem  facienda  dudum  supplicantibus  nos  factures, 
in  kalendas  presentis  mensis  oetobris  diximus,  usque 
ad  adventum  predictum  regium  difïerremus,  magni- 
licentie  régie  ut  non  ignoret  que  acta  sunt  super  hoc, 
prout  sequitur  respondemus  :  in  predicto  siquidem 
termine  super  responsione  facienda  hujusmodi  assi- 
gnato,  negocium  ipsum  in  consistorium  duximus 
deducendum,  et  quia  vota  fratrum  predictorum  fue- 
runt  in  hac  parte  dissonancia  et  diversa,  nequaquam 
extitit  ulterius  processum;  deinde  vero  per  nos  ad 
partem  auditis  que  dilecti  filii  nostri  Petrus  Sancti 
Martini  in  Montibus  ac  Talayrandus  Sancti  Pétri  ad 
Vincula  et  Petrus  Sancti  démentis  titulorum  presby- 
teri  cardinales,  juxta  ea  que  tua  celsitudo  eis  circa  hec 
seripserat  explicarunt,  nostre  deliberationis  extitit 
quod  ea  que  de  illis  passagii  transmarini  tangebant 
negocium,  in  consistorium  deducerentur  duntaxat, 
aliis  ex  quibus  concludi  videbatur  curiam  in  istis  par- 
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tibus  perpétue  reiuanere  suppressis,  que  scandalosi 
periculi  materiaiu  forsitan  suscitarent  ;  quibus  sic 
factis  et  adhuc  dictorum  fratrum  voluntatibus  diver- 
sis  et  dissonis  existentibus,  sicut  prias  nos  negocium 
hujusmodi  retinuiiuus  et  adhuc  retinemus  pênes  nos 
in  suspenso,  intendentes  super  aliis  utique  arduis  oc- 
currentibus  vacai-e  sicut  cuui  divino  beneplacito 
poterinius,  sic  eodeni  proxinie  dicto  negocio  quies- 
cente.  Intérim  auteni  si  régie  prudencie  nove  rationes 
occurrerent,  propter  quas  esset  dicta  responsio  quo 
ad  tempus  presens  non  tanien  subsequens  differenda, 
illas  nobis  modo  quo  silti  expedire  videbitur,  studeat 
nunciare.  —  Dat.  Avinione,  v  kalendas  novembris, 
anno  primo.  » 
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Avignon,  29  octobre  1335. 


Kamundum  de  Chameraco  et  Pontium  de  Percto  solutos  facit 
pro  Dc  floreais  et  dc  agnis  ac  vu  inillibus  ce  regalibus  ab  eis 
ox  bonis  et  debitis  Pétri  de  Caslelnaii  quondain  episcopi  Ru- 
tbcnensis  collcelis  et  canierae  aposlolicae  assignatis.  (Litl. 
patcDS.  Hza.  Vat.  130  n"  dcxliii  f°  129  verso.) 

«  Dilectis  filiis  magistris  Ramundo  de  Chameraco  cnno- 
nico  Massiliensi  et  Poncio  de  Perelo  reclori  Ecclesie  de 
Rovinhaco  Bilerrensis  diocesis.  Duduni  i)onorum  mobi- 
lium  —  Dat.  Avinione,  iv  kalendas  novembris,  anno 
primo.  » 
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Avignon,  29  octobre  i33:>. 


Itamundodc  Chameraco  et  Poulie  de  Perelo  lacullalem  con- 
cedit  fruraenluiu  et  vinuni  ab  eis  nomine  cuinerae  aposlolicae 
ex  proventibus  episcopulis  niensae  Hutbeuensis  collbcla,  ven- 
dendi  atque  in  pecuuias  couvortcndi,  vul  etiain  ciislodicndi. 
(Lilt.  païens.  Reg.  Vat.  130  n»  hcxliii  f»  129  verso.) 

((  Eisdem  magistris  Ramundo  et  Poncio.  Pridem  collec- 
tionem  et  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  29  octobre  1333. 


Ramundo  de  Chameraco  et  Pontio  de  Pereto  mandai  ut  le- 
gala  quae  a  Petro  de  Casteinau  quondam  episcopo  Riilhcnensi 
cl  Pelro  dc  Pleine  Cbassagnc  <|uondam  palriarcba  lerosoli- 
mitano  ejusdcm  dioecesis  administratore  non  excessive  l'acta 
et  nondum  solula  fuisse  repererint,  ex  bonis  dictorum  episcopi 
et  palriarchae  una  cum  curaloribus  testamentorum  ipsorum 
persolvant.  Si  vcro  circa  legata  co  modo  facla,  an  sint  niniia 


aliquod  dubiura  oriretur,  cameram  apostolicara,  solutione  sus- 
pensa,  sludeant  roddere  certiorem.  {Litt.  païens.  Reg.  Vat.  130 
n"  DcxLim  f°  130  recto.) 

((  Eisdem.  Cum  vobis  dudum  —  Datum  ut  supra.  » 


ilG 


Avignon,  29  octobre  133o. 


Ramundo  de  Chameraco  et  Pontio  de  Pereto  mandai  ut,  de 
pravis  muneribus  reeeptisetaliis  commissis  a  vicariis  Kcclesiae 
Ruthenensis  iuquireutes,  inquestam  et  quicquid  inde  repererint 
Sedi  aposlolicae  transmittaut.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  130 
n»  DCXLV  f°  130  recto.) 

«  Eisdem  7nagislris  Ramundo  et  Poncio.  Nuper  intel- 
leximus  displicenter  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  10  novembre  1333. 


Arnaldum  de  Verdala  et  Raimuudum  de  Picapoilo  solutos 
facit  dc  reditibus  mensae  archiepiscopalis  Auxilanae  quos 
domiuus  Johanues  Papa  XXII  Sedi  aposlolicae  reservavil.  (Litt. 
païens.  Reg.  Vat.  130  n»  nccxxxvii,  f»  141  recto.) 

«  Dilectis  filiis  magistro  Arnaldo  de  Verdala  decano  Ec- 
clesie Sancti  Pauli  de  Fenolhedesio  Electensis  et  Raimundo 
de  Picapoilo  reclori  de  Analhosio  Ecclesiaruin,  Electensis 
et  Tholosane  diocesum.  Petitio  vestra  coram  nobis  pro- 
posita  contineljat  quod  olim  felicis  recordationis  Jo- 
hannes  Papa  XXII  predecessor  noster,  volens  fructus, 
redditus  et  proventus  ad  mensam  archiepiscopalem 
Ecclesie  Auxitane  spectantes,  qui  tempore  vacationis 
ejusdera  Ecclesie  per  obitum  boue  memorie  Amanevi 
archiepiscopi  Auxitani  obvenerant,  quosque  predeces- 
sor ipse,  certis  ex  causis,  dispositioni  sue  reservave  rat 
nomine  suo  et  Ecclesie  romane  lideliterexigi  et  levari, 
vobis  per  suas  mandavit  litteras  et  commisit  ut  fruc- 
tus, redditus  et  proventus  eosdem  qui  ol)venerant 
tempore  vacationis  jamdicte,  petere,  colligere  ac  reci- 
pere  dicto  nomine  solerter  et  lideliter  curaretis,  quod- 
que  vos  ad  executionem  litterarum  hujusmodi  proce- 
dentes  ac  solerter  et  fideliter  de  hujusmodi  fructibus, 
redditibus  et  proventibus  inquii'entes,  tamper  rationes 
quas  dilectus  lilius  Ermengaudus  de  Pozollis  archidia- 
conus  de  Perdiaco  in  eadem  Ecclesia  Auxitana,  et 
quondam  Augerius  de  Pozzollis  oflicialis  Avinionen- 
sis  a  dilectis  flliis  capitulo  Ecclesie  Auxitane  predicte 
de  mandato  dicti  predecessoris  audivisse  super  fructi- 
bus, redditibus  et  proventibus  dicebatur  predictis, 
quam  inquisitionem  per  vos  inde  factam  reperistis 
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quod  tempore  quo  facta  vobis  extitlt  dicta  commissio, 
deberi  per  debitores  diverses  asserebantiir  de  dictis 
fructibus,  redditil)us  et  proventibus  que  sequntur:  vi- 
delicet  quadraginta  tria  milia  ducentas  octuaginta  qua- 
tuor libras  et  sexdecim  solidosTuroncnsiumdebilium, 
tria  milia  septingentas  duodecim  conclias  unum  carte- 
rium  et  médium  frumenti  ad  mensuram  de  Auxio,  vi- 
gintiquinque  milia  ducentas  nonaginta  très  couchas  et 
mediam  frumenti  ad  mensuram  de  Vico,  mille  ducentas 
triginta  septem  couchas  unum  carterium  mixture  ad 
mensuram  de  Auxio,   mille  quingentas  viginti  duas 
couchas  mixture  ad  dictant  mensuram  de  Vico,   om- 
nibus aliis  bladorum  mensuris  in  dictis  de  Auxio  et 
de  Vico  mensuris  conversis,  centum  duas  salmatas 
■vini;  et  insuper  quod  tam   de  hiis  a  debitoribus  di- 
versis   quam   etiam  de  bonis  mobilibus   et    debitis 
ejusdem  archiepiscopi  et  quondam  Arnaldi  de  Lavar- 
dencis  canonici  et  prepositi  sancti  Justini  in  eadem 
Ecclesia  Auxitana  similiter  reservatis  et  ipsius  prede- 
cessoris  camereapplicatis,  super  quibus  etiam  fuistis 
per  diversasdicti  predecessoris  litteras  coUectores  seu 
commissarii  deputati,  collegistis  et  recepistis  a  prima 
die  mensis  julii  de  anno   Doniini   millesimo  trecen- 
tesirno  vicesimo  septimo  usque  ad  vicesimam  sextam 
diem  mensis  septembris  proximi  preteriti  ea  que  in- 
ferius  descrilnintur  :  videlicet  viginti  duo  milia  nongen- 
gentas  viginti  quatuor  libras  decem   solidos  septem 
denarios  Turouensium  debilium,  septem  milia  centum 
viginti  libras  novcm  solidos  sex  denarios  Turonensium 
monete  medioeris,  octo  milia  ducentas  quinquaginta 
sex  libras  decem  septem  solidos  très  denarios  obo- 
lum    fortis    monete,   ducentos   viginti   duos   florenos 
ducentos  agnos  auri.  Rursusoadempotitio  subjungebat 
quod  de  pecuniis  et  bonis  hujusmodi  per  vos,  ut  pre- 
mittitur,  reeeptis,  dilecto  lilio  nobili   viro  Ludovico 
duci  Borbonesii  cui  memoratus  predecessor  primo  vi- 
gintiquin(iue  milia  pro  preparatione  ac  prosecutione 
passagii  transmarini,  et  sul)sequeuter  sex  milia  tlore- 
nos   auri,  quosquidem    sex    milia    tlorenos    auri    in 
summa   dictorum    vigintiquinque  inilium    certis  ex 
causis  contineri  voluit  et  includi  dederat,  et  per  vos 
eidem  duci  velejus  certis  procuratoribus  de  fructibus, 
redditibus  et  proventibus  supradictis  mandaverat  assi- 
gnari,  sicut  in  diversis  apostolicis  inde  confectis  litte- 
ris  continetur,  viginti  novem  milia  ducentos  triginta 
quatuor  florenos  auri  diversis  preciis  extimatos,  decem 
septem  solidos  duos  denarios  obolum  Turonensium 
bonorum  in  viginti  uno  milibus  quadringentis  et  no- 
vem libris  novem  solidisobolo  Turonensium  debilium, 
tribus    milibus    quingentis    quadraginta  una    libris 


quindecum  solidis  octo  denariis  obolo  Turonensium 
dicte  medioeris  monete,  sex  milibus  septuaginta  tribus 
libris  duodecim  solidis  septem  denariis  cum  obolo 
Turonensium  fortis  monete  solvistisjuxtaprediclarum 
continenciam  litterarum,  exinde  confectis  publicis 
instrumentis  ;  et  ulterius  prefati  predecessoris  tre- 
centas  viginti  quatuor  libras  tresdecim  solidos  octo 
denarios  Turonensium  debilium  tria  milia  quadrin- 
gentas  quinquaginta  unam  libras  decem  solidos  Turo- 
nensium dicte  medioeris  monete,  oftingentas  quadra- 
ginta quatuor  lil)ras  duos  solidos  quatuor  denarios 
Turonensium  fortis  monete,  ducentos  viginti  duos 
florenos,  ducentos  agnos  auri  ac  deinde  nostre  camere 
trecentas  septuaginta  très  libras  duos  solidos  Turo 
nensium  dicte  fortis  monete  diversis  temporibus  et 
vicibus  assignatis,  super  eisdem  assignationibus  litte- 
ris  recognitionis  et  quitationis  ab  eadem  caméra  per 
vos  habitis  et  reeeptis;  preterea  quod  pro  debitis  vobis 
stipendiis  ac  expensis  occasione  premissorum  per  vos 
factis  pro  toto  tempore  quo  circa  premissa  laborastis, 
vos  prout  quemlibet  vestrum  contingit  octingentas 
viginti  quatuor  libras  quatuor  solidos  Turonensium 
debilium,  sexcentas  viginti  septem  libras  quindecim 
solidos  octo  denarios  Turonensium  fortis  monete  de 
pecuniis  per  vos,  ut  premittitur,  reeeptis  habuistis  ac 
etiam  recepistis.  Cum  autem  vos  super  et  de  predictis 
omnibus  et  singulis  reeeptis  ac  solutis,  assignatis  et 
expensis  reddideritis  nostre  predicte  camere  rationes, 
et  per  eas  fideli  et  diligonti  calculatione  et  deductione 
de  collectis  et  reeeptis  ad  soluta.assignata  et  expensa 
tam  pro  stipendiis  quam  aliis,  reductioneque  moneta- 
rum  factis  repertum  extiterit  adhuc  sexcentas  sex 
libras  très  solidos  sex  denarios  Turonensium  bonorum 
nostre  predicte  camere  vos  debere  prêter  summas  seu 
quant  itates  que  inferiusdenotantur:  videlicet  tresdecim 
milia  septingentas  sexaginta  octo  libras  quinque  soli- 
dos unum  denarium  Turonensium  debilium,  duo  milia 
trecentas  sexaginta  septem  couchas,  quinque  carteria 
frumenti,  sexcentas  nonaginta  quatuor  conchas  mixture 
ad  mensuram  de  Auxio,  viginti  milia  decem  septem 
conchas  frumenti,  mille  ducentas  conchas  et  mediam 
mixture  ad  mensuram  de  Vico,  omnibus  aliis  bladorum 
mensuris  in  ipsas  duas  mensuras  conversis,  et  centum 
duas  salmatas  vini,  quequidem  quantitates  adhuc  de 
dictis  fructibus  per  diversas  personas  in  dictis  vestris 
rationibus  nominatas  ad  solvendum  restare  eidem 
nostre  camere  asseruntur,  salvo  tamen  quod  de  ipsis 
restis  bladorum  vos  certas  pecunie  quantitates  in  dicta 
vestra  recepta  inclusas  absque  extimatione  alla  asseri- 
tis  récépissé,  prout  in  dictis  vestris  rationibus  conti- 
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netur,  pro  qiiibusiiuidein  restis  vos  obligare  non  in- 
tenditisnec  onerari  quomodolibet  renianere,  presertim 
cum  ignoretis  an  sint  vere  nec  de  illis  nobis  apparuerit 
nec  appareat  nisi  prout  in  scripturis  dictoruni  archi- 
diaconi  et  oflicialis  sunt  scripte,  nobis  humiliter  sup- 
plicastis  ut  vobis  vestrisque  indempnitatibus  providere 
super  preniissis  paterna  diligencia  curarenius.  Xos 
igitur  qui  libenter  veritati  ac  rationis  e({uitati  et  justi- 
cie  inheremus,  venerabilis  fratris  Gasberti  arthiepis- 
copi  Aretalensis  caraerarii,  et  dilectoruni  liliorunima- 
gistroruinJohannisde  CoiordanoarchidiaconideLuna- 
cio  in  Ecclesia  Biterrensi  thesaurario  nostrorum  ac 
Guillelmi  de  Bos  prepositi,  Johannis  de  Anielio  archi- 
diaconi  Forojuliensis  ac  Michaelis  Ricomanni  canonici 
Valentine  Ecclesiarum,  nostre  camere  clericorura,  su- 
per eisdem  rationibus  relatione  auditu,  rationes  predic- 
tas  ratas  halientes  et  gratas  volumus  et  decornimus 
tam  de  assignatis  predicte  camere  quam  solutis  dicte 
Ludovico  velejuscertisprocuratoribusetaliis  [lersonis 
quibuscuraque  de  mandate  apostoiice  de  quiiius  ins- 
trumenta seu  litteras  particulariter  haliuistis,  et  expen- 
sis  ac  stipendiis  preut  cemputatum  est  et  calculatum, 
salvis  tamen  quibusdam  declarationibus  super  fructi- 
bus,  redditibus  et  proventibus  supradictis  [ler  vos 
faciendis,  sicut  in  eisdem  rationibus  retinetur  et  in 
omnii)us  que  ad  vos  cameranniuo  predictam  veritate 
et  errore  calcul!,  vos  et  vestrum  (luomlibet  quo  ad 
assignata,  soluta  et  expensa,  ut  pretertur,  quitos  et 
absolûtes  existere  perpetuoque  renianere  cum  omnibus 
bonis  vestris,  lias  vobis  litteras  hostra  l»ulla  muuitas 
in  preraissorum  testimonium  concedentes.  —  Dat. 
Avinione,  m  idus  novembris,  anno  primo. 
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Avignon,  Il  iiovembri'  1333. 


Dat.  ut  supra.  (Lill.  palcus.  Reg.  Vat.  130  u°  dcxlvii  f°  131 
recto.) 


(Jalliardo  Nigri  cl  Ituiiiiuudo  Flori  lucullatein  coiiccdil  ut 
illos  qui,propler  retardationom  solutioiiis  fructuuin  aiuialiuin 
rescrvalorum,  oxcoiniuiiiiicaliouis  seiitoutias  iiicurroruiU,  et 
l)eneflcia  pro  quibiis  Iructus  debonlur  liujusiiiodi  suppo>ila  fue- 
rinl  ecclesiastico  intcrdicto,  possiut  absolvere  e(  iiilerdicla 
relaxare.  (Lilt.  païens.  Reg.  Vat.  130  n"  ncxLvi  1°  130  verso.) 

«  Dileclis  filiis  Galhardo  Aigri  archidiacono  de  /ioriaco 
Convenorum  et  Raimundo  Flori  canmiico  Urr/'  llnisis  Ec- 
clesiarum. Pridem  fide  digna  relatione  —  Dat.  A\  inione, 
m  idus  novembris,  anno  primo.  » 

Rem  in  eumdem  niodum  Demnrdo  Varjucrii  archidia- 
cono Gaujagensi  in  Ecclesia  Vasalcnsi,  depulato  in  pro- 
vincia  Burdegalensi,  verbis  competenter  mutatis.  — 


119 


Avignon,  16  novembre  1335. 


Arnaldo  de  Verdala  mandai  ut  de  studi  hospitalium  et  le- 
prosai'iarum  provinciae  .Nurboneusis  inquisitum  eat  el  omnia, 
quae  contra  coustituliones  olim  in  coiicilio  Vienneusi  éditas, 
fada  repereril,  reforraare  sluJeat.  (Lilt.  païens.  Hkg.  V.\t.  130 
u°  DcXLViii  fol.  131  recto.) 

((  Dileclo  filio  magislro  Arnaldo  de  Verdala  decano  Ec- 
clesia Sancti  Pauli  de  Fenolhedcsio  Eleclensis  diocesis,  fa- 
mitiari  nosti'o. 

Relatione  multorum  compassione  non  vacua  per- 
ductura  extitit  ad  nostri  apostolatus  auditum,  quod 
licet  olim  in  concilie  Viennensi  super  conscrvandis, 
manutenendis  et  dispensandis  bonis,  juribus  et  pro- 
ventibus bospitalium  pauperum  et  leprosariarum,  ac 
alienatis  exinde  repetcndis,  necuon  tlbristi  pauperibus 
in  eisdem  hospitalibus  et  infectis  morbo  lèpre  in  dictis 
lepresariis  roeipiendis  et  sustentandis,  salubriter  fue- 
rit  consulta  deliberatione  provisum,  nonnulli  tamen, 
ad  ques  juxta  tenorem  constitutiouis  super  premissis 
in  eodem  concilie  édite  executio  pertinet,  eorundem 
notabilemet  nocivam  circa  illa  couimiserunt  iiacteaus 
et  committore  negligenciam  non  vereutur,  et  (luam- 
plurium  etiam  quiljus  dictorum  liosj)italiuiii  et  lepre- 
sariarum  juxta  vel  contra  forsitau  jamdiete  constitu- 
tiouis tenorem  cura  vel  administratio  fuit  commissa, 
sic  ocules  avaricie  cecitas  excecavit  quod  nedum  lectes 
et  alia  suppellectilia  eorundem  hospitalium  et  lepre- 
sariarum  per  eos  ibidem  reperta  conservare  ac  adau- 
gere,ut  tenebantur,  dampnabiliter  onimiserunt,  quin- 
immo  illa  et  alia  multa  bona  mobilia  et  immolnlia 
que  pauperibus  ipsis  conservare  teneljantur  illesa, 
destruxerunt,  alienaverunt,  distraxerunt,  aut  destrui, 
perdi  et  alienari  per  incuriam  seu  maliciam  perniise- 
runt  et  aliqua  de  illis,  necnon  fructus,  redditus  et 
proventus  hospitalium  et  leprosariarum  hujusmedi  in 
usus  proprios  defraudando  exinde  pauperes  et  per- 
senas  miserabiles  in  divine  niajestatis  oirensam,  sua- 
rum  animarum  periculum  ac  ipsorum  pauperum  et 
personariuu  miserabilium  grande  prejudicium  conver- 
terunt  et  convertere  dampnaiiiliter  moliuntur.  Nos 
igitur  talia  tolerare  ulterius  non  valeutes,  et  sperantes 
quod  per  te,  quem  pro  certis  aliis  negociis  utililatem 
Eccle.?iaruniet  personaruni  ecclesiasticarum  publicam 
tangentibus,  ad  Narbonensem  et  Arelatensem  previn- 
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cias  destinamus,  utilis  reformatio  subsequi  poterit  in 
hac  parte,  discrétion!  tue  per  apostolica  scripta  com- 
mittimus  et  maiidamus  qiiatinus  super  premissis  et 
ea  qiiomodolibet  tangeiitibus,  simpliciter  et  de  piano, 
sine  strepitu  et  figura  judicii,  loca  hujusmodi  subi- 
ciendo  nichilominus  aspectibus  propriis,  sicut  com- 
mode poteris,  te  informans,  quecumquein  ipsis  liospi- 
talibusetleprosariis  consistentibus  in  dictis  provinciis 
contra  tenorem  dicte  constitutionis  repereris  attemp- 
tata,  revocare  in  statum  debitum,  auctoritate  nostra, 
ac  de  hiis  que  inde  subtracta,  distracta,  alienata  et 
asportata  indebite  fuerint,  de  quibus  tibi  per  informa- 
tionem  predictam  constiterit,  facias  per  illos  qui  super 
hoc  reperti  culpabiles  extiterint,  satisfactionem  et 
restitutionem  ratione  previa  fieri  competentem;  et 
insuper  tam  ordinarios  quam  alios  ad  quos  pertinet, 
eisdem  hospitalibus  et  leprosariis  de  rectoribus  seu 
administratoribus  providere,  ut  contenta  in  eadem 
constitutione,  quantum  ad  eos  pertinuerit,  circa  pre- 
missa  observent  tenaciter  et  faciant  inviolal)iliter 
observari  tam  generaliter  quam  specialiter,  prout 
oportunum  cognoveris,  ex  parte  nostra  moneas  effica- 
citer  et  inducas.  Contradictores...  etc..  Non  obstante 
si  eis  vel  ipsorum  alicui....  etc....  hujusmodi  men- 
tionem. 

Datum  Avinione,    xvi    kalendas   decembris,    anno 
primo.  » 
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Avignon,  16  novembre  1335. 


Galhardo  Nigri  et  Raraundo  Flori  facultalem  concedil  ut  in 
rebus  camerae  aposlolicae  sibi  commissis  procedere  possint, 
litteris  ad  haec  negolia  pertincntibus  observatis.  (Lilt.  païens. 
Reg.  Vat.  130  n°  ucxLix,  fol.  13)  verso.) 

((  Dilectis  filiis  Galhardo  Nigri  archidiacono  de  Boriaco 
Convenarum  et  Ramundo  Flori  canonico  C/rgellensis  Ec- 
clesiarum.  De  vestra  et  vestrum  —  Dat.  Avinione, 
XVI  kalendas  decembris,  anno  primo.  » 
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Avignon,  27  novembre  1333. 


Philippo  régi  Franciae  nunliat  se  bona  valetudine  frui  neque 
in  praesenti  rem  habere  ullam  quam  velit  scribere.  (Litt. 
clausa.  Reg.  Vat.  130  n'  dclxxxvii  fol.  133  recto.) 

«  Carissimo  in  Ckristo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Quia  benivolencia  regia  nobis  nuncians  per  suas 
litteras  quas  leta  manu  recepimus  prosperum  statum 


suum,  afîectione  sincera  petiit  certiorari  de  nostro,  id 
de  fonte  caritatis  manere  probabiliter  extimantes,  tibi 
fili  carissime,  gratiarum  exolvimus  uberes  actiones, 
regiam  volontés  excellentiam  non  latere,  quod  licet 
inter  prospéra  et  adversa  curis  et  solicitudinibus  quas 
nobis  jugum  apostolice  .servitutis  indicit,  jugiter  anxie- 
mur,  Illo  tamen  faciente  qui  potest,  et  in  quo  inter 
fluctuationes  varias  (juibus  navis  Pétri  nostro  com- 
missa  regimini  concutitur,  anchoram  spei  nostre 
figimus,  corporali  perfruimur  sospitate,  de  statu  felici 
regio  quem  delectabiliter  per  litteras  predictas  audivi- 
mus  plurimum  in  Domino  consolati  ;  et  si  super  pre- 
missis fréquenter  non  scribimus  regalis  non  miretur 
serenitas,  nec  ad  minorem  aiïectionem  et  dilectionem 
ascribat;  si  enim  aliqua  que  in  nostrum  vel  tuum,  fili 
dilectissime,  redundare  possent  incommodum  vel 
periculum  audiremus,  vel  occurrerent  alia  oportune 
velnecessario  nuncianda,  illanon  ommitterenius  e  ves- 
tigio  régie  celsitudini  ut  provideri  valeret  super  hoc 
salubrius  intimare,  iddem  vice  mutua  per  te  fieri 
nobis  indubie  supponentes.  Ceterum  quamvis  adven- 
tum  regium  cum  gaudioso  desiderio  prestolemur,  quia 
tamen  apericulis  corporels  te  optamus  desiderabiliter 
a  Domino  custodiri,  si  adventus  ipse  quousque  tempus 
pro  itinerando  sit  oportunius,  etiam  ultra  terminum 
expressum  in  predictis  litteris,  prout  expediens  rega- 
lis circumspectio  cognoverit,  differatur,  erit  propterea 
que  premittimus  nobis  gratum.  Rursus  scire  te,  fili 
amantissime,  volumus  quod  ille  Garinus  maleficus  et 
quidam  alius  de  ordine  Fratrum  Minorum  qui  hor- 
rendas  et  excecrandas  factiones  se  fecisse  ac  commi- 
slsse  confessi  sunt,  post  deliberationem  per  nos  cum 
nostris  et  aliquibus  palacii  nostri  auditoribus  aliisque 
viris  peritis  super  factionibus  et  maleficiis  hujusmodi 
prehabita,  stricto  sunt  carceri  ut  ibidem  commissa 
ambo  in  compedibus  et  idem  Garinus  manicis  ferreis 
defleant  perpetuo  députât i. 

Datum    Avinione,    v    kalendas    decembris ,    anno 
primo.  » 
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.\vignon,  30  novembre  1333. 


Magistro  Arnaldo  do  Verdala  solutum  facit  pro  fructibus  di- 
versis  Sedi  aposlolicae  reservalis  quos  collegit  et  camerae  as- 
signavit.  (Litt.  patcns.  Reg.  Vat.  130  n"  dcgixxvih  fol.  142 
verso.) 

«  Dilecto  filio  magistro  Arnaldo  de  Verdala  decano 
Ecclesie  Sancli  Pauli  de  Fenolhedesio  Electensis  diocesis. 
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Sicut  tua  coram  nol^s  exhibita  petitio  continebat  tu 
qui  olim  super  colligendis  proventibus  infrascriptis 
ad  cameram  felicis  recordafionis  Johannis  Pape  XXII 
predecessoris  nostri  pertinentibus,  videlicet  de  fruc- 
tibus  annaliljus  beueliciorum  ecclesiaslicorum  apud 
Sedem  apostolicaui  vel  alibi  vacantium,  ad  dispositio- 
nem  ejusdeiu  predecessoris  ex  reservatione  sua  gene- 
tali  vel  spécial!,  seu  alias  quovismodo  spectantibus, 
per  prel'atuui  predecessoreni  diversis  temporibus  et 
vicibus  reseivatis  et  sue  caïuereapplicatis,  incivitate, 
diocesi  et  provincia  Xarbonensibus,  ac  Tholosana, 
Vaureiisi,  Sancti  Papuli,  Mlrapisceiisi  et  Appauiia- 
ruin  eivitatîbus  et  diocesi])US,  nernon  et  bonis  et 
debitis  boue  luemorie  Galhardi  Tholosani,  lîeinaidi 
Sancti  l'apuli,  Rayniundi  Mliapiscensis,  Pétri  de  Rup- 
peforti  et  Pétri  Raderii  Carcassonensis.  Bartholoniei 
Electensis,  Ârnaldi  Conserannensis,  Rayniundi  Aga- 
thensis  et  Bemardi  Lodovensis  eiiiscoporuni  et  etiani 
nostrls  que  babeliamus  tune  Appamiaruni  Ecclesie 
regimini  présidentes,  ae  quondani  Aymerici  de  Sori- 
cinio  et  Guidonis  de  Aniaiia  nionasterionnii  urdinis 
Sancti  Renedicti  Vaurensis  et  Magalonensis  diocesuiu 
abbatuni,  Pétri  Matliei  arcliidiaconi  de  Muroveleri  in 
Ecclesia  Valentina,  Auielii  de  lierunia  de  Conilliaco, 
Arnaldi  de  Villario  de  Bellopodio,  Arnaldi  Barra  de 
Carlipaco  Xarbonensis,  Mirapiseen^is  et  (Carcasso- 
nensis diocesuni  predictaruni  Ec<le5iaruui  rectoruiii, 
Pétri  de  la  Bruna  caiionici  Pictavensis  et  Pliilippi  de 
Majorieis  abbatis  Ecclesie  Sancti  Pauli  Xarbonensis, 
necuou  dilectoruui  filioruni  (ïasberti  de  Moiilelugduno 
nunc  Ecclesie  predict.^  de  (lonilhaco  et  .loliaiinis  Res- 
tolli  de  Blanuio  supradicte  diocesis  Vaurensis  i'X'cle- 
siaruni  rectoruui  ;  et  insuper  bonis  seu  fructilius  et 
proventibus  propositure  de  Serris  et  prioralus  de 
Blanlia<'o  Electensis  et  Tbolosiiue  diocesuni  predicta- 
runi per  dictuni  predecessoreni  reservatis  et  sue  ca- 
mere  ai)plicatis,  et  etiain  procurationuni  provincia 
Tliùlosane  unius  anni  per  venerabileni  fratreni  nos- 
truin  Guillelmum  arcliiepiscopuni  Tliolosaniiin  et 
subditoruiu  jier  prelatos  et  personas  ecclesiasticas 
dictarum  Xarbonensis,  Electensis,  Carcassonensis, 
Sancti  Poncii  Thonieriarum,  Biterrensis,  Agalliensis, 
Lodovensis  et  Magulonensis  civitatum  et  diocesuni 
residuis  etiaiii  certis  depositis  pênes  (luoudani  Ber- 
nardum  Armandi  etdilectuiu  tiliuni  Johanneni  l'agani 
campsores  Tholosanos  de  certis  suniniis  peciuiiaruin 
factis,  per  diversas  prefati  predecessoris  litteras  fuisti 
collecter  seu  coiiiinissarius.  sicut  in  eisdeiu  contine- 
tur  plenius  litteris.deputatus.de  diversis  pecuniarum 
sunimis  (juas  de  preinissis  et  eoruin  singulis  diversis 
IJenoit  XII.  —  T.  I. 


temporibus  recepisti,  nostre  camere  rationes  reddere 
curavisti,  per  quasquidem  rationes  calculatuni  extitit 
et  repertuiu  te  a  die  septima  lueusis  inarcii  de  aiuio 
Doniini  millesimo  trecentesiino  vicesimo  sexto  uS(fue 
ad  diein  priiiiam  mensis  octobris  proximi  preteriti 

I  récépissé  ac  collegisse  de  predictis  omnibus  que  se- 
quntur  :  videlicet  triginta  octo  milia  ducentas  quin- 
quaginta  quatuor  libras  (juatuordecim  solidos  Turo- 
nensium  debiliuia,  quadragiiita  milia  centum  duas 
libras  unum  denarium  Turonensium  bonorum  parvo- 
rum,  ducenias  triginta quinque  liliras  tresdecim  solidos 
quiiK^ue  denarios  Turonensium  grossorum  argenti, 
LU  solidos  (juatuor  denarios  stcrlingorum,  vigiiiti 
novem  solidos  septeiu  denarios  Julbatorum,  centum 
septuaginta  duas  marciias.  unam  unciam,  unum  (|uar- 
tum  et  unum  denarium  ac  médium  argenti,  septem 
milia  centum  sexagintatlorenos  auri,  mille  nonaginta 
([uatuoragnosauri,  mille  ciuingentos  quadragiiita  unum 
regales  et  unum  Parisiensium  auri  de  massa,  et  exinde 
diversis  temporilnis  et  vicilius  assignasse  tam  memo- 
rali  predecessoris (juam  nostre  icamere^  summas pecu- 
niarum inl'rascriptas  scilicet  primo  dicti  predecessoris 
triginta  unam  milia  nongeutas  triginta  quatuor  libras 
quindecim  solidos  (juiiK^ue  denarios  et  obolum  Turo- 
nensium ileliiliuiii,  triginta  très  milia  (juingentas  sep- 
tuaginta quinqueliurasdecem  octo  solidos  quatuor  de- 
narios et  obolum 'j'uronensium  bonorum  parvorum,  du- 
centas triginta  (piinque  libras  duodecim  solidos  unum 
denarium  Turonensium  grossorum,  quiiKiuaginladuos 
solidos  ipiatuor  denarios  sterlingorum.  decem  octo 
solidos  JuUiatorum,  centum  sejjtuaginta  duas  marchas, 
unam  unciam,  unum  quarlum,  unum  d(;'iiarinm  et 
médium  argenti,  sex  milia  ducentos  viginti  (jualuor 
tlorenos,  mille  nonaginta  (juatuor  agnos,  mille  quiu- 
gentos(iuadragintaunum  regales  et  unum  Parisiensium 
de  massa  auri,  subsequenter  nostre  cameris  (sic)  très 

I  milia  sexcentas  viginti  quatuor  libras  XII  solidos  et 
unum  denarium  Turonensium  iionorum  parvorum,  de 
hujusmodi  assignatis  per  te  litteris  recoguitioiiis  et 
quitationis  babitis  et  receptis;  item  et  te  solvisse  tam 
pro  pr(.nisioiiii>us  tludum  nobis  cum  olim  de  Appa- 

j  niiarum  Ecclesia  fuimus  ad  Ecclesiam  Mirapiscensem 
prefatam  translati,  ac  venerabililnis  fratribus  nostris 
Dominico  Appamiaruni  et  Petro  Carcassonensi  episco- 
pis,  quam  etiam  pro  quindecim  libris  Turonensium 
parvorum  annui  redditus  emplis  per  te  de  mandato 
dicti  predecessoris  pro  dotanda  una  capellania  perpé- 
tua in    Ecclesia   rurali   béate  Marie  de   Plana  dicte 

[  Tholosane  diocesis,  necnoii  et  pm  complenda  exccu- 
tione  testanienti  dicti  Raymundi  Mirapiscensis  épis- 
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copi  et  del)itis  (Hctonim  Galhardi  Tholosani  et  Pétri 
Roderii  Carcassonensis  episcoporum  et  quibusdam 
aliis  in  rationibus  predictis  expressis  que  sequntur: 
videlicet  IIII"  qiiadringentas  viginti  unam  libras 
quatuordecim  solidos  octo  denarios  Turonensium  de- 
bilium,  duo  milia  quingentas  sexaginta  quatuor  libras 
octo  solidos  denarios  septem  obolum  Turonensium 
bonoruni  parvoruni  :  rursus  tani  pro  tuis  quam  quon- 
dam  Bernardi  de  Pereto,  super  collectione  bonoruin 
dicti  Pétri  Roderii  episcopi  Carcassonensis  collège 
tui,  stipendiis  et  expensis  prout  quemlibet  vestrum 
pro  tempore  laboris  circa  preniissa  impensi  continge- 
bat.  habuisse  et  récépissé  septingentas  quinquaginta 
sex  libras  decem  septem  solidos  très  denarios  Turo- 
nensium debilium.sexcentasquadragintaunam  libi-as 
quatuordecim  solidos  octo  denarios  Turonensium 
bonorum  parvorum;  et  demum  quod  predictis  assi- 
gnais, solutis  et  expensis  de  summa  recepte  predicte 
deductis,  restare  constat  per  rationes  easdem  calcula- 
tione  facta  légitima  et  deductis  etiam  centum  quin- 
quaginta libris  Turonensium  debilium  quas  asseris 
quondam  Johannem  Regafredi  rectorem  Ecclesie  de 
Mujolano  dicte  Magalonensis  diocesis  collegam  tuum 
de  dictis  annalibus  récépissé,  centum  nonaginta  libras 
decem  novem  solidos  septem  denarios  obolum  Turo- 
nensium bonorum  parvorum,  monetis  debilibus  ad 
bonam  reductis,  nongentos  triginta  sex  florenos  auri, 
sexdecim  Turonenses  grossos,  et  decem  novem  dena- 
rios.Julliatorum  argent!  adhuc  nostre  camere  te  debere 
prêter  restas  seu  residua  adhuc  de  proventibus  et 
bonis  supradictis  débita,  et  per  te  in  libris  rationum 
tuarum  scripta  que  ex  una  parte  ad  summam  subse- 
quentem  ascendunt,  videlicet:  septem  milia  septua- 
ginta  quatuor  libras  quatuor  solidos  undecim  denarios 
Turonensium  bonorum  parvorum,  centum  nonaginta 
novem  florenos  auri,  et  ex  alia  parte  quasdam  alias 
quantitates  quas  per  diversas  personas  asseruisti 
deberi  prefate  cauiere  in  partibus  collectionis  tibi  dé- 
crète, prout  in  libris  dictarum  rationum  tuarum  par- 
ticulariter  continentur.  Quare  nobis  humiliter  sup- 
plicasti  ut  tibi  tuisque  indempnitatibus  providere 
super  hiis  paterna  diligencia  curaremus  :  nos  igitur 
qui  veritati,  rationis  equitati  et  justicie  inheremus, 
tua  supplicatione  hujusmodi  plenius  intellecta ,  et 
venerai)ilis  fratris  Gasberti  archiepiscopi  Arelatensis 
camerarii  et  dilectorum  tiliorum  magistrorum  Johan- 
nis  de  Coiordano  archidiaconi  de  Lunacio  in  Ecclesia 
Biterrensi  thesaurarii  nostrorum,  ac  Guillermi  de  Bos 
prepositi,  Johannis  de  Amelio  archidiaconi  Foroju- 
liensis  et   Michaelis   Ricomanni  canonici  Valentine 


,  Ecclesiarum,  camere  nostre  clericorum,  de  eisdem 
rationibus  relatione  audita,  rationes  predictas  ratas 
habentes  et  gratas,  volumus  et  decernimus  tam  de 
assignatis prefate  camere  quam  de  mandate  apostolico 
personis  aliis  de  quorum  assignationibus,  ut  prefer- 
tur,  litteras  particulariter  habuisti  quam  solutis  et 
expensis  prout  computatum  et  calculatum  est,  salvis 
tamen  quo  ad  te  cameramqne  predictam  veritate  et 
errore  calculi,  te  quo  ad  assignata  et  expensa,  ut  pre- 
fertur,  quitum  et  absolutum  existere  perpetuoque 
remanere  cum  omnibus  l)onis  tuis,  bas  tibi  litteras 
nostra  bnlla  munitas  in  premissorum  testimonium 
concedentes. 

Datum     Avinione,  ii    kalendas    decembris ,    anno 
primo.  » 
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Avignon,  1"  décembre  1333. 


Giilhardo  Nigri  et  Ramundo  Flori  mandat  ut  prioralus  de 
Podioviridi  et  de  Podiolerioi  saocularium  non  collegiatarum 
Ecclesiarum,  Mirapisconsis  et  Carcassonensis  dioecesium,  post 
obitum  bonae  nicmoriae  Arnaldi  de  Via  Sancli  Eustachii  dia- 
coni  cardinalis  vacantes,  sub  manu  apostolica  teneaut,  atque 
ipsorum  fructus  colligant  et  conservent.  (Litt.  païens.  Reg. 
Vax.  t30  n°  dcxc  f"  135  verso.) 

((  Dilectis  filiis  Galliardo  Nigri  archidiacono  de  Uoriaco 
Convenarum  et  Ramundo  Flori  canonico  Urgellensis  Ec- 
clesiarum. Cum  de  Podioviridi  —  Datum  Avinione, 
kalendis  decembris,  anno  primo  ». 
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Avignon,  f  décembre  1335. 


Bernardo  Vaquerii  mandat  ut  canonicatum,  praebendam  et 
archidiaconatum  Xanctonensem,  de  Mazerayo  et  de  Vienna 
saocularium  non  collegiatarum  Ecclesiarum  necnon  prioratum 
do  Alayraco  el  decanatum  de  Mayraco  Cluniacensis  ordinis, 
Xanctononsis  et  Condomiensis  dioecesium,  post  obitum  bonae 
memoriae  .\rnaldi  Saocti  Eustacbii  diaconi  cardinalis  vacan- 
tes, sub  manu  apostolica  teneant  et  ipsorum  fructus  colligant 
el  conservent.  (Lilt.  païens.  Reg.  Vat.  130  n"  dcxcvii  f"  136 
verso.) 

«  Dileclo  filio  Bernardo    Vaquerii  archidiacono  Gauja- 
gensi  in  Ecclesia  Vasalensi. 
Dat.  Avinione,  kalendis  decembris  ». 

Item  in  eumdeni  modum  Bernardo  de  Gasis  subde- 
cano  Ecclesiae  Beati  Martini  Turonensis  de  canonicatu, 
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praebenda  et  archidiaconatu  Turonensibus.  —  Dat.  ut 
supra.  (Lilt.  païens.  Rf.i;.  Vat.  130  n"  dcxgvmi  f"  130  verso.) 

Item  in  eumdem  niodum  niagistro  Arnaldo  Régis 
archidiacono  Ecclesiae  Cameracensis  de  canonicatu, 
praebenda  et  archidiaconatu  Brucellensilius  in  Ecclesia 
Cameracensi.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  païens.  Rei;.  Vat. 
130  n°  Dcxcix  f°  136  verso.) 

Item  in  eumdem  modam  Ramundo  de  Chameyraco 
canonico  Massiliensi  de  prioratibus  de  Gatusio  ordi- 
nis  Sancti  Benedicti  et  saecularis  non  collegiatae  Ec- 
clesiae de  Lehtisio  Caturcensis  dioecesis.  —  Dat.  ut 
supra.  (Lilt.  païens.  Ueo.  Vat.  130  no  dcxci  C  136  reclo.) 

Item  in  eumdem  modum  Amanevo  de  Ramaforti 
cantori  Ecclesiae  Lingonensis,  de  média  parte  decima- 
rum  vini  villae  de  Sevigeio  prope  Belnam  Eduensis 
dioecesis.  —  Dat.  ut  supra.  (Lilt.  païens.  Re(;.  Vat.  130 
B°  Dcxcii  f"  136  reclo.) 

Item  in  eumdem  modum  Ramundo  \aulonis  archi- 
diacono Ecclesiae  Aquensis  de  canonicatu,  praelienda 
acpraecentoriaForojuliensibus,  praeposituradeBario- 
liis  et  saecularium  non  collegiatarum  Ecclosiarum  de 
Garcino  et  Sancti  Andrée  de  Luco,  necnon  de  Monas- 
teriis  et  de  Revesto  ordinis  Sancti  Benedicti  priorati- 
bus, Forojuliensis,  Regcn.sis  et  Aquensis  dioecesium. 
—  Dat.  ut  supra  (IAH.  païens.  Reg.  Vat.  130  n"  ncxcuii 
f  130  recto.) 

Item  in  eumdem  modum  Uamundodo  Moreriisprae- 
posito  Ecclesiae  Arelatensis  (h;  prioratibus  de  Belli- 
cadio,  de  Bedoyno  ac  de  (>aderossa  ordinis  Sancti 
Benedicti,  .\rolatensis,  Carpentoratensis  et.\urasicon- 
sis  dioecesium.  —  Dat.  ut  supra.  (Lilt.  païens.  Reh.  Vat. 
130  n-  Dcxcv  f°  136  recto.) 

Item  in  eumdem  modum  Guillelmo  liuftl  canonico 
Aniciensi,  de  archidiaconatu  Ecclesiae  Mimatensis, 
Ecclesia  de  Bavessa,  ac  de  Salviaco  et  de  Angayolis 
ordinis  Sancti  Benedicti  prioratibus,  Mimatensis  et 
Glaromontensis  dioecesium.  —  Dat.  ut  supra.  (Lill.  pa- 
ïens. Rei;.  Vat.  130  n"  ucxcvi  f°  136  recto.) 
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Avignon,  4  décembre  1333. 


Philippo  régi  Franciae  significiil  se  vonditioneni  villae  île 
Magilina  per  comitein  Flamlriae  episcopo  Leodiensi  olim  fac- 
lam  rescindere  non  posse,  partibus  ud  quas  pertinct  praeci- 
pue  ni'gotium  nonduin  audilis,  (Lill.  olausa.  Rec.  Vat.  130  n° 
DCLxxxviii  f"  13a  reclo.  —  Yatikanische  Aktcn  p.  003  n°  \'iijo.) 


«  Eidem  régi  Francie. 

Pridem  ad  nostram  veniens  presenciam  dilectus 
tilius  magisterRenaldusde  Molinisclericuset  nuncius 
regius,  nobis  serenitatis  régie  litteras  presentavit, 
quibusquidem  nuncio  et  litteris  solita  l)enignitate  re- 
ceptis,  ipse  nuncius  supplicationem  quandam  pro 
parte  regia  nobis  exhibuit  inter  cetera  continentem 
quod  cum  tu,  tili  carissime,  dudum  attendens  quod 
inter  dilectos  hlios  nobiles  viros  Johanneiu  Brabancie 
ducem  ex  parte  una  et  Ludovicuui  Flandiie  comitem 
ex  altéra,  eorumque  diverses  valitores  et  alligatos 
pretextu  emptionis  ville  de  Magilina  Cameracensis 
diocesis  quam  dictus  comes  a  venerabili  fratre  .  . 
episcopo  et  dilectis  liliis  capitule  Leodiensi  necnon 
dilecta  in  Clhristo  filia  nobili  muliere  Margareta  nata 
.  .  comitis  Guerrensis  fecerat,  poriculose  nimium 
dissidentes,  pacis  erat  concordia  multiplex  oportuna, 
pacem  bujusmodi  sub  certis  modis  et  formis,  prout 
tibi  ministravit  Dominus,  reformasti.  Et  quia  pacis 
concordia  hujusmodi  solide  ut  hal)e])at  dicta  suppli- 
catio  stabiliri  non  potest  nisi  ([uedam  .juramcnta  per 
enuidem  comitem  Flandrie  prestita  et  pêne  adjecte 
super  conventionilius  venditionis  predicto  auctoritate 
apostolica  relaxarentur,  supplicabatur  nolns  pro  parte 
regia  ut  facere  rolaxationem  hu.jusmodi  et  niciiilomi- 
nus  dictes  episcopum  et  cai)itulum  ad  restituondum 
prefato  comiti  Flandrie  precium  quod  ab  eo  pro  dicta 
villa  receperant,  eidem  tamen  episcopo  villa  jamdicta 
in  statu  quo  erat  anle  venditionem  de  illa  factam  ut 
premittitur  restituta.  conipcllere  dignaronnir.  Nos 
igitur  super  coiitentis  in  litteris  regiis  et  supplica- 
tione  predictis  cuni  (}ui))usdani  de  l'rairilius  nostris 
sancte  romane  Ecclesie  rarilinali])us  sinreris  utique 
honoris  et  commodi  regii  zclatoribus  deliberatione 
prehabita  pluries  diligenti,  visum  fuit  nobis  et  car- 
dinalibus  ipsis  decens  lionestati  apostolice  Sedis  exis- 
tere  nec  etiam  rationi  equitalis  et  justicie  convenire 
nos  ad  relaxationem  ipsam  faciendam  procedere,  par- 
tibus (juas  hujusmodi  negocium  non  parum  ardunin 
contingere  principalitor  noscitur  inauditis,  quaro  super 
hoc  noshabeat  regalis  circumspoctio  quesunius  excu- 
satos.  —  Dat.  Avinione,  ii  nouas  decemlu-is,  anno 
primo.   » 


12(i 


Avi:.'uou,  o  décembre   1335. 


Régi  Siciliae  commendal  magistnini  (lanbardum  de  Sabal- 
hano,  juris  civilis  proi'essorem,  canonicuni  Rivenseni,  reclo- 
rem  .Marcliiae  Anconilanae,  hanc  proviuciam  pelenlem  ad  exer- 
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ceutlum    officium.  (Kilt,   païens.  Heg.   Vat.  130  n»  dclxxxvi 
f»  13b  recto.) 

((  Carissiino  ni  Chrhlo  filio  /{oberto  r^gi  Sicilie  illustri. 
Gum  dilectus  lilius  —  Dat.  Avinione,  nonis  decem- 
bris,  anno  primo  ». 
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AvicDon,  o  décembre  1333. 


.Vdhciiiaro  do  lu  Voulle  episcopo  Valenliiio  iniindut  ut,  pro 
solvendis  debitis,  remediiiin  opporlunum  iipponcre  stiideat 
sine  mora,  ne  Ecelesia  sua  molestetur.  (LiU.  clausa.  Reg.  Vat. 
130  n"  Dcciii  f"  137  reclo.) 

((  Venerahili  frahi  Ademaro  episcopo  Valenlino.  Que- 
rele  gravis  iiisinuatio  perdiixit  nuper  ad  nostri  apos- 
tolatus  auditum  quod  ex  eo  quia  super  expediendis  et 
solvendis  certis  del)itis  que  tara  in  regno  Francie 
quam  aliln  petuntur  a  te,  oportunum  remedium  non 
apponis.dilecti  lilii  clerus  et  populus  civitatis  Valen- 
tine  et  aliarum  terrarum  tibi  ac  tuis  Valentine  et 
Diensi  Ecclosiis  subjectarum,  indictis  in  eodeni  regno 
sicut  asseritur  represaliis  propterea  contra  eos,  gra- 
vanlur,  molestantur  et  vilipenduntur  multipliciter 
acgravibus  subiciuntur  incessanter  periculis  et  jactu- 
ris,  quodque  tu  predictarum  Ecclesiarum  cure  tui 
regimini  [sic)  commissarum,  sic  bona  et  jura  dilabi, 
ac  edificia  et  fortalicia  destrui,  dissipari  ac  etiam  de- 
bilitari  permittis,  quod  nisi  aliud  celeriter  adhibeatur 
remedium,  adeo  lèse  remanebunt  enormiter  Ecclesie 
supradicte  ut  eis  ac  eorum  prelato  et  subditis  adver- 
sus  oppressores  et  occupatores  dictorum  l)onorum  et 
juriuni,  defensionis  et  tuitionis  aditus  irreparabiliter 
percludetur.  Nos  igitur  qui  ex  debitopastoralis  officii 
Ecclesiarum  presertim  catliedraliuin  providere  teue- 
mur  indempnitatibus  ne  per  suorum  prelatorum  incu- 
riam  in  suis  juribus  coUabantur,  nonintendentestalia 
in  tam  grave  dictarum  Ecclesiarum  et  subditoruni 
earum  dispendium,  si  veritas  suffragetur  relatibus  to- 
lerare,  fraternitatcm  tuam  monemus,  requirimus  at- 
tentius  et  hortamur,  til)i  nichilominus  per  apostolica 
scripta  districtius  injungendo  mandantes  quatinus 
adeo  celeriter  et  provide  tilii  tuisque  predictis  Eccle- 
siis  et  subditis  consulere  studeas  in  hac  parte,  quod 
quantum  in  te  fuerit,  eorum  circa  premissa  providea- 
tur  indempnitatibus  et  Ecclesiarum  ipsarum  presen- 
tibus  et  futuris,  periculis  et  incommodis  sicut  fieri 
commodius,  operosa  per  te  adhibitadiligencia  poterit, 
obvietur,  nec  nos  manum  provisionis  et  correctionis 


apostolice  super  hiis  apponere,  quod  déesse  nequi- 
bit,  si  te  remissum,  quod  absit,  circa  premissa  forsi- 
tan  reddideris,  sit  necesse.  Ut  autem  de  predictis  et 
appositis  seu  apponendis  per  te  remediis  circa  ea 
plenius  informemur,  volumus  quod  aliquam  perso- 
nam  ydoneam  sufflcienter  instructam  ad  nostram  des- 
tinare  presenciam  quantocius  non  po.stponas.  —  Da- 
tum  Avinione,  nonis  decembris,  anno  primo.  » 
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Avignon,  S  décembre  133b. 


Capilulo  Valenlino  mandai  ut  parles  suas  in  negoliis  ad 
ipsani  Eeclesiam  perlineulibus  inlerponal  (Litl.  clausa.  Reg. 
Vat.  130  n"  Dcciiii  fol.   130  fol.  137  recto.) 

«  Dileclis  filiis  capilulo  Ecclesie  Valentine.  Querele 
gravis,  etc.,  (ut  supra  usque  tolerare,  verbis  compe- 
tenter  mutatis),  eumdem  episcopum  per  alias  nostras 
litteras  monemus,  requirimus  et  hortamur,  eidemque 
maiidamus  expresse,  ut  sic  celeriter  et  provide  sibi 
suisque  predictis  Ecclesiis  et  subditis  consulere  stu- 
deat  in  hac  parte,  quod  quantum  in  eo  fuerit  ipsorum 
in  hac  parte  provideatur  indempnitatibus,  et  Eccle- 
siarum ipsarum  presentibus  et  futuris  periculis  et 
incommodis  sicut  operosa  per  eum  adhibita  diligencia 
fieri  poterit,  utilius  obvietur,  nec  nos  providere  de 
alio  super  hoc  remedio  sit  necesse.  Sane  quia  premissa 
non  mediocriter  vos  contingant,  universitatem  vestram 
hortamur  attentius,  vobisque  nichilominus  districtius 
injmigeiulo  mandamus  ([uatinus  circa  premissa  per 
eundem  episcopum  adimplenda  curetis  sedule  prout 
ad  vos  pertinuorit  interponere  solicitudinis  vestre 
partes,  et  ut  do  hiis  plenius  informemur,  aliquam 
personam  ydoneam  exinde  suflicienter  instructam  ad 
nostram  presenciam  quantocius  destinetis.  —  Datum 
ut  supra.  » 

In  eunulem  modum  capitule  Ecclesiae  Diensis.  — 
Datum  ut  supra.  (LUI.  clausa.  Reg.  Vat.  130  n»  dccv  fol. 
137  reclo.) 
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Avignon,  18  décembre  133b. 


Revocat  omnes  reservationeset  concessiones  canonicatuum, 
praebendarum,  dignilalum,  personatuum  et  aliorum  benefîcio- 
rum  ecclesiasticorum  a  quibuslibol  romanis  Pontificibus  fac- 
tas  seu  concessas  in  quibusvis  Ecclesiis,  raonasleriis,  sive 
locis.  (Lilt.  de  curia.  Reg.  Vat.  119  n"  xxxv.) 
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((  Ad  perpeluam  rei  memoriam.  Experiiueuto  didlci- 
mus  quod  —  Dut.  Âvinione,  xv  kalendas  januarii, 
anno  primo.  » 
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Avignon,  22  docembre  1335. 


Pliilipptiin  regein  Franciac  roital  ut  Tlieodoruni  marcliionem 
Montislerrali  bénigne  recipial  et  audiat.  (Litt.  clausa.  Heo. 
Vat.   (30  n"  DCcxLi  fol.  144  verso.) 

(c  Cnrissimo  in  Chrislo  filin  P/ii/ippu  vgi  Francic  il/iis- 
tit.  Ciiin  diloctus  liliiis  no))ilis  vir  Tlioodorus  marchio 
Montisferrati  ad  preseiiciam  niaj^niticencie  regalis  ac- 
cedens  aliijua  sécréta,  tibi  lili  carissinie,  que  nobis  pro 
parte  aperuit  verbotenu.s  explicare  intemlat,  regiani 
serenitatem  attente  rogamns  quatinus  nobilem  Ipsum 
bénigne  recipiat,  a<;  auditis  et  intellect! 5  hujusmodi 
exponendis  per  eum  proimlc  circunispiciat  regalis 
prudeneia  super  eis  quid  agenduni. 

Datum  Avinione,  xi  kalendas  januarii,  ainio  primo.  » 
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.\vignon,  22  déci'iubri!  1331). 


l'hilippum  rcgeni  Frnneiae  rogat  ut  l'elrum  II  de  (Ihasleiius 
abbatem  Cluiiiacensoni  in  curia  roiuaiia  reteiiluiii  refonua- 
tiunis  gratia  Ciuniacensis  et  Satieli  lîeiiedii'ti  ordinuin,  e.veu.sa- 
tuin  habcal.  (Litt.  ciausn.  Hei;.  V.\r.  130  n"  di;(:[aii  fol.  144 
verso.) 

«  Eidem  rmji  Francie.  Attendentes  duduni  ijuod  (  llu- 
niacensis  et  Saneti  Benedicti  ordines  eorumque  jier- 
sone  reformatione  plurinium  indigebant,  et  ad  eam 
faciendam  procédera  paterne  diligencie  studiis  cu- 
pientes,  pridcm  dilectos  filios  Petrum  Cluiiiacensis  et 
qnosdam  alios  monasteriorum  ordinum  predictorum 
abbates  ut  eum  eis  posset  refonuatio  bujiismodi  ad 
Dei  laudem  et  gloriam  ac  animarum  prnfectum  et 
ordinum  utilitateni  ipsonim  fieri,  ad  nostram  fecimus 
presenciam  evocari,  et  licet  eisdem  abbatibiis  presen- 
tibus  et  cohoperantibus  pro  magna  parte  ad  reforma- 
tionem  hujusmodi  sit  processum,  nondum  tamen,  ciun 
multa  circa  illam  occurrorint  et  occurrant  anlua,  tofa- 
liter  est  perfecta.  Cum  autem  cxcellencia  regia  dicto 
abbati  Cluniacensi  noviter,  sicut  intelleximus,  scrip- 
serit  ut  ad  parlamentum  regium  pro  remanendo  ibidem 


continue  se  conferre  procuret,  excellenciam  rogamus 
et  in  Domino  exhortamur  eandem  quatinus  predictum 
abbatem  queni  pro  premissa  reformatione  necessa- 
rium  et  utilem  in  romana  curia  quousque  compléta 
cum  auxilio  divine  gracie  fuerit  retinemus,  habere 
velit  super  vocatione  hujusmodi  favorabiliter  excusa- 
tum;  prelibata  siquidem  reformatione  compléta,  quod 
erit  ut  speramus  in  proximo,  intendimus  de  ipso  ab- 
bate  prout  pacientur  négocia  et  nobis  expedire  vide- 
l)itur,  ordinare.  Intérim  autem  ipsum  et  négocia  que 
ratione  sui  monasterii  se  in  curia  regia  habere  asserit 
ut  graciose  teneantur  in  statu,  sicut  honeste  fieri  pote- 
rit,  donec  ipse  intendere  post  reformationem  predic- 
tam  utilius  valeat,  regali  bonivolencio  commenda- 
mus. 
Datum  Avinione,  xi  kalendasjanuarii,  anno  {)rimo.  » 
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.Vvigiioii,  3  janvier  I33(), 


.Magistro  IJernardode  (lasis  niaudat  ut  l)oua  bouae  iiiemoriae 
.biiiaunis  I  Le  l'ai'i>y  episeupi  \'enotcusis  quae  sub  manu  tenet 
apostolica,  curaloribus  testameiiti  ipsius  episcopi  sludeat  as- 
signare,  ut  per  oos  rêvera  compleatur  ejusiiem  episcopi  dis- 
posilii).  (I.itl.  païens,  Ur.r..  V.\t.  130  w"  nr.cxi.m  r»  t4:;roeto.) 

i(  Dileclo  filio  magistro  Bernavdo  du  Casissubdecano  Ec- 
clesii;  Senti  Martini  Turommsis.  Dudum  exposito  noi)is 
—  Dat.  Avinione,  m  nouas  januarii,  anno  primo.  » 
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Avignon,  4  janvier  1330. 


Magisirum  .Vrualduin  de  Verdaia  velat  se  ullo  modo  ini- 
iniscere  sine  Papae  spécial!  mandato  in  reforniationeni  ordi- 
ninn  Cluniacensis  et  Sancli  lienedieti  sil)i  eommissam.  (I^itt. 
paleus.  ItEc.  Vat.  130  n"  nccxLvi  ("  1  éo  verso.) 

«  Dileclo  filio  magistro  Arnaldo  de  Verdaia  decano 
Eccli'sie  Sancli  Paidi  de  Fenolhadesio  Eleclensis  diocesis. 
Quamvis  te  de  cujus  —  Dat.  Avinione,  ii  nouas  ja- 
nuarii, anno  primo.  » 
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Avignon,  7  janvier  1336. 


.Magistro  Johann!  de  .\inelio  mandat  ut  incolis  loci  de  Palude 
al)   officialibus   roniaoae   curiae  indebile  molestatis  juslitiae 
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complenieatum  exliibore  studeul.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  130 
n*  DCCL  l"  14C  verso.) 

«  Dilecto  /ilio  magislro  Johanni  de  Amelio  archidiacono 
Forojuliensi.  camcre  noslre  clerico. 

Clamosa  dilectonim  filioram  hominum  et  habitato- 
ruin  loci  de  Palude  in  comitatu  Yenai.ssini  consistentis, 
et  ad  nos  et  romanam  Ecclesiam  pertinentis  iiisinua- 
tioiie  percepimus,  quod  pridem  post  appellationem 
per  ipsos  ex  eo  quia  in  usa  depascondi  aninialia  sua 
in  territorio  seu  tenemento  clausi  Kaynaudorum  sito 
infra  districtuni  et  territoriuni  dicti  loci  tuibabantur 
indebite,  et  de  novo  ad  Sedeni  apostolicain  légitime 
interjectam,  causa(iue  super  eadem  appellatione  in 
curia  roniana  pendente,  officiales  curie  Goniitatus  pre- 
dicti,  videlicet  liipertus  de  Podio  vic.irius  et  judex  castri 
Valriaciet  iKijuIusdexVbolena,  turbacoadunataetmore 
hostili  exercitu  congregato  impetuose,  causa  cessante 
rationabili,  venerunt  ad  dictum  locuni  de  Palude,  bona 
dictoruai  hominum  more  rapientes  predonico  et  se- 
cum  nequiter  asportantes,  nec  hiis  contenti  nonnul- 
loshoniines  et  hal)itatores  loci  ejusdem  violenter  cepe- 
runt  et  captivos  apnd  Valriacum  duxerunt,  eosque 
ilndeni  adhuc  detineut  captivâtes,  quidam  etiam  de 
hominibus  et  haljitatoribusdicli  loci  propter  fremitum 
et  terroreiu  insultus  et  invasionis  liujusuiodi  fuge 
subsidium  quesierunt,  propter  cpie  locus  predietus 
(jui  de  jure  ac  proprietate  niemorate  romane  Eccle- 
sie  immédiate  consistere  dinoscitur,  remanet  mul- 
tipliciter  desolatus.  Volentes  igitur  prelibatis  homi- 
nibus et  habitatoribus  provisionis  nostre  remedium 
luiniiliter  super  hiis  implorantibus,  de  oportuno  reme- 
dio  provideri,  discrotioni  tue  per  apostolica  .scripta 
committimus  et  mandamus  quatinus  ad  partes  illas 
te  incuuctanter  conferre  procurans  et  super  premis- 
sis  et  ea  quomodolibet  tangeutil)us  simpliciter  et  de 
piano,  sine  stropiiu  et  figura  judicii,  vocatis  quos  evo- 
candos  noveris,  te  informans,  bona  capta  hujusmodi 
de  qtiilius  tilii  per  informationem  eandem  constiterit 
quorum  interest  restitui,  et  homines  captivatos,  ut 
prefertur,  liberari  facias,  prout  hec  rationabiliter 
noveris  faciendum,  contradictores  quoslibet  et  re- 
belles spiritual!  et  lemporali  districtione,  appella- 
tione postposita,  compescendo,  non  obstante  si  eis  vel 
eorum  aliquibus  communiter  vel  divisim  a  Sede  apos- 
tolica sit  indultum  quod  interdici,  suspendi  vel 
excommunicari  non  possint  per  litteras  apostolicas 
non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad 
verl)um  do  induite  hujusmodi  mentionem,  et  demum 
informationem  predictam   nobis  defTerre  fideliter,  ac 


de  hiis  et  aliis  que  in  hac  parte  quomodolibet  feceris 
et  repereris  ut  super  excessu  predicto  justicie  debitum 
fieri  valeas,  nos  efficere  studeas  certiores.  —  Datum 
Avinione,  vu,  idus  januarii,  anno  primo. 


ANNUS   SECUNDUS. 
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Avignon,  13  janvier  1336. 


Magislro  Joiianni  du  Coiordauo  concudit  ut  pecuniain  pro 
reparationeelaedificalione  palatiorum  ponlificaliuni  Avinionea- 
sis  cl  Poûtissorgiau  necnon  pro  eloniosinis  opporlunam,  valeat 
expenderu.  (Lill.  païens.  Iîf.c.  Vat.  131  n"  iiii  f°  2  recto.) 

«  Dilecto  filio  magislro  Johanni  de  Coiardano  archidia- 
cono Lunatensi  in  Ecclesia  Dilcrrensi,  capellano  et  Ihesau- 
rario  nostro.  Dudum  i)Ost  promotionem  noçtram  ad 
summi  pontificatus  honorem,  volentes  tam  in  Avinio- 
nensi  ubi  moramur  ad  presens  quam  Pontissorgie 
A  vinionensis  diocesis  palaciis,  certa  edificia  et  repa- 
rationes  fieri  ac  elemosinas  erogari,  tibi  verbotenus 
duximus  injungendum  ut  pro  hujusmodi  edificiis, 
reparalionibus  et  elemosinis  necnon  nostris  et  domus 
nostre  necessariis  tam  ordinariis  quam  extraordina- 
riis,  expensas  et  sumptus  oportunos  et  necessarios  de 
proventil)us  cameram  nostram  contingentibus,  quando 
et  quociens  opus  existeret,  ministrares  ;  cum  autem 
tu  exequendo  mandat um  nostrum  hujusmodi  reveren- 
ter,  pro  dictis  edificiis,  reparalionibus,  elemosinis  et 
necessariis,  nonnuUas  dispensaveris  et  expenderis, 
teque  di.sp.nsare  ac  expendere  jugiter  oporteat  de 
dictis  proventibus  pecunie  quantitates,  in  libris  ratio- 
num  tuarum,  sicut  asseris  singulariter  et  distincte 
conscriptas  ;  nos  dispensationem  et  expensarum  ac 
sumptuum  hujusmodi  ministrationem  per  te  factas, 
ut  premittitur,  hactenus,  pro  premissis  et  eorum  sin- 
gulis  ratas  habentes  et  gratas,  discretioni  tue  per 
apostolica  scripta  mandamus  quatinus  ea  que  pro 
predictis  edificiis  et  reparationibus  usque  ad  perfec- 
tionem,  necnon  elemosinis  et  necessariis  fuei'int  ul- 
terius  necessaria  vel  etiam  oportuna,  dispensare  ac 
ministrare  de  prefatis  proventibus  quando  et  quociens 
occurrerit  tibique  videbitur,  non  postponas,  ita  quod 
propter  defectum  ministrationis  hujusmodi  non  impe- 
diantur  premissa  quomodolibet  vel  etiam  retardentur, 
nos  enim  de  hujusmodi  expensis  et  sumptibus,  de 
quibus  rationes  reddideris  particulariter  et  distincte, 
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tibi  oportunas  quitatlonis  et  absolutionis  litteras  con- 
cedemus.  —  Datum  Avinione,  iclibus  januarii,  anno 
secundo.  » 


130 


Avignon,  i3  janvier  I33G. 


Cuillolmuin  III  de  Mamlagot  episcopum  Uticensem  hortalur 
ut  coniniissa  et  oinissa  in  Ecclesia  sua  ordinis  Sancti  .Vugus- 
tini  l'fgularis,  circa  observauliam,  pia  opéra  vel  aedificia,  uua 
cum  inagislro  Arnaldo  de  Verdala  ad  hoc  inunus  destinalo. 
corrigi're  celeriter  et  rel'ormare  studeal.  (Lit.  clausa.  Hei;. 
V.\T.  131  n»  V  t"  2  recto.) 

«  Vimerabili  fralri  .  .  episcopo  Ulicensi.  Grave  non 
indigne  —  Dat.  Avinione,  idibu.s  januarii,  anno  se- 
cundo. » 
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Avignon,  13  janvier  1336. 


Praeposito  et  capitulo  Ecciesiae  Uticensis  in  virtute  sunctae 
obedieuliae  injungit  et  mandat  ut  ad  observantiani  corrigeudo- 
rum  et  statuendorum  a  magistro  Arnaldo  de  Verdala,  se  coap- 
teut.  (Litt.  clausa.  Hk<;.  Vxt.  131  n»  vi  C  i  verso.) 

«  Dileclis  filiis  .  .  prcposilo  et  capitulo  l-Jcrlrsie  Uti- 
censis. Magnam  de  vobis  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  13  janvier  1336. 


Decanuin,  archidiacoauin  et  canceilariuin  .Metensis  Ecciesiae 
jubct,  Aderaaruni  .Melensem  episcopuna  eilare  ut  infra  duorum 
monsium  sp.atium  aposlolicoconspi'otui  se  prai-sentet.  (Lilt.  de 
curia.  Keo.  V.\t.  122  f»  13  recto.) 

((  Dileclis  filiis  .  .  decaiio  et . .  (irchidincono ac  . .  cancella- 
rio  L'cck'sii!  Metensis  salutein  etc..  Duduni  .Vdeinarus 
episcopu.s  —  Dat.  Avinione,  idil)us  januarii,  anno  se- 
cundo. » 
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Avignon,  Id  janvier  1336. 


l'bilippo  régi  Franciae  pluriina  exponit  de  discordia  inter 
Aragonuni,  Majoricaruni,  Siciliac  acTrinacriae  reges  et  com- 
munem  Januensein  orta;  ab  eo  quid  agenduin  sit  ad  pacem 
reformandam  percontatur.  (Litt.  cinusa.  ItEii.  Vat.  131  n"  x  f" 
3  verso.) 

«  CarUsimo  in  Christo  filio  Pkilippo  régi  Francie  il- 
lustri. 


Receptis  die  date  presentium  litteris  regiis  faeien- 
til)us  de  négocie  pacis  reformande  inter  carissimos  in 
Christo  lilios  nostros  Alfonsum  Aragonuni  et  Jacobum 
Majoricaruni  reges  illustres  eoruiuque  subditos  ex 
parte  uua,  et  dilectos  filios  communeni  .lanuenseni  ex 
altéra  dissidentes  invicem  mentioneni,  et  contentis  in 
eis  plenius  intellectis,  regiaui  volumus  prudenciam 
non  latere  quod  cum  duduui  supradictis  partibus 
sicut  tua  serenitas  pecierat  scripsissemus  ut  super 
j  facto  pacis  hujusniodi  reformande  suos  nuncios  plene 
'  instructos  et  sufticienlibus  mandatis  sutïultos  ad 
!  nostram  infra  feslum  Xativitatis  dominice  proxime 
pretcritum  presentiam  desiinareiit,  pret'ati  reges  hu- 
jusniodi suos  nuncios  transmiserunt,  quibus  ab  ejus- 
dem  fe.sti  termino  ({uo  vénérant  usque  in  crastinuni 
Epiphanie  Domini  proxime  jani  elapsi  expectaniibus 
et  démuni  asserentibus  cum  honore  dominorum  suo- 
rum  presertim  quia  nuncii  Januensium  predictorum 
et  gentes  tue,  lili  carissime,  nequaquam  vénérant  in 
romana  curia,  expectare  non  posse,  postulatam  ab 
eis  licenciam  concessimus  recetlendi  ;  veruni  cum  ipsi 
nuncii  nobis  retulissent  se  scire  pro  certo  quod  Fre- 
dericus  rex  Trinadie  fecerat  seu  procuraverat  indici 
seu  iniri  treugas  inter  partes  easdem  usque  ad  unum 
annum  ab  eodem  festo  Nativitatis  dominice  in  aidea 
duraturas,  nos  nunciis  ipsis  diximus  et  per  eos  pre- 
fatis  regibus  dominis  suis  injunximiis  référendum 
quod  vercbamur  merito  non  bono  zelo  ad  treugas  hu- 
jusniodi per  prefatum  regem  Trinaclio  processum 
fuisse,  cum  ipse  romane  Ecclesie  rebidlis,  ac  hostis 
et  emulus,  (juod  nobis  displicibile  redditur,  carissi- 
mis  in  Christo  tilii  nostri  Hoborti  régis  Sicilie  illus- 
tris,  contra  quem  .lanueiises  rebellarunt  predicti,  hiis 
diebus  preteritis  dinoscatur  existere,  sicut  tiiam  su- 
biimitatem  supponimus  non  latere  ;  quamobrem  pre- 
sumimus  dictas  treugas  magis  ad  fortificandum  ijjsos 
.lanuenses  contra  regem  sepefatum  Sicilie,  quam  ad 
predictarum  partium  concordiam  fore  per  eumdeni 
regem  Trinaclie  procuratas,  et  talia  que  sic  pussent 
obesse  prefato  régi  Sicilie  ac-  per  conse(|uens  nego- 
cium  lurbarepassagii,  reges  prefati  .Vragouum  et  Ma- 
joricaruni qui  supradicto  régi  Sicilie  aftinitate  jun- 
guntur  et  sanguine  non  debent  (|Uoniodolibet  susti- 
nere;et  est  eis  nichiiominus  adveitendum  quod  si 
dictus  rex  Sicilie  inimicaretur  (piod  absit  eisdera, 
non  valerent  secure,  utcreditur,  per  illas  partes  eorum 
subditi  navigare.  Rursus  quia  relatu  fidedigne  asser- 
tionis  percepto,  quod  arniata  supradicti  régis  Sicilie 
pridem  prope  insulam  existente,  quidam  amiratus 
sepefati  régis  Aragonum  tam  galearum  et  hominum 


05 


BENEDICTI  XII  EPISTOLAE. 


96 


armatorum  multitudine  ad  impugnandum  dictaiu  ar- 
matam  et  juvanduni  regem  Triiiaclie  memoratum  ac- 
cesserat.  eidem  arniate  impedimenta  non  levia   infe- 
rendo,  dicto  régi  Aiagonuni  scripsimus   exhortando, 
ut  pacta  ([ue  lioliet  cuni  eadem  Ecclesia,  per  que  ami- 
cos  et  devotos  ejusdem  Ecclesie  sicut  dictus  rex  Sici- 
lienosciturexistere,  pro  auiicis  et  devotis,  ac  rebelles 
et  hostes,  ut  est  rex  predictus  Trinacdie  (pii  extra  fide- 
lium  communionem  existons,  censuni  per  euni  eidem 
Ecclesie  debitum  subtrabit,  et  regem  predictum  Sicilie 
vassallum  devotum  et  fidelem  ipsius  Ecclesie  hostili- 
ter  persequilur,   pro   rebelli])us  et  inimicis  tenetur 
habere,   necnon  et  conventiones  inter  suum  et  ipsius 
reiiis  Sicilie  genitores  initas,  et  multis  roboratas  fir- 
mitalilius,  quas  rex  ideni  Sicilie  tenaciter  observare 
noscilur,  diligenter  attendens,  attemptata  in  bac  parte 
per  amiratum  predicluni  que  de  régis  ejusdem  Ara- 
gonum  non  credebamus  processisse   consciencia,  sic 
corrigeret  et  puniret,  quod  talia  vel  similia  per  sucs 
officiales  et  subditos  nequaquam  de  cetero  patraren- 
tur;  que(iuidem  per  predictos  memorati  régis  Arago- 
nuui  nuncios  ei  pro  parte  nostra  mandavimus  iterum 
vive  vocis  oraculo  recenseri.   Optabamus  autem,  fili 
aniantissime  et  optaremus  ferventer  quod  inter  partes 
dissidentes  prcdictas,  per  Ecclesiam  vel  te  (pii  pacem 
queris  et  diligis  et  sepcl'ati  régis  Sicilie  tibi  sanguinis 
connexitate   astricti,   lionorem  zelas  et  commodum, 
procurarentur  seu  indicerentur  treuge,  per  quas  ob- 
viaretnr  periculis,  pacis  et  (îoncordie  panderetur  adi- 
tus,  sperarique  possent  proventiira  comnioda  négocie 
Terre  Sancte,  cuni  ex  illis   que   facte  asseruntur,  ut 
expressuni  est  supcrius,  borum  contrarium  propter  ea 
que  premisimus   i>robabilitor  i'ormidemus.  Intellexi- 
mus  nenipe  quod   supradictus   rex   Sicilie   adversus 
Januenses  iiredictos  per  mare  parari  facit  magnum 
exeicilurn  et  per  terram,  quod   etiam  non  modicum 
aft'erre  dicto  negocio  poterit  nisi  provideatur  aliter 
detrimentum.  Gircumspectis  autem  et  ponderatis  pre- 
missis  oninil)us  attendat  et  videat  regalis  prudencia 
quid  agendum. 

Dalum  Aviiiione,  xviii  kalendas  februarii,  anno  se- 
cimdo.  » 
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AvigQon,  16  jativiur  13Ï6. 


<(  Venerabili  fratri . .  episcopo  Virdunensi  salutem  etc 

Duduui  Thomas  episcopus  —  Dat.  Avinione,  xvii  ka- 
lendas februarii,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  25  janvier  1336. 


l'hilippo  régi  Franciae  nuntiat  ambaxiatores  communis  Ja- 
nuensis  ail  Sedem  apostolieani  veiiisse;  rogat  eum  ut  nunlios 
suos  necQoii  uunlios  regum  Aragunuin  et  Majoricarum  ad  cu- 
riam  romanam  iterum  inittal.  (Litt.  clausa.  Hkg.  Vat.  131  n° 
XI  f°  4  recto.) 

((  Eidem  régi  Francie. 

Ecce,  lili  carissime,quod  nuncii  dilectorum  filioruui 
comnmnis  .Tanuensis  super  negocio  reformationis 
concordie  inter  carissimos  in  Christo  lilios  nostros 
.  .  Aragonum  et  .  .  Majoricarum  reges  illustres  eo- 
rumque  subditos  ex  parte  una  et  ipsos  Januenses  ex 
altéra,  vel indicendarumtreugarum  ad  Sedem  apostoli- 
cam  tune  venerunt.  Verum  cum  sicut  nuper  serenitati 
régie  acripsimus  eorumdem  regum  nuncii  qui  ad  pre- 
senciam  nostram  in  termine  pretixo  vénérant  et  diu 
postmodum  expectaverant,  prefatorum  Januensiuni 
nunciis  nequaquam  tune  venientibus,  de  licencia  nostra 
recesserunt,  nequeat,  eis  absentibus,  super  negocio 
procedi  predicto,  extimemusque  ipsos  vel  eorum  ali- 
quos  qui  asserebant  se  velle  ad  tuam  regiamproûcisci 
presenciani  ibidem  adhuc  esse,  videretur  expediens 
quod  eos  exinde  vel  locis  aliis  oportunis,  si  possit 
commode  fieri,  ad  Sedem  prefatam  redire  faceret  regia 
sublimitas,  et  gentes  suas  de  quibus  expedire  cognos- 
ccret,  si  forsan  ut  negocii  qualitas  exigit  adventus 
suus  propinquus  non  existeret,  destinaret. 

Datum  Avinione,  vin  kalendas  februarii,  anno  se- 
cundo. » 
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Avignon,  11  février  1336. 


Ueuricuui  d'.Vpremont  episcopuiu  Yirdunensein  jubel  Tlio- 
mani  episeopuin  Tiilleiisem  citare,  ut  inl'ra  duoruni  meiisium 
spaliini]  apo^lolico  conspectui  se  praesenlet.  (Mit.  de  Curia. 
ItF.c.  V.n-.  122,  t"  13  verso.) 


Ciuidonein  Caprarii  et  Hugonem  Quereli  nuutios  régies  au- 
divit;  l'iiilippo  régi  Fi-aueiaedelinilionemquamdam  de  visioue 
beatifica  mittil.  (Litt.  clausa.  Hec.  Vat.  131  n»  xxiu  f°  7  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  FranCie  illus- 
tri.  Hiis  que  dilecti  lilii  nobiles  viri  Guido  Caprarii 
et  Hugo  Quereti  milites  et  nuncii  regii  nuper  ad  nos- 
tram presentiam  destinati,  nobis  pro  parte  regia  ex- 
ponere  curaverunt,  diligenter  et  bénigne  auditis,  eis 
respondimus  super  illis,  sicut  ipsi  referre  serenitati 
régie  poterunt  viva  voce.   Sane,  fili   carissime,  quia 
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questionom  de  visione  beatifica  diucius  a  multis  per 
incertadediictam,  pridempreviadeliberatione  prolixa, 
provida  et  matura,  de  fratrum  nostrorum  consilio  ad 
consolationeiu  fldelium  in  consistorio  nostro  publico 
diftiniendaiii  duximus  ac  etiam  tenninandam,  nos 
tibi  qui  velut  cliristianissimus  princeps,  fidei  zelator 
catholico  ad  hoc  afficiebaris  plurinium,  litteras  nos- 
tras  inde  confectas,  ut  de  diflînitione  ipsa  efliciaris 
certior  regiusque  animus  reddatur  jocundior,  una 
cum  presentibus  destinamus. 
Datum  Avinione,  m  idus  februaiii,  anno  secundo.  » 
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Avisnon,  20  février  1336. 


Magislro  Slephauo  do  l'inu  mandai  ul  dissL'usiouem  iiitcr 
Pclruin  Uaynaudi  ri  uaivi.Tsitat»,'ni  liomiaum  castri  de  l'uludc 
ortaivi,  sino  ligiira  judicii  placaro  studeat.  (Lilt.  païens.  Heg. 
Vat.  131  n°  xxsv  f»  10  recto.) 

((  Dilecto  fitio  magislro  Stepkatio  de  Pinu  abbatisccularis 
Ecclesie  Dauratensis  Lemovicensis  diocesis,  causarum  nos- 
Irc  camerc  audiluri.  Cum  sicut  intellexinuis  ratione 
cujusdaiii  Inistite  seu  clausi  Haynaudoruui  vulgari- 
ter  nuncupati  inter  dilectos  liiios  Petruni  l'aynaudi 
ejusque  paitiunarios  de  .Vbolena  Tricastiiuo  diocesis 
ex  parte  uiia  et  curlani  (loniitatus  \'enayssini  ac  uiii- 
versitateni  honiinuui  Castri  de  Palude  dicte  diocesis 
ex  altéra,  dissentionis  inateria  suscitata  (luedaiii,  hinc 
inde  attemptate  l'uerint  non  sine  scandalis  et  periculis 
novitates,  et  super  appellatione  seu  appellationibus  per 
alterani  dictaruui  partiuui,  ut  asseritur,  interjectis  in 
curia  nostre  caïuere  litigetur,  nos  qui  no.stroruui  et 
Ecclesie  romane  subditoruuiprovidere  qnieti  cupimus 
et  parcere  laboribus  et  expensis,  volontés  dissentioni 
hujusmodi  per  viam  summariam  linem  dari,  discre- 
tioni  tue  per  apostolica  scripta  committimus  et  man- 
damus  (piatinus  hujusmodi  appellatione  seu  apjjella- 
tioniijus  ne(iaaquam  oijstantibus,  super  jureutriusque 
partis  ac  excessibus  et  novitatibus  hinc  inde  commis- 
sis  etatlemi)tatis,  simpliciterct  deplano,  sinestrepilu 
et  figura  judicii  eisdi'm  vocatis  partibus  te  informans, 
exhibere  sup^'r  premissiset  ea  tangentibus  studeas  cé- 
leris justicie  coniplementum.  Testes  autem ctc 

contradictoros etc ;  non  obstante  si  eis  vel  qui- 

busvis  aliis  communiter  vol  divisim  a  Sede  aposto- 
lica sit  indultum  quod  interdici etc hujusmodi 

mentionem. 

Datum  .Vvinione,  x  kalendas  mardi,  annosecundo.  » 
Benoit  XII.  —  ï.  I. 
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Avignon,  21  février  1336. 


Officiali  Turoaeusi  mandat  ut  retrura  de  Credonio  thosau- 
rarium  Ecclesiae  Beali  Martini  Turonensis  jubeat  resliluere 
Bcrnardo  de  Casis  subdecano  ejusdem  Ecclesiae  fructus  anna- 
les elemosinariae  ipsius  Ecclesiae,  camerae  apostolicae  appli- 
catos,  alioquin  diclum  Ihesaurarium  conspectui  aposlolico 
citel.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  131  u"  x.Kxvii  f"  10  verso.) 

«  Dilecto  filio  .  .  officiali  Turonensi.  Fidedigne  rela- 
tionit  assertione  —  Dat.  Avinione,  ix  kalendas  marcii, 
anno  secundo.  » 
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Avicnon,  2b  février  1336. 


Gaslonem  comilcm  Fuxi  recepit  et  àudivil;  illi  uecnon  Ber- 
nàrdo  de  .Mbia  electo  Ruthencnsi  responsionem  commisit. 
(Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  131  n°  xxxviii  f°  10  verso.) 

«  Cai'ixfimo  {«  Chrislo  filio  Philippo  rcyi  Francie  illus- 
iri.  Libenter  et  favorabiliter  intelleximns  que  dilectus 
filius  nolnlis  vir  Gasto  cornes  Fuxi  ad  nos  cum  lit- 
teris  regiis  de  credencia  destinatus,  nolds  pro  parte 
regia  sub  hujusmodi  sibi  commissa  credencia  expli- 
cavit,  ac  super  eis  diclo  comiti  respondimus,  sicut 
dilectus  lllius  Bernardus  electus  Ruthenensis  a  nobis 
informatus  pb-nario  super  hoc  et  idem  comcs  regali 
j)rovidencic  adcujusiirescntiam  de  bencplacito  nostro 
se  cont'erunt,  seriosius  et  secretiiis  réfèrent  viva  voce. 

Datum  Avinione,  vi  kalendas  marcii,  anno  se- 
cundo. » 
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.\vignon,  11  mars  1356. 


Joliannac  rcgiuae  Eranciae  devotiouem  necnou  desideriura 
Papae  visitandi  collaudat.  (Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  131  n'  xl 
fui.  12  recto.) 

((  Carissiine  in  Clirislo  filic.  Johannc  rcijinc  Francie 
illuslri.  Allectu  benigno  recepimus  sorenitatis  tue, 
filia  carissima,  litteras  sinceritateni  devotionis  quam 
ad  Deum  et  Ecclesiam  sanctam  suam  tanc^uam  bene- 
diclionis  et  gracie  lilia  gerere,  tuumque  fervens  desi- 
derium  nos  visitandi  personallter,  si  paterentur  négo- 
cia et  de  carissimi  in  Chrislu  lilii  nostri  l'hilippi  régis 
Francie  illustris  viri  tui  beneplacito  procederet  habere 
dinosceris,  inter  cetera  de-scribentes.  l'rofecto,  lilia 
dilectissima,  licet  tuus  ad  presentiam  nostram  gratus 
esset  adventus,  prefali  tamen  régis  in  cujus  nobiscum 
coUoquentis  voto  id  posuimus  consilii  non  extitit  cer- 
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tis  ex  causis  ad  eandem  presentiam  te  venire,  sed  nos 
fervorem  hujiismodi  tue  devotionis  et  desiderii  pi'o 
visitatione  personali,  paterna  benivolencia  merito  re- 
putanteSj  scire  te  volumus  quod  cum  regein  prefatum^ 
te  ac  dilectum  lilium  Johanneni  ducem  Normannie 
inclitumejusdem  régis  et  tuum  primogenitnm,  totam- 
que  donuim  regiam  et  regnum  Francie  sincère  dilec- 
tionis  brachiis  et  favoribus  precipuis  astringamus,  in 
divinis  ut  peciisti  orationibus  necnon  in  agendis, 
ipsoset  te  habenuis  et  habebimus  quantum  cum  divino 
beneplacito  ac  nostra  et  Ecclesie  decencia  et  honestate 
poterimus,  favorabiliter  commendatos,  regiam  excel- 
lenciam  attentius  in  Domino  exhortantes,  quatinus  ad 
ea  que  bonorem  et  commodum  Ecclesie  respicient 
prout  obtulit  regia  dovotio,  ut  uberiorem  benedictio- 
nem  a  Domino  mereatur  jugiter  recipere,  sinceris  et 
promptis  afl'ectibus  se  impendat. 
Datum  Avinione,  v  idus  marcii,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  '21  mars  I33G. 


Ueclori  Coniitalus  Venaissini  mandat  ul  nobiles  viros  Gui- 
uliarduni  de  l'iclavia  et  Ilugonotum  Ademari  aucloritate  apos- 
lolica  munoat,  eisque  prohilieal  ne  anuali  Coniitaluni  ineant 
atquo  ibidem  coulra  Guillolinuiri  de  lîaucio  vel  alios  vassallos 
Ecclesiae  ronianae  bellum  movere  audeant.  (Lill.  patcns.  Hec. 
Vat.  131  n"  xLViii  fol.  1-i-  recto.) 

«  Vencrabili  frntri  Pelro  episcopo  Aurasicfitisi,  Comiln- 
lus  Venaijssini  rectori.  Perduxit  ad  nos  —  Dat.  Avi- 
nione, XII  Ivalendas  aprilis,  anno  secundo.  » 
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Avisaon,  21  mars  1336. 


liectori  Comitatus  Venaissini  mandat  ut  eonstitutionem  olim 
per  dominum  Johannem  Papam  .\XII  editani  contra  invasores 
terrarunn  Ecclesiae  atque  in  illis  bellum  raoventes,  faciat  in 
pracdicto  Comitatu  ilerum  publicari.  (Litt.  patcns.  Hrg.  V.4t. 
131  n'^  XLix  fol.  14  recto.) 

«  Eidem  rectori  Dudum  felicis  recordationis  —  Dat. 
ut  supra.  » 
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Avignon,  31  mars  133G. 


Johannae  reginae  Franciac  indulget  ut  confessor  ejus  om- 
nium peccatorum  scmel  tanlum  in  mortis  articule  plenam 
remissionem  concedere  valeat.  (Litt.  communis.  Reg.  V.\t. 
121  n"  ciiii.) 


((  Carissime  in  Chrislo  filie  Joh(fnne  regine  Franchorum 
illustri  salulem.  Fervontis  devotionis  et  fidei  puritas 
quibus  erga  Deum  et  romanam  Ecclesiam  splendere 
dinosceris  nos  inducunt  ut  illa  tibi  favore  benivolo 
concedamus  per  que,  sicut  pie  dèsideras,  conscientie 
pacem  et  salutem  anime  consequaris  :  tuis  itaque 
supplicationilius  inclinât!,  ut  confessor  tuus  quem 
duxeris  eligendum,  omnium  peccatorum  tuorum  de 
quibus  corde  contrita  et  ore  confessa  extiteris,  tibi 
in  sinceritate  fidei  et  devotione  sancti  matris  Ecclesie 
persistenti,  semel  tantum  in  mortis  articule  plenam 
remissionem  concedere  valeat,  celsitudini  (ue  aucto- 
ritate  apostolica  indulgemus,  sic  tamen  quod  idem 
confessor  de  hiis  de  quibus  fuerit  alteri  satisfactio 
impendenda,  eani  tibi  per  te  si  supervixeris  vel  per 
beredes  tuos  si  tum  forte  transieris  faciendum  injun- 
gat,  quam  tu  vel  illi  facere  teneamini  nt  prefertur.  Et 
ne,  quod  a])sit,  propter  Imjnsmodi  gratiam  reddaris 
proclivior  ad  illicita  imposterum  committenda,  volu- 
mus  quod  si  ex  confidentia  remissionis  hujusmodi 
aliqua  forte  committeres,  quo  ad  illa  predicta  remissio 
nullatenus  sufTragetur.  NuUi  ergo,  etc.. 

Datum  Avinione,  ii  Ivalendas  aprilis,  anno  se- 
cundo. )) 
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.\vignou,  31  mars  1336. 


Philippo  régi  l'ranciae  indulget  ut  confessor  ejus  vota  quae- 
dam  et  prouiis.sa  in  eleniosinas  et  alias  pias  opéras  commutare 
valeat.  (Litt.  communis.  Kei;.  V.\t.   121  u»  cv.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Franchorum 
illustri  salutem.  Grandis  devotionis  affectus  quem  ad 
nos  et  aposfolicam  Sedem  gerere  nosceris  •■.romeretur 
ut  petitionibus  tuis  quas  ex  pie  considerationis  sin- 
ceritate prodire  cognoscimus,  quantum  cum  Dec  pos- 
sumus  favorabiliter  annuamus.  Cum  itaque,  sicut 
oblata  nobis  tua  petitio  continebat,  tu  aliquando  vo- 
veris  seu  promiseris  te  pisces  diebus  sabbati  non 
esurnm,  necnon  aliquibus  diebus  septimane  in  quibus 
a  jure  non  est  esus  carnium  interdictus,  ab  esu  car- 
nium  et  venationibus  abstinere,  quequidem  vota  cum 
eorum  observantia  tibi  reddatur  difficilis,  dèsideras 
in  alia  pietatis  opéra  commutari,  ad  nos  super  hoc 
duxisti  humiliter  recurrendum  :  nos  igitur  tuis  in  hac 
parte  supplicationibus  inclinati,  quod  confessor  tuus 
quem  habes  vel  te  habere  contigerit,  tua  confessione 
diligenter  audita,  hujusmodi  vota  seu  promissa  et 
alia  vota  per  te  jam  emissa,  pro  quibus  non  sit  ad 
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Sedem  apostolicain  necessario  recurrendum,  in  elemo- 
sinas  et  alla  pia  opéra  coramutare  valeat  auctoritate 
apostolica  et  tibi  absolutionis  beneficium  impertiri 
si  illa  interdiim  vel  eorum  aliqua  non  servasti,  in- 
juncta  tibi  super  hoc  penitentia  salutari,  celsitudini 
tue  auctoritate  presentium  indulgemus.  Nulli  ergo, 
etc.. 

Datuia   Avinione,    ii    kalendas   aprilis,    anno   se- 
cundo.  » 
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Avignon,  3  avril  1336. 


Regcm  Siciliae  rûgat  ut  legalis  qui  ad  frumeuluni,  Armeno- 
rum  gralia  omendum,  regnum  incunt,  taveat  ipsisque  .Vrmcnis 
manuin  porrigat  adjutricem.  (Lill.  cldusa.  IIkg.  Vat.  131  n°Li 
fol.  IS  verso.) 

((  Carissimo  î'h  Chrislo  fitio  Roherlo  régi  Sicilie  illustri. 
Non  sine  mentis  —  Dat.  Avinione,  m  nonas  aprilis, 
anno  secundo.  » 

In  euuideni  uioduui  Sancie  regine  Sicilie.  —  Dat.  ut 
supra.  (Litt.  ciausa.  Reg.  V.\t.  131  a°  m  fol.  13  verso.) 
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Avignon,  3  avril  133fi. 


Magistro  Kogcrio  di;  Vintrono  mandat  ut  frumentiim  iii  par- 


et  absque  fraude  fiât  hujusmodi,  bladaque  ipsa  pre- 
parentur  et  extrahentur  de  partibus  predictis  Apulie 
ad  partes  regni  Arménie  deferenda  predictas,  per  te 
ac  alios  de  quibus  expedire  videris  adhibere  solicitu- 
dinem  studeas  operosam,  nos  de  hiis  que  acta  super 
premissis  fuerint,  necnon  de  quantitate  bladi  empti 
ejusque  pretio,  redditurus  nichilominus  certiores.  — 
Datum  Avinione,  m  nonas  aprilis,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  3  avril  1336. 


Itamundo  Flori  et  Guillehno  Medici  mandat  ut  residua  bono- 
rum  mobilium  bonac  memoriae  Amanevi  archiopiscopi  Auxi- 
tani  ac  fruclus  Ecclesiae  Auxitauae  qui  tempore  vacationis 
ejusdem  Ecclesiae  obvenerunt,  olim  per  dominum  Johannem 
Papam  X.\II  camerae  apostolicae  applicatos,  colligant  et  reci- 
piant.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  131  n"  lv  fol.  16  recto.) 

<(  Dileclis  filiis  Ramundo  Flori  Urgellensi  et  Guillelmo 
Medici  Ilerdensi  canonicis.  Olim  l'elicis  recordationis 
—  Dat.  Avinione,  ni  nonas  aprilis,  anno  secundo.  » 
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«  Eisdem  »  mandat  ut  sextam  partem  e  colligendis 
residuis  praedictis,  Ludovico  duci  I5orbonesii  pro  cer- 
tis  nocessitatibus  suis  assignent.  —  Dat.  uf   supra. 


tibus  Apuliae  oiuat  illudque  ad  reguura  .Vnneaiac  defcrri   fa-       (Lia.  païens.  Reg.  Vat.  131  n»  lvi  loi.  16  verso.) 
ciat.  (Litt.  ciausa.  Rkg.  Vat.  131  u"  lui  fol.  16  reclj.) 


«  Dileclo  filio  rnagislro  Rogerio  de  Vinlrono  canonico 
Ruthewnsi,  Cnmpnnie  Maritimeque  ne  civilalis  noslre  Bcne- 
venlane  rertori.  Cum  nos  et  carissimus  in  Christo  filius 
iioster  riiilippus  rex  Francio  illustris  pridem  non 
sine  magna  compassione  peroepio  quod  Sarracenornm 
rabies  ad  confusionom  et  exterminium  Ghristianorum 
aspirans,  certas  partes  regni  .Vrmonio  ac  christicolas 
ibidem  degentes  adeo  hiis  d'inporibus  preteritis  vas- 
tavit  crudelitor  et  aftlixit,  (juod  prêter  alla  dampna 
per  eosdem  Sarraccnos  cliristicolis  eisdem  illata  inuu- 
mera  segetibus  et  fructibus  tam  ignis  incendio  quam 
aîias  quasi  omnino  consumptis,  famis  inopia  propter 
panis  defectum  et  aliorum  victualium  oppressi  mi- 
serabiliter  remanserunt,  c  ;rlum  eisdem  cliristicolis 
subsidiurn  pecuniarum  pro  emendis  bladis  et  defe- 
rendis  ad  partes  predicti  regni  providerimus  exhibon- 
dum,  emptioque  hujusmodi  in  Apulie  partibus  vicinis 
pos.se  fieri  commodius  asseratur,  volumus  et  tue  dis- 
crefioni  mandamus  qiiatinus  et  cadem  cmptio  utiliter 


ioa 


Avignon,  5  avril  1336. 


Philippo  régi  Franciae  rospondel  :  de  omptione  villae  Macli- 
niaruni  se  intromittere  non  valcre  nisi  a  partibus  ipsis  requi- 
ralur;  decem  inillia  flurenorum  auri  assignavisso  pro  rruiiicnlo 
euieudo  sublevandisque  Armenis.  (Lill.  ciausa.  ItEG.  Vat.  131 
u"  Lvii  fol.  17  reclo.  —  Vatikanische  Akten  p.  609  n°  1787.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francin  illus- 
tri. Roeoptis  bénigne  littoris  regiis  nol)is  die  date 
presentium  presentatis,  et  contentis  in  eis  pleno  intel- 
lectu  collectis,  ad  ea  ut  sequitur  In-eviter  responde- 
mus.  Primo  namque  quod  ad  confirmationem  emptio- 
nis  de  villa  Macliniarum  olim  facte,  ut  assoritur,  per 
diloctum  fdium  nobilcm  virum  .  .  comitcm  Flandrie 
a  vencrabili  fratre  nostro  .  .  episcopo  et  dilectis  filiis 
capiliilo  Leodiensi  nequaquam  intondimus  procedore, 
nisi  partiluis  qnas  hujusmodi  contingit  negocium 
auditis  primitus  et  expresse  consenlientibus,  preser- 
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tim  cum  modum  et  formam  tractatus  et  contractus 
habitorum  sujjer  liiis  ignoremus.  Super  revocatione 
autem  emptionis  predicte,  modo  expresse  in  litteris 
predictis  regiis,  facienda,  nisi  pro  parte  dictorum  epis- 
copi  et  capituli  reqiiireremur  et  informareniur  in  hac 
parte  plenarie,  nos  decenter  intromitterenon  valeraus; 
utilius  equidem  reputamus  et  decentius,  villani  pre- 
dictam  teneri  sub  manu  regia  sicut  tenetur  ad  presens 
quani  si  attemptaretur  aliud  quod  nostre  ac  Sedis 
apostolice  decencie  forsitan  obviarot.  Rursus  super 
facto  Armenorum,  ordinatum  est  certum  eissubsidium 
per  nos  et  te  fili  carissime,  sicut  regia  novit  serenitas 
exhibendum,  nosque  janidecem  miliaflorenorum  auri 
eis  per  certes  mercatores  in  partibus  Apulie  pro 
emendis  Ibidem  bladis  et  cxinde  ad  partes  regni  Ar- 
ménie deferendis  quibus  ibidem  ingruente  famis  ine- 
dia  propter  vastationom  a  Sarracenis  ibi  de  segetibus 
et  aliis  fructibus  factani  egere  asseruntur  inevitabili- 
ter,  ordinavinius  et  mandari  focimus  persolvenda, 
directis  nieliiloniinus  litteris  nostris  ad  carissimum  in 
Christo  liliuiu  nostrum  Robertum  regem  Sicilie  illus- 
trem  et  alios  de  quibus  expedire  vidimus,  pro  exhi- 
bendis  circa  premissa  favoribus  oportunis;de  decimis 
vero  aliorum  regnorum  quam  Francie  nichil  videmus 
posse  fieri  commode  in  presenti,  cum  non  permittantur 
colligi,  et  si  permitterentur  esset  forsitan  m^odicum; 
nec  nos  volumus  aliquid  tangere  quod  passagium 
transmarinum  concernât,  immo  de  pecuniis  nostris 
propriis  prefatam  summaui  subsidii  facimus  expediri, 
nec  insuper  Hospitalarios,  consideratis  eorum  oneri- 
bus  et  illis  maxime  que  subire  babebunt  quando  fiet 
passagium,  credimus  fore  presentialiter  pro  hiis  que 
régie  continebant  littere  onerandos.  Porro  gratum  est 
nolns  quod  regia  providentia  ut  facta  sua  tractentur 
secretius  litteraliter  nobis  scripsit. 
Datum  Avinione,  nonis  aprilis,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  8  avril  1336. 


Guillelmura  Medici  suhrogat  Galhardo  Nigri  et  Ramundo 
Flori  ad  fructus  annales  benoficiorum  ecclosiasticorum  vacan- 
tium  colligendos  in  Narbonensi,  Tholosana  et  Auxitana  pro- 
vinciis  consistenlium.  (Lilt.  païens.  Reg.  Vat.  J31  n°  Lxxiifol. 
18  recto.) 

«  Dileclo  filio  Guillelmo  Medici  canonico  llerdensi.  Pri- 
dem  dilectis  liliis  —  Dat.  Avinione,  vi  idus  aprilis, 
anno  secundo.  » 


Avignon,  9  avril  1336. 


Aymonem  comitem  Sabaudiae  rogat  ut  ad  pacem  cum  duce 
Britanniao  ejusque  uxore  faciendam  se  disponat.  (Lilt.  clausa. 
Reg.  V.\t.  Mi  n"  lxi  fol.  17  verso.) 

«  Dileclo  filio  nobili  viro  Aymoni  comiti  Sabaudie. 
Nuper  dilectu.^  filius  —  Dat.  Avinione,  v  idus  aprilis, 
anno  secundo.  » 


iôh 


Avignon,  10  avril  1336. 


-Magislro  Arnaldo  de  Verdala,  pro  vadiis  suis  très  llorenos 
auri  ab  archiepiscopo  .Narbonensi  ejusque  suffraganois  singulis 
diebus  recipieiidos  assignat;  cideni  concedit  ut  in  civitatibus 
provinciae  Narboneusis  in  quibus  sibi  ac  praelatis  et  capitulis 
Ecclesiarum  pro  reformat ione  ci  commissa  complenda  visum 
fucril  opporlunum  sedere,  ullra  xx  dies  rcmanere  valcal  slipen- 
diaqiie  sibi  depulata  recipere.  (Litt.  païens.  Reg.  V.^t.  131 
n"  Lxiii  fol.  19  recto.) 


«  Eidem  Decano.  Diim  te  de  cujus 
pra.  » 


Dat.  ut  su- 
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Avignon,  10  avril  1336. 


Magislro  Arnaldo  de  Verdala  mandat  ut  conslilulioncm  olim 
in  Goncilio  Viennonsi  de  conservandis  hospilalibus  et  leprosa- 
riis  edilam,  facial  in  Narbonensi  et  Arelatensi  provinciis  ob- 
servari.  (Litt.  païens.  Reg.  V.\t.  131  n-  lxiiii  fol.  18  recto.) 

«  Dileclo  filio  magislro  Arnaldo  de  Verdala  decano  Ec- 
clesie  Sancti  Pavli  de  Fenolhadesio  Eleclensis  diocesis.  Ad 
nostri  apostolatus  —  Dat.  Avinione,  nu  idus  aprilis, 
anno  secundo.  » 
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Avignon,  13  avril  1336. 


Guillelmo  V  de  Chanac  episcopo  Parisiensi  mandat  ut  Guil- 
lelmum  -Utafex  nigromanticum  de  Anglia  in  carceribus  epis- 
copalibus  detentum  ad  Sedem  apostolicam  mittendum  pro- 
curet.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  131  n»  lxvi  fol.  19  recto.) 


((   Venerabili  fralri 
Guillelmum  Altafex- 
anno  secundo.  » 


.  episcopo  Parisiensi.  Volentes 
Dat.  Avinione,  idibus  aprilis, 
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Avignon,  13  avril  133G. 


Gasberlo  archiepiscopo  Arelatensi  et  magistro  Johanni  de 
Coiordano  indulget  ul  judices  et  procuratores  in  prioratu  do 
Laahatio  ordinis  Saucti  Bencdicti  Vivariensis  dioeeesis  consli- 
tuere  ac  deputare  valeant.  (Lilt.  païens.  Reo.  Vat.  131 
n*  Lxvit  fol.  19  verso.) 

«  Venerabili  fralri  Gasberlo  archiepiscopo  Arelatensi 
camerario  et  dileclo  filio  magistro  Juhanni  de  Coiordano 
archidiacono  Lunalensi  in  Ecnlesia  Biterrensi,  capellano  et 
Ihesaurario  noslris.  Gum  administrationem  —  Dat.  ut 
supra.  » 
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.Vvignoa,  13  avril  1336. 


Bernardodc  Piano  1res  florenos  auri  pro  suis  sumptibus  as- 
signal,  singulis  diebus  quibus  prosccutus  l'iiorit  inquisitionis 
negolium  ci  conimissum  do  dissonsione  orta  inicr  capilulos 
Valenlinae  cl  Diensis  Ecclosiarum  ex  parte  una  et  .\jinarunj 
Valentinum  cl  Uiensem  episcopum  ex  altéra.  (Lilt.  de  curiu. 
Reg.  V.\t.  121  n"  III  fol.  3  recto.) 

((  Dileclo  filio  Hcrnardo  de  Piano  sacriste  Fcclesie  Ma- 
galonensis,  snlulem.  Pro  parte  dilectorum  —  Dat.  Avi- 
nione,  iillLus  aprilis,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  13  avril  1336. 


Uernardo  de  l'iano  mandat  ut  de  articiilis  conqueslioneiii 
capiluloruin  Valenlinae  et  Diensis  Ixcl(.'siaruin  uccuon  univer- 
sitalis  Valenlinae  civilatis  advcrsus  .\ymaruin  Valentinum  et 
Uiensem  episcopum  continentibus,  vcrilatem  diligcnter  inqui- 
rat.  (Lilt.  (le  Curia.  Reu.  Vat.  121  n"  un  fol.  3  verso.) 

«  EideiH  Bcrnardo.  Ex  dispositione  divina  —  Dat. 
ut  supra.  I) 
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Avignon,  23  avril  1330. 


Gasbertum  archiepiscopum  Arelatensem  et  camcrarium  so- 
lulum  facit  pro  quibusdam  pecuniac  summis  necnon  rébus  au- 
reis  argenteisque,  maiîistro  Jolianni  de  Coiordano  Ihesaurario 
l'apae  ab  co  assignatis.  (Lilt.  païens.  Reg.  Vat.  131  n"  Lxviii 
fol.  19  verso.) 

«  Venerabili  fralri  Gasberlo  archiepiscopo  Arelatensi, 
camerario  noslro.  Dignum  fore  conspicimus  et  rationi 
conveniens  arhitramur  ut  eoriim  ijui  crédite  sibi  dis- 
pensationis  iiiinisteriuiu  reperiuntur  gessisse  fideliter, 
circa  hec  indempnitatibus  consulatur.  Sane  tue  frater- 


nitatis  petitio  coram  nobis  exhibita  continebat,  quod 
tu  de  bonis  et  rébus  tam  felicis  recordationis  Joliannis 
Pape  XXII  que  suo  tempore  obvenerant,  quam  dé- 
mentis Pape  V  et  aliorum  romanorum  Poiitilicum 
predecessorum  nostrorum ,  contentis  in  inventario 
inde  facto,  quequideni  bona  et  res  dicti  Clementis 
Pape  aliorumque  romanorum  Pontilicum  per  bone 
memorie  Arnalduni  episcopum  Albanensem  ejusdem 
Clementis  Pape  dum  in  humanis  ageret  ac  deinde 
post  ejus  obiluni  apostolice  Sedi.s  camerarium,  supra- 
dicto  Johanni  Pape  cujus  etiam  idem  episcopus  aliquo 
tempore  camerarius  extitit  assignata,  et  per  eundeni 
Johannem  Papam  usque  ad  ejus  obitum  specialiter 
custodita  fuerunt;  necnon  et  sul)sequenter,  eo  sicut 
Domino  placuit  sublato  de  medio,  eadem  bona  et  res 
una  cum  aliis  bonis  et  rébus  ejusdem  Johannis  Pape 
in  tua  qui  ejus,  dum  viveret,  eras  et  ipso  decedente 
Sedis  ejusdem  fuisti  sicut  noster  adhuc  existis  came- 
rarius, custodia  reinanserunt,  certas  pecunias  aureas, 
argenteas  et  ereas,  ac  aurum  et  argentum  infrascripta, 
dilecto  filio  magistro  Johanni  do  Coiordano  archidia- 
cono Lunatensi  in  Ecclesia  Biterrensi  capellano  et 
Ihesaurario  nostro,  de  mandato  nostro  récipient i,  rea- 
liter assignasli  et  aliqua  etiam  expressa  inferius  tam 
per  te  quaui  per  dilectum  lilium  magistrum  Guidonem 
Radulphi  archidiaconum  Agathensem  olim  thesaura- 
rium  dicti  Joliannis  Pape,  a  die  ol>itus  ipsius  que  fuit 
ipiarta  mensis  decembris  de  anno  a  Xativitate  Domini 
M'CCC»  tricesimo  quarto  usque  ail  diem  viccsimam 
nonam  sujisoijuentis  inimedi;ito  mensis  mardi,  tam 
pro  expensis  funcrariis  et  debitis  .lohannis  Pape  pre- 
dicti  i)ersolven(iis  (juam  aliis  diversis  causis  et  neces- 
sitatibus  tempore  proxime  vacationis  predicte  Sedis, 
et  doinde  pro  nobis  et  hospicio  nostro  diversimode 
occurrentibus  fuerunt  posita  et  expensa,  super  quibus 
assignatis  et  expensis  tune  temporis  quitationis  con- 
fecte  fuerunt  nostre  littere  oportune.  Illa  equidem  que 
de  supradictis  bonis  et  rébus  dicto  Johanni  de  Coior 
dano  Ihesaurario  nostro  assignata  per  te,  ut  premit- 
titur,  extiterunt,  hic  per  ordinem  describuntur,  viilo- 
licet  : 

Quingenta  [sic)  sexaginta  sex  milia  quingenti  qua- 
tuordecim  lloreni  auri; 

duodecim  milia  sexcenti  quadraginta  novem  denarii 
agni  auri; 

viginti  très  milia  quadringenti  octuaginta  quinque 
denarii  regales  auri; 

duo  milia  octingenti  decem  novem  parisienses  auri; 

centum  octo  denarii  tam  ad  massam  quam  ad  ca 
thedram  auri; 
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tiesdecim  denarii  ducati  auri; 

octo  milia  diicente  due  duplices  cum  dimidia  auri; 

sexaginta  sex  denarii  ad  reginam  auri; 

sexaginta  unus  denarii  marabotini  auri; 

duo  denarii  majoricenses  auri; 

unus  denarius  ungarus  auri  ; 

triginta  quinque  libre  undecim  solidi  et  undecim 
denarii  Turonensium  grossorum  argenti  ; 

triginta  libre  quatuor  solidi  decem  denarii  obolus 
argenti; 

quatuor  solidi  novem  denarii  Julhati  argenti; 

tresdecim  solidi  decem  denarii  Roberti  argenti; 

quadraginta  novem  li])re  sexdocim  solidi  sex  denarii 
cum  dimidio  sterlingorum  argenti  ; 

quinquaginta  solidi  novem  denarii  Clementini  ar- 
genti ; 

quadraginta  novem  solidi  très  denarii  Gavalerii  ar- 
genti ; 

sexdecim  solidi  duo  denarii  Julhati  argenti  ; 

viginti  quinque  solidi  quinque  denarii  Boemitales 
et  Pragenses  argenti; 

viginti  novem  solidi,  novem  denarii  Barchinonen- 
ses  argenti; 

sex  solidi  unus  denarius  Veneti  argenti  ; 

duo  solidi  octo  denarii  Ânchonitani  argenti; 

quatuordecim  solidi  quatuor  denarii  Papalini  et 
Bononienses  argenti; 

sexaginta  novem  solidi  decem  denarii  Dalphini  ar- 
genti ; 

sexdecim  solidi  septem  denarii  monete  Diensis  ar- 
genti; 

quatuor  solidi  quinque  denarii  Majoricenses  et  Ara- 
gonenses  argenti  ; 

decem  septem  solidi  quinque  denarii  monete  ar- 
genti de  Augusta,  Pictavia  et  Aurasica; 

sex  libre,  sex  solidi,  quatuor  denarii  Valosii; 

quinque  libre  quatuordecim  solidi  Burgenses  du- 
plices; 

triginta  (^uinque  solidi  quinque  denarii  Parisien- 
siuni  nigrorum; 

centum  viginti  très  libre  novem  solidi  duo  denarii 
tam  Turonensium  parvorum  quam  coronatorum  ; 

sexaginta  novem  solidi  obolus  parvorum  nigro- 
rum; 

viginti  duo  solidi  Basilienses; 

due  marcliu  quatuor  uncie  cum  dimidia  tam  dena- 
riorum  Beati  Pétri  quam  Basiliensium; 

due  marche  una  uncia  monete  argenti  pro  bilhono; 

quindecim  marche  septem  uncie  cum  ^dimidia  mo- 
netarum  nigrarum  pro  bilhono; 


trecente  due  marche  septem  uncie  unum  quarte- 
rium  cum  dimidio  auri  ad  pondus  avinionense; 

decem  marche  auri  ad  pondus  romane  curie  tam 
in  diversis  vasis  quam  massis  et  palholia; 

Quatuor  milia  quingente  quinquaginta  octo  marche 
quatuor  uncie  et  tria  quarteria  cum  dimidio  argenti 
ad  pondus  Avinionense  tam  in  diversis  vasis,  orna- 
mentis  quam  massis,  prêter  centum  mille  floreni  auri 
quos  collegio  venerabilium  fratrum  nostrorum  sancte 
romane  Ecclesie  cardinalium  ex  liberalitate  nostra 
concessimus  et  fecimus  assignari. 

Expense  vero  per  te  ac  dictum  Guidonem  Radulphi 
facte,  de  quibus  habetur  mentio  superius,  sunt  hec, 
scilicet  : 

Mille  trecenti  quinquaginta  quatuor  denarii  agni 
auri; 

quinque  milia  triginta  quatuor  denarii  regales 
auri; 

quadringente  sexaginta  una  duple  auri; 

quinquaginta  quatuor  denarii  ad  massam  auri; 

sex  marabotini  auri; 

centum  quadraginta  novem  libre  quinque  solidi 
très  denarii  cum  dimidio  Turonensium  grossorum 
argenti  cum  .  o  .  rotundo; 

septuaginta  sex  libre  decem  novem  solidi  undecim 
denarii  Julhati  argenti; 

novem  libre  septem  solidi  septem  denarii  Roberto- 
rum  argenti; 

quadraginta  octo  solidi  octo  denarii  obolus  ar- 
genti; 

quadraginta  triginta  octo  libre  novem  solidi  très 
denarii  cum  dimidio  Valosio; 

centum  nonaginta  sex  libre  quatuordecim  solidi 
quinque  denarii  et  obolus  coronatorum; 

una  marcha  quatuor  uncie  et  unum  quarterium 
cum  dimidio  auri. 

Subjungebat  etiam  tua  petitio  supradicta  quod  in 
summis  tam  dicto  thesaurario  nostro  assignatis  quam 
per  le  dictumque  Guidonem  Radulphi  archidiaconum 
Agathensem  positis  et  expensis  sunt  de  bonis  dicti 
démentis  Pape  contentis  in  inventario  predicto  que 
secuntur  inclusa.  videlicet  ; 

triginta  quinque  milia  trecenti  uims  floreni  auri  ; 

quadringenti  viginti  octo  denarii  agni  auri; 

triginta  due  libre  septem  solidi  decem  denarii  ; 

Turonensium  grossorum  argenti  :  octo  solidi  unde- 
cim denarii  Turonensium  grossorum  argenti  de  cunio 
Ludovici  régis  ; 

viginti  octo  libre  quatuor  solidi  decem  denarii 
obolus  argenti; 
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septuaginta  très  marche  due  uiicie  duo  quarteria 
auri  ad  pondus  avinioiiense  valentes  septuaginta  sex 
marchas,  sex  uncias,  tria  quarteria  ad  pondus  romane 
curie  ; 

septingente  septuaginta  quatuor  marche  et  dimidium 
quarterium  uncie  argent!  ad  pondus  avinionense  va- 
lentes  octingentas  duodecim  marchas  quinque  uncias 
et  duo  quarteria  cum  dimidio  argeuli  ad  pondus  ro- 
mane curie,  quodque  alia  omuia  tain  assignata  per  te 
dicto  thosaurario  nostro  quam  per  te  ac  prelatum 
Guidonem  Radulphi  archidiaconum  Agathensem  posita 
sicut  continetur  superius,  et  expensa  fuerunt  de  bonis 
Johannis  Pape  predicti. 

Cum  autem  infi-ascripta   que  tam  de  thesauro   et 
bonis  dicti  démentis  Pape  ac  aliorum  romanorum 
pontificum  qui  eum  precesserunt  contentis  in  inventa- 
rio  supradicto  pênes  te  remaneltant,  dicio  Johanni  de 
Coiordano  thesaurario  nostro  ilc  laandato  nostro  reci- 
pienti  prout  designanter  infc-rius  duxoris  postniodum 
assignanda,  scilicet  tam  in  vasisaurei.squani  argenteis 
etaliis  ornamentis  utpote  pitallis,  elemosinariis,  cilis, 
cupis,  tassiis,  bacilijjus,  phitellis,  scutellis,  clo(iueari- 
bus,   candelabris,    tlasconibus,  una  conclia,    navilnis 
aliisque  vasis  pro  mensa  et  co(iuiua,  calicil)us,  cruci- 
bus,  thuribulis,  ampullis  et  aliis  diversis  ornamentis 
pro    capeHa,   mille  quadringentas  duas   marciias   et 
quinque  uncias  auri  ad  pondus  curie  romane  et  tria 
pectoralia  auri  diversarum  formarum  cum  diversis 
lapidii)us  preciosis  non   ponderafa,  iluas  rotas  auri 
cum  botonibus  et  perlis  non  pondcratas,  iiiiam  coro- 
nam  que  dicitur  regnum  sive  thiara  cum  triions  circu- 
lis  de  auro  et  «liversis  lapidibus  preciosis  non  pondo- 
ratam,  prêter  scutum  aurcum  pondcris   vi^^inli  mar- 
charum    unius  .uncie  et   unius   quarterii    ad    dictum 
pondus  curie,  (juod  prefatus  Johannes  Papa  predcces- 
sor  noster  expenderat  seu  expendi  l'ecerat  duni  vive- 
bat  ac  in  diversis  vasis  argenteis  et  ornamentis,  vide- 
licet  in  pitalphis,  ciphis,  bacilibus,  scutellis,  platellis, 
tlasconibus,  ollis,  doquearibus,  una  végète,  uno  sca- 
bello,  facistoriis,  crucibus,  calicibus,  pomellis,  con- 
chis,  candelabris, argentoduaruniseliaruni  antiquarum 
et  aliis  diversis  tam  pro  usu  mense,  coquine,  quani 
capelle,    raille   quadringentas    quimiuaginfa   septem 
marchas,  septem  uncias  et  dimidium  quarterium  uncie 
arge'nti  ad  pondus  romane  curie  supradictum,  reducto 
pondère  librarum  ad  pondus  marcharum,  tria  vascula 
argenti  pro  crismate  et  oleo  l>enedicto  cum  quibusdam 
tenaculis  et  cloqueari  non  ponderata,  necnon  et  quod- 
dam  repositorium  corporalium,  duo  poma  argenti  et 
duas  rotas  argenti  cognominatas  Chérubin  non  pon- 


deratas  et  quandam  crucemde  argento  deauratani  cum 
baculo  suo  et  quodam  alio  baculo  pro  soliculo  munitis 
de  argento   deaurato  que  ante  romanum  pontificem 
deportantur  non  ponderata,  ac  tresdecim  pluvialia,  vi- 
ginti  novem  planetas,  triginta  unam  tam  stolas  quam 
manipulos,  octo  tam  frontalia  quam  dossalia  altaris, 
quatuordecim  tobaleas  altaris,  centuni  nonaginta  pan- 
nos  de  serico,  quinifue  mitras  solennes  cum  diversis 
lapidibus  preciosis,  perlis  et  ismaltis  de  auro,  decem 
mitras  tam  albas  quam  frigiatas,  quatuor  cultras  seu 
vanoas  de  sendato,  duo  paria  cyrothecarum  pontiti- 
calium  et  decem  septem  anulos  auri  tam  pontilicales 
quam  non  pontificales  cum  diversis  lapidi'  us  precio- 
sis ;  asseruerisque  quod  dilectus  lilius  noljilis  vir  Po- 
trus  de  Via  dominas  castri  de  Villamuro  Moiilisalbane 
diocesis  tenetur  restituere  camere  nostre  de  tliesauro 
contento  in  inventario  supradicto  triginta  novem  mar- 
chas et  septem  uncias  argenti  ad  pondus  curie  supra- 
dictum, et  ulteriusde  bonis  dicti  Johannis  Pape  quin- 
que uncias  et  unum  quartum  auri  ad  pondus  Avinio- 
nense; itemquinquaginta  septem  marciias  quinque  un- 
cias duos  ([uartos  auri  ad  pondus  romane  curie,  necnon 
({uadraginta  (luiiique  marciias  et  V  uncias  duos  (piar- 
tos  argenti  ad  dictum  pondus  Avinionense  et  sexaginta 
octo  marchas  très  uncias  et  duos  quartos  argenti  ;id 
pondus  ejusdem  curie  similiter  assignando  tradideris 
nostro  thesaurario  memorato,  nobis  liumililor  suppli- 
casti  ut  super    assignatione   hujusinodi  i>er  te   fada 
di;to  thesaurario  nostro  de  thesauro  et  bonis  predictis 
in  inventario  sepcdicto  contentis  et  aliis  predictis  de 
bonis  dicti  Johannis  ]iape  prefato  thesaurario  nostro 
noviter  assignatis,  et  ne  pro  illis  cl   quibusdam  aliis 
similiter  in  inventario  eodeiii  conscrijifis  ({ue  prefati 
Johannis  pape  teiiipore  utendo  consuiiiptado  mandato 
ipsius  iii  pios  usus  erogata  fuerunt  ut,   siiiit  tapeta, 
panni  aurei  et  sériel  ac  lanei,    pluvialia,  dalmatice, 
tunice,  frontalia  et  dossalia  altaris,  tobalee,   panni, 
cortine  et  supralecti  serici,  mitre  semplices  ac  lecti 
qui  fuerant  Clementis  Pape  predicti,  inquietari  possis 
imposteruin,  providere  tibi  de  cautele  sufficientis  re- 
medio  dignaremur.  Nos  igitur  hujusmodi  tue  sujipli- 
cationi  benignius  incliiiati,  assignationem  predictam 
ratani  habentes  et  gratam,  te  ac  omnia  bona  tua  de 
predictis  thesauro,  bonis  et  rébus  per  te  memorato 
thesaurario  nostro,  ut  premittitur  assignatis,  absolvi- 
mus,  liberamus,  tenore  presentium  perpétue  et  quita- 
nius,  volontés  ac  etiam  decernentes  quod  tu  ac  heredes 
et  successores  tui  cum  omnibus  bonis  et  rébus  as- 
signatis predictis  et  per  eundem  Johannem  Papam 
consuinptis,  expensis  et  erogatis,  ut  premissum  est, 
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quiti  sitis,  liberi  perpetuls  temporibus  et  inmunes, 
quod  nuUo  unquain  tempore  pro  illis  molestari  vel 
inquietari  per   aliquem   vel   aliquos   valeatis.  NuUi 
ergo...  etc.. 
Datuin  Avinione,  ixkalendas  maii,  anno  secundo.  » 


16» 


Avignon,  23  avril  1336. 


Gasbcrluni  archiepiscopum  Ai-L'lutensoni  ol  camerarium,  so- 
lutum  facit  pro  cortis  rcbus  librisquc  de  purtibus  Pisanis,  ab 
eo  JohannideCoiordanolhesaurario  Papaeassignalis.  (Lilt.  pa- 
ïens. Reg.  Vat.,  131  n°  LXix  fol.  21  verso.) 

((  Venembili  fratri  Gasberto  archiepiscopo  Arelatensi 
camerario  noslro.  Tua  relatione  percepimus  quod  tem- 
pore felicis  recordationis  Johaniiis  Pape  XXII  prede- 
cessoi'is  nostri  cujus  eras,  sicut  noster  adhuc  existis 
camerarius,  certa bona  et  res  librique  aliqui  de partibus 
Pisarns  eidem  predecessori  dum  adhuc  viveret,  in 
quibusdam  cofinis  delata,  et  post  ejus  obitum  in  cofi- 
nis  eisdem  et  ipsius  predece.ssoris  caméra  reperta  fue- 
runt,  quodque  tu  in  cujus  tanquani  Sedis  apostolice 
ea  vacante  per  dictum  obituui  camerarii  custodia 
remanserunt,  preniissa  tam  nolns  quam  dilecto  fllio 
Johanni  de  Coiordano  archidiacono  Lunatensi  in 
Ecclesia  Biterrensi,  capcllano  et  tliesaurario  nostro 
mandate  et  nomino  nostro  rccipienti,  inventario  inde 
facto,  eadem  bona  et  res  una  cum  quibusdam  aliis 
prout  secuntur  inferius  realiter  assignasti,  videlicet: 

unam  mitram  cum  pcrlis  et  ismaltis,  unum  cassile 
de  argento,  quoddam  vas  de  argento  ad  tenendum 
aquam  benedictam,  quatuor  tassias  de  argento,  cru- 
cifixum  cum  tabernaculo  de  ebore,  quedam  frustella 
de  auro  et  argento  cum  aliquibus  perlis  et  ismaltis, 
unam  crucem  de  cristallo,  aliam  crucem  cum  pede 
de  argento,  unum  ciphum  de  cristallo  cum  pede 
de  argento,  unam  naclam,  unam  nuculam  muni- 
tam  de  argento.  quoddam  vas  pro  crismate  de 
argento,  unam  pixidem  cum  perlis  pro  ostiis,  unum 
flasconem  de  porfide,  duos  flascones  de  alabaustro  ; 
quequidem  aurum  et  argentum  predicta  I  march. 
II  quart,  auri,  XXV  marchas  II  quart,  argenti  ad 
pondus  romane  curie  pondorare  noscuntur  ;  qua- 
draginta  quinque  anulos  de  auro  cum  diversis 
lapidibus  prociosis,  deccm  pluvialia  de  serico  di- 
versorum  colorum,  septem  planetas  et  duas  tuni- 
cellas  cum  quatuor  dalmaticis  et  certis  albis,  sto- 
lis,  manipulis,  roquetis,  suppelliciis,  tobaleis,  san- 
daliis  et  pannis  sériels   ac  cortinis   et  aliis  in  dicto 


inventario  expressis  et  designatis  ;  necnon  et  de 
bonis  dicti  Johannis  Pape  trecentos  triginta  novem 
alios  anulos  tam  de  auro  quam  de  argento  cum  di- 
versis lapidibus  preciosis  ;  et  ulterius  nobis  mille 
viginti  octo  volumina  diversorum  librorum  juris  ca- 
nonici  et  civilis,  sacre  pagine,  philosophie  alia- 
rumque  facultatum  qui  tam  Johannis  Pape  predicti 
quam  recolende  memorie  Clementis  Pape  V,  nec- 
non aliqui  asportati  de  partibus  Pisanis,  ut  superius 
dicitur,  et  quidam  de  thesauro  Ecclesie  romane  et 
aliqui  etiam  Sydoniensis  Ecclesie  asseruntur  fuisse  ; 
quare  nobis  humiliter  supplicasti  ut  providere  tibi 
super  hiis  paterna  diligentia  curaremus.  Nos  igitur 
tue  supplication!  hujusmodi  benignius  inclinati,  vo- 
lentes  in  hac  parte  tibi  de  cautele  sufficientis  reme- 
dio  providere,  assignationes  ipsas  ratas  habentes  et 
gratas,  te  ac  omnia  bona  tua  de  hujusmodi  auro, 
argento,  bonis,  libris,  anulis  et  rébus  ommibus  aliis 
nobis  et  eidem  thesaurario  ut  premittitur  assignatis 
absolvimus  tenore  presentium  et  quitamus.  Nulli 
ergo  etc..  —  Datum  Avinione,  ix  kalendas  maii, 
anno  secundo  ». 


IGG 


Avignon,  23  avril  1336. 


Magislrum  Johanuem  de  Coiordano  solutum  facit  pro  recep- 
tis  et  expensis  uno  iu  anno.  (Lilt.  païens,  Reg.  Vat.  131  n" 
Lxx  fol.  22  reclo.) 

((  Dilecto  fiUo  magisiro  Johanni  de  Coiordano  archidia- 
cono Lunatensi  in  Ecclesia  'Biterrensi,  capcllano  et  the- 
saurario nostro.  Decens  et  rationi  —  Dat.  Avinione,  iv 
kalendas  maii,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  24  avril  1336. 


llugoni  I  Aimery  episcopo  Tricaslrino  et  magisiro  Rolando 
de  Asie  mandai  ut  ad  aposlolicam  praesentiam  redeanl.  (Lilt. 
clausa.  Reg.  Vat.  131  n"  Lxxni  fol.  25  recto.) 

((  Venerabili  fratri  episcopo  Tricaslrino  et  dilecto  filio 
magisiro  Rolando  de  Asie  canonico  Laudunensi,  capcllano 
nostro,  apostolice  Sedis  nunciis.  Litterarum  vestrarum 
lectione  percepto,  vos  de  partibus  Angiie  et  Scocie  ad 
quas  vos  dudum  pro  pace  carissimorum  in  Christo 
filiorum  nostrorum..  Angiie  et..  Scocie  regum  illus- 
trium  dissidentium  invicem  destinavimus,  ad  partes 
Francie  transivisse,  volumus  quod  nisi  mora  vestra 
super  negociis  que  vobis  circa  premissa  commisimus  in 
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illis  sit  partibus  fructuosa  et  de  consilio  ac  voluntate 
carissiini  in  Christo  lilii  nostri  Philippi  régis  Francie 
illustris  processerit,  ad  nostram  presentiam  redeatis. 
Datuin  Avinione,  viii  kalendas  maii,  anno  se- 
cundo. » 


1G8 


Avignon,  26  avril  1336. 


Regem  Siciliae  rogat  ut  Rocham  Arronis  et  castrum  Gavelli 
ad  Ecclesiam  romaQam  in  Ducatu  Spoletano  spectantia,  per 
génies  suas  occupata,  rectori  Spoletano  restitui  facial  et  plene 
liberari.  (Lill.  clausa.  Reg.  Vat.  131  n"  lxxvii  fol.  26  reclo.) 

«  Reqi  Skilie.  Intelleximus  quod  roche  —  Dat.  Avi- 
nione, VI  kalendas  maii,  anno  primo.  » 


169 


Avignon,  29  avril  1336. 


Philippum  Regem  Franciae  rogat  ut  Cuidonem  Caprarii  am- 
buxialorem  suum  iu  curia  romana  infra  ûnem  nicnsis  maii 
adessc  palialur,  pro  Iractatu  pacis  ineundo  inler  reges  Arago- 
nura,  Majoricarum  ac  Siciliae  elcoinmuQuin  Janucuscni.  (Litt. 
clausa.  Reg.  Vat.,  131  n"  clxxv  fol.  48  recto.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
trï.  Licet  super  tractatu  reformande  pacis  et  concordie 
inter  cari.ssiuios  in  Christo  filios  nostros..  Aragonum 
et..  Majoricarum  reges  illustres  eorumtiue  subditos 
ex  parte  una,  et  dilectos  lilioscommuneni  Januensem 
intrin.secos  et  extrinsecos  ex  altéra,  viis  et  modis 
variis,  exigente  varia  intricalione  negocii,  per  nos 
pretermissis  aliis  urgentibus  negociis  diutius  usque 
ad  hanc  diem  intenderimus  sedule,  sepiusijue  post 
revolutiones,  traclatus  diversos  (juasi  ad  finem  refor- 
mationis  pacis  hujusmodi  crediderimus  devenisse, 
demum  tamen  ambaxiatoribus  tam  intrinsecorum 
quam  extrinsecorura  Januensium  asserentibus  eis 
nequaquam  expedire  cum  Catlialanis  pacem  facere, 
nisi  primo  reformata  pace  inter  se  ipsos  dissidentes 
graviter  invicem,  ad  quod  faciendum  ambaxiatores 
predictoruin  intrinsecorum  mandatum  sufficiens  non 
habebant  :  nos  attendentes  utile  differre  ali(iuantu- 
lum  negocium,  ut  pacis  integritas  quo  ad  omnes  quos 
hujusmodi  potest  tangere  negocium,  prestante  Do- 
mino, sequeretur,  ordinatum  extitit  quod  predicti 
ambaxiatores  eorumdem  intrinsecorum  ad  suum 
commune  propere  accedentes,  infra  finem  instantis 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


mensis  maii  cum  mandatis  sufficientibus  ad  pacili- 
candum  tam  cum  prefatis  extrinsecis  quam  regibus 
supradictis  et  eorum  subditis,  necnon  et  cum  caris- 
simo in  Christo  lilio  nostro  lioberto  rege  Sicilie 
illustri,  ad  nostram  presentiam  revertantur.  Sane, 
fili  carissime,  cum  dilecti  filii  nobilis  viri  Guidonis 
Caprarii  militis  et  consiliarii  regii  presentia  in  pre- 
missis  fuerit  hactenus  et  existât  etiam  ex  eo  maxime 
oportuna,  quia  profecto  Januenses  predicti  nisi  nos 
et  te,  fili  dilectissime,  limèrent  ofTendere,  nequaquam 
ab  offensis  et  rapinissolitis  désistèrent,  nec  se  ad  pa- 
cis hujusmodi  semitam  inclinarent;  quamobrem 
fuisse  videtur  et  esse  satis  expédions,  prudentem  vi- 
rura  aliquem  esse  in  predictis  pro  parte  tua  regia  et 
etiam  extitisse.  Ideoque  gratum  quesumus  habeat 
regalis  magnificentia  quod  dictum  militem  cujus  cir- 
cumspectam  conimendamus  prudentiam,  adhuc  in 
hiis  partibus  remanere  propinquis,  voluimus  et  vo- 
lumus,  ut  in  predicto  termino  et  aliis  agendis  circa 
negocium  hujusmodi  promptius  possit  esse.  Rescri- 
bat  etiam  nobis  regalis  prudentia  sue  super  hiis 
beneplacitum  voluntatis. 
Datum  Avinione,  m  kalendas  maii.  anno  secundo  ». 


170 


Avignon,  29  avril  1336. 


Ilogcin  Siciliao  rogat  ut  personam  sufficienli  mamlato  mu- 
nitani  infra  finem  nicnsis  maii  ad  ciiriam  ronianani  initial, 
pro  Iractatu  pacis  iueundo  inler  Januenses,  noenon  Aragonum 
et  Siciliae  reges.  (Lill.  clausa.  Rec.  Vat.  131  n"  clxxviii  fol. 
49  recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  lioberto  reg!  Sicilin  illustri. 
Circa  reforniandam  —  Dat.  Avinione,  m  kalendas 
maii,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  1"'  mai  1336. 


Magistro  .\rnaldo  do  Verdala  mandat  ut  litteras  commissio- 
num  olim  pro  colligendis  fruclibus  Ecclesiao  Auxitanao  ac 
bonis  quorumdam  praelatorum  sibi  directas,  Ramundo  Flori  et 
Guilk'lmo  Medici  sludeat  assignaro.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat. 
131  n»  Lxxxiv  fol.  28  verso.) 

«  Dilecto  filio  magistro  Arnaldo  de  Verdala  decnno  Ec- 
clesie  Sancti  Pauli  de  Fenolhadesio  /SIecleiisis  diocesis. 
Cum  super  colligendis  —  Dat.  Avinione,  kalendis 
maii,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  i"  mai  1336. 


Concedit  magistris  Ramundo  Flori  ot  Guillclmo  Mcdici  facul- 
tatem  convocandi  ad  civitatem  Tholosanam  omnes  debitores 
residuorum  fructuumEcclosiac  Auxitanac  ac  honorum  quondam 
Amanevi  archiepiscopi  Auxitani.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  i'H 
n°  Lxxxv  fol.  29  recto.) 

«  Dileclis  filiis  magistris  Ramundo  Flori  Ui^gellensis  et 
Guillelmo  Medici  Ilerdensis  Ecclesiarum  canonicù,  apos- 
tolice  Sedis  nunciis.  Pridem  vos  de  quorum  —  Dat. 
Avinione,  kalendis  maii,  anno  secundo.  » 
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.Vvignon,  1"  mai  1336. 


Magistris  Hamundo  Flori  et  Guillclmo  Medici  facultatem 
concedit  ut  quibuslibjt  personis  quac  per  colloctores  olim  in 
Narbonensi,  Tholosona  et  Auxitana  provinciis  deputatos,  ob 
defectum  solution is  certorum  provcntuum  ad  cameram  apos- 
tolicam  spectantium  vel  residuorum  illorum,  fuerint  excom- 
municatae,  possint  post  satisfaclionem,  de  absolutionis  beneficio 
providere.  (Litt.  patcus.  Rf.g.  V.\t.  131  n°Lxxxvi  fol.  29  recto.) 

«  Eisdem.  Cum  ad  colligendum  —  Dat.  ut  supra.  » 
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.Vs'iguou,  l'^'  mai  1336. 


Priorem  llospitalis  Sancti  Johannis  lerosolimitani  Tbolosae 
rogat  ut  domum  suam  Ramundo  Flori  et  Guillclmo  Medici  ac- 
commodet,  in  qua  morari  valeaut  ac  pccunias  camerae  apos- 
tolicae  conscrvaro.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  131  n°  lxxxvii  fol. 
29  verso.) 

«  Dilecto  filio  .  .  priori  domus  Tholose  Hospilalis  Sancti 
Johannis  lerosolimitani.  Cum  dilecti  filii  —  Dat.  ut 
supra.  » 
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Avignon,  1"  mai  1336. 


Omnibus  Christi  fidelibus  in  insulis  seu  terris  ultra  Farum 
constitutis,  infra  biennium  pro  defensionc  regni  Armeniae 
personaliter  pugnaturis  vel  subsidia  ministraturis,  plcnam 
peccatorum  suorum  veniam  indulget.  (Litt.  deCuria.  Reg.  Vat. 
122  f»  13  verso.) 

«  Universis  Christi  fidelibus,  in  insulis  Sicilie,  Cipri, 
Rodi,  Nigropontis,  et  omnibus  aliis  terris  seu  insulis  ultra 
Farum  constitutis,  salutem.  Ex  internis  precordiis  suspi- 
ria  nec  immerito  prodeunt,  anxii  singultus  erumpunt 
quotiens  mentis  nostre  presentatur  obtutibus  crudelis 


illa  gemeburda  {sic)  calamitas  Terre  Sancte,  quotiens 
desolatio  urbium  et  locorum  Terre  illius  reductorura 
in  cinerem,  strages  quoque  miseranda  fidelium  quos 
aut  hostilis  gladius  dire  mortl  subdidit  aut  captivitas 
scaloti  carceris  vel  nexibus  miserabilis  servitutis  ad- 
duxit  ad  nostram  memoriam  reducuntur;  sed  heu  pro- 
thdolor  !  licet  urbes  et  loca  illa  sanctissima  in  solum 
redacta  jaceant  solitudinaria  et  déserta  in  imraundis- 
simis  spurcidorum  Sarracenorum  pedibus  conculcata, 
gravis  tamen  ira  nec  exorabilis  pectus  Babilonici  hos- 
tis  Egipti  bestie  servientis  adhuc  infremit  nec  quiessit 
(sic)  et  super  preteritorum  vulnerum  dolorum  adiciens 
spem  ad  illa  loca  chatolica  (s<c)  inpartibus  transmari- 
nis  occupanda  et  depopulanda  prétendit.  Ecce  siqui- 
dem  nuntii  carissinii  in  Ghristo  fllii  nostriLeonis  régis 
Armenorum  illustris  ex  parte  dicti  régis  a[d'i  Sedem 
apostolicam  destinât!  auribus  nostris  lacriniabiliter 
intimarunt  quod  perfidus  ille  soldanus  Babilonie 
vires  congerit  conflatque  potentiam  ut  regnum  Armé- 
nie et  ceteras  terras  residuas  quas  fidèles  inhabitant 
in  partibus  transmarinis  per  continuâtes  hostilitatum 
incursus  invadat,  capiat  et  subvertat  ut  per  occupatio- 
nem  et  subversionem  ipsius.  quod  Deus  avortât,  irre- 
mediabilem  quodamraodo  jacturam  fidelibus  inférât 
et  quodammodo  fidutiam  auferat  vicinum  prestandi 
remedium  Terre  Sancte  cum  per  regnum  illud  proxi- 
mus  liet  transitus  ad  Terram  prefatam,  ac  ibidem 
chatolicis  (sic)  in  eodem  regno  degentibus  reclpiantur 
christiana  navigia,  classes  fidelium  in  victualibus  et 
aliis  necessariis  confortentur  et  de  loco  illo  piopter 
brève  maris  spatium  ad  dictam  Terram  pateat  quo- 
dammodo absque  hostili  impedimento  progressas. 
Ideoque  nos  universos  et  singulos  rogamus  et  obse- 
ci'amus  per  aspeisionem  sacratissimi  sanguinis  fusi 
pro  salute  nostra  de  pretioso  corpore  Redemptoris, 
quatinus  ad  ejusdem  regni  cujus  incolas  nobis  unitas 
fidei  in  Christi  caritate  conjungit  calamitatibus  ad 
quarum  illationem  hostes  fidei  preparantur  viriliter 
et  celeriter  obviandum  promptis  animis  consurgentes 
pro  defensione  ejusdem  regni  et,  fidelium  morantium 
in  eodem,  vos  in  peccatorum  vestrorum  remedium 
personaliter  exponatis  et  ut  vos  premissa  eo  fidelius 
eoque  ferventius  exequi  studeatis  quo  potiorem  fruc- 
tum  noveritis  vos  fore  ex  vestris  laboribus  perceptu- 
ros,nosde  OranipotentisDeimisericordia  et  beatorum 
Pétri  et  Pauli  Apostolorum  ejus  auctoritate  confixi, 
(sic)  et  illa  quam  nobis  licet  insufficientibus  meritis 
Deus  ligandi  atque  solvendi  conlulit  potestate,  omni- 
bus vere  penitentibus  et  confessis  qui  salutifere  cru- 
els signo  suscepto  infra  biennium  a  data  presentium 
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computandum,  contra  predictos  hostes  fidei  in  Arme- 
norum  succursum  in  propriis  personis  accesserint  et 
exponerent  ibidem  per  unum  anniim  continuum  dicti 
biennii  nioratiiri  vel  qui  post  iter  assumptum  ad  pre- 
dictum  succursum  in  itinere  vel  etiam  in  dicto  regno 
forte  decesserint,  plenam  peccatorum  suorum  de  qui- 
bus  corde  contriti  et  ore  confessi  fueriut  veniam  in- 
dulgemus  et  in  retributione  justorum  salutis  eterne 
pollicemur  augmentum.  Eis  autem  qui  non  in  perso- 
nis propriis  illue  accesserint  sed  in  suis  dumtaxat 
expensis  juxta  qualitatem  et  facultates  suas  viros 
idoiieos  infra  dictum  tempus  curaverint  destinare  tan- 
dundem  {sic)  inibi  nioraturos,  et  illis  similiter  qui  licet 
in  alienis  expensis  in  personis  tamen  propriis  assumpte 
perigrinationis  hujusmodi  laboreni  impleverint,  ple- 
nam suorum  veniam  concedinius  peccatorum  ;  hujus- 
modi quoque  remissionis  volumus  et  concedimus  esse 
participesjuxtaquantitatomsubsidiietdevotionisaffec- 
tum  omnes  qui  ad  subventionera  ipsius  negotii,  eodem 
durante  biennio,  de  bonis  suis  congrue  ministrabunt; 
nichilominus  universos  et  singulos  venerabiles  fra- 
tres  nostros .  .  archiepiscopos  et  episcopos  ac  dilectos 
filios  abbates  vestrorum  partium  tenore  presentium 
monemus  et  hortamur  attente  in  remissionem  eis  pec- 
caminum  injungentes  quatinus  participes  hujusmodi 
mercedis  eiïecti  présentes  lilteras  quotiens  eis  infra 
dictum  biennium  exhiberi  vel  presentari  contigerit, 
reverenter  recipere  ilhisque  publiée  coram  populo 
propter  hoc  specialifer  convocando.  per  «e  vel  alium 
seu  alios  cum  expediens  visum  fueril  diligonfer  alta 
voce  légère,  earumque  continent iani  juxta  datani  pru- 
dentiam  ipsis  a  Domino  per  verl)um  predicationis  in- 
sinuare  procurent  exhibentes,  auctoritate  nostra  pro- 
liciscentibus,  ut  predicltur  si  ilhid  cum  reverentia 
petierint,  signum  crucis  et  eorum  cordibus  et  humeris 
affigendum.  —  Datum  Avinione,  kalemlis  maii,  anno 
secundo.  » 
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Avignon,  1"  mai  1336. 


Salvus  conductus  pi'o  nunliis  rogis  .Vriiiunlue  (l.ill.  de  ciiria 
Reo.  V\r.  {-22  f"  13  verso.) 

•  «  Universis  Chrisli  fidelibus  présentes  litterasinspecluris 
salutem  etc..  Cum  per  dilectos  filios  nobilos  viros Ilay- 
mundum  de  Lisigniano  comitem  Curquensem  et  Gre- 
gorium  Benedlctiniilitem,  nuntioscarissimi  inChristo 
filii  nostri  Leonis  régis  Arménie  illustris,  exhibitores 
prescncium,  nonnuUas  ([uantitates  frumenti  in  subsi- 


dium  ejusdem  régis  et  aliorum  fidelium  regni  Arménie 
presentialiter  destinemus,  universitatem  vestram  ro- 
gamus  et  obsecramus  in  Domino  Jesu  Christo  quatinus 
predictos  nuntios  ob  nostram  et  apostolice  Sedis  reve- 
rentiam  commendatos  habentes,  eos  cum  quantitati- 
bus  frumenti  predictis  libère  prolicisci  ad  regnum 
predictum  absque  obfensione  aliiiua  permittatis,  qui- 
nimo  si  expédiât  et  vobis  ad  hoc  facultas  se  offerat  de 
oportuna  securitate  provideatis  eisdem.  —  Datum 
Avinione,  kalendis  maii,  anno  secundo  ». 
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Avignon,  6  mai  1336. 


Notifical  geueralem  reservationem  Ecclesiarum  et  beuofl- 
ciorum  infra  terras  Ecclesiae  romanae  consisteulium.  (Litt. 
patens.  Heg.  V.\t.  131,  n°  cviii  f-  32  recto.) 

<(  Ad  futuvam  rei  memoriam.  Circa  confovendum  — 
Dat.  Avinione,  n  nonas  maii,  anno  secundo.  » 


178 


Avignon,  13  mai  1336. 


Littcris  regiis  de  emplionu  villae  Macliniarum.  de  negotiis 
Ludovic!  do  Bavaria  necnon  de  translaliono  archiepiscopi  Ma- 
guntini  mentionem  racicntibus  respoudct.  (Litt.  clausa.  Reg. 
Vat.  131  n°  cLxxix  f"  49.  —  Vatikanigche  Aklen,  p.  613, 
n°  1803.) 

((  Carissimo  in  Christo  filio  P/i/lippo  rer/i  Frnncie 
illustri.  Ternis  regiis  receptis  littcris  et  intellectu 
pleno  tenorilnis  earum  coUectis,  super  eis  exoellencie 
régie  breviter  respondemus.  Primo  nanque  (sic)  super 
facto  ville  Macliniarum,  de  quo  faciebat  prima  littera 
mentionem,  sublimitatem  volninus  rogiam  non  latere 
quod  dilectus  lilius  nol)iIis  vir  Ludovicus  comes 
Flandrie.  die  nona  luijus  mensis  maii  ad  nostram 
venit  presentiam  et  die  seiiuenti  suam  super  con- 
flrmatione  illius  emptionis  quam  fecissc  de  dicta 
villa  dicitur,  petitionem  coram  nobis  proposuit, 
asserendo  se  multos  labores  pertulisse  occasione  ipsius 
emptionis  et  quantitates  pecuniarum  non  modicas 
expendisse,  quodque  ipsa  emptio  in  evidentem  utili- 
tafem  Leodiensis  Ecclesie  redundabat.  Nos  autem 
eidem  super  petitione  predicta  respondimus  quod 
cum  hujusmodi  negocium  pluros,  videlicet  te  lili  ca- 
rissime,  venerabilem  fratrem  nostrum..  episcopum, 
et  dilectos  filios  capitulum  Leo<liense,  nobilem  vi- 
rum  ..  ducem  Brabancie,  communitatem  dicte  ville 
ac  quosdam  alios  tangeret,  eis  non  vocatis  et  inaudi- 
tis,  non  poteramus  cum  nostra  decentia  et  honestate 
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justicie  ad  id  concedendum  procédera  quod  petebat. 
Et  ne  cornes  idem  pro  vocatione  supplicaret  illorum, 
nos  ipsum  cuni  suo  dunitaxat  secreto  consilio,  ceteris 
extra  jussis  exire  bénigne  fuimus,  ut  sequitur,  allo- 
cuti,  scilicet  quod  videbatur  nobis  ipsius  comitis  de- 
centie  ut  a  prosecutione  dicti  negocii  hoc  tempore 
desisteret  ex  eo  maxime  convenire,  quia  ex  commo- 
tionibus  quas  hostis  pacis  procuraverat  in  partibus 
Burgundie  suscitari,  non  pauca  tibi  et  regno  tuo  Fran- 
cie  turbatio  resultabat,  quamobrem  ipse,  qui  pro  comi- 
tatu  et  terris  suis  vassallus  tuus  tibique  juramento 
fidelitatis  astrictus  esse  dinoscitur  totque  grata  et 
utilia  bénéficia  de  munilicentia  et  benivolentia  rece- 
perat  regia,  utpote  quod  pro  ipso  bellurn  persoftale, 
per  quod  sibi  comitatum  suum  Flandrie  restauraveras, 
non  sine  magnis  periculis  et  expensarum  profluviis 
subiisti,  et  prêter  alia  multa  bona  que  [de  manu  regia 
receperat,  hoc  anno  pro  quadam  dispensatione  ma- 
trimoniali  sibi  fructuosa  non  modicum  nobis  cum 
affectuosa  instancia  supplicasti,  non  debebat  aliqua 
petere,  facere,  vel  procurare  per  que  posset  in  regno 
predicto  suscitari  vel  augeri  turbatio  vel  regius  ami- 
nus  quomodolibet  irritari,  quod  ex  prosecutione  dicte 
petitionis  posse  formidatur  contingere,  cum  ad  colli- 
gationes  et  confederationes  prope  regnum  predictum 
faciendas  exinde  incitari  valeret  ab  aliquibus  non 
absque  periculis  et  scandalis  dicti  regni,  immo  [sic) 
eundem  expediebat  comitem  ad  memoriam  reducendo 
predicta  bénéficia  se  beneplacitis  regiis  ex  débite  fide- 
litatis et  gratitudinis  impendere  toto  posse,  quod 
nullius  signum  ingratitudinis  aut  sinistri  alterius  erga 
te  posset  a  quoquam  in  eo  percipi  vel  notari.  Quibus 
allocutionibus  et  persuasionibus  adeo  cornes  idem 
placibiliter  atquievit  (sic)  et  prompte,  quod,  ut  nobis 
visum  extitit,  ad  beneplacitum  regium  cum  prompta 
et  sincera  devotione  afficitur  exequendum  nec  inten- 
dit contra rium  quomodolibet  attemptare.  Si  vero  alia 
nos  circa  hoc  sentire  contingeret,  nunciare  régie  pru- 
dentie  curaremus.  —  Rursus  contentis  in  secunda 
littera  faciente  mentionem  de  Ludovico  de  Bavaria 
consideranter  attentis,  nuncios  ejusdem  Ludovici 
existentes  pro  negocio  suo  in  curia  vocari  fecimus 
coram  nobis  et  eis  exposito  per  nos  a  fidedignis  no- 
viter  audivisse  ipsum  Ludovicum  quasdam  confede- 
rationes et  ligas  cum  nonnullis  potentibus  de  Ala- 
mannia  et  partibus  aliis  tractasse  vel  inisse,  que  tibi 
fili  dilectissime  regnoque  tuo  esse  periculose  nimium 
poterant  et  nocive,  adjectoque  insuper,  quod,  si  sic 
esset,  suum  negocium  apud  nos  et  fratres  sancte  ro- 
mane Ecclesie  cardinales,  qui  pro  majori  parte  sumus 


oriundi  de  regno  tuo,  quique  te  ac  dictum  regnum 
sincère  diligimus  in  visceribus  caritatis,  prosperari 
non  posset,  quare  vidèrent  et  prospicerent  super  hiis 
quid  agendum,  presertim  cum  in  litteris  dicti  Ludo- 
vici nuncios  ipsos  posse  ac  debere  tecum  confederatio- 
nem  et  ligam  certara  facere  contineatur  expresse; 
prefati  nuncii  ex  verbis  hujusmodi  plurimum  stupe 
facti,  dixerunt  et  asseruerunt  quod  ad  eundem 
Ludovicum  in  crastino  nuncium  mitterent  super  hoc 
specialem,  per  quem  nobis  et  ipsis  super  premissis 
veraciter  et  plene  rescribet.  Postmodum  vero,  die  date 
presentium  ad  nos  prelibati  nuncii  redeuntes  dixerunt 
quod  cum  essent  de  verbis  predictis  valde  perterriti, 
videbatur  eisdem,  si  nobis  placeret,  expediens,  quod 
ipsi  personaliter  prefatum  Ludovicum  feslinanter 
adirent,  procurât uri  elficatius  cum  eodem,  ne  ipse 
aliqua  faceret  vel  fieri  consentiret  que  tuis  vel  regni 
tui  predicti  honoribus  et  commodis  esse  possent  con- 
traria, suumque  predictum  negocium  per  nos  usque 
ad  ipsorum  ad  presentiam  nostram  reditum  teneri 
supplicaverunt  humiliter  in  suspense.  Nos  equidem 
petitioni  hujusmodi  annuentes,  suasimus  eis  ut  face- 
rent  cum  Ludovico  predicto  quod  contra  dilectum 
fllium  nobilem  virum..  ducem  Burgundie,  quem  carus 
habes  ut  fratrem,  nuUatenus  impenderet  aliquibus  per 
se  vel  alium  seu  alios  auxilium,  consilium  velfavorem, 
eis  insuper  predicendo,  quod  ex  hoc  ac  si  contra  te 
fieret  olfendereris  dictumque  negocium  turbaretur, 
quod  iidem  nuncii  se  promiserunt  factures  et  curatu- 
ros,  nichilominus  quod  memoratus  Ludovicus  nobis 
et  tibi  suas  lifteras  super  hoc  destinabit.  Si  autem 
medio  tempore  super  hiis  vel  aliis  a  te,  fili,  suscitari 
sentirentur  noxia,  illa  nobis  paratis  et  promptis, 
quantum  cum  Deo  poferimus,  occutrere,  nunciare 
nobisque  super  premissis  rescribere  regalis  circum- 
spectio  non  ommittat.  —  Porro  super  hiis  que  de 
facto.,  archiepiscopi  Treverensis  exprimebat  séries 
tertie  littere,  respondemus  quod  si  archiepiscopus 
predictus,  qui  contra  juramentum  proprium  per  eum 
Ecclesie  romane  prestitum  et  fidelitatem  qua  tenetur 
eidem  astrictus,  temere  veniens,  Ecclesiam  ipsam 
quam  revereri  ut  matrem  et  dominam  tenebatur,  gra- 
vibus  lassessivit  (sic)  ofîensis,  et  velut  ingratus  ei 
que  ipsum  ad  dignitatem  pontificalem  provexerat, 
innumeris  injuriis  provocavit,  anime  sue  saluti  con- 
sulere  curaverit,  Deo  ac  nobis  gratum  erit  admodum 
etacceptum,  alias  autem  nostre  ac  fratrum  nostrorum 
intentionis  hactenus  extitit  et  existit  vils  et  modis 
quibus  de  jure  fieri  poterit,  procedere  contra  ipsum. 
Transferre  autem,  sicut  regia  supplicabat  instancia. 
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ANNUS  SEGUNDUS. 
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■venerabilem  fratrem  'nostrum  ..  archiepiscopum  Ma- 
giintinum  oppressum  per  dictuni  archiepiscopum 
Treverensem  ac  per  suam  tirannidem  commodo  ro- 
giminis  et  administrationis  sui  archiepiscopatus  om- 
mino  frustratum,  honori  et  honestati  Sedis  apostolice 
nullatenus  credimus  convenire,  sed  cum  idem  archie- 
piscopus  Maguntinus,  de  quo  per  felicis  recoidationis 
Johannem  PapamXXIIpredecessorem  nostrum  de  con- 
silio  fratrum  suorum,  de  quorum  numéro  tune  eramus, 
canonice  et  rite  provisum  extitit  Ecclesie  Maguntine, 
plenam  et  liberam  administrationem  archiepiscopatus 
sui  ac  jurium  et  bonorum  ejusdem  spiritualium  et 
temporalium  fuerit  assecutus,  si  de  ipsius  translatione 
tractetur  canonice  ipseque  ad  illam  suum  consensum 
prebuerit,  tune  in  hiis  que  circa  premissa  de  consi- 
lio  fratorum  nostrorum  preilictorum  faciendum  secun- 
dum  Deum  videbimus,  reperiemur  tui  presertim  con- 
sideratione,  lili  amantissime,  favorabiles  et  benigni. 
—  Dat.  Avinione,  m  idus  maii,  anno  secundo  ». 
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Avignon,  14  mai  1336. 


Liltcris  regiis  do  allemplalis  contra  Odoneni  IV  ducein  Bur- 
gundiae  necnon  de  provisione  Basiliensis  Kccle siae  meutionem 
facientiijus  respondot.  (Litl.  clausa.  Ue(;.  Yat.  131  n"  cl.xxx 
f"  50  verso.  —  Valikanischc  Akleu.  p.  Olo,  u°  ISOV). 

«  Cnrhsimo  in  Chrislo  filto  Philippo  régi  Fvancie 
illmtri.  Externadie  litteras  recepimus  réglas  facientes 
de  attemptatis  contra  dilectum  filiuni  nol)ileiM  viruni.. 
ducem  Burgundie  ipsiusque  terras  et  suliditos  per 
quosdam  partium  illarum  nobiles,  et  subsequfnter  de 
provisione  Basiliensis  Ecclesie  mentionem,  quarum 
série  diligentitis  intellecta  subliniitati  régie  lireviter 
respondemus  quod  attemptata  hujusmodi,  attentis 
gravibus  periculis  et  scandalis  que  secum  possent 
trahere,  displicibilia  sunt  nobis  admodum  et  infesta, 
et  ad  adhibenda  remédia  que  per  nos  decenter  et  se- 
cundum  Deum  adhiberi  poterunt,  ut  obvietur  eisdem 
periculis  scandalosis,  sumus  prompt!.  Pridem  vero 
antequam  ad  nos  eciam  pervenirent  infesti  rumores 
attemptatorum  hujusmoili,  nos  île  cousilio  fratrum 
nostrorum  dilectum  filium  .Johannem  electum  Basilien  • 
sera,  nepotem  venerabilis  fratris  nostri..  episcopi 
Argentinensis,  qui  de  nobilibus  partium  illarum  ac 
Ecclesie  romane  fidelii)us  et  devofis  traxit  origiuem, 
quique  in  eadem  Basiliensi  Ecclesia  electus  extiterat, 
prefeceramus  videlicet  viii  kalendas  maii  eidem  Ec- 
clesie in  episcopum  et  pastorem,  tune  ea  que  nobis 


scripsit  modo  regia  magnificencia,  sicut  premittitur, 
penitus  ignorantes.  Receptis  autem  predictis  regiis  et 
prefati  ducis  litteris,  eundem  electum  ac  dilectum 
nobilem  virum..  comitcm  de  Bulielie  avunculum 
suum,  présentes  in  curia  fecimus  ad  nostram  preseu- 
ciam  evocari,  et  expositis  eis  per  nos  et  injunclis  hiis 
que  circa  premissa  vidimus  expedire,  respoaderunt 
et  promiserunt  nobis  (^uod  idem  electus  mandabit 
statim  omni])us  suis  vassallis  et  subditis,  et  ambo 
electus  et  comes  prefati  videlicet  prelibalum  episco- 
pum Argentinensem  ac  omnes  suos  et  suorum  amicos 
rogabunt,  reiiuirent  efficaciter  et  inducent  ut  alicui 
vel  aliquibus  receptando,  favendo  vel  alias  adversus 
ducem  prefatum  prestent  nullatenus  publiée  vel  oc- 
culte auxilium,  consilium  vel  favorem,  sicque  ducem 
ipsum  per  hec  et  illa  que  nunciis  Ludovici  de  Bavaria 
diximus  ipsique  nobis  promiserunt,  ut  per  alias  litte- 
ras tue  celsitudini  scripsimus,  esse  a  nocumentis 
partium  Alamannie  credimus  satis  tutum.  —  Dat. 
Avinione,  u  idus  maii,  anno  secundo  ». 
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Avignon,  21  mai  1336. 


Magislro  l'otro  du  Samayre  physicoeoucodil  uuani  porliouiin 
intogi-am  canonici,do  conimuuibus  Ecclesiae.^ppamiaruin  pio- 
vcnlibUs  piTcipiondain  (Lilt.  patous.  l\vx,.  Vat.  131  ii'  cxiu 
f"  33  recto.) 

«  Dilecto  filio  lunijistio  Pelro  de  Samayrc  plii$ico,  ciot 
Api-nmiarum.  Decens  arbitramur  et  congruuni  ut  ab 
Ecclesiis  et  personis  ecclesiasticis  illi  oportunis  trac- 
tentur  favoribus  qui  eis  in  exhiiiitione  obsequiorum 
iitilium,  se  devotos  reddidorunt  et  gratos.  Attendeu- 
tes  igifur  ferventis  devotionis  afl'ectum  (piem  cum 
spccialis  sinceritate  reverentieadEcclesiam  .Vppamia- 
rum  ordinis  sancti  Augustin!  gessisti  hactenus  et 
continue  gerere  non  desistis,  grata  quoque  obse<juia 
que  nobis  olim  cum  pastorali  regimini  ejusdem  Ec- 
clesie preessemus,  tune  in  minoribus  constituti,  et 
personis  aliis  in  ipsius  indefessis  et  devotis  studiis 
impendisti,  necnon  tue  mérita  probitatis  certa  expe- 
rienlia  nobis  nota  débita  consideratione  pensantes,  et 
propterea  volontés  tuis  in  eadem  Ecclesia  necessita- 
tibus  aliqualiter  provideri,  portionem  integram  tain 
victualiuiu  quam  vestiarii,  quam  unus  ejusdem  Eccle- 
sie canonicus  ibidem  percipere  consuevit  et  débet, 
tibi  ministrandam,  solvendam  et  assignandama  teque 
percipiendam  imposterum,  de  communibus  ipsius 
Ecclesie  proventibus,  singulis  diebus  quibus  vitam 


I'i3 


itKNKnKrn  xii  itistolae. 
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ot?orls  il)  liunuuiis,  lll)i  ilmmis  (>l  (•(Hi('(«liimis  niiclori- 
liiliMiposliilii-iicl  cliinn  li'iKM'o  prcsciiliiim  ;issi^'ii;iiims, 
Ntui  (iltsl;iiililms  (|iiil>iisciiiii|ii(»  siMliilis  cl  coiisiicliKli- 
iiilms  ipsiiis  iM'cli'Mii"  coiitrariis,  jiiriiiiiciilo,  (■(inllnua- 
lloiie  ii|iiislolii'M  V(>1  (|iiiiciiii(|n('  llniiilMlt»  iilii»  mliornlis, 
son  si  vciiiM'Jiliili  IViilri  iidslid  ,  .  l'iiiscopo  et  (lil(^(•lis 
(lliis  ciiiiiluld  Appuiuianiin  coimminiliM'  \o\  divisim  n 
Si'tic  apiislolii'ii  sit  iiuliillimi  «puni  iliiri»  vcl  solvoro 
porlioiii'in  .si<ii  p(>iisioiitMii  iiliciii  prcli'rqiiam  caiioiiico 
vi'l  (loiiali)  ipsiiis  lùflcsic  iiiiiiiiiii<  liMicaiiliir,  scii 
ipiiiil  iiilrnlifi,  siispi'iitli  \rl  i'\('(iiiuiMiiii<aii  non  pds- 
siiit  por  lill(>i'as  aposlulicas  luui  lacii'iili's  plcnaiu  et 
t<\pn'--'iaiii  ac  ilo  vcrlxi  ad  vcrluiiu  tic  linliillu  liiijiis- 
\iiim1I  iiu'iilioiiciii.  l'I  ([ualilM'l  alla  '.liclc  Scilis  iiidiil- 
m'iilia  ^l'iKM'ali  vcl  spcciali  cujnscuiitiiio  Iciidris  cxis- 
lal  pcr 'piaiii  pri>si'iilil>iis  non  cxprcssani  vcl  lii|alil(>r 
ni>n  iii-crlani  cll'ccliis  (>ai'nni  inip<'ilirl  val(>al  (puinui- 
iii>lilicl    vcl  (lilVcni,  Nnlli    crj^c...    ctc  ...  Palnni 

.Vvitiii'Ui'.  \ii  ivali'iiilas  jimii,  aniin  sctMUiilo.  » 


lUI 


Aviftnoii.  '.'I  niiu  lil3U. 


(iililli'liuo  m  (lill'li  ,iMi;ili  lUillmliiii-  ri  suri'isliii'  Imix!  lllollil.-i- 
li'i'icnuii  maiiiliil  iil  mil);i^l^^ml  Pi'Iriiiii  ni'iiliii  ci  roiirossii 
llMii  |i:ill,iiilin',  (1-i'-  l'iitiMis.  Ilici;    Vvi',   i;il  iC  cmv  I'"  ;t:)  viM-sii.) 

(t  ttih-i-lis  ..  /iliis  ahtitlti  Itorlioiir  (s\c^  li  .,  snrristr  Fii.ri 
vioiiiistiiiiinini  Miiii)>i!trr)i!tis  et  AppuniKuiim  diiwrsiiiii  ac 
(litillirnii)  t.itiiifiiii'di  l'a/iiui/co  .ViVd/n.s'ci'iiyi,  Mandailius 
«inaliiiu--  vos  vcl  duo  ani  nnns  vcsinnn  pcr  vos  vtd 
aliniu  scn  alios  cidiMW  niacislro  P(>lio  vcl  piiuniratori 
suii  cjiis  noniint'  l'aciatis  ancloiitalc  nosira,  ]ii'cdic- 
tan»  poitioncni  lani  viclualiimi  ipiain  vcsiiarii  (lt> 
cowuuuniluis  diclc  Mcclcsii»  provcntiluis  jnxia  hnjns- 
niodi  donalionis  cl  (•oii('t>ssionis  nosin»  Icnorcni  in- 
lc>;rc  niinislrari.  Non  obslaulilms  oninibiis  snpradic- 
lis,  scn  si  (Msdcni  (>pisi'opo  cl  capilnlo  vcl  (juiltus- 
vis  aliis  coiiinniniltM'  vcl  divisim  ali  t>adcni  sil  Sodc 
iiulnllnni  ipiod  inlcrdiri.  snsptMuli  vcl  oxcouinuinioari 
non  possini  pcr  lillci'as  aposlolicas  non  t'ai'icnU>s 
pltMiain  cl  cxprcssani  ac  do  vorbo  ad  vorlnin»  do 
indnllo  Inijnsniodi  nioidiononi.  t'ont ladiotovcs  ol 
colora..,.  -     l>alun>  vit  sui>r!i.  « 


ll»«» 


.Vvitfiion,  îl  nitti  \'XM\. 


iKiuiMiM'c    tirtiii.i'   i'(iisco|n>   et    ('«iiinilo    \|<|itiiuiiu'Uiil,    ilo 
ooili'iii   1^1. ilt,  <-l;uivii.  Uk»;.  V.vr.  131  n"  ckv  I""  33  verso.) 


((  y'ctierafnli  fratri  rpiscopo  et  dilectii  pins  capilnlo 
/1/)/)((»ii(0)(m  Sicnl  vos  i^'norarn  non  cvodinins,  diloc- 
tiis  lllins  nia^^islcr  Potrns  do  Saniiiiro  pliisicns,  civis 
Appaniioiisis  sic  promjjlo  ac  bonivole,  tam  nostris 
olini  cnni  l'Icolosio  .\ppaniiarnni  pastoral!  iirecssenius 
oi'llcio,  Innr  in  niinoribns  con.stitnli,  (luani  vostris  ot 
aiiarnni  porsonarnni  ojusdcni,  olisecinils  ulilibus  et 
nocossariis  so  inip(>ndit,  (|nod  ab  oadoni  l'ATlosia  ojus- 
(jnc  porsonis  iiiorolnr  por  rotribntionis  vioissiludinom 
et  alias  pront  porsoiic  ijisius  oonditio  cxij,'!!  lionorari. 
i'ia  piopicr  nos,  prcniissis  et  aliis  ijiu!  noslruni  circa 
iioc  niovort"  dcbnciiinl  ot  dobonl  anininin  considoran- 
tor  alloidis,  porlioncni  (|nani  niuis  canonicns  ipsius 
l'icclosio  ibidem  lani  in  victnalibns  quam  vosliario 
oonsnovit  cl  dobot  poroiporo,  sibi  ad  vitani  suaui 
ooncossimns,  .sicnl  in  litloris  noslris  indo  conl'oclis 
idonins  c(mtinolur.  Qnooirca  vos  roy;ainns  altonlius 
in  l>(nnino  ol  bortamnr  (inafinus  adoo  liberaliter  ot 
bcni V(do  prcMato  maj^islro  l'ciro  rospondori  de  porllone 
bnjnsmodi  faciatis,  ipsiiin  nioliilominns  snjior  liiis  et 
aliis  favorabililiM-  prosoejucndo,  (jnod  ipso  vobis  ad 
obscipiia  oflicialnr  jiromptior,  nosijno  vostrani  in  hac 
IKulo  ^ratihidinoniol  obodionlianicomniondaroniorito 
d(>boanuis    —  Datuni  ut  supra.  » 


ma 


Avi};iiun,  24  niui  1336. 


Hi'giaii  Sioiliiio  l'ognl  ut  (îornrdo  do  Vnllo  ciiiiouico  Noapoli- 
lano  (le  liiini.'i  t|uoiutiiin  Julmniii.s  opiscopi  Thontiiii  l'crlcsine 
roiuaiiiio  s|M'rtuiilil>as  n'iMiiicranilis,  pcr  siios  oriicinlos  auxiliuin 
cl  faviirciii  praoslari  fiiciat.  (Lit.  clmisa.  Hkc.  V.\t.  <3I  u* 
cxxii  1'"  33  v(-r.'*o.) 

u  Carisnimo  in  C/irislo  /ilio  Jtolierlo  rcyi  Sicilie  illustri. 
Hiiduni  lidodijjna  —  l>at.  Aviuiouo,  ix  kalendas  junii, 

anno  secundo.  » 


Utf 


Avijtnoii,  03  mai  1330. 


Hoj;i  Kranciac  suailct  ne  in  nejrotiis  Seotiae  tenicru  se  im- 
pliet-t.  (I.ill.  olausu.  lU:e..  Vat.  131.  n"  cl.xxxin  f"  5).) 

Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francif  illustri. 
Magnilîoonoio  rogalis  litloris,  por  quas  hiis  qxxc  vcna- 
rabilis  frator  noslor  Onido  opi.scopus  I.injjononsis 
super  oortis  iino  sibi  pridom  imposuoramns,  régie  ool- 
siludini  explicaiida,  nolùs  por  scripturam  reforret, 
tidcm  prndcncia  regia  potiit  por  nos  adhibori  crodulam, 
solita  bonignitato  roooptis,  ot  tam  ooulontis  in  cisdem 
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ANN'LH  SKCUNIilJH. 


l^i^J 


litterlH  qiiarn  Hcriptiiro  riobis  tnlsMO  por  eundciii  '-jûn- 
copiiin  fiirn  suis  liU'.-ris  si-rtu  int<;II';<'tii',,  <l»;voUoii'!Hi 
el  intfintioii';ni  jnirain  rcj^iaiii  Kiipor  hiis  multiiilicit'T 
In  Domino  coiuKiciKlaiiius.  Sari';,  fiii  carinHimo,  quia 
grcK>.ij.s  (.1  actij>t  luoH  [lar  via»  roctan  'liritji  «^l  ah  iti- 
viis  ciiiiimu.s  cuwlodiri,  optanMiiUH  a<liiio(liii«  ut  Hupcr 
fado  Scolir;  antcquarn  procedalur  ad  aliud,  n<;  t';,  i';- 
({iiiim  tiiuiri  '.-t  Hii)<ditoH  pc-riculoMiH  Huljicias  involu- 
cioiiibiiH  cl  .Hi)i-(:ialil';r  talibin  a  (jiiildiM  al)h<iii<;  i\i;Ui- 
niorito  lionoriH  frl  fai;i<;  non  poshi.-t  rcsiliri  Cacilitcr, 
I>r','-K;rlim  hoc  j)r«;s'rnti  turl*ato  ';t  iniiiaccato  j»;odolor! 
t<îi«[;or<:,  qiio- inulloruni  inordinali  niolu^  in  div<r-,iH 
rnundi  partihii:'*  andluntnr,  nialnra  d<;lih';ra';ion';  ju';- 
via,  coH'iid'-rarit'rr  adv(;rti;r';l  r';i.;ia  j)rovid<;ni;i:i  'juid 
agcndum.  Cito  «•«jnidcni  iiniini  lah;  |»ol<;hl  incoari 
riego<;jiitn  ntnl  prinM  Hajiicnt' r  f;l  jirovid';  advffrlondnin 
eut  qualis  CHSf!  val'-hit  continuacioni^  ((roi'f'uti)  <;t 
quis  finis.  Sup'T  factin  aiit<;ni  Ahinianni<;  jani  in 
part»;  provÎMiin  r;-,t,  hicut  niip<;r  -.'.n.-nilali  i' j.jio  ni';- 
ni'inimUH  Heriowius  d'fscripsi'.sc;  -i'.-d  ni  aliqna  in  h.i<; 
part';  audir'.-nju:^,  circa  qo';  j)rovi-vioniH  i;iv:l  adhih'.-n- 
durn  reinediiini,  id  V.i<.<:r<- ,  jiront  vid<;r<M/iir-i  ':xii';di';n  . 
rej^i'^que  nnnciarc  niai^nitndini  <:urar<;niii  i,  qnod  qni- 
dein  eciatn  p'-r  ';ani  nohis  tiori  vohjinu^v,  hi  qua  hihi 
HUpcr  hiis  occiirrcT'.-nt  intinianda.  -  iMtnin  Avi 
nion'j,  viti  kalenlas  jiinii,  anno  «wiindo  », 


18.1 


Aviimon,  1"  ji;iii  ('J.J'i 


M''i(rit1ro    '<  lill'-lino   l.oiulMr'ii   iiiari'lal    ut  ■!<:   iii-il'-ticiii  'l 
(a':Ù;oriliii«  s   '.uilli-liiio    \H;if<;l  <;l':n''i   f.'iii'liiwii-i    ':'<friiiu> 
ti«,    «';   iriroriiiaiit,   <fttiil<<-iil   jfulili.x-   iiiiiiiiU-iifut'iiu     d.ifi 
palirim.  llB<;.  V*i.  J.'J)  /i-(:xxxf*37  v<r»o.) 

<'  /Jili-rto  fili'j  m'i'juti'i  (iuilUlmO  hirnhnrdi  rnnomi'i 
Mtrnjnt'.KTin.  Cuni  Ouiil'.'lfnuH  Altaf';x  —  bat.  Avi- 
iiione,  kalendix  junii,  anno  ViCiindo.  • 


i»fi 


\ri'/iii>ii,  V  j'iiij  t ')•'}'/ 


IV-rlran/lo  arfrhi'-piM^jpo  Vi<îr)H''fiiii  <;l  loiutièiii  <)iii-rii  iimu- 
(Ut  ut  tarn  a  rruraloribrj»  t'->.fam''(i(i  l'<:tri  II  '!<;  .Sal/fuj'lia 
trr.hif.pif.npi  Lniti\iiiii'.a*i*  niumi  aiii«  '{•jit>ijJililj<:l  pt-.rvjtii*  ml 
qiia»  ly/fja  <)i';li  arrlii<()Jii':opi  p<rr»'-fi'-rafif,  i:i\v»tii.  p'-'ruriia'i 
io  quilxj*  i<l<-rn  iir':Uitt{iir.noii't'.  '■jitii'Tv.  «p'/«loli':a';  U:w.\iii- 
tur.  (Lilt,  païen».  Ue^,,  V*t,  TJI  »i'  i.xxxj  f'  37  vcrto./ 

«  Verurrahili  fr/Uri  Ihrlrawto  m < hw.pUi i,i,i,  Vii'.nni'.nm 
et  diUclo  filio  Johtnni  Oyerii  fhfano   /;'<:'. /'i";   '/^   /ielna 


/'Jdui:ai'n  'lc'j":m,  apontulic:  S<:diii  riuri'jio.  I!<;lal.n  uf.Hiiv- 
tioni  t  —  l):d.  Avinion';,  ii  noiia)i  jnnii,  an/io  ;-,(;<;iindo,  « 


la? 


Avi((/iij(i,  ;;  jiiiii  t'y.iti. 


l'"-lro  <)'•«  l'ri':»  «•|>i>./:i)|)f)  Prifti'-llifio  i;f  l'inr.li,  ll;»t(;i(/|i;i  |'i|. 
tritir';li;i<-  <)o>i<il(itiliiio|i')lif.'ifi'>  iiiiiiii|;it  ni  ml  ■■nriiiiihiniii  |i;il.'ilji 
••(lii'-oi/iilii»  Avi(iio(i<-iiiiiit  il,  '|>i;in<irii|iiiri  iloriioriirn  l/ori.M'  irii:- 
iiioria<;  Ariisil'li  S;ii)<;li  KuAlmiliii  'IJ.icoiii  <;(ir<iiii<i)iîi,  itiluc  r'<- 
iii/uiuiii  <:l.  /iviiiJoii>'ii>.(;iii  l,':i;l<->!i;ii!  fii<;i"riii|fii(i,  \iiiii:iiliii,\., 
(I.ill,  ii.il"»-.,  Il>:<,    V.M.  (Il   11'  i.xxxl)  (ol    '.iH  K-.i.U,,) 

Il  Vituti  iiliilihu',  fi  itl  iiliii;  l'i-lii,  l'iimiiinn  l'i:ni->.f  i  ui'i  l't. 
(surin  li'ili  vit  ilu:  (Uin>.l.iiitiiaiifiiÀiliiiui.  lil  i  lv:'l(:'-,)<;  ro- 
inari';  <;iii  di:-.j)On''nt';  lioniino  pc- jdcmii  -,  coniinodiii 
';(.  honorihn-,  ampliandi  •:  inl';nd'-r<;  jii:^t.i  t  rnodi  i  «t  lici- 
tii  l<;n':aniiir,  ali.i-,  lamcn ';allj(;dral<'-,  Kcrlcr.iir-,  qua 
runi  cura  nohi'i  iinniin<:l  }.;'n'rali*,  niiniiii'!  d'h'-fiiui-i 
\\i-i;\\';i-\-i:,  qiiin  '.aruni  jHovidc-aniUh  iiid<;inpnil:ilihii!( 
'•1.  iitilitaliliUi  (.on'.iiljiifiu  •.,  All.'ii'l<;nl';  •-  ;j'iiiid'-ni 
'•X  inl.';nta  con  -.id'rratiori':  p'.-n  .an('::--,  cidcm  roman*; 
Iv:(:l<:  •.!<;  piuriniuin  <;xp'rdir<;,  in  «;ivitat<;  Avinion':n  li 
uhi  ioni:ui:i  ciiiia  r<r-.<;(lil.  'lioliu  .  Jciil  no>.  ciini  ';ad';in 
'Miria  pr'r ,' olialil'rr  rc-.idcniu  ,,  pioj/riuin  lial(':i<;  j(;(l:t- 
tiiiin  in  quo  romanuH  l'Mili!';/.  i|ii;i(ido  (-t  quaindiii 
'•xj»';di';;)-,  .il<i  vid';hitur  d<-r:<rnl'r  v;))'-at  immoral  i, 
<;t  advcitcnl';'^  <;liain  quod  f'-Ji'i;;  r'-'(j!datioiii  •.  ./ohan 
Ui-.s  l'ajia  .\.\M  j)r';d<;''- 1  or  no-.t'.i,  lam  in  r<:j»a;ali'/- 
nihii-i<;l  <<y;j:-,trii':lionJhii -,  jialalii  <-j/i  ■,((/j,;i)i>,  A '.  inio- 
n';/r-,i;»  in  quo  mo/.ihatur  dnm  '.JNc-j':!,  icut  no;  'li.nji 
inoramur  ad  pio  •-';!i  ■.,  qij.ii;i  in  qrjil;ij  .dam  alii  •.  don»!- 
hii  i  '.'t  lo'i  ■.  dicto  palalio  iii\Xyjn'\ -.  vcl  proj/inqui;-, 
\ii-\  '.iim  arqui -,ili  •-,  non  modi';i  ,  do  i::>iiii:i"-i  .ua  <;x- 
|»':ndil  p<;(:uni';  quantilat';  •.,  quodqu';  /lo^s  ad  jirc.o/in 
in  ';od<-m  jialatio  <;t  aliquihii  •.  loci  •.  <rid';/n  r:ont.it;iii;( 
no-.lro  'l  <:juHd<;m  roman»;  Iv.':l':-,i';  nomin';  a'-qrjihili^-s 
/i<:ri  (acimuH  <;diJi<;ia  non  modi':ij(/i  ;jU(n{<luo -.a,  prid'nn 
<;a  into-ntioii';  ni  id<;m  j/alalim/i  prcfali;  romatio  Iv:':l';- 
Hi':  admoduni  oporlununi  aj/propria/i  ',-1  applica/i  va 
l<;r';t,  al/Hqii<;  in':ojnmodo':t 'rnoii/ii  io  j'ono  ,\  viniono-n- 
hi:-,  lv(;l<;>,i<;oiii  projdor  hoc  in  alii  ■,  opo/luni  •.  doniii)ii!j 
i\i:i:':Un  <;t  utilj:',  r<;coinp'.nhatio  provtarcf.iir,  nii:t:<i;iiii 
domo.i  bila-iiij  i.dili.tit  civilat';  nati-,  \>iii\)i:  iii<:iii')t:d:iiit 
A  viniono-ni';!/!  Jvy:h;:iiam  que  olim  fii<;riint  hon';  mc- 
mori';  ,\rnaldi  Hancti  Ku -.ta/ihii  di;tconi  cardinali;i,  no- 
niiji';  no-.lro  ';l  hupradicto  roman';  Iv;ch;-,i<;  a)/  her':- 
dihu.:-.  <;t  ';X':cutorihu'it';hlam';nti  dicti  cardinaliH  ccrlo 
pr';cio  proind';  koIuIo  d<;  pocunia  cam';r'.'  no>.lr';  faci- 
mu-.,  inl';nd';nl';H  quod  d';  illi-.  ad  dictiim  palatiurn  <:t 
';tiaui    vicovoT'-.a  canjbium  -.'lU  po-rmutalio  fior'il,  po-r 
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quod  vel  quam  idem  palatium  ad  romanam  et  domus 
prefate  ad  Avinionensem  predictas  Ecclesias  deveni- 
rent,  eis  perpetuis  temporibus  remanenda.  Volantes 
igitur  ut  ad  cambium  seu  permutationem  hujusmodi 
procedatur,  fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta 
committimus  et  mandamus  quatinus  venerabili  fra- 
tre  nostro  Johanne  episcopo  Avinionensi  et  dilecto 
filio  magistro  Ludovico  de  Petragrossa  archipresbi- 
tero  Ecclesie  Yivariensis  nostro  et  predicte  Ecclesie 
romane  procuratore  vocatis,  ad  hujusmodi  permuta- 
tionem seu  cambium  inter  prefatum  episcopum  cum 
sui  consensu  capituli,  suo  et  successorum  suorum  et 
sepefate  Avinionensis  Ecclesie,  ac  eundem  i^rocura- 
torem,  nostro  et  successorum  nostrorum  romanorum 
Pontificum  et  supradicte  romane  Ecclesie  nominibus, 
auctoritate  nostra  facienda  procedere  studeatis,  pre- 
fatum palatium  cum  omnibus  habitationibus  quas 
predecessores  dicti  episcopi  tenuerunt  ac  prefatus 
predecessor  noster  tenebat  dum  viveret,  et  nos  etiam 
pro  nobis,  officialibus  et  familiaribus  nostristenemus 
ad  presens,  nobis  nostrisque  successoribus  et  memo- 
rate  romane  Ecclesie,  dictasque  domos  cum  suis  per- 
tinentiisprefato  episcopo  Avinionensi  ejusque  succes- 
soribus et  Ecclesie  Avinionensi  jamdicteappropriando 
et  applicando  perpetuo  ac  etiam  assignando,  et  nichi- 
lominus  decernendo  auctoritate  predicta  hujusmodi 
cambium  seu  permutationem,  non  obstante  quantovis 
majori  valore  alterutrius  seu  quibusdam  aliis  juris 
vel  facti  rationibus  et  exceiJtionibus  que  proponi,  al- 
legari  vel  opponi  possent,  aliquo  tempore,  obtinere 
debere  perenniter  perpetuam  et  inviolabilem  firmita- 
tem.  Yolumus  autem  super  et  de  premissis  duplicata 
vel  multiplicata  instrumenta  publica  confici  presen- 
tium  tenorem  continentia,  quorum  unum  in  archive 
predicte  romane  Ecclesie  conservandum  remaneat,  et 
aliud  prelibatus  Avinionensis  episcopus  pro  se  suis- 
que  successoribus  et  prefata  Avinionensi  Ecclesia 
habeat  pro  sua  et  Ecclesie  sepefate  cautela. 
Datum  Avinione,  nonis  junii,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  13  juin  1336. 


Johanni  Ogerii  mandat  ut  a  collectoribus  fructuum  anna- 
lium  olim  in  Lugdunensi,  Viennensi,  Bisunlina,  Taranlasiensi 
et  Treverensi  provinciis  depulalis,  cxigat  et  recipiat  illa  quae 
per  ipsos  plus  récépissé  quam  assignasse  camerae  aposlolicae 
reperorit,  necnon  illa  de  quibus  ipsam  cameram  per  compo- 
sitioncs  vel  alias  dcfraudaverint.  (Litt.  païens,  Rko.  Vat.  13t 
n"  cxxxviir  fol.  39  verso.) 


«  Dilecto  filio  Johanni  Ogerii  decano  Ecclesie  de  Belna 
Eduensis  diocesis,  aposlolice  Sedis  nuncio.  Cum  tu  quem 
—  Dat.  Avinione,  idibus  junii,  anno  secundo.  »  . 
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Avignon^  13  juin  1335. 


Johanncm  Ogerii  jubet  coUectores  fructuum  annalium  bene- 
flciorum  rcservatorum  olim  in  Bisuntina  et  Treverensi  pro- 
vinciis citare,  ut  infra  cerlum  terrainum  in  caméra  apostolica 
rationes  de  receptis  reddituri  se  praesentent,  atque  ipsorum 
collectorum  bénéficia  ecclesiastica  ad  manum  Papae  ponere 
eorumque  fructus  sub  dicta  manu  colligere.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  131  u"  cxxxix.  fol.  40  recto.) 

«  Eidem  nuncio.  Cum  collectores  fructuum  —  Dat. 
ut  supra.  » 
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Avignon,  15  juin  1336. 


Philippum  regem  Franciae  rogat  ut  Guidonem  Caprarii  et 
Mathacum  Gayte  nuntios  suos  in  curia  romana  usque  ad  ins- 
tans  festum  beati  Johannis  Baptistae  remanere  patiatur.  (Litt. 
clausa.  Heg.  Vat.  131  u°  clxxxvi  fol.  52  recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Pkilippo  régi  Francie  illui' 
iri.  Sicut  excellentie  regali  pridem  scripsisse  memi- 
nimus  ut  super  periculoso  dissidio  inter  carissimos 
in  Christo  filios  nostros  .  .  Aragonum  et .  .  Majorica- 
rum  reges  illustres  ipsorumque  subditos  ex  parte 
una,  et dilectos filios  cives  Januenses  exaltera,  necnon 
et  inter  carissimum  in  Christo  filium  nostrum  Rober- 
tum  regem  Sicilie  illustrem  et  eosdem  intrinsecos,  ac 
ipsos  intrinsecos  et  extrinsecos  dissidentes  invicem 
instigante  pacis  et  caritatis  emulo  suscitato,  pax  Deo 
grata  et  hominibus  fructuosa  concordia,  per  quam  ob- 
viaretur  variis  personarum  et  rerum  discriminibus 
que  secum  trahit  ipsa  dissensio,  sicut  hactenus 
traxisse  noscitur,  posset  sequi,  post  tractatus  aliquos 
coram  nobis  presentibus  regum  predictorum  Arago- 
num et  Majoricarum  procuratoribus  ac  Januensium 
ipsorum  intrinsecorum  et  extrinsecorum  ambaxiato- 
ribus  necnon  dilectis  filiis  nobili  viro  Guidone  Capra- 
rii milite  ac  Matheo  Gayte  civeClaromontensi  thesau- 
rariotuis  habitos,  extititordinatum  quodambaxiatores 
prefatorum  Januensium  qui  mandata  ad  premissa 
sufficiencia  non  habebant  ad  ipsos  Januenses  accédè- 
rent, infra  fmem  proximi  preteriti  mensis  mail  cum 
mandatis  hujusmodi  sufficientibus  ad  pacificandum 
tam  cum  eodem  Sicilie  quam  cum  Aragonum  et  Ma- 
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joricarum  prefatis  regibus  et  eorum  subditis  necnon 
et  ipsos  Januenses  invicem  ad  nostram  presentiam 
redituri,  visuraque  tune  fuit  nobis,  certis  ex  causis 
expressis  in  nostris  litteris  quas  iude  magnitudini 
régie  direxinius,  expedire  prefatuin  militem  in  hiis 
propinquis  partibus  intérim  de  beneplacito  regio  re- 
mansurum.  Et  licet  predicti  ambaxiatores  Januenses 
in  termino  supradicto  nec  adhuc  etiam  venerint,  de 
quo  adeo  fuinius  nec  immerito  perturbati,  quod  nisi 
esset  propter  bonuni  pacis  quod  desideranter  appeti- 
mus,  et  utilitatis  rei  publiée  cui  per  pacem  ipsam,  si 
Deus  eain  dederit,  multipliciter  providebitur,  laborare 
circapremissaulterius  minime  curaremus,  quiatamen 
eorumdem  ambaxiatoruni  cum  mandatis  predictis  ac 
etiam  nunciorum  prefati  régis  Sicilie  cui  jamdudum 
super  hoc  scripsimus,  circainstans  festum  Nativitatis 
beati  Johannis  Babtiste  (sic)  prestolamur  adventum, 
sperantes  in  Ko  qui  pacis  est  auctor  et  bonorum  om- 
nium dispensator,  inter  dissidentes  predictos  deside- 
rata pacis  et  concordie  commoda  proventura,  expe- 
diens  adhuc  admodum  extimamus  quod  prefati  miles 
et  thesaurarius  tui  qui  tractatuum  predictorum  et  ne- 
gociorum  de  quibus  agitur  plenam  iiabent  noticiam, 
ut  negocium  hujusmodi  non  videatur  desertum  per 
te  fili  carissime  sed  potius,  eis  presentibus  et  labo- 
rantibus  procédât  Domino  dirigente  salubrius,  ipsi- 
que  illa  que  habent  agere  cum  memoratis  Januonsi- 
bus  possinttractarecommodius,  propter  hecremaneant 
quousque  satis  breviter,  ut  credimus,  linis  felix  uti- 
nam  hujusmodi  negocii  videatur,  super  (juo  régla  res- 
cribat  sublimitas  sue  beneplacitum  voluntatis. 
Datum.Vvinione,  xviikalendas  julii,  anno  secundo.  » 
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Avignon,   )6  juin  1336. 


Joliaunac  re^'inae  Franciae  recte  se  liabere  nunliat  ci([uo 
veniarapolitaïuconceilit.  (LiU.clausa.  Uki;.  V.\t.  131  n°(:i.xxxvii 
('  52  verso.) 

«  Carissiiw:  in  C/irislo  filie  Johanne  rerjine  Francie  il- 
liatri.  De  pro.spero,  filia  carissima,  statu  tuo  et  caris- 
simi  in  Christo  lilii  nostri  Philippi  régis  Francie 
illustris  viri  tui  ac  inditi  priinogeniti  vestri  . .  ducis 
Normannie,  per  regias  litteras  (juas  benignitato  rece- 
pimus  solita,  intelleclo,  letamur  admodum  et  conso- 
lamur  in  Domino,  Kjus  immon.sam  clemcntiam  depre- 
cantes  ut  in  statu  vos  conservet  Imjusmodi  voln8(iue 
sue  propiciationis  habundantiam  largiatur.  Sane,  (|uia 
de  statu  noslro  cerlior  eflici  régla  serenitas  poslulavit, 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


nos,  licet  curis  laboriosis  et  solicitudinibus  variis  quas 
indicit  nobis  apostolice  servitutis  officium  agitemur 
continue,  sospitate  tamen,  Eo  faciente  qui  potest,  cor- 
porali  vigere,  celsitudini  régie  nunciamus.  Porro 
petitam  indulgentiam  gratiose  concessimus  et  manda- 
vimus  e  vestigio  super  ea  litteras  expediri  et  illas 
etiam  de  aliis  petitionibus  pro  parte  regia  nobis  obla- 
tis,  quas  secundum  Deum  potuimus  ad  exauditionis 
graciam  duximus  favorabiliter  admittendas.  —  Datum 
Avinione,  xvi  kalendas  julii,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  22  juin  1336. 


Hegem  Siciliae  solulum  facit  de  IIll""  unciarum  auri  ab  eo 
festo  Beati  Johannis  solutarum  pro  residuis  census  annui  Ec- 
clesiae  Homanae  dcbiti.  (Litt.  païens.  Heg.  ,Vat.  131  n"  clxi 
f"  45  recto.) 

«  Carisshno  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illuslri. 
Cum  secundum  ordinationem  —  Dat.  Avinione,  x  ka- 
lendas julii,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  23  juin  1336. 


Johnnui  V  abbati  iiionasterii  Suncti  .Martini  de  Areis  et  Jo- 
hanni  de  Kerilate  mandat  ut  de  slalu  prioratus  Saucti  Momorii 
Trecensis  in  ([uo  eral  tenipore  quo  (jiiillelmus  de  (jodin  ejus 
adiiiinistrationoin  recopit,  et  si  tempore  suo  melioralus  vel 
deleriorulus  exstilerit,  iniiuiraiil  et  référant.  (Litt.  païens.  IIeg. 
Vat.  131  n°  cLni  f"  43  ruclo.) 

«  Dileclis  /mis  .  .  ahhati  monasierii  Sancli  Martini  de 
Areis  et  Johanni  de  Feriinte  decano  Ecclcsie  Trecensis. 
De  statu  prioratus  —  Dat.  Avinione,  ix  kalendas 
julii,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  23  juin  1336. 


Quasdam  indulgenlias  omnibus  lidelibus  qui  certis  diebua 
capellam  palalii  Aviuionensis  visitarint,  coucedit.  (Litt.  païens. 
llEci.  Vat.  131  n"  clxv  f"  46  reclo.) 

((  Universis  Clirislifidelibus présentes  litteras  inspecluris. 
Inter  cetera  virtulum  opéra  (jue  Sumuio  reruni  Opilici 
jier  maniis  lideliiuii  oH'crunlnr,  lllud  anlo  tronum 
divine  clemenlie  accei)ta]ille  credimus  si  di'Uius  edi- 
ficetur  Allissimo,   in  qua  dlvina  laudelur  i)Otcntia  et 
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immoletur  pro  delictis  populi  ostia  salutaris.  Hec  au- 
tem  devota  consideratione  pensantes,  et  attendantes 
etiain  pium,  decens  et  honestum  existera  quod  in 
palatio  Avinionensi  spectante  immédiate  ad  romanam 
Ecclesiani  lociis  esset  orationis  ydoneus,  ul)i  et  de 
cujus  niunere  venit,  ut  si])i  a  fidelilms  digne  ae  lau- 
daliiliterserviatur,  famulatusin  divinis  ofliciisdevotus 
impenderetur  et  débitas,  ac  nos  et  successores  nostri, 
dum  in  eodem  palatio  moralMmus  sicut  nos  moramur 
ad  presens,  in  Dei  et  sanctorum  festivitatibus  officia 
divina  soleninifer,  ut  moris  est  peragere,  receptis 
inibi  decenter  clero  et  populo  sicut  ministraret  Domi- 
nus  valeremus,  quandam  capellam  satis  spaciosam 
et  speciosani  ad  honorem  divini  nominis  et  gloriose 
seniper  Yirginis  genitricis  Dei  Marie  domine  nostre, 
beatorum  quoque  Pétri  et  Pauli  apostolorum  et  om- 
nium sanctorum,  in  eodem  palatio  construi,  venerando 
eorumdem  apostolorum  Pétri  et  Pauli  vocabulo  et 
nomine  insignitam,  et  tandem  altare  in  ipsa  capella 
fabricatum  et  erectum  sub  titulo  et  honore  ipsorum 
apostolorum  fecimus  per  venerabileni  fratrem  Gas- 
bertum  archiepiscopiun  Arelatensem  camerarium 
nostrum  die  date  presentium,  reverenter  in  eodem 
altari  recondilis  sacris  apostolorum  predictorum  et 
quorundam  aliorum  sanctorum  reliquiis,  solennitcr 
consecrari.  Ut  igitur  eadem  capella  eo  devotius  hono- 
retur  a  fidelibus  et  reverentius  frequentetur,  quo  ipsi 
fidèles  ad  eam  accedentes  donis  spiritualibus  potius 
senserint  se  refectos,  nos  de  omnipotentis  Dei  miseri- 
cordia  et  eorumdem  apostolorum  auctoritate  confisi, 
omnibus  vere  penitenti])us  et  confessis  qui  in  die 
dedicationis  altaris  predicti  unum  animm  et  unam 
quadragenam,  singulis  diebus  vero  octabarum  dedica- 
tionis centuui  dies,  illis  autem  qui  in  festivitatibus 
apostolorum  ipsorum  prefatam  capellam  dévote  visi- 
taverint  annuatim  septem  annos  et  septem  quadra- 
genas  de  injunctis  sibi  penitentiis  misericorditer  re- 
laxamus.  —  Datum  Avinione,  ix  kalondas  julii,  anno 
secundo.  » 
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Avignon,  26  juin  1336. 
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Avignon.  24  juin  1336. 


Regem  Siciliae  rogat  ut  fraticellos  repelli  faciat  Neapoli, 
neve  in  regno  et  terris  suis  eosdem  toleret  neu  lolerari  per- 
mittat.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  (31  n°  CLXXxix  f»  32  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illustri. 
Habet  fldedignorum  assertio  —  Dat.  Avinione,  viii 
kalendas  julii,  anno  secundo.  » 


Johanni  episcopo  Avinionensi  facultatem  concedit  numerum 
servienlium  marescalli  romanae  curiae  usque  ad  XII  servientes 
augendi,  ac  capitaneo  dictoram  servientium  de  duplicalis  sti- 
pendiis  providendi.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  131  n"  clvi  f"  44 
recto.) 

«  Venerabili  fralri  Johanni  episcopo  Avinionensi,  the- 
saurario  noslro.  Licet  dudum  pro  —  Dat.  Avinione, 
VI  kalendas  julii,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  26  juin  1336. 


Officiali  Claromonlensi  mandat  ut  Gregorium  abbatenn  tno- 
naslerii  do  Issiodoro  ordinis  Sancti  Benedicli  Claroinontensis 
dioecesis,  aposlolico  conspectui  personaliter  citandum  procurai. 
(Litt.  patens.  Reg.  Vat.  131  n*  clviii  f°  44  verso.) 

«  Dilecto  filio  . .  officiali  Claromontensi.  Gum  dilectus 
filius  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  26  juin  1336. 


(iuillelnio  Rufi  mandat  ut  prioratus  de  Cadalovo  et  de  Sancto- 
Heremo  ordinis  Sancti  Benedicli  Claromonlensis  dioecesis  sub 
manu  apo.stolica  teneat  ac  Iruclus  pcr  Gregorium  abbatem 
monasterii  de  Issiodoro  ex  ipsis  pcrccplos,  exigere  non  post- 
ponat.  (Litt,  païens.  REr..  Vat.  131  n°  eux  f"  44  verso.) 

«  GuUlidino  Ru  fi  canonico  Aniciensi.  Gum  dilectus 
lilius  —  Dat.  Avinione,  vi  kalendas  julii,  anno  se- 
cundo. » 
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Avignon,  27  juin  1336. 


Regem  Siciliae  solutura  lacit  pro  VIII"  unciarum  auri  solu- 
tarum  ratione  census  ordinarii  Ecclesiae  romanae  ab  eo  an- 
nuatim debiti,  festo  Apostolorum  Pétri  et  Pauli  solutarum. 
(Litt.  païens.  Reg.  Vat.  131  n°  CLxii  f"  45  recto.) 

((  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illustri. 
Gum  censum  annuura  —  Dat.  Avinione,  v  kalendas 
julii,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  28  juin  1336. 


Guillelmo  Rufi  et  Petro  de  Beresqueto  mandat  ut  bona  mo- 
bilia  quondam  Arnaldi  Rogerii  de  Convenis  episcopi  Claro- 
montensis  ad  manum  apostolicam  référant  atque  illa  sub  ipsa 
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manu  conservent.  (Litt.  patens.  Ueg.  Vat.  131  n°  clxiiii  f°  45 
yerso.) 

«  Dileclo  filio  Guillelmo  Rufp.  Aniciensis  ac  Petro  de 
Beresquelo  Mimatensis  t'cclesiarum  canonicis.  Volentes 
de  bonis  —  Dat.  Avinione,  iv  kalendas  julii,  anno 
secundo.  » 
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Sorgues,  4  juillet  1336. 


Decano  et  capitulo  Ecclesiae  Lexoviensis  nolifical  reserva- 
tionem  ipsius  Ecclesiae.  (Litt.  patens.  Heg.  Vat.  131  n°cxRiii 
f»  S5  recto.) 

«  Dikclis  filiis  decano  et  capitulo  L'cclesie  Lexoviensis. 
Olitn  felicis  recordationis  —  Uat.  apud  Ponteiasorgie 
Avinionensisdiocesi.s,iiii  nonas  julii,  anno  secundo.  » 

In  eumdeni  moduin  Petro  III  Rogerii  arckiepiscopo 
Bolhomagensi.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  païens.  Heg.  Vat. 
131  n"  cxciiii  f°  30  recto.) 
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Sorgues,  5  juillet  rt.tO. 


i'hilippu  ro(.'i  Franciae  pro  archiepiscopo  Trevereusi  depre- 
eauli  rcspondot,  oinaiai]ue  ab  ipso  pnielalo  injuste  coniiuissa 
expunil.  (Litt.  clausa.  Ukg.  Vat.  131  u°  c.vc  t'°  53  verso.  —  Va- 
tikanischc  Akten  p.  6iO  n°  1820.) 

«  Cnrissimfi  in  Cfirislo  filio  Philippo  reiji  l'rancie  illus- 
tri.  Rereptis  bénigne  litteris  logiis  super  uegoclo  tan- 
gente vonerabileni  fratreni  nostruiu  arcbiepiscopuni 
Treverenseni  novissiuie  nobi.s  niis.sis  et  contentis  in 
eis  plenius  intellectis,  niagnilicencie  régie  responde- 
mus  breviter  super  eis.  In  priuiis  si(iuideui  ut  veri- 
tatem  m^gocii  hujusnioili  seronitas  regia  non  ignoret, 
illius  soi'ioni  suixincte  providinuis  tcnore  presoiiciiini 
recensendain.  Olini  sicpiideiu,  adhiu;  lione  nieniorie 
Mathia  archiepiscopo  Magiintino  in  hunianis  agente, 
felicis  recordacionis  .loiiaiines  l'apa  XXII  predecos- 
sornostercupiens  lM;clesie  Magunline,cuni  eani  primo 
vacare  contingeret.de  pastore  idoneoper  Sedeni  apos- 
tolicam  provideri,  provisionem  ejusdein  Kcdesie  du.\it 
ea  vice  sil)i  et  Scdi  predici  )  specialiter  aucturitate 
apostoiica  reservandam,  dilectis  fdiis  decano  et  capi- 
tulo ipsius  l']cclesie  ac  (juil)Usvisaliis  ad  ([uos  electio, 
postulatio  vel  provisio  in  eadeni  Kcclesia  quoniodo- 
libet  pertineret  ne  ad  electioncni,  i>ostulationeui  vel 
aliam  provisionem  (juamcuiiKiue  in  eadem  Kcclesia, 


cum  primo  illius  immineret  vocatio,  faciendam  pro- 
cédèrent districtius  inhibendo,  ac  decernendo  ex  tune 
irritum  et  inane  quidquid  contra  reservationem  et 
inhibitionem  hujusmodi  contingeret  per  aliquem  vel 
aliquos  attentari.  Subsequenter  vero  eodem  Matthia 
archiepiscopo  Maguntino  sicut  Domino  placuit  viam 
universe  carnis  ingresso,  predecessor  noster  prefatus 
cum  fratribus  suis  sancte  romane  Ecclesie  cardinali- 
bus,  de  quorum  numéro  tune  eramus,  super  provi- 
sione  prelibate  Ecclesie  facienda  delil)eracione  preha- 
bita  diligenti,  de  persona  venerabilis  fratris  nostri 
Henrici  archiepiscopi  Maguntini  Ecclesie  memorate 
de  eonsilio  fratrum  eorumdem  providit,  eumque  illi 
prefecit  in  archiepiscopum  etpastorem.  Sed  cum  idem 
archiepiscopus  Maguntinus  bonorum  spiritualium  et 
temporalium  sue  Ecclesie  Maguntine  administracio- 
nem  vellet  suscipere  ac  gerere  ut  debobat  et  pertinebat 
ad  ipsum,  supradictus  archiepiscopus  Treverensis  qui 
post  et  contra  reservationem  et  decretum  predicta  per 
aliquos  canonicos  dicte  Ecclesie  Maguntine  postulatus 
in  archiepiscopum  ipsius  Ecclesie  dicebatur,  propterea 
se  in  archiepiscopatum  Maguntinum  intruserat  bona- 
que  occupaverat  et  occupata  indebite  ac  in  sue  detri- 

':   mentuni   salutis   anime  contra  sanctiones  canonicas 

I  delinebat  predicta,  ne(iuaquam  perniisit,  sicut  nec 
adhuc  pernimittit  sei)efactum  Maguntimun  archie- 
piscoimm  administracioneni  suscipere  ac  gerero  su- 
pradictam.  fiuin  pocius  occupacioneni  ipsam  utiijuo 
perniciosani  et  tyrannicain  bmgo  (euipore  conlinuavit 

';  et  continuât,  percipicnibj  fructus,  redditus  et  proven- 
tusarchiepiscopatus  predicli,  sei|ue  in  adniinistrautlis 
vel  pocius  usurpandis  et  gercndis  iliideni  liis  que  pon- 
tificale spectant  ofliciuni,  quamvis  nuUa  si])i  super 
hoc  l'acullas  suppetat,  damnabiiiter  imniiscendo;  (jue 

1  in  divine  majestatis  oHensaia,  ilicte  Setlis  conlemptum 
et  contiuueliani  sueque  periculum  anime,  et  archie- 
piscopi Magunlini  iiroilicli  pro  quo  très  sentencie 
dit'linitive  late  fore  noscuntur  in  ronuma  curia  super 
bis,  grande  prejudicium  et  notariam  injuriam  ac 
pluiimorum  scamlalum  redundarc^  diiliium  non  existit. 
Cumque  pridem   de  niense  junii  proxinie  preteriti, 

,  diu  antecpiam  liltcre  régie  pervenissont,  pro  parle 
sepeiali  archiepiscopi  Maguntini  coraui  nobis  et  l'ra- 
trilms  nostris  in  consislorio  iiroposito  négocie  supra- 
ilicto,  fuisset  nobis  super  exliibenda  justicia  instanter 
et  humiliter  sui)plicaluni,  nos  et  Iratres  i)redicti 
diligcnlius  altendenles  (jut)d  prelibatus  archiepiscopus 
Trevereii.-^is  benignilalcm  el  mansuetiidinem  aposto- 
lice  Sedis  predicte  ([ue  ipsum  tam  prt;lali  predcces- 
soris  nostri  ({uam  nostro  tempore  diucius  abstinendo 
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a  processibus  adversus  eum  faciendis  expectavit,  ut 
sue  in  hac  parte  saluti  et  famé  a  tain  perniciosis  et 
damnatis  temeritatibus  resiliendo,  consuleret,  preser- 
tim  ad  memoriain  revocans  quod  contra  revefenciam 
et  obedienciam  quibiis  romane  Ecclesie  astrictus 
existit  et  eciam  proprium  juramentiim  per  eum  in 
sua  promocione  prestitum  ofl'endendo  et  transgre- 
diendo  sacres  canones  manifeste,  in  predictis  et  circa 
ea  egit  et  agit,  deducel)at  et  deduxerat  damnabiliter 
in  contemptum;  quodque  predictis  omnibus  in  consi- 
deracionem  adductis,  aures  non  poteramus  claudere, 
nec  justiciam  super  qua  exhibenda  instanter  require- 
bamur,  ut  premittitur,  absque  Dei  offensa  et  lesione 
consciencie  denegare,  certos  in  eodem  consistorio, 
exacta  deliberacione  eum  ipsis  fratribus  previa,  pro- 
cessus ordinavimus  fieri,  non  solum  exigente  justicia, 
sed  cogonte.  Quare,  fili  carissime,  si  ab  hujusmodi 
processibus  tani  mature  tamque  solemniter  in  consis- 
torio, ut  premittitur,  ordinatis,  sacrosancta  romana 
Ecclesia  omnium  mater  lidelium  et  magistra  sic  viliter 
et  graviter  rémanente  per  prefatum  Trevirensem  ar- 
chiepiscopum  vilipensa,  tamque  grandi,  notoria  et 
scandalosa  injuria  rigore  justicie  non  ropressa  desis- 
tero  non  valemus,  habeat  nos,  circumspectis  predictis 
omnibus,  regia  providencia  que  justiciam  diligit,  nec 
equanimitertolerare  predicte  Ecclesie  romane  offensas 
et  injurias  consuevit,  eum  ea  offensa  tu  velut  bene- 
dictionis  et  gracie  tilius  nequeas  non  offendi,  quese- 
raus  excusâtes.  ïenemus  enim  indubie,  quod  si  facti 
Veritas  antea  tibi  patefacta  fuisset,  nequaquam  éma- 
nassent a  te  littere  régie  supradicte.  Utinani  autem 
prefatus  arcliiepiscopus,  qui  per  predecessorem  nos- 
trum  predictum,  dum  viverot,  sepe  tam  caritative 
quam  invective  monitus  extitit,  ut  a  tam  periculoso 
et  perniciose  dévie  pedes  sues  retineret  illos(iue  in 
viam  veritatis  et  justicie  roducoret  sueque  saluti  et 
farae  consulendo,  ut  preferlur,  salulntor  bujusmedi 
non  expectaret  processus.  Nam  de  ipso  miramur  ad- 
modum,  quod,  licet  in  nostra  et  fratrum  nostrorum 
presencia  pridem  per  aliquos  cardinales  nomine  ac  ad 
instanciam  procuratoris  ipsius  archiepiscopi  obtulerit 
in  manu  nostra  libère  se  dimissurum  archiepiscopa- 
tum  predictum,  nunc  tamen  videtur  obtentis  precibus 
regiis  ad  contrarium  aspirare.  Ceterum  de  illis  ligis, 
de  quibus  in  predictis  litteris  regiis  mentio  habebatur, 
verisimile  quicquid  tibi,  fili  dilectissime,  suggestum 
extitit  non  videtur,  eum  memoratus  archiepiscepus 
Maguntinus  adeo  pauper  et  oppressus  existât  quod 
liga  ipsius  et  adherencia  in  eis  partibus  parum  apre- 
ciaretur  aut  nichil,  et,  si  ipse  suum  archiepiscopatum 


plenarie  obtineret,  non  auderet  nec  nos  permittere- 
mus  eidem  talia  contra  nostrum  et  tuum  beneplaci- 
tum,  presertim  ubi  tu  regnumquetuum,  quorum  salu- 
tem  et  statum  zelamus  prosperum,  tangeremini, 
quomodolibet  attemptare,  quod  si  facere  presume- 
ret,  oportunis  remediis  super  hoc  coherceretur  a  nobis. 
—  Dat.  apud  Pontemsorgie  Avinionensis  diocesis,  m 
nonas  julii,  anne  secundo  ». 
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Sorgues,  lo  juillet  1336. 


Bernardo  de  Piano  mandat  ut  in  causa  episcopi  et  capituli 
Valentinae  iic  Diensis  Ecclesiarum,  non  obstantibus  quibusdam 
exceptiouil)us  propositis,  juxla  aliarum  sibi  directarum  litle- 
rarum  continenliam  procédât.  (Litt.  de  curia.  Reh.  Vat.  121 
n"  vui  f°  6  verso.) 

((  Dikcto  filio  Bernardo  de  Piano  sacriste  Ecclesie  Ma- 
galoncnsis,  salulem.  Pridem  nonnuUis  articulis  —  Dat. 
apud  Pontemsorgie  Avinionensis  diocesis,  idibus  julii, 
anne  secundo.  » 
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Sorgues,  16  juillet  I33G. 


l'bilippo  régi  Franciae  nuntiat  se  de  maleria  pacis  inter 
reges  .Vragonum,  Majoricarum  ac  Siciiiae  et  Januenses  refor- 
mandae,  propter  absentiam  .lanuensium  partis  Gibellinae,  ad 
praesens  ulterius  procedere  non  posse.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat. 
131  n°  cxcii  r°  o4  verso.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippe  régi  Francie  illus- 
tri.  Dudum  desideriis  affectantes  intensis  gravibus 
periculis  que  suscitata  hoste  procurante  antiquo,  inter 
carissimos  in  tlhristo  lîlios  nostres  .  .  Arugonum  et 
.  .  ^lajoricaruni  reges  illustres  eorumque  subditos  ex 
parte  una,  et  dilectos  lilios  commune  ac  cives  Januen- 
ses  ex  altéra,  secum  trahebat  et  traxerat  dissentio, 
per  reformationem  mutue  pacis  et  concordie  obviare, 
ad  perquirendum  vias  et  modos  (luil)us  non  solum 
inter  partes  predictas  immo  etiam  inter  carissimum 
in  Cbristo  filium  nostrum  Robertum  regem  Sicilie  il- 
lustrera quantum  eum  tangebat  et  prefactos  Januenses 
Guelfes  et  Gibelines  videlicet  invicem  inter  se  dissiden- 
tes, unitatis  et  pacis  Deo  grate  reique  publiée  perutilis 
reformaretur  [concerdia^  et  firmarentur  fédéra,  dili- 
gentiam  adhibere  curavimus,  sicut  sepe  régie  serenitati 
scripsinuis,  non  sine  multis  laboril)us  et  solicitudini- 
bus  aliisque  arduis  occurrentibus  negociis  postpositis 
et  ommissis.  Et  licet  prefati  Januenses  in  fine  mensis 
maii  proximo  preteriti   destinare  promisissent  suos 
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nuncios  ad  omnia  predicta  ydoneo  mandate  suffultos, 
parstamen  Gebelina  ipsorum  nec  misit  nuncios  hujus- 
modi  nec  quicquam  super  hiis  nobis  scripsit,  deinde 
vero  cuin  assereretur  ab  aliquibus  quod  illos  infra 
festivitatem  Nativitatis  beati  Johannis  Babtiste  proxi- 
mam  jam  elapsam  missuri  [erant],  nos  propter  zelum 
pacis  predicte  voluimus  quod  tam  tui,  fili  carissime, 
quam  predictorum  regum  Aragonum  et  Majoricarum, 
ac  etiam  partis  Guelfe  Januensis  predictorum  nuncii 
présentes  in  curia  expectarent.  Postremo  vero  parte 
Gebelina  predicta,  nec  tune  nec  adhuc  mittente  nun- 
cios, nec  se  per  litteras  vel  nuncium  excusante  super 
hoc,  nos  die  date  presentiuni  vocatis  ad  presentiam 
nostram  prefatis  nunciis  ut  preCertur  presenti])us,  et 
deliberato  super  predictis  cuni  eis,  attendentes  (jucd 
pax  particularis  pericula  predicta  non  toUeret,  immo 
ex  60  forsitan  quia  Gebelini  predicti  sunt  proni  ad  se 
confederandum  cum  magnilico  principe  Frederico 
rege  Trinaclie,  adaugeret,  ad  presens  non  vidimus 
fore  super  predictis  ulterius  procedeinlinu  ;  i{uamob- 
rem  tam  tuis  quorum  circunspectam  niaturitatem  et 
prudentiam  commendamus,  quam  aliis  prefatis  nun- 
ciis licentiam  dedinius  recedendi,  intendontes  si  for- 
san  pars  Gebelina  predicta  suos  mittat  ad  nostram 
presentiam  nuncios  super  pace  hujusmodi,  cum  dilectis 
filiis  nostris  Talairando  Sancti  Pétri  ad  Vincula  et 
Petro  Sancti  démentis  titulorum  presl)iteris  cardina- 
libus,  sicut  expedire  videbimus,  la])orare.  —  Datiini 
apud  Pontemsorgie  Avinionensis  dioccsis,  xvii  kalen- 
das  augusti.  anno  secundo.  » 


20> 


Sorguos,  ITjiiilloI  1336. 


Ramuodo  Flori  et  (iaillulnio  .Mt-dici  fucullalem  couceilil  ut  a 
Petio  Jansoncii  canonico  liivonsi  l'I  liamumlo  do  Uuroforti  or- 
dinis  Fratruiu  l'ruedicatoruni  Tliolosao,  rocipianl  pucunias  per 
ipsos  pro  caméra  aposlolica  ex  bonis  quondaiii  .\inanovi  iir- 
chiepiscopi  Auxitani  collectas,  eosque  solutos  laciaiil  do  rccop- 
tis.  (I.itt.  pateQs.  Ueu.  V.\t.  131  n"  ccvi  f"  57  verso  ) 

((  Dilectis  filiis  /{aijmundo  Flori  i'rgpÂlensis  cl  Guillelino 
Medici  Ilcrdensis  Ecclesiarum  canonicis.  Cum  olim.di- 
lecti  —  Dat.  apud  Pomtemsorgie  Avinionensis  dio- 
cesis,  XVI  kalendas  augusti,  anno  secundo.  » 
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Sorgucs,  18  juillet  133G. 


JohanDcrn  de  Castillioae  mililem,  Odonis  IV  IJurgundiae 
duels  QUDliuin  audivit,eiquc  viva  voce  respondit.  (Litt.  clausa. 
Reo.  V.\t.  131  n-  CLXxxviii  ('  52  verso.) 


«  Dilecto  filio  nobili  vivo  Odoni  duci  Burgundie.  Ve- 
nientem  ad  presentiam  nostram  dilectum  lilium  nobi- 
lem  virum  Johannem  de  Castillione  niilitem,  nobi- 
litatls  tue  nuncium  et  litteras  per  ipsum  nostro 
apostolatui  presentatas,  per  quas  super  hiis  que  nobis 
explicaret  pro  parte  tua  lidem  adhiberi  petiisti  credu- 
lam,  bénigne  recepimus,  et  que  ipse  nuncius  explicare 
sub  hujusmodi  commissa  sibi  credencia  voluit,  intcl- 
leximus  diligenter,  ac  ad  ea  sibi  respondimus  sicut 
ipse  tue  prudencie  referre  poterit  oraculo  vive  vocis. 
—  Datum  apud  Pontemsorgie  Avinionensis  diocesis, 
XV  Ivalendas  augusti,  anno  secundo.  » 
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Sorgues,  24  juillet  1330. 


Magistro  Bertrando  Cariti  mandai  ut  pocunias  eainerae 
apostolicae  ab  ipso  collectas  pênes  Nicolaum  Serbonc  et  iN'ico- 
laum  Geri  socielatis  .Vzaj'alorum  lactorcs  deponant.  (I>itt.  pa- 
tens.  Hkc.  V.\t.  131  n"  ccix  l»  58  verso.) 

((  Dilecto  filio  magistro  Bertrando  Cariti  archidiacono 
Aiigi  in  Ecclcsia  Rotliomagcnsi,  in  provincia  Senonensi 
npostolice  Sedis  nuncio.  Cum  dileotus  lilius  —  Dat. 
apud  Ponlemsorgie  .Vviiiionensis  dioccsis,  ix  kalen- 
das augusti,  anno  secundo.  » 


îiO» 


.Sorifues,  24  juillet  1330. 


.Matristniiu  lierlraiidum  Cariti  jiibel,  .lohanncm  de  .Malli'au 
priorem  priuratus  de  Lungoponte  (".hiuiacensis  ordinis  Piiri- 
siensis  liioecesis  inonere  ut  se  absolvendum  curet  ab  excom- 
niunicaliunis  senlenlia  in  i[)sum  per  colli.'clores  fnictuum  aii- 
ualiuni  proiiiultrata,  et  si  hoc  omiserit,  eum  anle  conspectum 
apiistolicuiii  porsonaliter  citare.  (Litt.  patens.  ISec.  V.\t.  (31 
M"  <:cx  1"  59  recto.) 

((  Dih'cfn  filio  magistro  lierlrando  Cariti  nrchidincono 
Augi  in  L'cclesia  Rotkomngensi.  npostolice  Sedis  nuncio. 
Accepimus  nuper  quod  —  Dat.  apud  Pontemsorgie 
Avinionensis  diocesis,  ix  kalendas  augusti,  anno  se- 
cundo. 1) 


20Î) 


Sorgues,  31  juillet  1336. 


Magistro  Arnaldo  de  Verdala  mandat  ut  ante  apostolicum 
conspectum  personaliter  citet  Uerengarium  Durandi  ordinis 
Fratrum  Minorum  si  eum  repererit  praedicasse  in  parochiali 
Fcclesia  Sancti  Nazarii  Narbonensis  dioecesis,  et  in  hoc  ser- 
mone    dixisse  quod    singulis  fidelibus    sermonem   cujuslibet 
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Fratris  Minoris  audientibus  vel  ei  elemosinam  largienlibus 
Ecclesiamvo  dictoruin  Fratrum  intrantibus,  centum  dierum 
indulgentia  fuerit  apostolica  auctorilale  concessa.  (Lilt.  patens. 
Reg.  Vat.  131  n»  ccxvin  f"  61  recto.) 

«  Dileclo  filio  magislro  Arnaldo  de  Verdala  decano 
Ecclesie  Sancti  Pauli  de  Fenolhadesio  Electensis  diocesis, 
aposlolice  Sedis  nuncio.  Intelleximus  quod  pridem  — 
Dat.  ainid  Pontemsorgie  Avinionensis  diocesis,  ii  ka- 
lendas  augusti,  anno  secundo.  » 
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Sorgues,  7  août  1336. 


Philippi  régis  Franciae  petitionibus  ad  passagium  Iransmari- 
nuni  pertitientibus,  uihil  novi  respondendum  existimat.  (Litt. 
clausa.  Reg.  V.\t.  131  n"  ccLXXXix  f»  79  recto.) 

«  Carissimo  in  Chvislo  filxo  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  De  responsionlbus  quas  regia  circuinspectio  ad 
quedam  que  sibi  dilectus  filius  noster  Petrus  tituli 
Sancti  démentis  presbiter  cardinalis ,  pridem  de 
conscientia  nostra  scripserat,  elfecti  per  eundem  car- 
dinalem  nostrani  adeunteni  propterea  presentiam 
certiores,  exindeque  pia  et  benigna  intentione  ac 
devotione  sincera  quas  tanquam  benedictionis  et  gra- 
cie iilius  ad  sanctam  romanani  Ecclesiam  matrem 
tuani  gerere  dinosceris,  intellectis  pleniuset  collectis, 
serenitatem  regiani  multipliciter  in  Domino  commen- 
damus,  eam  in  Domino  attentius  exiiortantes  quatinus 
in  illis  ex  quibus  reddetur  Altissimo  semper  acceptior 
immoljiliter  perseveret.  Rursus  super  biis  que  de 
facto  tangente  transmarinum  passagium  excellentia 
regia  nobisscripsit,  utvidelicet  providere  sibiiDaterna 
curarcmus  diligentia,  ne  quo  ad  statum  et  famam  ex 
ip.sius  retardatione  passagii  posset  imniinere  pericu- 
lum  pro  tempore,  breviter  respondcnius  quod  licet 
per  illas  litteras  januludum  missas  régie  celsitudini 
raatura  deliberatione  in  qua  fuit  specialiter  venera- 
bilis  frater  noster  Guido  episcopus  Lingonensis  can- 
celiarius  regius  ordinatus,  insertis  in  eis  rationibus 
honori,  famé  et  statui  regiis  in  hac  parte  congruis  et 
aliis  ouimissis  que  hiis  forsan  possent  esse  contrarie, 
satis  videatur  esse  provisum;  si  tamen  alia  cum  ho- 
nore aclionestate  Sedis  apostolice  salvaque  conscientia 
lieri  valeant  in  premissis,  super  quibus  deliberare 
cum  episcopo  predicto  providentia  regia  et  deinde 
nobis  que  sibi  videbuntur  rescriltere  poterit,  repe- 
rienuu'  cum  divlno  beneplacito  benigni  et  favorabiles 
circa  oa.  —  Datuiu  apud  Pontemsorgie  Avinionensis 
diocesis.  vu  idus  augusti,  anno  secundo.  » 
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Sorgues,  11  août  1336. 


Capitulo  generali  Gisterciensis  ordinis'  mandat  ut  ordina- 
tiones  apostolicas  super  reformatione  ejusdem  ordinis  et  spe- 
cialiter quod  ad  studentes  atlinet  districte  observari,  aique 
orationes  pro  Papa  fundendas  curent  apud  Deum.  (Litt.  clausa. 
Reg.  Vat.  131  n"  ccxdi  1°  79  verso.) 

((  Dileclis  filiis  capilulo  generali  ordinis  Gisterciensis. 
Quamvis  cunctas  religiones  —  Dat.  apud  Pontemsor- 
gie Avinionensis  diocesis,  m  idus  augusti,  anno  se- 
cundo. » 
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Sorgues,  27  août  1336. 


Pontio  abbali  monasterii  Bonecumbe  mandat  ut  Pétri  epis- 
copi  Albiensis  necnon  canonicorum  ejusdem  Ecclesiae  jura- 
menta  recipiat  de  quibusdam  apostolicis  ordinalionibus  nuper 
editis  observandis.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  131  n"  ccxLiiifol. 

68  verso.) 

«  Dileclo  filio  abbati  Bonecumbe  Cisterciensis  ordinis 
Rulhenensis  diocesis.  In  suprême  solio  dignitatis  dispo- 
nente  Domino  constituti,  libenter  de  universis  orbis 
Ecclesiis  quarum  cura  nobis  generalis  imminet  cogi- 
tamus,  et  ut  submotis  scandalorum  turbinibus  tran- 
quillitatis  et  pacis  libertate  gaudentes,  commodis 
prosperentur  spiritualibus  et  temporalibus,  apostolice 
provisionis  antidotum  prout  cum  Dec  expedire  cons- 
picimus  exhibemus.  Sane  dudum  tam  per  te  cui  que- 
dam reformanda  in  Albiensi  Ecclesia  commiserainus, 
quam  per  alios  fidedignos  percepto  quod  eadem  Ec- 
clesia reforinationis  remédie  plurimum  indigebat, 
nos  providere  volontés  ne  quando  propter  defectum 
reformationis  hujusmodi  subiceretur  periculis  et  jac- 
turis,  de  statu  ejusdem  Ecclesie  ac  personarum  ipsius 
necnon  et  facultatibus  dilectorum  liliorum  capituli 
ejusdem  Ecclesie  tam  per  te  quam  alios  fidedignos  ha- 
bita informatione  plenaria  visisque  statutis  antiquis 
ipsius  Ecclesie  ac  deliberatione  matura  previa  in  hac 
parte  circa  statum  et  regimen  spirituale  ac  temporale 
ipsius  Ecclesie  ac  personarum  ejusdem,  certa  statuta 
et  ordinationes,  auctoritate  apostolica  fecimus  et  edi- 
dimus,  in  quibus  inter  cetera  duximus  ordinandum 
quod  episcopi  Albienses  qui  pro  tempore  fuerint  in 
sui  novitate  antequam  ad  capitulum  ipsius  Ecclesie  ut 
canonici  admittantur  seu  infra  dimidium  annum  ex 
quo  in  hujusmodi  sui  novitate  civifatcm  vel  diocesim 
ingressi  fuerint  Albienses,  personaliter  jurent  in  pre- 
sentia  capituli  seu  illorum  qui  ad  hoc  fuerint  per  ipsum 
capitulum  deputati  servare  statuta  hujusmodi  quantum 
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eos  concermint  ut  episcopos  vel  canonicos,  et  ea  fa» 
cere  observari  punireque  qiiamtotiens  ad  eorum  dedii- 
cetur  noticiam  transgressores,  prout  in  nostris  con- 
fectis  super  hoc  predictis  litteris  plenius  continetur  ; 
cupientes  igltur  sfatuta  et  ordinationes  hujusmodi 
inviolabiliter  ab  omnibus  et  singulis  quorum  interest 
observari,  volumusquod  venerabilis  frater  noster  Pe- 
trus  episcopus  Albiensis  deillis  observandis  et  obser- 
vari ab  aliis  juxta  formam  denotatam  superius  faciendo 
juramentuin  prestet  ad  presens,  quodque  singuli  ojus- 
dem  Ecclesiecanoniciper  se  vel  procuratoresydoneos 
ad  hoc  sufflciens  mandatum  habentes  jurent  etiam  se 
statuta  et  ordinationes  prout  ad  eos  etqnemliliet  ipso- 
rum  pertinuerit  servaturos  :  quociroa  discretioni  tue 
per  apostolicascripta  committimus  etmandamus  qua- 
tinus  ad  Ecclesiam  memoratam  te  confcrre,  sulilata 
cunctatione  morosa  procurans,  convocatis  iljjdeni 
certo  conipetenti  termino  per  te  super  hoc  preligendo 
prelibatis  episcopo  et  capitule  ac  singulis  Ecclesie 
memorate  canonicis,  litteras  nostras  super  statutis  et 
ordinafionibus  supradlctis  confectas  quas  tibi  cuni 
presentibus  mittimus  publicare,  ac  eisdein  capitulo 
ut  statuta  et  ordinationes  hujusmodi  tenaciter  obser- 
vent de  cetero  studeas  assignare,  ab  eodeui  episcopo 
in  persona  sua  propria  necnon  et  singulis  Ecclesie 
supradicte  canonicis  vel  eorum  procuratorilms  ad  id 
spéciale  mandatum  habentibus  jui'umenta  sicut  ex- 
pressum  est  superius  nichilominus  recejjturus.Conlra- 
diotores  etc.  .  Si  vero  forsan  contingeret  memoratum 
episcopum  preligendo  per  te  hujusmodi  termino  non 
posse  commode  in  eadem  Ecclesia  intéresse,  volunius 
quod  tu  ad  eundem  accédas  episcopum  et  juramentum 
hujusmodi  (juod  per  eum,ut  premittitur,  preslari  vo- 
lumus.  ai)  ijiso  in  ]U'esenfia  dicti  capituli  vel  illorum 
qui  ad  hoc  per  dictum  capitulum  députât!  fuerint, 
juxta  formam  annotatam  superius  recipere  non  om- 
mittas,  faciendo  ut  clarius  pateat  de  premissis  omni- 
bus confici  duoconsimilia  publica  instrumenta  seriem 
presentium  continentia,  quorum  unum  in  thesauro 
ejusdem  Ecclesie  perpetuo  remaneat,  et  nol)is  reliqum 
fideliter  transmittatur. 

Datum  a[)udPontemsorgieAvinionensis  diocesîs,  vi 
kalendas  septembris,  anno  secundo.  » 


âi;t 


Sorgues,  30  août  1336. 


l'hiiippo  rcgi  Franciac  notificat  rescrvalionem  Ecclesiaruin 
cathcdralium  partium  maritimuruin  ducatus  lîrilanuiae.  (Litt. 
clausa.  Heo.  V.\t.  131  n'ccxcni  fol.  80  recto.) 


((  Carissiino  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Quia  tuos  regnique  tui,  fili  carissime,  successus 
appetimus  prospères  et  adversa  queque  ab  inde  cupi- 
mus  evitari,  ecce  quod  receptis  bénigne  die  date  pre- 
sentium litteris  regiis  de  prelatis  et  Ecclesiis  ma- 
ritimarum  partium  ducatus  Britannie  mentionem 
facientibus,  et  contentis  in  eisdem  litteris  plenius  in- 
tellectis,  cathédrales  partium  earumdem  Ecclesias  liac 
vice  provision!  nostre  duximus  roservandas,  inten- 
dentes  earum  singulis,  cum  ipsas  primo  vacaroconti- 
gerit,  per  circumspectionem  Sedis  apostolice,  sicut 
nobis  ministravit  Dominus,  providere. 

Datum  apud  Pontemsorgie  Avinioneusis  diocesis, 
III  kalendas  septembris,  anno  secundo.  » 
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Sorgues,  10  septembre  l.'i36. 


(I.itl.  claiisii.  Hr.i;.  V.\t.  131  n°  ccxciv  l'ol.  80.  —  Vatilia- 
nisrke  Aktim,  p.  6Î4  n»  1830.) 

«  Cai'issimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Solita  beiiignitale  recepimus  missas  nobis  novis- 
sime  serenitatis  régie  litteras  mencionem  de  Ludovico 
do  l'.avarin  et  iinperio  facientes,  ex  ([uarum  série  di- 
ligeiitius  iutellecta,  peiqiendimus  evidenter  (|uod  cum 
sint  magna,  poiiderosa  et  ardua  (jue  in  eisdeiu  coiiti- 
nentur,  iiiatura  etprolixa  [)n>t'uiuli  etalti  coiisiliiesset 
habenda  delilteracio  super  eis  et  alias  nisi  digereren- 
tur  cum  magna  providencia  primitus  iiossent  procul 
dubio  varia  pericula  et  perniciosa  scandala  necnon 
turl)acioMis  in  tota  christianilate  ac  perlculosi  scis- 
malis  materiam  secum  ferre.  —  Dal.apud  Pontemsor- 
gie .Vvinionensis  diocesis,  iv  idus  septembris,  anno 
secuixlo.  » 
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Sorgues,  10  seplembro  1336. 


(Juidquid  scripsit  et  per  uuûtios  declaravit  Ludovicus  de 
Bavaria,  Philippo  régi  Kranciae  breviter  exponit.  (LUI.  clausa. 
Ueg.  V.\t.  131  n*  ccxcv  fol.  80.  —  Vatiknnifclic  Aktcn  p.  623 
n»  1831.) 

«  Carissimo  in  Christo  ftlio  Philippo  régi  Francie  il- 
tuslri.  Instillato  dudum  nostris  auribus  quod  Ludovi- 
cus de  Bavaria  cum  quibusdam  potentibus  parcium 
Alamannie  ac  eciam  aliuude  contra  te,  fili  carissime, 
ac  dilectum  lilium  nobilem  virum  .  .  ducem  Burgun- 
die  inierat  confederaciones  et  ligas,  eidem  super  hoc 
satis  invective  scripsimus,  sicut  regia  prudenciaquam 
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inde  cerciorasse  recolimus  non  ignorât.  Gum  autem 
Ludovicus  predictus  nobis  ad  hoc  noviter  duxerit  res- 
cribendum,  responsionem  hujusmodi  quam  in  effectu 
sumi  de  dicti  Ludovici  litteris  inde  nobis  missis  feci- 
mus,  serenitati  régie  providimus,  ut  sequitur,  inti- 
mandam.  Asserit  namque  Ludovicus  prefatus  quod 
de  attemptatis  contra  ducem  memoratum  per  ejus 
hostes  et  emulos  ac  de  dictis  confederacionihus  etligis 
nichil  omnino  si])i  constiterat,  cuni  per  nuncios  suos 
tune  existentes  in  romana  curia  et  subsequenter  per 
nostras  litteras  quas  reverenter  licet  non  sine  admi- 
racione  ac  turbacione  animi  propter  hujusmodi  sug- 
gesta  receperat,  eidem  extitit  nunciatum,  nec  veritate 
constare  potest  vel  poterit  quod  ipse  tuis  vel  dicti 
ducis  emulis  prestiterit  auxiliura  vel  favorem,  cum  a 
sua  memoria  non  excidat  qualiter  suis  nunciis  missis 
ad  nostram  presenciamfaciendiet  tirmandi  secundum 
voluntatem  et  ordinacionem  nostram  tecum,  fili  di- 
lectissime,  perpetuam  confederacionem,  amiciciam, 
concordiam,  unionem  et  ligam  concessit  plenariam 
potestatem,  qua  durante  nichil  in  sui  honoris  preju- 
dicium  attemptasset  vel  attemptaret  contra  te,  aman- 
tissime  fili,  et  precipue  contra  nos,  quos  ex  talibus  si 
attemptata  fuissent,  graviter  non  immerito  conspice- 
ret  olfendisse,  humiliter  nichilominus  supplicando  ne 
ad  contrarium  presumendum  sponsalia  inter  .  .  filium 
Othonis  ducis  Austrie  ac  . .  natam  carissimi  in  Ghristo 
lilii  nostri  .  .  régis  Anglie  illustris  ad  ejusdem  Ludo- 
vici exhortacionem  ipsoque  mediante  contracta  nos 
moveant  cum  pure  ac  sincère  absque  omni  et  cujusvis 
liga  et  confederacione  facta  fuerint,  ut  constanter  in 
eisdem  litteris  asserit  Ludovicus  prefatus,  adiciens 
insuper  se  super  hiis  que  de  ligis  et  confederacioni- 
hus predictis  audiverat  nobis  fuisse,  sicut  premis- 
sum  est,  licet  falso  suggesta,  tue  celsitudini  ex  eo 
scribere  vel  destinare  nuncios  ommisisse,  quia  cir- 
cumspectioneregianemine  ignorante  pênes  nos  potes- 
tatem plenariam  super  contrahenda  et  firmanda  inter 
te  ac  ipsum  dicta  perpétua  confederacione,  amicicia, 
concordia,  unione  et  liga  diucius  existera,  nos  nequa- 
quam  duxerat  excellencia  regia  super  hoc  requirendos 
nec  ipse  aliquem  reperire  posse  se  dicit  sicut  nos,  qui 
sic  bene  sicque  utiliter  easdem  confederacionem, 
amiciciam,  concordiam,  unionem  et  ligam  valeat  or- 
dinare,  super  quibus  nolns  adluic  plenariam  potesta- 
tem largifur,  promittens  se  ratum,  gratum  et  firmum 
habituriim  perpetuis  temporibus  quitquid  (sic)  per 
nos  circa  hoc  fuerit  juxta  voluntalls  nostre  beneplaci- 
turn  ordiiiatum,  et  demum  instanter  supplicans  et  de- 
vote,  ut  iMimhabercilignenmr  super  predictis  suggestis 


nobis,  ut  premittitur,  omnino  veritate  sicut  asserit 
carentibus  excusatum  ipsumque  pênes  tuam  magnifi- 
cenciam  dictumque  ducem  Burgundie,  si  oportunum 
cognoverimus,  excusemus,  postremo  nichilominus  in 
suis  litteris  subjungendo  predictis,  quod  pro  premis- 
sis  aliisque  suis  prosequendis  negociis  ambaxiatores 
suos  et  nuncios  circa  instans  festum  beati  Michaelis 
ad  Sedem  apostolicam  est  missurus.  Super  quibus  om- 
nibus videat  et  circumspiciat  regalis  providencia  quid 
agendum. 

Dat.  apud  Pontemsorgie  Avinionensis  diocesis,  iv 
idus  septembris,  anno  secundo.  » 
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Sorgues,  13  septembre  1336. 


Alexandre  decano  et  capitule  Ecclesiae  Sancti  Pétri  Insulen- 
sis  mandat  ul  Sjmonem  diclum  Serigne  de  Sancto  Gobano 
Laudunensis  dioueesis,  falsatorem  litterarum  apostolicarum 
capianl,  caplumque  ad  curiam  sine  niora  transmittant.  (Litt. 
de  curia.  Reg.  Vat.  122  fol.  17  verso  ) 

«  Dileclis  filiis  Alexandre  decano  et  capitula  Ecclesie 

Sancti  Pétri  Insulensis,  Tornacensis  diocesis,  salutem  etc 

Ex  tenore  litterarum  —  Dat.  apud  Pontemsorgie 
Avinionensis  diocesis,  idibus  septembris,  anno  se- 
cundo. » 
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Sorgues,  16  septembre  1336. 


Magistro  Arnaldo  de  Verdala  mandat  ut  inquirat  de  pecu- 
niis  quae  pro  anniversariis  et  piis  operibus  in  Ecelesia  Car- 
cassonensi  conservabantur,  per  nonnullos  ipsius  Ecclesiae  ca- 
nonicos,  ut  dictum  est,  appropriatis.  (Litt.  patens.  Reg.  V.\t. 
131  n"  ccLxix  f"  73  verso.) 

«  Dilecto  filio  magistro  Arnaldo  de  Verdala  decano  Ec- 
clesie Sancti  Pauli  de  Fenolhadesio  Electensis  diocesis, 
ulriusque  juris  professori.  Ad  nostri  apostolatus  —  Dat. 
apud  Pontemsorgie  Avinionensis  diocesis,  xvi  kalen- 
das  octobris,  anno  secundo.  » 
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Sorgues,  16  septembre  1336. 


Gum  intellexerit  a  Vascone  do  Rupeforti  archidiacono  mi- 
nore Ecclesiae  Carcassonensis  ordiuis  Sancti  Augustini  defrau- 
tam  esse  ipsaiu  Ecclesiam  in  nonnullis  pocuniarum  summis, 
magistro  Arnaldo  do  Verdala  mandat  ut  de  illis  inquirat  et  re- 
ferai. (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  131  a"  cclxx  f°  74  recto.) 
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«  Eidem.  Intelleximus  nuper  —  Dat.  apud  Ponteni- 
sorgie  Avinionensis  diocesis,  xvi  kalendas  octobris, 
anno  secundo  ». 
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Sorgues,  18  septembre  1336. 


Kegem  Siciliae  rogat  ut  ad  corrigendos  excessus  a  Johanne 
Gaytano  Clio  quondam  Lofridi  comitis  Fundorum  et  gennano 
ejus  Nicolao  contra  Ecclesiam  romanam  commissos,  reclori 
Campaniae  assistât.  (Litl.  clausa.  Keg.  Vat.  131  n°  r.CLxxxiii 
f"  77  recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  illustri, 
Displicibiliter  nimis  —  Dat.  apud  Pontemsorgie  Avi- 
nionensis diocesis,  xiv  kalendas  octobris,  anno  se- 
cundo. » 
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Sorgues,  20  septembre  1336. 


Regem  Siciliae  rogat  ut  Geraldo  de  Valle  canonico  Ncapoli- 
tano  de  recuperatioue  bonorum  booac  memoriae  Johaniiis 
Crispani  episcopi  Theatini,  roinanae  Ecclesiao  donatorum 
assistât,  ipsumque  Geraldum  ne  fructus  i)eneficiorum  suorum 
a  gentibus  rcgiis  occupeatur,  bai)eat  commendatum.  (Lilt. 
clausa.  Reg.  Vat.  131  n»  cclxxth  f"  76  recto.) 

«  Eidem  régi.  Cum  olini  bone  —  Dat.  apud  Pon- 
temsorgie Avinionensis  diocesis,  xii  kalendas  octo- 
bris, anno  secundo.  » 

Item  in  eumdem  modum,  verbis  competenter  mu- 
tatis,  regineSancie.  (Litt.  clausa.  Rko.  Vax.  131  n"  cclxxviii 
f"  76  verso.) 
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Avignon,  28  septembre  1336. 


Agnoscit  se  a  rege  Siciliae  iiii  milliu  unoiarum  auri  récé- 
pissé festo  Reati  Micbaelis,  pro  residuis  census  unniii  ro- 
manac  Ecclesiae  debitarum.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  131 
n°  cccxxv  f"  88  verso.) 

((  Carissimo  in  Chrislo  filio  lioherto  régi  Sicilie  illustri. 
Cum  seeundum  ordinationem  —  Dat.  Avinione,  nii 
kalendas  octobris,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  22  septembre  1336. 


Prohibet  ne  quilibet  quacumque  specio  vol  ralione   uliquid 
contra     resorvationem     beneficiorum     adtenlaru     praesiiinat. 
BeSjoit  XII.  —  T.  I. 


(Litt.  de  curia.  Rkg.  Vat.  122  f»  14  verso. 
num.  Tom.  IH,  p^  ii,  p.  242.) 
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in Ad  futuram  rei  memoriam.  Dudum  nos  ex  certis 
causis  rationabilibus  inducti  prioratus,  decanatus,  di- 
gnitates,  personatus,  administrationes,  officia,  canoni- 
catus,  prebendas  et  Et'clesias  ceteraque  bénéficia 
ecclesiastica  secularia  et  regularia  cum  cura  vel  sine 
cura  quotcunque  et  qualiaounque  forent  etiamsi  ad 
illa  personeconsuevissent  seu  deberent  per  electionem 
seu  quemvis  alium  modum  assumi,  que  per  assecutio- 
nem  pacificam  quorumcunqueprioratuum,  dignitatum, 
personatuum,  officiorum,  canonicatuum,  prebendarum 
et  ecclesiasticorum  beneficiorum  aliorum  per  nos  seu 
auctoritate  litterarum  nostrarum  tune  collatorum  et 
conferendorum  imposterum  tune  vaeantia  et  in  antea 
vaeatura,  ordinationi,  dispositionietprovisioni  nostre 
auctoritate  apostolica  duximus  reservanda,  décernan- 
tes extunc  irritum  et  inane  si  secus  super  premissis 
per  quoscunque  quavis  auctoritate  seienter  vel  igno- 
ranter  contingeret  attemptari.  Yeruni  quia,  sieut  acce- 
pimus,  fre([uenter  haetenus  contigit  (|uod  cum  alicui 
ecelesiasticum  beneticium  oldinenti  de  alio  beneficio 
occlosiastico  vacante  vel  vacaturo  providebamus  seu 
maiidaliamus  per  nosfras  lifteras  provideri,  dictum 
beneficium  quod  obtinebat  pro  eo  quod  se  non  compa- 
tiebatur  eum  alio  de  quo  sibi  providebamus  seu  pro- 
videri mandabamus,  ut  prefertur,  .sou  alias  ex  volun- 
tato  seu  dispositione  nostra,  tenebatur  dimittere 
(juamprimimi  dictum  seeundum  beneficium  existeret 
paciiiee  assecutus,  idem  obtineiis  ante  assecutiouem 
Inijusmodi  ciietum  primum  Ijeneficium  simpliciter  vel 
ex  causa  peniiutationis  seu  alias  in  maniJjus  ordinarii 
resignubat,  et  sic  prosequens  ipsum  primum  benefi- 
cium ante  dietam  assecutionem  ejusdem  secundi  bene- 
licii  i)er  ordinarium  vel  alium  ad  (pieai  alias speetal)at 
ejus  collatio,  contingebat  conferri,  propter  que  dicta 
reservatio  seu  voluntas  in  eo  casu  suum  sortiri  ne- 
quil)at  etfeetum  :  nos  volentes  circa  premissa  adhil)ere 
sieut  expedit  remedium  oportunum,  omnes  prioratus, 
decanatus,  dignitates,  personatus,  administrationes, 
officia,  canonieatus,  prebendas  et  Ecelesias  cetera(iue 
bénéficia  ecclesiastica  supradicta  que  de  cetero  per 
assecutionem  pacificam  quorumcunque  prioratuum, 
officiorum,  canonicatuum,  prebendarum  et  beneficio- 
rum ecclesiasticorum  aliorum  per  nos  seu  auctoritate 
nostrarum  litterarum  collatorum  seu  conferendorum 
in  posterum  fuerint  vaeatura  sive  illa  per  resignatio- 
nem  simplieem  vel  ex  causa  permutationis  ante  die- 
tam assecutionem  forsan  vacare  eoutigerit,  eollationi 
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et  dispositioni  nostre  auctoritate  predicta  specialiter 
reservamus,  districtius  inhibentes  quibuslibet  ordi- 
nariis  et  diocesanis  locorum  ac  personis  aliis  eccle- 
siastieis  quibuscunque  ad  quos  talium  beneficiorum 
alias  coUatio  vel  provisio  seu  quevis  alla  dispositio 
pertinet  ne  de  illis  que  premissis  modis  vel  aliquo 
eorundem  vacant  vel  imposterum  vacabunt  illa  vice 
disponere  quoquomodo  présumant,  ac  decernentes 
exnunc  irritum  et  inane  si  secus  super  premissis  per 
quoscunque  quavis  auctoritate  scienter  vel  ignoranter 

contigerit  attemptari.    Nulli    ergo..    etc nostre 

reservationis,    inhibitionis  et   constitutionis    infrin- 

gere...  etc —  Datum  apud  Pontemsorgie  Avinio- 

nensis  diocesis,  x  kalendas  octobris,  anno  secundo  '.  » 
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Avignon,  i"  octobre  1336. 


Regem  Siciliae  rogat  ut  Rogerio  de  Vintrono  archidiacono  de 
CoDchis  in  Ecclesia  Rutlienensi,  rectori  Campaniae,  super  re- 
formanda  concordia  inter  nobilcs  Seccanorum  et  Gaytanorura 
velit  favorem  exhibere.  (Litt.  cliiusa.  Riîo.  Vat.  131  n"  cocxxix 
f»  90  recto.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  illustri. 
Licet  paternis  optemus  —  Dat.  Avinione,  kalendis 
octobris,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  1"  octobre  1336. 


Regem  Siciliae  rogat  ut  illis  qui  officia  regia  in  Campaina 
et  Maritima  assumentes,  Ecclesiae  romanae  officiales  impedi- 
verint,  favor  subtrabatur.  (Litt.  clausn.  Reg.Vat.  131  n°  cccxxx 
f"  90  verso.) 

«  Eidemregi.  Non  sine  admiratione  —  Dat.  ut  su- 
pra ». 
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Avignon,  5  octobre  1336. 


Gastonem  II  comitem  Fuxi  rogat  ut  Petrum  de  Coarsa,  Ni- 
colaum  de  Saintboys,  Lespaylier  de  Sola  et  Divinum  de  Salias 
de  maleflciis  et  invocationibus  daemonum  aliisque  horrendis 
factionibus  suspectes,  capi  et  ad  apostoHcam  curiam  destinari 
faciat.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  131  n»  cccii  f*  81  verso.) 

((  Dileeto  filio  nobili  vin  Gastoni  comiti  Fuxi.  Cuni  Pe- 
trus  de  Coarsa  —  Dat.  Avinione,  m  nonas  octobris, 
anno  secundo.  » 

1.  Similis  epistola  in  eodem  regesto  folio  16  recto  invenitur. 
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Avignon,  5  octobre  1336. 


Ramundo  Flori  et  Guillelmo  Medici  mandat  ut  Johannem  et 
Arnaldum  de  Montelauro,  Bernardum  Gilaberti  et  Dcodatura  de 
Roaxio  mercatores  Tholosanos  compellant  ad  restiluendum 
magistro  Pctro  Jansenlii  canonico  Rivensi  et  Ramundo  de 
Duroforli  ordinis  Fratrum  Praedicatorum  nomine  camerae 
apostolicae  recipientibus  summam  quadringentarum  octoginta 
librarum  sexdecim  solidorum  et  scptem  denariorum  Turo- 
nensium  parvorum.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  131  n°  cccxxxyii 
f  91  verso.) 

«  Dilectis  filiis  Ramundo  Flori  Urgellensis  et  Guillelmo 
Medici  Ilerdensis  Ecclesiarum  canonicis.  Volentes  sum- 
mam —  Dat.  Avinione,  m  nonas  octobris,  anno  se- 
cundo. » 
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Avignon,  8  octobre  1336. 


Capitule  Ecclesiae  Aptensis,  reservationem  ejusdem  Ecclesiae 
siguificat.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  131  n"  cccxlii  f°  93  recto.) 

«  Dilectis  filiis  capitulo  Ecclesie  Aptensis.  Intendentes 
pridem  —  Dat.  Avinione,  vm  idus  octobris,  anno  se- 
cundo. » 

((  Venerabili  fratri..  archiepiscopo  Aquensi.  Super 
eodem.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens.  Reg.  V.\t.  131 
n"  cccxLiii  f"  93  recto.) 
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.Vvignon,  11  octobre  1336. 


Offlciali  Auxitano  mandat  ut  Guillelmum  de  Mespleda  rao- 
nachum  monasterii  Sancti  Orientii  Auxitani,  Cluniacensis  or- 
dinis, personaliter  citet  ante  apostolicum  conspectum  infra 
viginti  dierum  spalium.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  121  no  xin 
f»  8  recto.) 

((  Dileeto  filio..  officiali  Auxitano,  salutem.  Cum  ex  cer- 
tis  —  Dat.  Avinione,  v  idus  octobris,  anno  primo.  » 
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Avignon,  12  octobre  1336. 


Gasberto  archiepiscopo  Arelatensi  mandat  ut  residua  bono- 
rum  episcopatus  Avinionensis  quae  obvenerunt  tempore  que 
sub  manu  apostolica  gubernatus  exslitit,  nomine  camerae  col- 
ligat  etrecipiat.  (Litt.  patens.  (Reg.  Vat.  131  n»  cccxliiii  fol. 
33  verso.) 

«  Venerabili  fratri  Gasberto  archiepiscopo  Arelatensi, 


149 


ANNUS  SEGUNDUS. 


150 


camerario  nostro.   Cum  ratione  Avinionensis 
Avinione,  iv  idus  octobris,  anno  secundo.  » 


Dat. 
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Avignon,  15  octobre  1336. 


Carolo  comiti  .Mençonii  <  et  Mariae  de  Hispania  dispensatio- 
nem  matrimonii  inter  eos  eontrahendi,  indulget.  (Lilt.  patcns. 
(Reg.  V.\t.  (21  n°  ccciii  fol.  82  recto.) 

«  Dilccto  filio  nobili  viro  Carolo  comiti  Alençonii  et  di- 
lecle  in  Christo  filie  nobili  mulieri  Marie  nate  qiiondam  Fer- 
randi  de  Hispania.  Cum  summus  Pontifex  —  Dat. 
Avinione,  idibus  octobris,  anno  secundo  ». 
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Avignon,  18  octobre  1336. 


Camerario  suo  mandai  ut  ex  proventibus  episcopatus  Avinio- 
nensis Johanni  de  Coiardano  opisoopo  Avinioaensi,  x  florenos 
pro  singulis  diebus,  a  die  provisionis  sibi  factae  usque  ad  fes- 
tum  Bcati  Johannis  Baptistae  solval.  (Litt.  patens.  Reit.  V.^t. 
131  n°  c<;cxi,v  fol.  93  verso.) 

«  Eidem  camerario.  Dudum  provisione  —  Dat.  .avi- 
nione, XV  kalendas  novembris,  anno  secundo.  » 
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Avignon  18  octobre  1336. 


Magistro  Arnaldo  Hegis  maa<lat  ut  fructus,  rcditus  i-t  pro- 
ventus  aunales  IjoneQcioruin  ecclesiasticorum  iii  proviuciu  He- 
mensi  consistentium  camerae  apostolicac  applicatos,  usque 
ad  summani  duoruni  millium  et  iiuingeuloruin  florenorum 
uuri  collectes,  Dino  Geri  mercalori  societatis  Azayalorum  de 
Florentia  in  villa  de  Brugis  Tornaccnsis  dioecesis,  assignare 
procuret.  (Mtt.  patens.  Rkg.  Vat.  131  n"  cccxlvi  fol.  93  verso.) 

«  Dileclo  filio  magistro  Arnaldo  Régis  arckidiacono 
Cameracensi,  capéllano  nostro.  Cum  intelleximiis  te  — 
Dat.  ut  sui)ra.  » 
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Avignon  23  octobre  1336. 


Jobanni  abbali  monasterii  Juncellcnsis  mandat  ul  de  statu 
monasterii  Foutisebraudi  prioraluumque  ejusdem  urdiuis  iu- 
quirens,  vitiosas  consuctudinus  emendare  procuret.  (Litt.  de 
Curia.  Rec.  Vat.  122  fol.  15  verso.) 

1.  Charles  II  comte  d'AIoiicon  (1323-1346),  fils  de  Chaili'S  I" 
de  Valois  frire  de  Philippe  IV.  II  épousa  au  mois  de  déci^ii- 
bre  1336  Marie  fille  de  D.  Fernando  II  seigneur  doL;ira,  veiivo 
de  Charles  d'Evreux  comte  d'Etampes. 


«  Dileclo  filio  Johanni  abhati  monasterii  Juncellensis, 
Bilerrensis  diocesis  salulem  etc..  Ex  del)ito  pastoralis 
oflicii  vigilem  curaiii  adliibere  teuemur  ut  in  nionas- 
teriis  et  aliis  piis  locis  divinis  mancipatis  obsequiis 
ad  laudeni  divini  nominis,  expulsis  exinde  quarumli- 
bet  dissentionum  scandalis  que  fréquenter  multis 
reprehentionibus  et  dissolutioni])us  prebent  viam,  di- 
vinus  cultus  et  regularis  observantia  de  bono  in  melius 
augeantur.  Cum  itaque,  sicut  ad  apostolatus  nostri 
pervenit  auditum,  in  monasterio  Fontisebraiuli  ad 
romanam  Ecclesiam  nulle  medio  pertinente  Pictaven- 
sis  diocesis,  et  nonnullis  aliis  prioratibus  at<iue  locis 
ordinis  Foutisebraudi  eidem  monasterio  immédiate 
subjectis  ejusdem  et  aliorum  diversarum  diocesum 
que  olim  consueverint  in  spiritualibuset  temporalibus 
reflorere,  i^rocurante  incentore  malorun'i,  nonnulle 
dissentiones  et  scandala  sint  exorta  que  non  solum 
turbationum  incommoda  sed  etiam  dissolutionum 
materiam  personis  in  eisdem  degentibus  subminis- 
trant  ;  nos  cupientes  (juod  in  diciis  monasterio  atque 
locis  concordia  vigeat,  dissentiones  exulent  et  que 
correptione  et  reformatione  in  eis  indigent  per  soUi- 
citudinis  nostre  studium  corrigantur,  provide  et  salu- 
briter  reformentur,  discretioni  tue  per  apostolica 
scripta  committimus  et  mandamus  ([uatinus  ad  mo- 
nasterium,  prioratus  et  loca  omnia  dicti  ordinis  mo- 
nasterio prefato  subjecta,  personaliter  accédons,  super 
predictis  et  aliis  de  (juibustibi  pro  l)ono  statu  monas- 
terii, prioratuum  et  locorum  predictorum  et  persona- 
rum  degentium  in  eisdem  videbiturexpedire,  inquiras 
diligentius  veritatem,  et  si  inveneris  aliqua  in  eisdem 
limam  apostolice  correctionis  et  relormationis  expos- 
cere  tam  in  capite  (juani  in  mem]>ris,  corrigas  et 
reformes  il)idem  que  correctionis  et  reformationis 
oflicio  vidcris  indigere.  Ut  autem  hujusmodi  correctio 
et  reformatio  in  eisdem  monasterio,  prioratibus  atque 
locis  eo  conimodius  lieri  valcant  quo  majori  fueris 
auctoritato  nmnitus,  ti])i  revocandi  statuta  irrationa- 
bilia  etiam  juramento  (irmata,  rolaxandi  etiam  jura- 
menta  si  qua  de  tacenda  veritate  a  personis  aliquibus 
monasterii,  prioratuum  et  locorum  predictorum  forsi- 
tan  sunt  extorta,  seu  declarandi  hujusmodi  juramenta 
penitus  non  tenere,  absolvendi  quoijue  personas  ipsas 
ab  excommunicationum  sententiis  si  quas  forsan  pro 
violenta  injectione  raanuum  in  se  ipsas  vel  alias  latas 
a  canone  incurrerunt,  dummodo  non  sit  adeo  gravis 
et  enormis  excessus  earum  quod  super  hoc  fuerit  mé- 
rite Sedes  apostolica  consulenda,  amovendi  etiam  ab 
administrationibus  suis  personas  déméritas  si  quas 
propter  earum  culpas  repereris  ainovendas,  abbatissa 
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et  priorissis  conventualium  locorum  exceptis,  dispen- 
sandi  quoque  cuni  eis  si  quas  repereris  ingressum 
habuisse    per    simoniacam   pravitateni,  que    rema- 
nere  possint    in  eisdem  monasterio    seu  prioratibus 
ac  etiam  adiiiinistrationes  iiiferiores  tenere  si  post 
liberaiii  resignationem  earum  ipsas  eis  duxeris  com- 
mittendas,  necnon  coinmittendi  eisdem,  si  expediens 
visum  fuerit,  administrationes  easdem,   injunctis  ta- 
meii  eis  in  casu  absolutionis  seu  dispensationis  liujus- 
niodi  i)enitentia  salutari  et  aliis  que  de  jure  fuerint 
iujungenda,  invocandi  insuper  ad  premissa  consilium 
et  auxiliuin  diocesanoruna  locorum,  ac  si  expeùiens 
fuerit   brachii   secularis,  contradictores   quoque   per 
censuram  ecclesiasticam,  appellatione  postposita  com- 
pescendo,  non  obstantilnis  si  aliquibus  cujuscunque 
status,  ordinis,   conditionis   vel  dignitatis  extiterint 
etiam  sipontificalivelaliaquavisdignitateprefulgeant, 
communiter  vel  divisim  aSede  apostolica  sitindultum 
([uod  excommunicari,  suspendi  vel  interdici  non  pos- 
sint per  litteras  apostolicas   non  facientes  plenam  et 
expressam  ac  de  verbo  ad  verl)um  de  indulto  hujus- 
modi  mentionem,  plenam  tibi  auctoritate  presentium 
facultatem  duximus  concedendam.  Si  qua  vero  dubia 
seu  difficilia  vel  etiam  eorrigenda  aut  reformanda  tibi 
occurrerint  que  per  te  corrigi  vel  reformari  non  pos- 
sint, sed  super  illis  nos  fore  videris  consulendos,  illa 
fideliter   in   scriptis  redaota  sub  tuo  inclusa  sigillé, 
no])is  destinare  procures  ut  super  ipsis  salubre  per 
nos  reiuedium  apponatur.  —  Datum  Avinione,   x  ka- 
lendas  novembris,  anno  secundo.  » 
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«  Eidem.  Olim  bone  memorie  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  10  novembre  1336. 


Johanni  Ogerii  mandat  ut  residua  sexennalis  et  triennalis 
decimaruin  in  Lugdunensi,  Viennensi,  Bisuntina,  Taranta- 
siensi  et  ïreverensi  provinciis,  camerae  apostolicao  débita, 
colligal  ut  recipiat.  (Lilt.  païens.  Heg.  Vat.  131  n»  ccci.viifol. 
96  verso.) 

«  Dileclo  filio  Johanni  Ogerii  decano  Ecclesie  Belnensis 
Educnsis  diocesis.  Relatu  fidedigno  —  Dat.  Avinione, 
m  idus  novembris,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  10  novembre  1336. 


Jolianni  Ogerii  mandai  ul  residua  pecuniarum  debilarum 
bonae  memoriae  Petro  archiepiscopo  Lugdunensi  ratione  pro- 
curalionum,  et  per  eum  romanae  Ecclesiae  concessarum, 
colligal.  (Litt.  patens.  Ueg.   V.\t.  131  n"  ccglvhi  fol.  96  verso.) 
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Avignon,  10  novembre  133C. 


Johanni  Ogerii  mandai  ut  residua  subsidiorum  olim  Johanni 
Papae  XXH  in  Lugdunensi,  Viennensi,  Bisuntina  et  Treverensi 
provinciis  ol.lalorum,  colligal.  (Litl.  païens.  Beg.  Vat.  131  n° 
ccci.rx  fol.  97  recto.) 

((  Eidem.  Intelleximus  quod  olim  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  19  novembre  1336. 


Joliannae  rcginae  Franciae  toliusque  domus  regiae  fljialem 
erga  se  commendal  devotionem.  (Lill.  clausa.  Reg.  Vat.  131 
n"  cccxiii  fol.  8i  verso.) 

«   Carissime  in  Christo  fuie  Johanne  regine  Francie  il- 
lusiri.  Presentatas  nobis  hiis  diebus  serenitatis  tue, 
Alla  carissima,  litteras  tante  alfectu  benigniori  rece- 
pimus  quanto  clarius  earum  séries  filialem  devotionem 
et  benivolentiam  regiam  denotabat.  Per  eas  quidem 
de  statu  nostro  quem  audire  obtat  tua  regalis  subli- 
mitas prosperum  certior  eftici  postulans,  te  ac  caris- 
simum  in  Christo  fllium  nostrum  Pliilippum  regem 
Francie  illustrem  virum  tuum  vestrosque  lil^eros  di- 
vina  favente  gracia  sospitate  letari  votiva  quod  nobis 
cedit  ad  consolationem  et  gaudium  nunciasti,  paterne 
benivolencie  ac  orationum  devotarum  suffragiis,  te, 
regem  et  liberos  ipsos,   statumque  regni  Francie  hu- 
niiliter  nichilominus  commendando.  Hec  itaque,  filia 
dilectissima,  caritati  et  sincère  benivolentie  mérite 
ascribentes,magnificentiam  regiam  volumusnonlatere 
quod  licet  negociorum  undique  confluentium  procello- 
sis  turbinibus  navem  desuper  nostro  commissam  re- 
girnini  multis  modis  et  variis  impellentibus  agitemur 
continue,   laboriosisque    solicitudinibus   quas   nebis 
indicit  apostolice  servitutis  officium,  Illo  tamen  qui 
sperantes  in  se  non  deserit  et  in  que  inter  pressurarum 
undas  intumescentes  in  hujus  mundi  pelage  spei  nes- 
tre  ancheram  figimus  faciente,  cerporali  potimur  sos- 
pitate.  Porro   sicut  tu,  amantissima  filia,  nostrum 
statum  scire  desideras,  sic  tam  tuum  quam  eorum- 
dem  régis  etliberorum  quos  in  visceribus  caritatisge- 
rimus,  audire  felicem  et  prosperum  nos  détectât.  — 
Datum  Avinione,  xiii  kalendas  decembris,  anno  se- 
cundo.  » 
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l'hilippum  regem  Franciae  hortalur  ad  pacem  cum  regc  Au- 
gliae  firmaudain  et  rogat  ut  l'hilippum  de  Cambarlhaco,  apos- 
tolicae  Sedis  nualium,  bénigne  audiat.  (Lilt.  clausu.  Ueg.  Vat. 
131  n'cccxvii,  fol.  86.  —  Raynaldi.  ï.  VI  p.  80  col.  i.—  Valika- 
nische  Akten  p.  656  a"  1846.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
h-i.  His  que  super  facto  Anglie  dilecti  lllii  nol)ilis  vir 
Guido  Caprarii  miles  et  magister  Petrus  de  Verberia 
clericus,  regii  nuncii,  ad  nostram  nuper  presenciam 
cum  litteris  credencie  destinati,  nolds  curaverunt 
exponere,  pleniuS  intellectis,  eisdem  nunciis  verbote- 
nus  expressimus  et  régie  celsitudini  lenore  presen- 
ciura  intimamus  quod  certi  nuncii  carissimi  in  Cbristo 
filii  nostri  Edwardi  régis  Anglie  illustris  ad  nos  hac 
estate  proximo  preterita,  cum  essemus  in  castro  Pon- 
tissorgie  Avinionensis  diocesis,  venientes  noljisque 
régis  ejusdem  litteras  do  credencia  exliibontes,  sub 
eadeni  credencia  obtulerunt  quod  rex  ipse  negocium 
causarum,  ({uestionum  vel  dissensionum  que  inter  te, 
fili  carissime,  ac  ipsum  verti  vel  suscitari  possent 
quomodolibet,  poneret  in  nostris  manil>us  tcrminan- 
dum.  Quibusquideui  nunciis  profati  régis  Anglie  super 
predictis  re.spondimus  quod,  attentis  mutue  pacis  et 
concordie  inter  vos  commodis,  ac  dissensionum  discri- 
minibus,  ex  quibus  lapsus  rcrum,  stragos  cori)orum 
et  animarum  amarius  plangenda  pericula  jiossent  si 
quod  absitcontingorent,  formidari,  inconsideracionem 
adductis,  nos  queni  more  patris  benivoli  non  preter- 
eunt  incommoda  liliorum,  parati  cramus  pro  pace 
hujusniodi  quam  velut  Deo  gratam  ac,  utrique  parti 
totique  Ghristianitati  multiplicitor  acconniindam,  de- 
sideriis  optal)amus  intensis,  per  viaiu  tractatus  ami- 
cabilis,  si  <lo  utriusque  partis  consensu  procederet, 
non  vitando  labores  assiduos,  interponere  partes  nos- 
tras.  .Vtteadentes  itaque  bonum  pacis  hujiismodi, 
quodque  te,  fili  cari.ssime,  cum  prefato  rego  Anglie 
qui  tuus  vassallus  tibique  nexu  sanguinis  est  conjunc- 
tus,  hujusmodi  pacis  et  caritatis,  vinculum  babere 
decet  et  expedit,  inateria  cujusvis  dissidii  penitus 
amputata,  dilectum  filium  magistrum  Pbilippum  de 
Cambarlhaco  archidiaconum  Gandenseni  in  Ecclesia 
Tornacensi,  capellanum  nostrum  et  nuncium,  virum 
utique  fldelem,  providum  et  ili.scretum,  ad  prefalum 
regem  Anglie  cum  nostris  oportunis  litteris,  quarum 
seriem  continet  interclusa  cedula  presentibus,  provi- 
dimus  pro  premissis  et  aliis  dictum  negocium  tangen- 
tibus,  sicut  per  dictos  tuosnuncios  vel  eorum  alterum 
regia    poterit    informari    providencia,  destinandum. 


Quocirca  excellenciam  regiani quatinus....  ad  hu- 
jusmodi pacemetconcordiam  regiumanimum  abilitans 
et  inclinans,  prefatum  nuncium  nostrum  quem  adiré 
tuam  presenciam  ante(iuam  in  Angliam  transeat,  vo- 
lumus,  super  agendis  per  ipsum  dirigas,  et  si  rex 
ipse  Anglie  atquiescendo  (sic)  salutaribus  nostris 
monitis  ad  pacem  hujusmodi  prosequendam  per  viam 
tractatus  amicabilis  se  inclinet  et  propterea  suos  ad 
nostram  presenciam  nuncios  duxerit  destinandos,  tua 
regalis  providencia  suos  eciam  nuncios  instructos 
super  hoc  et  sufficienti  mandato  suffultos  velis  ad  oan- 
dem  presenciam  destinare.— ])at.  Avinione,  x  kalen- 
das  decembris,  anno  secuudo.  » 
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Avignon,  23  novembre  1336. 


Philippum  regem  Franciae  ab  ineunda  socielate  cum  i>udovico 
de  Bavaria  deterjjet,  nisi  ille  quamprimum  in  licelosiae  ro- 
manao  gratiam  reverlatur.  (Litt.  clausa.  Hei;.  V.^t.  131 
n' ccc.w  fol.  84.  —  Vatikanischc  Akten,  p.  6a7  n"  1847.) 

«  C'irissimo  in  C/tiisto  filio  Philippo  rc(ji  Francie  illus- 
tri.  Veniontes  nui)erad presenciam  nostramdilocti  lilii 
nobilis  vir  Guido  Caprarii  miles  et  niagi.ster  F'etrus 
de  Verberia  clericus,  regii  nuncii  tui,  nobis  tue  celsi- 
tudinis  litteras  de  credencia  presentarunt  ac  deinde 
quibusdam  litteris  quas  tibi,  lili  carissime,  nol)ilis 
nudier  neptis  tua  .  .  Ludovici  de  Bavaria  uxor  destina- 
verat,  necnon  tenore  littorarum  regiarum  ad  illas 
responsalium  per  prefatos  nuncios  exhibitis,  suam 
credenciam  prudenter  et  eleganter  nol)is  exponere 
curavenuit.  Cum  autem  tani  ex  propositis  hnjiisniodi 
({uam  litterarum  prodicte  uxoris  Ludovici  jamdicti  et 
responsalium  prefatarum  tenorilius,  ca  ([ue  uxor  pre- 
libata  super  contraiiendis  et  lirmandis  ligis  et  confe- 
deracionibus  iider  te  ac  consanguineos  et  lideles  tuos 
ex  parte  una  memoratumque  Ludovicum  et  se(iuaces 
suos  ex  altéra  petierit,  queve  circumsi)ectio  regalis 
responderit  super  hoc,  intellexerimus  diligentor,  de- 
vocionem  et  prudenciam  regiam  in  hac  parte  nniltipli- 
citer  in  Domino  cum  graciarum  actionibus  commen- 
dantcs,  regali  magnificencie  nostrum  super  hiis  cum 
liducia  requirenti  consilium,  tenore  presentium  res- 
pondemus,  cpiod  si  Ludovicum  predictum  ad  unitatem 
redire  contingat  Ecclesie  ac  a  pénis  et  sententiis 
quibus  ligatus  existerc  noscitur  liberari,  te  cum  ipso, 
presertim  cum  aflinitate  et  nati  sui  tibi  nexu  sangui- 
nis conjungatur,  ligas  et  confederaciones  vere  ac 
caritative   amicicie  cum  mentis  sinceritate   inire   ac 
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facere  expediens  crederemus  ;  sed  ante  reconciliatio- 
nem  et  obtentam  absolutionem  hujusmodi,  propter 
honorem  ac  reverenciam  Ecclesie,  ac  sententiarum  et 
penarum  predictarum  periculum  que  adhérentes, 
valitores,  consiliarios,  adjutores,  receptatores,  fauto- 
res  et  sequaces  quoslibet  Ludovic!  prefati,  ac  eum 
regem  vel  imperatoremseu  ducemBavarie  nominantes 
scienter  vel  ipsuin  pro  tali  habentes  appreliendunt, 
nullatenus  esset  tutum.  Rursus  si  euiiidem  Ludovi- 
cum  mori  contingeret  sic  ligatum,  natis  predictis 
ipsius  non  modicum  periculum  iinniineret  :  constat 
enim  quod  contra  ipsum  privacionis  ducatus  Bavarie 
ac  omnium  terrarum,  feudorum,  bonorum  et  honorum 
que  obtinebat  ab  Ecclesia  vel  Imperio,  prêter  diversas 
panas  alias  graves  et  periculosas  jamdudum  fuerint 
sententie  promulgate,  quas  futurus  rex  vel  imperator 
Romanorum  cxequeretur ,  ut  verisimiliter  potest 
opinari  libenter,  sicque  nati  predicti  non  sine  regiis 
oneribus,  cum  tibi  proxima  jungantur,  ut  prefertur, 
sanguinis  linea,  bonis  hereditariis  frustrati  et  vacui 
remanerent.  Preterea  cum  innumerahiles  tam  prin- 
cipum  et  magnatum  quam  aliarum  diversarum  con- 
dicionum  partium  Alemanie  propter  favorem  et  ad- 
hesionem  dicti  Ludovici,  pénis  et  sentenciis  supra- 
dictis  ligate,  gravibus  tam  animarum  quam  sta- 
tuum  sul)jacere  periculis  dignoscantur,  si  eorum 
débite  et  convenienti  modo  interveniret  reconciliatio 
salubris  in  hac  parte  animabus  eisdem  ({ue  faucibus 
demonum  devorande  sunt  exposite,  portus  non  absque 
magnis  meritis  aperiretur  salutis,  et  pericula  circa 
status  eorum  grandia  tollerentur  ;  quequidem  reconci- 
liatio ad  Dei  et  Ecclesie  tuumque  regium  honorem 
sine  consensu  et  admissione  principum  et  magnatum 
ipsorum,  et  illorum  maxime  quibus  jus  in  electione 
régis  Romanorum  in  imperatorem  promovendi  com- 
petit,  ad  tractatum  hujusmodi  posse  commode  fieri 
non  videtur.  Ipsos  equidem  qui  a  prefatis  pénis  et 
sentenciis  liberari  et  absolvi  non  immérité  desiderant, 
multuni  videtur  reconciliacionis  negocium  tangere 
supradicte,  qui  si  ad  eam  et  tractatum  non  admitte- 
rentur  ipsius,  forsan  contra  nos  et  Ecclesiam,  ac  te 
prefatumque  Ludovicum  clamoris,  turbationis  et 
commotionis  occasionem  haberent,  et  quod  esset  peri- 
culosius,  velut  desperationis  compressi  laqueis,  mate- 
riam,  quod  Deus  avortât,  assumèrent  horrendi  et 
damnandi  schismatis  suscitandi,  quamobrem  reconci- 
liacionem  eandem  cum  eorum  consensu  eisque,  prout 
decenter  et  utiliter  fieri  poterit,  ad  illius  tractatum 
admissis,  fieri  posse  utilius,  ita  quod  ageretur  ante 
omnia  specialiter  et  expresse,  ut  nuUa  liga  vel  confe- 


deracio  cum  aliquo  vel  aliquibus  per  eundem  Ludovi- 
cum dictosque  principes  et  magnâtes  fieret,  aut  quevis 
attentaretur  novitas  contra  te  vel  regnum  tuum  dicte 
reconciliacionis  durante  tractatu  ;  et  si  que  facte  quo- 
modolibet  existèrent,  illas  deberent  penitus  revocare, 
sicque  non  esset  pro  tune  nec  eciam  postea,  cum  con- 
federaciones  et  lige  vere  amicicie  inter  te  acprefatum 
Ludovicum  predictosque  principes  et  magnâtes  con- 
cordate  ac  firmate  in  eodem  tractatu  existèrent,  pro- 
venturum  vel  illaturum  de  illis  partibus  tibi  vel 
eidem  regno  periculum  formidandum.  Ideoque,  fili 
carissime,  si  his  que  premisimus,  et  aliis  tibi  occur- 
rentibus  circa  hec  adductis  in  exacte  consideracionis 
examen,  sit  grata  hec  via  tue  celsitudini,  nos  quanto- 
cius,  ut  Ludovico  prefato  scribere  inde  oportune  pos- 
simus,  significare  procures.  Verum  nobis  videtur,  fili 
amantissime,  quod  tam  super  reconciliacione  predicta, 
quam  ligis  confederacionis  et  amicicie,  ut  premittitur, 
ineundis  melius,  honorabilius,  plenius  et  efficacius 
tractari  possit  negocium,  sicut  expressum  est  supe- 
rius,  apud  Sedem  apostolicam  et  firmari  cum  tuis  et 
carissimi  in  Ghristo  filii  nostri  Roberti  régis  Sicilie 
illustris  avunculi  tui,  quem  negocium  dicte  reconci- 
liacionis non  parum  tangere  noscitur,  nunciis  suoloco 
et  tempore  propter  hoc  ad  nostram  presenciam  evo- 
candis.  —  Datum  Avinione,  xi  kalendas  decembris, 
anno  secundo.  » 
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Avignoû,  23  novembre  1336. 


Décimas  in  bonis  ecclesiaslicis  exigendas  Philippo  régi  Fran- 
ciae  concedere  récusât.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  131  n"  cccsvi 
fol.  85.  —  Vatikanische  Akten,  p.  6b8  n°  1848.) 

«  Carissimo  î'n  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie  illuslri. 
Missinuper  ad  presenciam  nostram  dilecti  filii  nobilis 
vir  Guido  Gaprarii  miles  et  magister  Petrus  de  Verbe- 
ria  clericus,  regii  nuncii  tui  per  nosque  bénigne 
recepti,  nobis  litteras  régie  celsitudinis  de  credencia 
présentantes,  subsequenter  subeadem  credencia  coram 
nobis  pro  parte  regia  proponere  curaverunt  quod  tu, 
fili  carissime,  pro  solvendis  inclite  recordacionis  quo- 
rumdam  regum  Francie  predecessorum  tuorum  non- 
nullis  debitis  aliisque  tuis  necessitatum  oneribus 
facilius  supportandis  subsidio  indigebas,  et  fulcientes 
ipsi  nuncii  proposicionem  suam  hujusmodi  certis  aliis 
causis  et  racionibus,  nobis  huiniliter  supplicarunt  ut 
aliquas  tibi  propterea  concedere  décimas  de  gracia 
beuignitatis  apostolice  dignaremur.  Nos  igitur  pre- 
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missisdiligencius  intellectis,  prefatisnunciis  duxinius 
respondenduin  .qiiod  non  videbatur  nol)is  petitio  hu- 
jiismodi  decimalissubsidiiEcclesie  ac  regiis  honoribus 
convenire,  plures  raciones  super  hoc,  de  qiiibus  ali- 
quas  expriniendas  série  presenciuni  providinius, 
ostendentes.  Primo  namque  quia  notorium  existere 
noscitur  toti  niundo  quod  tu,  dilectissime  lili,  cuni 
fervore  devocionis  ingentique  desiderio  a  paucis  ci- 
tra  teniporibus  negocium  transmarini  passagii  quod 
absque  grandium  expensarum  nequit  prose(iui  pro- 
fluviis,  assunipsisti,  ex  quaquidem  assuniptione  cre- 
debatur  et  creditur  nierito  quod  tantus  princeps  tan- 
tum  nequaquani  assunipsisset  negocium  nisi  sentiret 
expensis  et  aliis  circa  prosecutionem  Inijusmodi  ne- 
cessariis  se  munitum,  cujus  si  iiunc,  quod  absit, 
reperiretur  contrarium,  causas  exprimendo  petiti 
subsidii,  quod  utique,  si  fieret  illius  concessio,  subti- 
ceri  nequiret  honeste,  verendum  esset  quod  ad  de- 
trahendum  Ecclesic  honori  ac  regio  multorum  dicen- 
tium  ommissam  fuisse  ol)  defectum  expensarum 
prosecutionem  prelii)ati  passagii,  presertim  ijuia  ter- 
minus per  te  assumptus  super  hoc  sic  est  elapsus  do 
proximo,  labia  laxarentur.  Preterea  non  latet  in  al»- 
ditis,  cum  publicatum  in  romana  curia  et  per  regnum 
tuum  Francie  fuerit  divulgatum  quod  multa  subsidia 
et  diversa  tam  decimarum  quam  amialium  pro  solven- 
dis  dictis  del)itis  et  aliis  necessitatiims  regiis  commo- 
dius  supportandis,  tara  tibi  quam  dictis  rogil)us  pre- 
decessoribus  tuis,  non  sine  magnis  Kcdesiarum  et 
personarumecclesiasticarumdictiregnigravaminibus, 
concessa  fuerunt  hactenus  et  exacta.  Piursus  adinic 
pendet  arreragiorum  decimarum  duduni  [uo  eodem 
passagio  indictorum  triennalis  videlicet  temporis  alio- 
rum(iue  subsiiliorum  exactio,  (juiijus  aliam  super- 
addere  intollerabile  personis  et  locis  ecclesiasticis 
gravatis  et  oppressis  nimium  redderetur.  Denique  si 
petitum  hujusmodi  concederetur  subsidium,  aliis 
regibus,  quorum  aliqui  forsan  eciam  pro  del'ensione 
christieolarum  adversus  hostes  (idei  et  regnorum 
suorum  invasores  majoribus  egont  subsidiis,  presta- 
retur  exinde  materia  postulandi  similia  vcl  majora. 
quod  propter  multiplicationom  onerum  impositorum 
et  ubique  incumbentium  Ecclesiis  et  personia  eccle- 
siasticis fieri  commode  non  valeret,  cum  sicut  tumor 
compassivus  et  flel)ilis  ad  Scdem  apostolicam  sepe 
perduxit,  quamplures  ecclesiastice  persone  in  pleris- 
que  mundi  partibus  ferre  onera  eis  imposita  non 
valentes,  dimissis  opprobrioso  suis  Ecclesiis  et  locis 
ecclesiasticis  vagando  discurrunt,  et  si  adderontur 
eisdem  et  aliis  personis  ecclesiasticis  alla  onera  vel 


eciam  augerentur,  posset  exinde  procul  dubio  quo  ad 
cultus  dimiuucionem  divini  et  alia  que  circa  curam 
animarum  et  hospitalitates  servandas  sunt  necessaria, 
majus  periculum  et  scandahnn  formidari.  Ex  quibus- 
quidem  et  aliis  multis  causis  et  racionibus,  quas  pre- 
fatis  expressiraus  nunciis,  absque  otlensa  divina  nos- 
treque  lesione  conscientie  ac  honoris  Ecclesie  et  regii 
detriiiiento  nos  posse  regiis  in  hac  parte  peticioniljus 
annuere,  attenta  qualitate  temporis,  non  videmus. 
Ouare  regalis  circumspectio  premissis  et  aliis  que 
circa  bec  sibi  possunt  occurrere,  bénigne  in  examine 
régie  consideracionis  adductis,  nos  de  présent!  quesu- 
mus  super  hiis  habeat  excusatos.  —  Dat.  Avinione, 
IX  kaleiidas  decembris,  aniio  secundo  ». 
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Avignon,  23  novembre  1336. 


Edwardo  régi  Angliao  suadel  ul  iiuaosliones  et  controversias 
iuter  ipsum  et  regem  Frunciac  suscitalas  in  manihus  romani 
l'oiitilicis  ponat  lerniinaudas  ;  l'Iiilippi  de  Cumbarlliaco  nuntii 
su]  proximum  nunliut  advenlum.  (Litt.  clansa.  1\ec,.  \'\t.  131 
n"  (;i;<;xvill  fol.  86  verso.) 

«  Carissimo  in  C/irislo  /tlio  Edwardo  rcgi  AngUe  illustri. 
Tenet  nostra  memoria  qualiter  hac  estate  proximo 
pretorita  tue  celsitudinis  nuncii  ad  presentiam  nos- 
tram  cum  litteris  tuis  de  credentia  venientos,  inter 
cetera  que  pro  parte  regia  sub  eadem  credentia  iiobis 
curaveruntexiionere,  obtulerunt  (luodtu,  lilicarissime, 
negocium  quod  super  quibusvis  causis,  (|uestionibus 
seu  controversiis  inter  to  ac  carissimum  in  C.iiristo 
tilium  nostrum  Philippum  regem  Francie  iUustrem 
verti  seu  siiscitari  poterat,  liljciiter  innostris  iiianil)us 
poneros  termlnandum,  nosque  ipsis  tune  resi>ondiuius 
nunciis  quod  cum  pacem  et  concordiaui  mutuam  inter 
te  dictumque  regem  Francie  velut  Deo  gralani  ac 
utrique  vestrum  et  toti  Christianitati  accomniodam 
dcsideraremus  intense,  parati  eramus,  sicut  adlmc 
fuimus  pro  ea,  ut  tractatores  amicabiles  per  viam 
amicabilem  ut  nutriretur  inter  vos  uiutua  dileotio, 
prescisis  odiorum  et  rancorum  fomitibus  (sic),  assis- 
tente  nobis  divine  virtutis  gracia,  laborare.  Sane,  at- 
tentis  hujusmodi  pacis  et  concordie  comraodis  innu- 
meris,  ac  dissensionis  si,  quod  absit,  interveniret 
invicem  variis  nec  facile  nunierandis  incommodis  in 
considerationeni  adductis,  pacem  ipsam  habundare  ut 
flumen  et  dissidium  exularc  a  te  ac  eodem  rege,  pater- 
nis  desideriis  affectantes,  tuam  rogamus  regiam 
excellent iam  attentius  et  in  Domino  exhortamur 
quatimis  hiis  (jue  premisimus  et  aliis  que  tibi  circa 
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hec  possunt  occurrere  in  consistorium  recte  conside- 
rationis  adductis,  ad  hujusmodi  pacem  et  concordiam 
regium  coaptes  animum  et  inclines,  nuncios  tuos  cum 
sufficienti  mandate  propter  hoc,  si  per  viam  hujusmodi 
pacis  predicte  tractatum  prosequi  volueris,  ad  nostram 
presentiam  destinando,  et  a  quibusvis  novitatibus 
contra  regemprefatum  Francie  medio  tempore  attemp- 
tandis  quomodolibet  abstinendo,  cum  niemoratum 
regem  Francie  idem  quo  ad  premissa  velle  facere  con- 
fidamus.  Et  quia  vox  viva  imprimere  artius  quam 
mortua  auditorum  cordibus  consuevit,  dilectum  filium 
Philippum  de  Gambarlhaco  canonicum  Basilice  Prin- 
cipis  Apostolorum  de  Urbe,  capellanum  nostrum  et 
nuncium,  virum  utique  fidelem,  discretum  et  providum, 
ad  tuam  propterea  providimus  presentiam  destinan- 
dum,  precibus  et  exhortationibas  adicientes  predictis, 
ut  eum  super  hiis  que  circa  predicta  explicanda  ma- 
gnitudini  régie  pro  parte  nostra  duxerit,  pacienter  et 
bénigne  audias,  ac  ejus  immo  nostris  potius  salutari- 
bus  in  hac  parte  persuasionibus  et  exhortationibus 
acquiesças.  —  Datum  Avinione,  ix  Icalendas  decem- 
bris,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  23  novembre  1336. 


Edwardo  régi  .Vngliae  suadel  ut  Hobertum  de  Atrebato  a  sua 
fainiliarilate  repellat,  ne  cum  rego  Franciae  crescat  dissensio- 
nis  materia.  (Litl.  clausa.  Reg.  Vat.  13)  n»cccxix  fol.  87  recto.) 

((  Eidem  régi  Anglie.  Dum  commoda  varia  que  pacis 
et  caritatis  unitas  si  habundet  et  nutriatur  inter  te,  fili 
carïssime,  ac  carissimum  in  Christo  filium  nostrum 
Philippum  regem  Francie  illustrem  quos  nexusjungit 
invicera  sanguinis  repromittit  consideranter  attendi- 
nms,  et  dissensionumnon  facile numeranda  discrimina 
diligent!  meditatione  pensamus,  pacem  ipsam  augeri 
et  confoveri  vitarique  dissidium  inter  vos  invicem, 
paternis  desideriis  alTectantos,  te  fili,  ad  hec  per  alias 
nostras  litteras  inducimus  et  hortamur,  nos  circa  pro- 
curandam  pacem  ipsam  et  tollendam  dissensionis 
materiam  per  viam  tractatus  amicabilis,  offerentes 
paratos  interponere,  non  vitatis  laboribus,  solicitudi- 
nis  nostre  partes.  Sane,  fili  dilectissime,  quia  non 
videmus  quod  rex  prefatus  Francie,  te  nobilem  virum 
Hobertum  de  Atrabato  {sic)  quem  ipse  suum  domusque 
sue  régie  hostem,  rebollem  et  inimicum  capitalem, 
(luemque  in  mortem  suam  et  sui  primogeniti  asserit 
jier  factiones  nequissimas  conspirasse  reputat,  in  tua 
familiaritate  tenente   aut   ei  consilium,   auxilium  et 


favorem  prestante,  circa  tractatum  pacis  et  concordie 
tecum  vellet  aut  curaret  intendere  quovis  modo,  sere- 
nitatem  rogamus  regiam  et  in  Domino  attentius  exhor- 
tamur  eidem  paternis  nichilominus  consiliis  suaden- 
tes,  quatinus  pericula  que  domui  tue  régie  alias  ab 
alienigenis  ibidem  recollectis  contingerunt  recogitans 
diligenter,  necnon  quod  barones  et  magnâtes  regni  tui 
impacientcr  et  indigne  consueverunt  portare  dum 
extranei  sic  recoUiguntur  ibidem  intime,  intra  precor- 
dia  regia  revolvere  non  ommittens,  et  nichilominus 
quod  propter  eundem  Robertum  non  est  pro  parte  tua 
impediendum  quomodolibet  tantum  bonum  sicut  erit 
pacis  et  unitatis  predicte  confederatio,  si  eam  dederit 
auctor  pacis,  que  tibi  totique  regno  tuo  et  regnicolis 
carior  quam  dicti  Roberti  assistentia  débet  esse,  pru- 
denter  et  diligenter  advertens,  ipsum  a  dicta  familia- 
ritate si  eum  adillam  admiseris  separare  ac  repellere, 
sibique  tuum  favorem,  auxilium  et  consilium  quam- 
di  u  extra  graciam  sepefati  régis  Francie  fuerit,  sub- 
trahere  non  ommittas.  Geterum,  dilecto  fllio  magistro 
Philippe  de  Gambarlhaco  canonico  Basilice  Principis 
Apostolorum  de  Urbe,  capellano  nostro,  exhibitori 
presentium,  super  hiis  que  tangunt  dictum  Robertum, 
secrète  régie  magnitudini  exponenti,  fidempoteris  cre- 
dulam  adhibere.  —  Datum  Avinione,  ix  kalendas  de 
cembris,  anno  secundo.  » 
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Sorgues,  26  novembre  1336. 


Pontio  abbali  Uonaecumbac  mandai  ut  litteras  apostolicas 
super  reformalione  Ecclesiae  Albiensis  confectas,  cpiscopo  et 
capitulo  cjusdem  civitatis  sub  certa  forma  assignet.  (Litt. 
patens.  Keg.  Vat.  131  n»  ccxliii  fol.  68  recto.) 

«  Dileclo  filio..  abbati  Bonecumbe  Cisterciensis  ordinis, 
Ruihenensis  diocesis.  In  suprême  solio  —  Dat.  apud 
Pontemsorgie  Avinionensis  diocesis,  vi  kalendas  de- 
cembris,  anno  secundo.  » 


Avignon,  i  décembre  1336. 

Littera  de  credenlia  pro  magistro  Philippo  de  Gambarlhaco. 
(Litt.  clausa.  Heg.  Vat.  131  n"  cccxxvi  fol.  89  recto.) 

«    Carissimo  in  Christo  filio  Philippe  régi  Francie  il- 
lustri.  Gum  dilecto  filio  magistro  Philippo  de  Gam 
barlhaco  archidiacono  Gandensi  in  Ecclesia  Torna- 
censi,  capellano  nostro,  quem  ad  carissimum  in  Ghristo 
filium  nostrum  Edwardum  regem  Anglie  illustrem 
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pro  certis  negociis  sicut  regia  non  ignorât  prudentia 
mittimus,  et  tuam  regiam  adiré  presentiani  antequam 
in  Angliam  transeat  volumus,  ali(iua  imposuerimus 
pro  parte  nostra  tue  regali  magnilicentie  verbotenus 
explicanda,  eam  attente  rogamus  quatinus  ipsum 
audire  bénigne  sibique  super  exponendis  hujusmodi 
fideni  velit  credulam  adhibere.  —  Dat.  Avinione, 
II  nonas  decembris,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  4  décembre  1336. 


Guiilelmo  I  de  Sure  arehiepiscopo  Lugdiinensi,  Ilugoni  II  de 
Corrabeuf  episcopo  Cabilonensi  et  Jolianni  Ûgerii  mandat  ut 
Johanncin  Bernerii  canonicum  f'.abilonenscm,  olim  colleetorem 
fructuum  annalium  beneficiorum  ecclesinsticoriim  apud  Sedem 
apostolicam  vacantium,  qui  multas  oppressiones  indebitaque 
gruvamina  commisit,  capiant  el  ad  nposlolicam  curiam  mitfant, 
necnon  Vitalem  Uernerii  fratrem  ejusdein  ad  ipsam  Sedein  ci- 
tandum  curent.  (IJlt.  païens.  Heg.  V.\t.  131  n°  ccclxiv  fol.  98 
verso.) 

«  Venerril/ilibus  fralribus  .  .  mcliiepiscopo  Lugdiincnsi 
et  .  .  episcopo  Cabilonensi,  ac  dilccto  filio  Johanni  Ogerii 
decano  Fccksie  de  /ieina  Eduensis  diocesis.  Duduiu  ad 
audientiain  —  Dat.  Avinione,  ii  nonas  (lecemi)ris, 
anno  secundo.  » 
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Avignon,  (0  décemiire  133G. 


Hamiindo  Flori  et  Guiilelmo  .Medici  mandat  ut  ea  quae  de 
contenlis  in  eommissione  olim  Arnaldo  do  Verilala  et  quondam 
Bcruardo  d-?  IVrclo  facla  super  restitulione  peruniarum  pcr 
qiiosdam  episcopos  Carcassonenses  ad  eertos  usus  legatarum, 
coinpienda  restant,  exse((uanlur.  (Litl.  patens.  Iîk<;.  Vat.  131 
nocccLXv  fol.  99  recto.) 

«  Dilectis  filiis  Hamundo  Flori  Urgellensis  cl  Guiilelmo 
Medici  Ilerdensis  Ecclesinrum  canonicis.  Intelleximus 
quod  dnduni  —  Dat.  Avinione,  iiii  idus  decembris, 
anno  secundo.  » 
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.Vvigaon,  Il  décembre  1330. 


Carolo  Romiti  Alençonii  et  Mariao  de  llispania  indulget  ut 
matrimonium  inter  se  contraliere  ac  sulemnizare  vaieant,  tem- 
pore  quolibet  canonibus  prohibiln.  (Lift,  patens.  ItKo.  \'at.  131 
n'cccLxvi  fol.  99  verso.) 

«  Dileclo  filio  nobili  viro  Carolo  comili  Alençonii  et  di- 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


lecte  in  Chrislo  filie  nobili  mulieri  Marie  de  Ispania  co- 
7nilisse  Slamparum.  Sedis  apostolice  gratiosa  —  Dat. 
Avinione,  m  idus  decembris,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  12  décembre  1336. 


Guiilelmo  III  de  Flavacourt  arehiepiscopo  Auxitano  mandat 
ut  liernardum  de  Podio  de  Condomio  qui  falsificasse  litteras 
camerae apostolicae  dicitur,  ad  curiam  ronianam  mittat.  (I,ilt. 
clausa.  IlEfi.  Vat.  131  n»  ccclxvii  fol.  99  verso.) 

«  Venerabili  fratri  .  .  arehiepiscopo  Auxitano.  Cuni 
quemdam  hominem  —  Dat.  Avinione,  ii  idus  decem- 
bris, anno  secundo. 
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Avignon,  13  dcéemlire  1336. 


Himundo  Psalmodiensi  et  .Vrmaudo  Saucti  Salvaloris  Lodo- 
vensis  abbatibus  mandat  ut  in  Narboneusi,  Tliolosana  et  Auxi- 
tana  provinciis,  capitulum  monachoruiii  nigrorum  secundura 
ordinationem  apostolicam,  celebrari  faciant.  (Litt.  de  cuiia. 
Reg.  Vat.  122  fol.  18  recto.) 

«  Dilectis  filiis  Raymundo  Psalmodiensi Nemausensis  dio- 
cesis et  Armando  Sancti  Salvatoris  Lodovcnsis,  ordinis 
Sancli  Benedicli  monasterionan  abbatibus,  salulem  etc.. 
Paterne considerationis  aciem  —  Dat.  Avinione,  idibus 
decembris,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  l'i  décembre  1330. 


liumundo  Tlori  et  Guiilelmo  Medici  mandat  ut  liona  moliilia 
quondam  liamundi  de  Hernadone  rectoris  Eeelesiae  de  Hoven- 
naco  l'.leotensis  dioecesis,  reservala  et  apostoli<'ae  camerae  ap-. 
plicata,  colligant.  (Litt.  païens.  Heo.   Vat.  131  n"  ccci.xx  fol. 
101  recto.) 

«  Dilectis  filiis  Ramundo  Flori  Urgellensis  el  Guiilelmo 
Medici  Ilerdensis  Ecclesiarum  canonicis.  Olim  sicut  acce- 
pimus  —  Dat.  Avinione,  xviii  kalendas  januarii, 
anno  secundo.  » 
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Avignon,  18  décembre  1336. 


Bertrando  I  de  Déaulx  arehiepiscopo  Ebredunensi  ejasque 
sulfraganeis  mandat  ut  Ecclesiis  et  personis  ecclesiaslicis  res- 
tituant pecuniae  summas  quas  ab  cisdem  ratione  decimae 
sexennalis  impositae  auctoritate  apostolica  pro  Terrae  Sanclae 
subsidio  receperunt.  (Litt.  de  curia.  Hkg.  Vat.  121  n°  dcli.) 

11 
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«  Benedictus  episcopus  servus  servorum  Dei  venerabi- 
libus  fratribus  .  .  archiepiscopo  Ebredunensi  ejusque 
suffraganeis,  salutein  et  apostolicam  benedictionem.  Ex  co- 
tidiana  iustantia,  nobis  licet  iuimeritis,  superne  dis- 
positionis  arbitrio,  super  cunctas  orbis  Ecclesias  in- 
combente,  super  earum  cura  solicite  vigilamus  easque 
cum  possinius  ab  oneribus  libenter  eximimus  et  ab 
eis  gravamina  summovemus.  Dudum  siquidem  felicis 
recordationis  Johannes  Papa  XXII  predecessor  noster 
totis  aspirans  desideriis  ad  subventionem  quinimo 
recuperationem  hereditatis  dominice  videlicet  Terre 
Sancte,  auctoritate  apostolica,  de  fratrum  suorum 
consilio  de  quorum  numéro  tune  eramus,  passagium 
générale  ad  Terram  ipsam  indixit,  et  ut  tantum  nego- 
tium  felicibus  prosperaretur  auspitiis,  imposuit  de- 
cimam  omnium  reddituum  ecclesiasticorum,  videlicet 
vu  kalendas  augusti  pontificatus  sui  anno  decimo 
septimo,  per  universas  juundi  partes,  usque  ad  ex 
annos  ex  tune  coniputandos',  certis  terminis  cum 
certis  modificationibus  persolvendam,  mandans  vobis 
quod  per  vos  et  alios  quos  ad  collectionem  et  exactio- 
nem  duceretis  hujusmodi  décime  assumendos,  tam  a 
vobis  ipsis  quam  ceteris  personis  ecclesiasticis  vobis 
subjectis  exigeretis  eandeiu.  Idem  quoque  predeces- 
sor, in  impositione  hujus  décime  voluit  quod  vos  hu- 
jusmodi decimam  collectam  ab  aliis  et  quam  de  ves- 
tris  redditibus  solveretis,  singuli  videlicet  vestrum 
una  cum  capitulo  Ecclesie  catliedralis  infra  ipsam 
Ecclesiam  aut  alibi  prout  magis  expedire  cognoscere- 
tis,  in  tutiori  loco  repositam,  vestris  et  ipsius  capituli 
expensis  faceretis  cautius  custodiri,  assignandam  cui 
idem  predecessor  vellet,  sive  in  dicte  Terre  Sancte  sub- 
sidium  sive  contra  hostes  fidei  convertendam;  quod  si 
forte  decimam  ipsam  hujusmodi  commissam  custodie 
vel  ejus  partem  aliquam  in  usus  alios  converti  vel 
usurpari  contingeret,  eos  qui  in  hoc  culpabiles  forent, 
excommunicationis  incurrere  voluit  sententiam  ipso 
facto,  prout  in  litteris  predecessoris  ejusdem  super 
hiis  confectis  volùs  directis  plenius  et  seriosius  con- 
tinetur.  Cum  autern  in  nonnullis  provintiis  atque  re- 
gnis  juxta  ordinationes  et  modificationes  in  dictis 
litteris  contentas,  exactio,  solutio,  depositio  seu  repo- 
sitio  facte  fuerint  certe  partis  décime  supradicte  et 
adhuc  restet  alterius  partis  ejusdem  décime  exactio 
seu  solutio  facienda,  ac  predictum  passagium  prop- 
ter  impedimenta  aliqua  que,  peccatis  exigentibus, 
videntur  obicem  dicto  passagio  prestitisse,  sit  pro 
presenti  tempore,  quod  dolenter  referimus,  impedi- 
tum,  nos  decens  et  congraum  reputantes  quod  post- 
quam  causa  secuta  non  est  nec  vicinitus  sequi  spera- 


tur  propter  quam  impositio  ac  solutiones  hujusmodi 
décime  facte  fuerunt,  ejus  deinceps  exactio  et  solutio 
debeant  omnino  cessare,  quinimo  eorum  que  pro  dicta 
décima  sunt  soluta  sit  restitutio  fatienda,  de  fratrum 
nostrorum  consilio  vobis  et  vestrum  cuilibetdistrictius 
inhibemus  de  cetero  ad  levationem,  collectionem  et 
exactionem  hujusmodi  décime  per  vos  vel  per  alios 
procedere  quomodolibet  presumatis.  Nos  enim  omnes 
processus  et  sententias  excommunicationis,  suspen- 
sionis  et  interdicti  quos  contra  inhibitionem  hujus- 
modi, per  auctoritatem  commissionis  vel  subdelega- 
tionis  nostre  per  quoscumque  haberi  vel  fieri  vel 
promulgari  continget,  decernimus  cassos,  vacuos, 
irrites  et  inanes  et  nullius  penitus  existere  firmitatis, 
precipientes  nichilominus  vobis  et  vestrum  cuilibet  ut 
prefatam  decimam  si  quam  propterea  per  vos  vel  alios 
coUegistis,  etiam  si  juxta  ordinationem  predecessoris 
ejusdem  una  cum  capitulis  Ecclesiarum  cathedralium 
infra  ipsas  Ecclesias  aut  alibi  in  tutioribus  locis  re- 
poni  fecistis,  personis  ecclesiasticis  a  quibus  exacta 
extitit  et  soluta  si  dicte  persone  adhuc  superstites  ré- 
bus humanis  existant  et  presint  eisdem  beneficiis 
ratione  quorum  hujusmodi  décima  persolverunt,  alio- 
quin  si  forte  dicte  persone  defecerint  vel  alias  dicta 
benefitia  dimiserint,  eisdem  benefitiis  ratione  quorum 
hujusmodi  décima  extitit  persoluta,  in  utilitatem  dic- 
torum  benefltiorum,  per  certas  personas  que  super 
hoc  vobis  rationem  reddere  teneantur  fldeliter  conver- 
tendam, infra  unius  mensis  spatium  post  receptionem 
presentium  cum  integritate,  quantum  ad  vos  pertinet, 
restituatis  et  per  alios  restitui  fatiatis;  alioquinextunc 
singuli  vestrum,  si  ultra  predictum  tempus  predictam 
decimam  eisdem  contra  preceptum  hujusmodi  resti- 
tuere  seu  restitui  facere  difleratis,  duplum  eis  perso- 
nis seu  benefitiis  hujusmodi  infra  alium  mensem 
solvere  teneamini.  Quod  si  forte  duplum  ipsum  eis, 
ut  premittitur,  infra  dictum  tempus  restituere  distule- 
ritis,  ingressum  Ecclesie  vobis  noveritis  interdictum, 
capitula  vero  suspensionis  sententiam  incurrere  volu- 
mus  ipso  facto,  nulla  vobis  super  hoc  remissione, 
donatione  vel  gratia  eorum  quibus  hujusmodi  débet 
fieri  restitutio  valitura,  vobis  nichilominus  penas  alias 
juxta  nostrum  arbitrium  procul  dubio  subituris  si 
super  hoc  detecti  fueritis  committere  negligentiam 
vel  malitiam  sive  fraudem.  Ceterum  volumus  et  man- 
danius  quod  omnes  sententias  excommunicationis, 
suspensionis  et  interdicti  in  quascunque  personas, 
capitula,  collegia  seu  conventus  earum,  Ecclesias  sive 
loca,  occasione  hujusmodi  décime  in  statutis  terminis 
non  soluté  prolatas,  absque  difflcultate  qualibet  rela- 
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xetis,  imposita  tamen  eisdem  personis  pro  modo  culpe 
penitentia  salutari.  —  Datiim  Avinioiie,  xv  kalendas 
januarii,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 
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eiimdem  moduni  : 
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» 
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» 

252  Avignon,  18  décembre  1336. 

Similes  epislolae  diriguntur  praelatis  infrascriplis. 

«  Venerabilibus  fratribus..  archiepiscopo  Aguensi  ejus- 
que suffraganeis  salulem  etc..  Ex  cotidiaiia  insfantia  — 
Dat.  Aviiiione,  xv  kalendas  januarii,  anno  secundo.  » 
(Lilt.  de  curia.  Reg.  Vat.  122  fol.  16  verso.) 

Item  in  eumdemmodum  : 

Archiepiscopis  Toletano  » 
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(( 
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» 

« 

Assisinato. 

» 
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Avignon,  21  décombro  133G. 


Gasloncm  coniitcm  Fiixi  rogal  ut  l'cli'um  de  Coarza  pres- 
Kterum  et  dictum  Devi  de  Solies  ob  sortilegia  dilTamutos,  per 
eum  captos,  Hamuudo  de  Voiico  magisirum  ostiarium  et  Roge. 
rio  de  Quiniballo  servieuti  armorum  specialiter  desliualis,  ad 
Sedem  apostolicam  adducendos  assignet.  (Litt.  pateus.  Reg. 
V.\T.  131  n"  cccLXXii  fol.  101  verso.) 

«  Dileclo  filio  nobili  viro  Gasloni  coiniti  Fuxi.  Nobili- 
tatis  tue  insinuatione  —  Dat.  Avinione,  xii  kalen- 
das januarii,  anno  secundo.  » 


2o4 


Avignon,  21  décembre  1336. 


Magistrum  Uarlliolomcmn  IMarchi  Gastonis  comitis  l'uxiiiua- 
tilim  audivit;  zeluin  ejusdem  comitis  laudat.  (Litt.  clausa. 
Reg.  Vat.  131  n»  ccclxxiii  fui.  101  verso.) 

o  Eirkm  comiti  (Fuxi.)  Exposito  noljis  per  diloctuni 
tiliuni  magistrum  Bartholomeuni  Marchi  juris  civilis 
professorem,  nuncium  tuuni,  ad  noslram  presentiam 
cum  tuis  littoris  de  credentia  quas  bénigne  recepinms 
destinatuni,  qualiter  super  captione  ac  custodia  illo- 
rum  duorum  nequam  honiinum  videlicet  Pétri  de 
Coarazaprcsbiteri  et  dictiDevi  de  Solies,  te  pro  divina 
et  Sedis  apostolice  nostraque  reverentia  de  zelo  lidei 
te  gesseris  orthodoxe,  inde  nobilitatem  tuam  raulti- 
plicitor  in  Domino  conuuendamus.  Et  quia  ipsos  ad 
Sedem  ap(jstolicam  adduci  sub  fida  custodia  volumus, 
sicut  in  aliis  nostris  litteris  patentibus  quas  libi  pro 
excusatione  tua  et  ut  melius  et  securius  fieri  adductio 
predicta  valeat  dostinauuis,  eandem  nobilitatem  tuam 
rogamus  attente  quatinus  ut  prefati  Petrus  et  Devi 
adducantur  ad  eandem  Sedem  secure,  operosam  adhi- 
berediligentiam  non  ommittas.  Nos  enim  satisfieri  de 
expensis  quas  rationabiliter  fieri  continget  propter 
hoc  faciemus.  —  Datuni  ut  supra.  » 
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Avignon,  21  décembre  1336. 


Magistro  Bartholomeo  Marchi  mandat  ut  de  maleficiis  et 
excessibus  Pétri  de  Coarza  et  Dovi  de  Solies  inquirat  et  ré- 
férât. (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  131  a°  ccclx.w  fol.  102  recto.) 

((  Dileclo  filio  magistro  Bartholomeo  Marchi  clerico  Ca- 
turcensis  diocesis,  juris  civilis  professori.  Gum  Petrus  de 
Coarza  —  Dat.  ut  supra.  » 


25C 


Avignon,  51  décembre  1336. 


Archiepiscopis,  episcopis  ceterisquc  ecelesiasticis  personis 
tam  saecularibus  quam  regularibus  mandat  ut  de  salvo  conductu 
ac  de  necessariis  pro  Ramundo  de  Vonco  magistro  ostiario  et 
RogeriodeQuiniballo  servienti  armorum,  ad  partes  Rearni  mis- 
sis,  provideant.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  131  n"  ccclxxvi  fol. 
102  recto.) 

<(  Venerabilibus  fratribus  archiepiscopis  et  episcopis  ac 
dilectis  filiis...  etc..  etc..  Cum  duos homines  — Dat.  ut 
supra.  » 


257 


Avignon,  27  décembre  1336. 


Regem  Siciliae  rogat  ut  rectori  Campaniae  assistât.  (Litt. 
clausa.  Rkg.  Vat.  132  n"  ccclxxis  foL  103  recto.) 

('  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  Régi  Sicilie  illustri. 
Solite  benignitatis  —  Dat.  Aviiiione,  vi  kalendas  ja- 
nuarii,  anno  secundo.  » 
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Avignon,  17  janvier  1337. 


Aymonem  comitem  Sabaudiao  rogat  ut  Moderatorem  Grae- 
corum  et  sororcm  suam  ad  reconciJiationem  cum  romana 
Ecclesia  properet  inducere.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  132  n° 
VIII  fo).  3  verso. 

«  Dilecto  filio  nobili  viro  Aymoni  comiti  Sabaudie.  Ad 
iiostraui  nuper  —  Dat.  Avinione,  xvi  kalendas  februa- 
rii,  anno  tertio.  » 


259 


Avignon,  17  janvier  1387 


Ruberluni  regem  Siciliae  rogat  ut  Moderatorem  Graccorum 
ad   rcconciliationem  cum  romana    Ecclesia   et  ad  mittendos 


proplerca    nuntios   et   apocrisiarios  properet   inducere.  (Litt. 
clausa.  Reg.  Vat.  132,  n°  ix  fol.  4  recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illustri. 
Ad  nostram  nuper  —  Dat.  ut  supra.  » 


260 


Avignon,  21  janvier  1337. 


l'etro  II  de  Luk  archiepiscopo  Hurdegalonsi  ejusque  suffra- 
ganeis  mandat  ut  ab  exactione  decimae  passagii  transmarini 
in  futures  termines  désistant.  (Litt.  communis.  Reg.  Vat.  123 

n"  CCCLYIII.) 

((  Venerabilibus  fratribus  .  .  archiepiscopo  Burdegalensi 
ejusque  suffraganeis  salutem  etc..  Ex  cotidiana  instantia 
omnium  Ecclesiarumnobis  licet  immeritis  ex  superne 
dispositlonis  arbitrio  incumbente,  super  cura  ipsarum 
solicite  vigilantes,  libenter  cum  possumus  ab  oneribus 
ipsis  eximimus  et  ab  eis  gravamina  summovemus. 
Dudum  siquidem  felicis  recordationis  Johannes 
Papa  XXII  predecessor  noster,  totis  aspirans  deside- 
riis  ad  subventionem  quinimo  recuperationem  here- 
ditatis  dominice  videlicet  Terre  Sancte,  auctoritate 
apostolica  de  fratrum  suorura  consilio  de  quorum 
numéro  tune  eramus  passagium  générale  ad  Terram 
ipsam  indixit  et  carissimum  in  Christo  filium  nos- 
trum  Philippum  Francorum  regem  illustrem ,  ad 
ejusdem  Terre  subsidium  ferventi  desiderio  aspiran- 
tem,  tocius  exercitus  christiani  qui  in  illo  passagio 
transfretaret  rectoremconstituitet  capitaneumgenera- 
lem,  et  ut  tantum  negocium  felicibus  prosperaretur 
auspiciis  imposuit  decimam  omnium  reddituum  eccle- 
siasticorum  videlicet  vu  kalendas  augusti  pontifica- 
tus  sui  anno  decimo  septimo  per  universas  mundi 
partes  usque  ad  sex  annos  extunc  computandos,  certis 
modificationibus  persolvendam;  voluit  quoque  idem 
predecessor  quod  in  regno  Francie  eadem  décima 
auctoritate  Sedis  apostolice  per  ordinarios  vel  coUec- 
tores  ab  eis  auctoritate  apostolica  deputandos  colligi 
deberet,  juxta  modum  in  litteris  predecessoris  ejus- 
dem super  hoc  ordinariis  eisdem  directis  contentum, 
et  quod  si  forte  contingeret  dictum  regem  infra  ter- 
minum  qui  fuit  in  proximis  preteritis  kalendis  au- 
gusti quas  kalendas  tam  eidem  régi  quam  ceteris  pro 
dicto  passagio  crucesignatis  et  crucesignandis  pro 
termine  ad  transfretandum  duxerat  assignandas  im- 
pedimento  perpetuo  impediri  vel  tali  propter  quod 
probabiliter  appareret  duobus  prelatis  super  hoc  per 
Sedera  deputandis  eandem  quod  nec  in  dicto  termino 
vel  alio  per  dictara  Sedem  ex  causa  aliqua  forsitan 
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prorogato  nec  infra  spacium  eciam  septem  mensiura 
terminuin  ipsum  immédiate  sequentium  idem  rex  iter 
dicti  passagii  posset  arripere,  illudque  prosequi  ut 
prefertur,  nisi  per  Sedem  predictam  super  hoc  aliud 
ordinatura  existeret,  tam  decimam  quam  subsidia  alia 
propter  hoc  ei  concessa  exigendi  seu  colligeudi  per 
Sedem  eandem  couimissa  potestas  quam  ipsarum  col- 
lectio  expirarent.  Cum  auteui  idem  rex  adeo  fuerit 
impeditus  quod  in  predicto  termino  jam  elapso  iter 
non  arripuit  ad  hujusmodi  passagium  prosequendum, 
nec  per  Sedem  eandem  dictas  terminus  extiterit  pro- 
rogatus,  nec  etiam  constat  quod  eisdem  duobus  pre- 
latis  ad  hoc  per  Sedem  deputatis  eandem  apparuo- 
rit  quod  infra  dictos  septem  menses  dictum  terminum 
immédiate  sequentes  impedimentum  hujusmodi  ces- 
sare  deberet,  nec  credatur  ad  presens  probabiliter  in- 
fradictos  septem  menses  de  quibus  raodicum  superest 
impedimentum  hujusmodi  cessaturum,  et  propterea 
non  sit  dubium  secundum  premissa  potestatem  et 
coUectionem  predictas  totaliter  expirasse,  licet  non- 
nulli  ex  vobis  super  hoc  hésitantes  nos  propterea  du- 
xerint  consulendos  :  universitati  vestre,  de  fratrum 
nostrorum  consilio,  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatinus  a  predictis  collectione  et  exact ione  décime 
pro  futuris  terminis  dictorum  sex  annoruni  necnon  et 
aliorum  subsidiorum  predictorum  per  vos  et  alios 
cessetis  et  abstineatis  omnino.  Nos  enim  omnes  excom- 
niunicationis,  suspensionis  et  interdicti  sentencias 
per  vos  vel  per  quoscunquo  alios  in  coiitrarium  jani 
prolatas  vel  imposterum  proferendas  revocamus,  cas- 
samus  et  irritamus  omnino  etnullius  fore  decernimus 
firmitatis;  vobis  insuper  et  vestrum  cuililjet  presen- 
tium  tenore  districte  precipimus  ut  si  (juam  decimam 
pro  futuris  terminis  supradictis  per  vos  vel  per  alios 
forsitancollegistis  seu  recepistis  veldeinceps  recipere 
vos  continget,  singulis  iiersonisccclesiasticis  a  quibus 
hujusmodi  décima  exacta  extiterit  vel  soluta,  si  dicte 
persone  superslites  rébus  humanis  extiterint  et  i)re- 
sint  eisdem  beneficiis  ratione  quorum  hujusmodi 
docjmain  duxerint  porsolvendam ,  alioquin  si  dicte 
persone  forsan  defecerint  vel  alias  dicta  bénéficia  di- 
miserint,  eisdem  beneficiis  pro  quibus  hujusmodi 
décima  fuerit  persoluta  in  utilitatein  eorum  per  certus 
personas  que  super  hoc  vobis  ordinariis  eorumdem  ra- 
tionem  reddere  teneantur  lidi'iiter  convertendam,  ean- 
dem decimam  infra  unius  mensis  spacium  post  pre- 
sentium  obtentam  noticiam  cum  integritate,  quantum 
ad  vos  pertinet,  restituatis  et  per  alios  restitui  faciatis  ; 
alioquin  extunc  singuli  vestrum  si  ultra  dictum  tem- 
pus  ipsam  «lecimam  eisdem  contra  preceptum  hujus- 


modi restituere  seu  restitui  facere  differatis,  duplum 
ejus  personis  seu  beneficiis  hujusmodi  infra  alium 
mensem  immédiate  sequentem  solvere  teneamini  ; 
quod  si  forte  duplum  eis  ut  premittitur  infra  dictum 
tempus  restituere  distuleritis,  ingressum  Ecclesie  vobis 
noveritis  interdictum,  nulla  vobis  super  hiis  remis- 
I  sione,  donatione  vel  gratia  eorum  quibus  hujusmodi 
débet  fieri  restitutio  valitura,  vobis  nichilominus  pe- 
nas  alias  juxta  nostrum  arbitrium  proculdubio  subi- 
turis,  si  super  hoc  detecti  fueritis  coramittere  negli- 
gentiam  vel  maliciam  sive  fraudem.  Per  présentes 
autem  litteras,  aliis  ordinationibus  per  dictum  pre- 
decessorem  super  negociis  dicti  passagii  factis  et 
habitis  non  intendiraus  quomodolibet  derogare.  — 
Datum  Avinione,  xii  kalendas  februarii,  anno  tercio.  » 

Item  in  eumdem  modum  Bemardo  de  Farges  archie- 
piscopo  .\arbonensi  ejusque  su/fraganeis.  — Dat  ut  supra. 
(Litt.  (le  curia.  Heg.  Vat.  124  n"  ii.) 

Item  in  eumdem  modum  Fulcaudo  de  Rochechouart 
arc/iiepiscopo  Diluricensi  ejusque  suffrayaneis.  —  Dat  ut 
supra   (LUI.  do  curia.  Reg.  Vat.  124,  n»  m.) 

i 

Item  in  eumdem  modum  Guillelmo  de  Brosse  archie- 

\  piscopo  Senotietisi  ejusque  su/fraganeis.  —  Dat   ut  supra. 

(Mit.  do  curia.  Ueg.  Vat.  124,  n»  iv.) 


2(il 


.\vignou,  22  janvier  1337. 


Humuudo  du  l'icapollo  concedit  raculluloin  repetendi  et  exi- 
gendi Domine  cainorae  apostolicao  summuiii  cenlum  librarum 
parvorum  Turonensiuin  de  bonis  Ajinorici  Porlorii  canipsoris, 
civis  Tiiolosani,  et  oos  ([ui  dictaiu  sumniani  assignaverini  qui- 
tandi  et  absolvendi.  (Litt.  païens.  REr,.  Vat.  132,  n"  xii  fol.  5 
verso.) 

«  iJilcclo  filio  Jtamundo  de  Picapotlo  rectori  Ecclesie  de 
Analhosio  T/iolusane  diacesis.  Intelleximus  quod  tu  — 
Dat.  Avinione,  xi  kalendas  februarii,  anno  tertio.  » 
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Avignon,  27  janvier  1337. 


Bernardo  11  de  Farges  mandat  ne  in  provisionem  monasterii 
de  Quadraginta,  ordinis  sancli  Auguslini  Narbonensis  dioecesis, 
vacantis  ot  roservali,  sese  ullo  paclo  iusinuet;  velcl  autem 
eonvenlui  ipsius  monasterii  aliquid  contra  dictam  reservatio- 
nem  adlenlare.  (l-ilt.  païens.  Rkg.  Vat.  132,  n"  xviii  fol.  6 
verso.) 
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«  Venerabili  fratri..  archiepiscopo  Naibonensi.  Olim  fe- 
licis  recordationis  —  Dat.  Avinione,  vi  kalendas  fe- 
bruarii,  anno  tertio.  » 
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Avignon,  28  janvier  1337. 


Philippi  régis  Franciae  litteras  bénigne  acccpit;  nuntios  igi- 
tur  ejus  usque  ad  tenninum  petitum  exspectabit.  (Litt.  clausa. 
Reg.  Vat.  132  n"  xix  fol.  7  recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  l'hilippo  régi  Francie  il- 
lustri.  Presentatas  nobis  excellentie  régie  litteras, 
facientes  de  tractatu  reconsiliationis  Ludovici  de 
Bavaria  ligisque  inter  te  fili  carissime  ac  consangui- 
neos  et  iideles  tuos  ex  ixarte  una,  et  eundem  Ludovi- 
cum  et  suos  ex  altéra,  tractandis  et  firmandis  perpé- 
tue, iiecnon  et  quibusdain  aliis  hujusmodi  negocium 
tangentibus  meationeni,  solite  benignitatis  afTectu 
recepimus  die  date  presencium,  quarum  série  diligen- 
tius  intellecta,  regalein  circumspectam  providentiam 
exinde  commendamus  luultipliciter  in  Domino  ,  et 
super  devotione  sincera  ([uam  ad  nos  et  sanctamronia- 
namEcclesiametSedemapostolicanisicuteadem  déno- 
tât séries  gerere  noscitur,  graciarum  eidem  referimus 
uberes  actiones.  Et  quia  tuum  et  regni  tui,  lili  caris- 
sime,  zelamus  comniodum  et  honoreni,  nuncios  regios 
usque  ad  terminuui  de  (^uo  potilsti  expectabimus, 
tuncque  ipsos  cum  venerint  recipiemus  gratanter,  et 
subsequenter  tam  cum  ipsis  quam  aliis  quos  ipsum 
tangit  negocium,  tuisque  et  carissimi  in  Giiristo  lilii 
nostri  Roberti  régis  Sicilie  illustris  avunculi  tui  ac 
regnorum,  fidelium  et  subditorum  vestrorum  preca- 
vendo  indempnitatibus  et  utilitatibus,  quantum  cum 
Deo  fieri  poterit  providondo  circa  ea  tractanda  et  or- 
dinanda  que  ad  lionorem  Dei  et  Ecclesie  sancte  sue 
ac  tuum  et  regni  tui  predicti  ac  salutem  animarum 
fideique  augmentum  catholice  cedere  valeant,  Ipsius 
adjuvante  gratia  sine  quo  nichil  potest  fieri,  studiosis 
proponimus  solicitudinil)us  laborare.  —  Datum  Avi- 
nione, V  kalendas  februarii,  anno  tertio.  » 
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Avignon,  28  janvier  1337. 


Philippo  de  Cambarlhaco  mandat  ne  in  ncgoliis  ipsi  com- 
missis  ullomodo  ulterius  procédai  nisi  consentiat  rox  Franciae. 
(Litt.  clausa.  Reg.  V.ir.  132,  n°  xx  fol.  7  recto.) 

«  Dileclo  filio  rnafjisiro  Philippo  de  Cambarlhaco  cano- 
nico  Basilice  Prxncipis  Aposlolorum  de    Urbe,   capellano 


nostro.  Intellectis  que  continebantur  in  tuis  litteris 
nobis  missis,  de  hiis  que  tibi  carissimum  in  Christo 
filium  nostrum  Philippum  regem  Francie  illustrem 
respondisse  describis,  videlicet  quodea  que  super  sua 
et  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Edwardi  régis  An- 
glie  illustris  concordia  per  nos  tractabantur,  sibi  ho- 
nori  suo  derogativa  videntur,  quamplurimum  admi- 
ramur,  cum  nos  qui  suum  et  regni  sui  honorem  et 
commodum  affectione  paterna  zelamus,  illa  que  scrip- 
simus  nobisque  videbantur  tractanda,  deliberatione 
matura  etiam  cum  suis  nunciis  prehabita,  ejus  crede- 
bamus  honoribus  et  utilitati))us  amborumque  regum 
quieti  et  concordie  convenire,  quodquidem  nos  excu- 
sando  prefato  régi  Francie  super  hoc,  quodque  id  non 
intendimus  nisi  placeat  ulterius  prosequi,  studeas 
explicare.  Rursus  volumus  quod  suam  antequam  pro- 
cédas ulterius  responsionem  expectes,  ipsa  quidam 
responsio  quid  super  impositis  tibi  amplius  habeas 
agere  te  docebit,  de  qua  responsione  nos  quantotius 
poteris  certiores  efficere  non  ommitas.  —  Datum  Avi- 
nione, V  kalendas  februarii,  anno  tertio.  » 


263 


Avignon,  2  février  1337. 


.Moniales  monasterii  l-'oulisebraudi  sub  protoctioue  Sedis 
apostolicae  recipil;  .lohanni  abbati  Juncellensi  polestatem 
committit  amoveudi  ex  officio  priorissas  conventuajes  ejusdein 
ordiuis  quas  indignas  esse  repererit.  (Lilt.  do  curia.  Reg.  V.at. 
124  n»  1.) 

Dileclo  filio  Johanni  abbati  monasterii  Juncellensis  Bi- 
terrensis  diocesis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Pridem  de  tue  circumspectionis  industria  fideique 
constantia  plenam  in  Domino  fidutiam  obtinentes,  ad 
monasterium  Fontisebraudi  Pictavensis  diocesis  ac 
prioratus  et  loca  monasterio  prefato  subjecta  te  per- 
sonaliter  providimus  destinandum  ad  exercendum 
auctoritate  nostra  correctionem  et  reformationem 
ipsorum  tam  in  capite  quam  in  membris  que  correc- 
tionis  et  reformationis  officio  prospiceres  indigere. 
Ne  igitur  moniales  dicti  monasterii  et  membrorum 
suorum  etpersonealie  ecclesiastice  subdite  monasterio 
memorato  a  quibus  pro  statu,  correctione  et  reforma- 
tione  dicti  monasterii  et  membrorum  suorum  veritas 
fuerit  indaganda,  ad  occultandam  vel  celandam  veri- 
tatem  earum  que  sciunt  super  statu  eorum  cujuspiam 
minis  vel  terroribus  inducantur,  easdem  moniales  et 
personas  a  quibus  super  premissis  habebis  inquirere 
veritatem  sub  nostra  et  apostolice  Sedis  protectione 
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recipimus  et  taindiu  esse  volumus  quamdiu  te  exécu- 
tion! contigerit  insistere  premissorura.  Si  quas  autem 
priorissas  etiam  conventuales  ordinis  Fontisebraudi 
repereris  propter  culpas  et  démérita  earumdem  fore 
rationabiliter  a  suis  prioratibus  vel  administrationi- 
bus  amovendis,  ipsas  amoveas  ab  eisdem,  licet  in 
litteris  nostris  super  correctione  et  reformatione  hu- 
jusniodi  tibi  directis  amotionem  dictarum  priorissa- 
rum  a  prioratibus  suis  tibi  non  duximus  committen- 
dum.  —  Datum  Avinione,  iv  nonas  februarii,  anno 
tercio.  » 
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Avignon,  3  ft^vrior  1337. 


Ramundum  de  Caunis  collcctorcm  instituit  fructuum  annuo- 
rum  camerae  apostolicae  in  provincia  et  civitate  Turonensibus 
debitorum  cum  eorum  residuis.  (Litt.  païens.  Heg.  Vat.  132 
n»  XXIII  fol.  8  recto.) 

((  Dileclo  filio  Ratnundo  de  Caunis  cantori  Ecclosie 
Sancti  Martini  Turonensis.  Olini  felicis  recordationis 
—  Dat.  Avinione,  m  nonas  februarii,  anno  tertio.  » 
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Avignon,  3  février  1337. 


Hamundo  île  Caunis  mandat  ut  de  praevaricationibus  per 
pracdecessores  ejus,  in  civitate,  dioecesi  et  provincia  Turonen- 
sibus collectores  iastitutos,  commissis  cognoscat  ac  referai. 
(Litt.  patens.  Rkh.  Vat.  132,  n"  xxiii  fol.  8  verso.) 

«  Eidem.  Oliin  felicis  recordationis —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  3  février  1337. 


Kamundo  de  Cuunis  recipicndi  censuin  annuuin  in  provincia 
Turonensi,  roinanae  Ecclesiae  debituin.  curain  conl'ert  cum  po- 
testale  solvenles  quitandi.  (Litt.  patens.  Hr(;.  Vat.  132  n»  xxv 
fol.  8  verso.) 

«  Eidem.  Cum  sicut  intelleximus  —  Dat  ut  supra.  » 


261) 


Avignon,  3  février  1337. 


l'bilippo  régi  Franciae  Hogerium  comitem  l'elragoricensem, 
diligentissime  commandât.  (Litl.  clause.  Heg.  Vat.  132  n" 
XXVI,  fol.  9  reclo.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 


tri.  Cum  dilectus  filius  nobilis  vir  Rogerius  comes 
Petragoricensis  certa  sua  négocia  in  regali  curia,  si- 
cut accepimus,  expedire  habeat,  regiam  excellentiam 
attentius  dei^recamurquatinuspre fatum  comitem  quem 
.prerogativa  dilectione  prosequimur  specialis  liabere 
velit  regia  benivolentia,  tam  nostrorum  interventu 
precaminum  quam  ipsius  comitis  et  progenitorum 
suorum  fidelitatis  et  devotionis  obtentu  quas  ab  an- 
tiquo  gessisse  perhibentur  erga  domum  regiam,  in 
justicia  favorabili  sicut  cum  Deo  et  honestate  fieri 
poterit  super  negociis  hujusmodi  propensius  commen- 
datum.  —  Datum  Avinione,  m  nonas  februarii,  anno 
tertio.  » 


270 


Avignon,  6  février  1337. 


(Lill.  ciausa.  Hkg.  Vat.  132,  n»  xxvir,  fol.  0  rcclo.) 

«  Dileclo  filio  magistro  Philippo  de  Cambarlhaco  cano- 
nico  Bnsilice  Principis  Apostolorum  de  Urbe,  capellano 
iwstro.  Plene  intellectis  que  tue  nol)is  ultime  misse 
littere  continebant,  placet  nobis  et  volumus  quod  nisi 
super  rosponsione  tibi  facta,  ut  scripsisti,  mutetur 
aliud,  ad  nostram  redire  quantotius  prosentiam  non 
postponas.  —  Datum  Avinione,  vni  idus  februarii  anno 
tertio.  » 
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.\vipnon,  13  février  1337. 


(iasberlo  du  Val  .Vrolalensi  cl  lîoi'Irando  do  la  Chapelle 
Vieunensi  archiepiscopis  oorunuiue  sulfraganeis  mandat  ut  de 
decimis  per  oos  exaclis  e  heneficiis  ccclosiasiicis  infraregnum 
Franciae  conslitutis,  jussa  felicis  recordationis  Johaiinis  l'apae 
X.Xllililigenter exsequantur.  (Lill.  dcpuria.  Heg.  Vat.  123  n''v.) 

a  VenerahiHbm  fralribiis  .  .  Arelalensi  et  .  .  Viennensi 
archiepiscopis,  conimr/ne  stiffraganeis...  Ex  c.otidiana 
instancia  —  Dat.  Avinione,  idibus  februarii,  anno 
tertio.  » 
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Avignon,  20  février  1337. 


Hoberto  régi  Siciliae  respondel  et  sese  excusât  :  visis  privi- 
lèges prius  a  domino  Jolianne  l'apa  XXII  conccssis  abbatissao 
et  conventui  Sancti  Corporis  Chrisli  Noapolilano,  ordinis 
Sanctae  Clarae,  asseril  se  privilégia  uuper  pelila  praedictae 
abbalissae  concedere  non  posse.  (Lill.  ciausa.  Rkg.  Vat.  132, 
n'  xxvii  fol.  1 1  reclo.) 


175 


Carissimo  in  Chrislo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illuslri. 
Bénigne  receptis  —  Dat.  Avinione,  x  kalendas  marcii, 
anno  tertio.  » 

Item  in  eumdem  modum  reginae  Sanciae,  verbis  com- 
petenter  mutatis.  —  Dat.  ut  supra.  (Lilt.  clausa.  Reg.' 
Vat.  132,  n"  xxviu  fol.  il  verso.) 
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Avignon,  20  février  1337. 


Ramundo  de  Pratis  mandat  ut  inquirat  an  prioralus  de  Ca- 
dalovo  et  sancti  Hercmi  pertineant  vel  pertinuerint  ad  monsam 
monasterii  Issiodorcnsis.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  132  n°  xxxiiii 
fol.  )0  verso.) 

«  Venerabili  fratri  .  .  episcopo  Claromontensi.  Sua  no- 
bis  dilectus  —  Dat.  Avinione,  x  kalendas  marcii, 
anno  tertio.  » 


2741 


Avignon,  22  lévrier  1337. 


Avignon,  8  mars  1337. 


Ramundo  de  l'icapollo  mandat  ut  maudatum  apostolicum 
nuper  factum  secutus,  ex  bonis  Aymerici  Porterii  campsoris 
Tholosani  CX  libras  turonensium  recupcrel  ac  solventosquitet. 
(Lilt.  païens.  Reg.  Vat.  132  fol.  xxix  fol.  11  recto.) 

«  Dilecto  filio  Ramundo  de  Ptcnpolto  reclori  Ecclesie  de 
Analhosio  Tholosane  diocesis.  Percepto  quod  tu  —  Dat. 
Avinione,  viii  kalendas  marcii,  anno  tertio.  » 


27i) 


Avignon,  24  février  1337. 


Régi  Siciliao  gralias  agit  pro  iluobus  slrulhionibus  sibi  mis- 
sis.  (Lilt.  clausa.  Reg.  Vax.  132  n"  xxx  fol.  12  recto.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illustri. 
De  missis  nobisque.  —  Dat.  Avinione,  vi  kalendas 
marcii,  anno  tertio.  » 
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Avignon,  24  février  1337. 


Régi  Siciliae  responsum  reddit  de  quibusdam  nogotiis  ad 
statum  ducalus  Spoletani  ac  Campaniae  et  Marilimao  provin- 
ciarum  pertinentibus.  (Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  132n°xxxi 
fol.  12  recto.) 

«  Eidem  régi.  Que  dilectus  filius  —  Dat.  ut  supra.  » 


Philippum  regem  Franciae  rogat  ne  nuntios  de  reconcilia- 
tione  Ludovici  de  Bavaria  tractaturos  ultra  proximam  me- 
diam  quadragesimam  miltere  différât.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat. 
132  n°  LV  —  Vatikanische  Akten,  p.  666  n"  1872.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri. Litteris  regiis,  per  quas  tuos,  fili  carissime,  nun- 
cios,  qui  circaprimam  dominicamhujus  quadragesime 
super  negocio  tangente  Ludovicum  de  Bavaria  in  nos- 
tra  debebant  presencia  interesse,  fore  propter  occur- 
rencia  négocia  regia  impeditos  significans,  eos  expec- 
tariulteriususque  circamediam  ipsam  quadragesimam 
supersederique  intérim  a  processu  dicti  negocii 
supplicasti,  bénigne  receptis,  et  contentis  in  eis  ple- 
nius  intellectis,  prefati  Ludovici  nuncios,  qui  longam 
moram  expectantes  traxerunt  in  curia,  fecimus  ad 
nostram  presenciam  evocari,  suadentes  eisdem  ut 
adhac  negocii  prelibati  arduitatepensata  vellentjuxta 
peticionem  hujusmodi  regiam  expectare.  Qui  licet 
propter  incommoda  varia  que  circa  sua  négocia  in- 
currisse  ac  incurrere  in  suis  partibus  ex  mora  hujus- 
modi asserebant,  et  aliis  certis  causis  per  eos  nobis 
expressis,  eis  grave  admodum  existeret  amplius  expec- 
tare, tinaliter  tainen,  ut  voluntatis  nostre  beneplacito 
satisfacerent,  renianere  usque  ad  dictum  terminum 
promiserunt,  nobis  nichilominus  cum  instancia  sup- 
plicanles,  ut  régie  niagnificencie  de  non  petendo  dila- 
cioneni  amodo  super  hiis  scriberemus.  Quare  regia 
providencia  niissionem  nunciorum  suorum  non  difife- 
rat,  quominus  citra  dictani  mediam  quadragesimam 
sint  hic  adeo  plene  instrueti  suflicientique  mandato 
muniti  quod  cum  eis  que  circa  predictum  incum- 
bent  negocium,  lirmiter  et  utiliter  possint  agi.  Alio- 
quin  turbacionem  vel  impedimentum  predicti  negocii 
non  absque  miiltarum  aniniarum  periculis,  quod  no- 
bis et  tibi,  lili,  expedire  non  crediinus,  probabiliter 
formidamus.  —Dat.  Avinione,  viii  idus  marcii,  anno 
tercio.  » 
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Avignon,  9  mars  1337. 


Bernardo  de  Farges  archiepiscopo  Narbonensi  mandat  ut 
constitutionem,  olim  a  Clémente  Papa  V  in  concilio  Viennensi 
de  hospitalibus  et  leprosariis  edilam  in  dioecesi  observet  et 
diligenler  observari  facial.  (Lilt.  patens.  Reg.  Vax.  132  n»  il 
fol.  14  verso.) 

Venerabili  fratri   .  .   archiepiscopo    Narbonensi.  Olim 
felicis  recordationisClemens  Papa  V  predecessor  nos- 
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ANNUS  TERTIUS. 
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ter,  provide  consideraiis  et  atteiulens  quod  hospitalia 
pauperum  et  loprosarie  ad  lioc  piis  lideliuiu  erogatio- 
nibus  fundata   et  dotata  fuerunt  ut  Christi  pauperes 
et  infeeti  luorbo  lèpre  reciperentur  ibidem  et  de  pro- 
ventibus  sustentarentur  illorum,  in  generali  concilio 
Viennensi,  eodem    approbante   concilio ,    auctoritate 
apostolica  statuit  et  etiam  ordinavit,   ut  quia   con-  ; 
tingebat  interduni  (juod   eorumdeni    bospitalium  et 
leprosariaruni  rectores  cura  postposita,  bona,  res  et 
jura   ipsoruni  ab  occupatoruni  et  usurpatoruin  uia- 
nibus  neduin  excutere  iiegligebant,  inimo  ea  collabi 
et  deperdi  ac  donios  et  edificia  destrui   et  doformari 
permittebant  ruiuis,  pi'oventus  eorumdeni  liospitalium 
et  leprosariaruni  in  usus  proprios  dampnabiliter  con- 
vertendo,  hii  ad  quos  id  de  jure  velstatuto  in  ipsoruni 
fundatione  locorum  apposito  seu  consuetudine  pre-  ; 
scripta  légitime  aut  privilegio  Sedis  apostolice  perti- 
neret,  loca  ipsa  reforniare  in  predictis  oinniitus  pro- 
cura rent  ac  occupata,  de]ierdila   et  alienata  indebite 
in  statum  reduei  debitum  facerent  et  ad  predictarum 
receptioiiem  miserabiliuin  personaruni  et  sustentatio- 
nein  debitam  juxta  facultates  et  proventus  locorum 
ipsonim  prefatos  rectores  compellere  procurarent,  in 
quosi  forsan  committercnt  negligentiam  vel  defectum, 
ordinariis  locorum  injunxil  ut  etiam  si  l<ica  predicta 
forent  exemptionis  privilegio  cominunita  )ier  se  vel 
alios  iiiii)lerent  omnia  el  singula  suiwadicta,  rectmes 
predictos   utique    non   excmptos   i)ropria,   cxomiitos 
vero   ac  lU'ivilegialos  ad  lioc   auctoritate  apost(jiica 
compellendo,  conlradiclores  (luocpn'  cnjnscuuque  sta- 
tus vel  conditioni.s  existèrent  eis(jue  prestantes  super 
hiis  auxilium,  consilium  vol  faviu'em  per  censuram 
ecclesiasticam  et  alia  juris  l'cmodia  compesceiido,  per 
hoc  tamen  quo  ad  alia  iiDluit  exemptioiiiluis  et  privi- 
legiis  hujiismodi  derogare:  et  ut  luviuissa  observarcn- 
fur  promptius,  predcci'ssm-  ipse  duxit  disiriclius  iii- 
liilieiulum  (piod  niiUus  ex  locis  cisilem  alicui  seculari 
clerico  inbenelicium  eciiesiasticumconfcrrftur,  etiam 
si    de   consuetudine    quaui    repnibavit    iionitus    hoc 
existeret  observatum  nisi  secus  in  illorum  l'undalione 
constitutum  existeret,    seu  per  electionem   essot  de 
rectore  locis  hujiismodi  pr^videndum,  sed  eorum  gu- 
J)eriiatio  viris  providis  et  yiloiieis  ac  boni  lestunonii 
coinmitterefur  qui  loca  ii)sa  necnon  bona  et  jura  illo- 
rum scirent,  vellent  et  i>ossont  utiliter  regere  ac  eo- 
ruMi    proventus  et  redditus  in  usum  diclariim  perso- 
naruni miserainliuiii  disin-nsaro  et  de  quilms  verisi- 
niilis   presumptio  non  existeret  «piod   in  usus  alios 
converterent  bona  ipsa,   super   (juilnis  stib   olitesta- 
tione  divini  judicii  eorma  ail  ([Ui>s  l)onorum  predicto- 
Cenoit  XIT.  —  T.  I. 


rum  pertineret  commissio  conscientias  oneravit  hu- 
jusmodique  sue  sanctioni  adjecit  ut  illi  quibus  gu- 
bernatio  seu  adininistratio  locorum  committeretur 
ipsorum  ad  instar  tutorum  et  curatorum  prestare 
juramentum,  de  bonis  locorum  eorundem  contlcere 
inventaria  et  ordinariis  seu  aliis  quibus  dicta  loca 
subessent  vel  deputaiulis  al)  eis  annis  singulis  de  ad- 
ministratione  sua  teneantur  reddere  rationem,  quod 
si  secus  a  quoquam  attemptari  contingeret,  illud  ca- 
rere  decrevit  omni  robore  Jirmitatis,  sicut  in  constitu- 
tione  super  premissis  in  eodem  concilio  édita  plenius 
continetur.  Cum  autem  intellexerimus  quod  tam  in 
hospitalibus  et  leprosariis  do  th'uce  alias  de  Sancto 
Justo,  de  Sancto  Laurentio,  de  Sancto  Paulo  et  de 
Sancto  Matheo  incivitate  ac  burgo  Narbonensihus  seu 
prope  civitatem  et  burgum  eosdem  consistentibus, 
quani  nonnullis  aliis  tue  diocesis  Narbonensis,  pre- 
niissa  in  eadem  constitutione  contenta,  quamvis  di- 
lectus  tilius  magister  Arnaldus  de  Verdala  decanus 
Ecclesie  San>îti  Pauli  de  Fenolhadesio  Electensis  dio- 
cesis capellanus  noster  nonnulla  ex  eisdem  hospita- 
lii)us  et  leprosariis  visitasse  aliquasque  reformatio- 
nes  auctoritate  litterarum  nostrarum  inde  silii  direc- 
larum  lecisse  dicatur,  non  comi»lentur  nec  etiam 
observantiir,  (juod  in  Dei  olionsam,  aiiiiiiarum  pericu- 
lum  et  dictarum  iiersonarum  miscral)iliuui  noscilur 
l'i'dundart',  rraternilali  lue  per  apostolica  scripta  dis- 
tricte  precijiicndo  maiidamus  ijuatlnus,  revocato 
peuitus  in  slatnm  dcliitum  qiiicipiid  conira  premissa 
vel  i])sorum  aliipiod  rejiercris  alliMiiptatum,  contenta 
in  constitutione  et  ordinaliiuie  predictis  in  eisdem 
iiospitaliims  et  leprosariis,  prout  ad  te  pertinuerit, 
efllcaciter  et  celeriter  compleas  et  oliserves  et  per 
alios  quorum  interesl  juxia  lenoroni  constitutionis 
ejusdem  comideri  fat-ias  el  iii\  ioialiiliter  observari. 
('.(jntradictures  super  hiis  iiuoslilirt  et  rejjelles  eisque 
]ir('stante3  circa  lier  auxilium,  cmisilium  vel  favo- 
rem...  etc.,  iiini  obstantibiis  ^i  eis  vel  (juibusvis 
aliis  communiter  vel  divisim...  elc...  de  induite  bu- 
jusmodi  mentionem,  sic  te  super  liiis  liabiturus  (juod 
iiou  sdlum  divinam  et  apostolicam  ultionem  quain 
contemptus  el  iiegligenlia  si  conimitlerentur,  quod 
absit,  mererentur  circa  iiec  vitare  provide,  sed  percn- 
nis  mercedis  preinium  piitius  valeas  promereri.  — 
Datum  Avinione,  vu  idus  luarlii,  amio  tertio.  » 
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AviiTiion,  2  avril  1337. 


C.apiliilo  (^iasIrcQsi  signitical  ipsiiis  Ixclcsiuu  rusor\alioueiii. 
(Lill.  put'Ds.  Kkc;.  Vat.  132  u°  i.xvi  fol.  '20  verso.) 
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«  Dilectis  filiis  capilulo  Ecclesie  Castremis.  Ad  Eccle- 
siam  vestram  —  Dat.  Avinione,  iv  nonas  aprilis,  anno 
tertio.  » 
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Avignon,  4-  avril  1337. 


Philippi  régis  Franciuu  petitionibus  de  negotio  Liidovici  de 
Bavaria  ac  de  concessione  decimaruni  pro  passagio  Terrae 
Sanclae  collectarum  anuuere  récusât.  (Litt.  clausa.  Uec.  Vat. 
13-2  n»  Lxvii  —  Vatikanische  Akten,  p.  668  n»  1876.) 

«  Carissimo  in  Cliristo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Yeniens  ad  nostram  presenciain  dilectus  filius 
iiobilis  vir  Rogerius  Bernardus  de  Fuxo  vicecomes 
Castril)oni,  nobis  litteras  regias  de  credencia  presen- 
tavit  et  subsequenter  sub  eadem  credencia  exposuit 
pro  parte  regia  que  sequuntur,  videlicet  quod  si  nego- 
ciuin  Ludovici  de  Bavaria  differretur  vel  impediretur 
ad  presens,  votis  regiis  gratum  esset  ;  item  quod  si 
te,  fili  carissime,  guerrani  cum  carissimo  in  Ghristo 
filio  nostro  Edwardo  rege  Anglie  illustri,  liabere  con- 
tingat,  tibi  pecunias  decimaruni  indictarum  pro  pas- 
sagio Terre  Sancte  collectas  in  regno  tuo  vel  saltem 
de  illis  usque  ad  suuimam  quadringentarum  millium 
librarum  per  te  oportunis  restituendam  temporibus, 
concedere  dignaremur  ;  et  ulterius,  quod  si  rege  ipso 
regnum  vel  terras  tuas  invadente,  guerram  facias 
contra  eum,  adversus  te  tuosque  valitores  et  gentes 
excommunicacionis  sentenciam  non  feramus.  Hiis 
itaque  plenius  intellectis  et  attentis  nichilominus  circa 
ea  que  nostre  ac  tue  saluti  et  honestati  conveniunt, 
in  hac  parte  respondemus  breviter  super  eis.  Viso 
siquidem  tenore  cujusdam  littere  dilecti  iilii  nobilis 
viri  Milonis  domini  de  Noeriis  militis  et  consiliarii 
regiijamdudumper  nuncios  dicti  Ludovici  apud  Sedem 
apostolicam  existentes  nobis  exhibite  continentis 
eundem  militem  in  animam  jurasse  regiam,  te  lili, 
prefati  Ludovici  negocium  nuUatenus  impedire,  viam 
non  videmus  presencialiter  per  quam  absque  tue 
salutis  anime  detrimento,  cui  obviare  nos  inducit 
cura  pastoralis  officii,  posse  pro  parte  nostra  vel  tua 
impedimentum  super  eodem  negocio  interponi.  Rur- 
sus  dum  innumerabiles  Christi  sanguine  redempto- 
rum  animas  in  Alamannie,  Italie  aliisque  partibus  ex 
sola  predicti  Ludovici  adherencia  et  assistencia  ex- 
communicacionum  et  pénis  aliis  ac  erroribus  involu- 
tas  et  expositas  eterne  damnacionis  periculis  contem- 
plamur,  scandala  quoque  varia  que  tam  circa  lidem 
catholicam  «juam  statum  fidelium  dictarum  parcium 


formidanlur,  nisi  salubriter  occurratur,  insurgere, 
anxia  meditacione  pensamus,  nos,  qui  licet  insulfi- 
cientibus  meritis  Illius  locum  tenemus  in  terris  qui 
ad  congregandos  in  ununi  disperses  vocandosque  pec- 
catores  ad  penitenciam  veniens,  passioni  pro  omnibus 
se  obtulit  dire  mortis,  si  vices  saltem  utcunque  ipsius 
gerere  utiliter  volumus,  ut  tenemur,  dissimulare  vel 
omittere  absque  offensa  Dei  projîrieque  lesione  cons- 
ciencie  non  valemus,  maxime  cum  ipse  obtulerit  et 
oiïerrat  se  nostris  et  Ecclesie  mandatis  et  beneplacitis 
in  omnibus  et  per  omnia  eflicaciter  pariturum,  quo- 
minus  super  reducenda  sub  ovili  dominico  ove  tali 
errante,  quam  alie  absque  numéro  vel  ad  mortis  pre- 
cipicium  sequuntur,  pro  dolor!  vel  cum  ea,  ut  credi- 
tur  ad  viam  reducerentur  salutis,  justes  tractatus  et 
racionabiles,  providendo  tamen,  quantum  cautius  fier! 
poterit,  Ecclesie  ac  tuis  et  charissimi  in  Ghristo  filii 
nostri  Roberti  régis  Sicilie  illustris  indemnitatibus, 
admittamus,  verentes  quo<l  si  per  apposicionem  im- 
pedimenti  vel  alias  minus  racionabiliter  aditum  super 
tractatu  hujusmodi  clauderemus,  perspicaces  et  subti- 
les Teutonici  perpendendo  unde  talia  processissent, 
exinde  irritati  vel  forsan  desperati,  se  cum  Anglis  vel 
aliis  regiis  emulis  colligarent,  quod  periculosum  et 
nocivum  posset,  quod  Deus  avortât,  existere  regno 
tuo.  Si  vero  précédente  tractatu  hujusmodi  ex  parte 
ipsorum  occurrant  i'orsitan  talia  per  que  differri  vel 
impediriprelibatum  contingat  negocium,  itaquod  nec 
nobis  nec  tibi,  fili,  valeat  imputari,  et  nos  et  tu  apud 
Deuni  remanebimus  excusati.  Quare  premissis  consi- 
deranter  attentis,  salva  pleniore  delijjeracione,  fore 
credimus  expédions  et  honestum  quod  super  eodem 
tractatu,  adhibitis  oportunis  cautelis  et  provisionibus, 
prout  Dominus  ministraverit  procedatur.  Geterum  a 
regia  non  credimus  memoria  excidisse  qualiter  per 
régies  et  dilecti  filii  nobilis  viri  Johannis  primogeniti 
tui  ducis  Normannie  procuratores  olim  ad  Sedem 
apostolicam  destinâtes  in  tuam  et  ejusdem  ducis  ani- 
mas et  de  mandate  expresse  regio  promissum  extitit 
et  juratum  quod  non  acciperetis  nec  accipi  faceretis 
seu  consentiretis  quod  alius  aliquid  de  hiis  caperet  seu 
acciperet  que  per  Sedem  eandem  erant  in  subsidium 
passagii  transmarini  concassa  ad  hoc,  quod  in  usus 
alios  quam  in  utilitateni  passagii  converterentur  pre- 
dicti, nec  ea  in  usus  conveiteretis  alios  nec  paterimini 
a  quovis  alio  scienter  converti;  et  si  forsan  aliquid  de 
predictis  pro  usibus  aliis  a  vobis  vel  aliis  contingeret 
accipi  casu  aliquo  vel  converti,  illud  ad  statum  pris- 
tinum  et  ad  usum  dicti  passagii  statim  cum  hoc  ad 
vestram  deveniret   noticiam,   sine   morosa  dilacione 


181 


ANNUS  TERTIUS. 


182 


reponi  et  restitui  faceretis,  siciit  hec  et  alla  plenius 
eontinentur  in  scripturis  et  litteris  inde  factis.  Et  si 
modo   contrarium  fieret,  maxime  in  guerris  contra 
christianos  faciendis,  décimales  pecunias  impositaset 
collectas  pro  dicto  passagio  expendendo,  discussiat 
(sic)  intra  sui  claustra  pectoris  regalis  providencia 
quid  prêter  offensam  divinam  et  ulcionem  exinde  me- 
rito  formidandam  de  nobis  et  Sede  apostolica  et  te, 
lili,  cum  secrète  talia  et  absque  fratrnm  nostrorum 
consilio  nequiremus  concedere,  posset  dici.  Mundiis 
namque   detractoriis  oblocutionibus  proclamaret  di- 
cendo  :  nunc  patent  delusiones  quibus  per  Ecclesiam 
et  regem  deludimur,  dum  pecunie  concesse  et  collecte 
pro  eripienda  Terra  Sancta  de  impiorum  manibus,  ad 
efTundendum  christianorum  sanguinem  convertuntur. 
Advertendum  est  eciam  circa  ista  qiiod  si  Deus  daret 
oportunitatem  passagii  pro  tempore,  pecunie  sic  con- 
sumpte  recuperari  nequirent  de  facili  et  maxime  a 
tuis  heredibus  in  suapresertim  novitate,  si  a  Domino 
intérim  vocaveris,  propter  que  in  fldei  et  fidelium  dis- 
pendium  fueque  salutis  detrimentum  anime  impedire- 
tur  negocium  passagii  antedicti.  Nam  et  si  tune  forsan 
Sedes  prefata  pro  passagio  alias  vellet  décimas  impo- 
nere,  non  dessent  (sic),  ut  extimamus  procul  dubio, 
(jui  derisorie  vel  confradictorie  l'orsitan  contra  Sedem 
eandem  dicerent  sibilando  et  non  absque  nota  magne 
ipsius   Sedis  et   tue   infamie  recensendo   quod  illud 
qudd  factuiM  fuerat  de  aliis  decimis  jwo  passagio  Terre 
Sancte  impositis  alias  et  coUectis  ac  demum  in  eiru- 
sionem  sanguinis  christianorum  conversis  posset  spe- 
rari  de  illis  lieri  quas  vellet  imponere  Sedes  ipsa.  Et 
prêter  hec  sinceritas  regia  haiiet  considerare  ])rudeii- 
ter  quid  tuis  predecessoribiis  propter  receptiones  et 
consumptiones  decimariim  alias  impositariim  et  col- 
lectarum    i>ro    dicto   passagio   creditur   communiter 
ac^cidisse,  quidve  de  te,  si  sitiisfrum  tibi  veniret  ali- 
quod,  a  quo  te  defendat  Dominus,  diceretnr.  Profecto 
promissis  omnibus  et  aliis   multis  causis  non  vide- 
Hius  ad  presens  nos  posse  ;ibs([Uf'  nostre  ac  tue  salutis 
intcritu  peticioni  annuere  siqiradicte,  quaiiiobrom  ab 
eadem  quiescat  et  cesset,  quesumus,   noscjue  liabeat 
regia  magniticencia  excusatos.  Demum  cum  int^r  te 
prefatmuque  regem  Auglie.  quosproxima  jungit  linea 
sanguinis,  pacis  et  unitatis  confoveri  fédéra  precisis 
et  errailicatis  dissensionum  et  odiorum  vepribus,  de- 
sideriis  optemus  intensis,  si  guerram  inter  vos  invi- 
cem  diabolo  instigante  suscitari,  ([uod  non  permittat 
Ai'tor  pacis,  contingeret,  nos  ydoneosintendiinus  nun- 
cios  destinare  (jui  super  tractatu  pacis  vel  treugarum 
et  non  super  aliis  abs(iue  nostra  spécial!  licencia  ha- 


beant  potestatem,  nisi  casus  subitus  periculi  formida- 
bilis  personarum  qui  dilacionem  consultacionis  non 
pateretur,  occurreret,  sed  esset  potins  festinate  pro- 
visionis  remedio  succurrendum.  Rogamus  igitur  sere- 
nitatem  regiam  et  in  Domino  attentius  exhortamur 
quatenus  responsiones  nostras  hujusmodi  que  de 
benigna  et  recta  intencione  procedunt,  bénigne  regia 
celsitudo  recipiat,  intelligat  et  admittat  absque  dubita- 
cione  tenenda,  quod  cum  te,  fili  amantissime,  ac  tui 
salutem,  honorem  et  commodum  sinceris  affectibus 
diligamqs,  si  alla  divinis  beneplacitis  ac  nostris  et 
tuis  honoribus,  saluti  et  honestati  convenientia  posse 
super  predictis  per  nos  fieri  vidissemus,  ad  illa  procul 
dubio  nos  inclinassemus  libenter.  —  Dat.  Avinione,  ii 
nonas  aprilis,  anno  tertio.  » 
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Avignon,  13  avril  1337. 


(jasherlo  du  V^il  archiepiscopo  Arelatensi  facullatem  conce- 
dit  processus  habitos  aut  inceptos  resuinendi  et  aggravaudi 
contra  quasduin  personas  quae,  tempore  quo  sub  manu  apos- 
tolica cpiscopatus  Avinionensis  exstitit,  bona  illius  usurpave- 
runl  ;  illos  autem  qui  seutenlias  inclusas  in  dictis  processibus 
iucurrerunt,  absolvfîre  valeat  posl  sulisraclionem  debitam. 
(Lilt.  païens.  Wf.n.  Vat.  132  n"  i.xxvi  fol.  25  recto.) 

Veiifrabili  fratri  Gnsberto  archiepiscopo  Arelatensi,  ca- 
mcrnrio  nosiro.  Intellecto  dudum  ((uod  —  Dat.  Avi- 
nione, idibus  aprilis,  anno  tertio.  » 
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Avit-non,  23  avril  1337. 


Praeposilo  cl  capitiilo  Kcclosiae  iNcuiauseusis  si^'nitical  ip- 
sius licclesiiic  réservât ioncm.  (Lilt.  patens.  Heg.  Vat.  132  n" 
i.xxix  fol.  20  ri'Clo.) 

Dilertis  filiis  .  .  prcposilu  cl  capitula  Ecclesie  Nemau- 
scnsis.  Dudum  l'Icclesie  vestre  —  Dat.  Avinione,  ix 
kalt'iidas  maii,  anno  tertio.  » 


2it;i 


Avlirnoa,  23  avril  1337. 


Androniciim  III  l'aleologum  rogat  ut  Marlinum  Zachariam 
militcm  in  imperio  cjus  detentnin  liberari  juheat.  (Lill.  clausa. 
Reg.  V.vt.  132  n"  i.xxx  fol.  26  recto.) 

a  Mmiiiifico  principi  Paleologo  Moderaturi  Graccorum 
cl  /{oineontm  ifluslri.  (^ratiam  in  presenti  que  perducal  ad 
gloriam  in  futun,.  l'.opinsa  Sedis  apostolice  benignitas 
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que  velut  pia  mater  se  jugiter  in  operibus  pietalis 
exercet  ad  ea  libenter  invitât  alios  et  inducit.  Cuni 
itaque  dilectus  filius  nobilis  vir  Martinus  Zacharie 
miles  qui  sicut  accepimus  adversus  Turcos  et  alios 
inimicos  et  iilasfemos  christiani  nominis  vires  suas 
exercuit  hactenus  viriliteret  constanter,  in  tuodetinea- 
tur  dominio  captivatus,  tuam  rogamus  excellentiaiu 
et  in  Domino  attentius  exhortamur  quatinus  super 
liberatione  prefati  nobilis  pro  qua  carissimus  in 
Christo  filius  noster  Philippus  rex  Francie  illustris 
preces  tibi  eflicaces  ut  intelleximus  porrigit,  sic  te 
velis  pro  nostra  et  Sedis  reverentia  propicium,  beni- 
gnum  et  favorabilem  exhibere,  quod  nos  devotioneui 
tuam  exindecommendare  merito  valeamus.  —  Datuni 
Avinione,  ix  kalendas  maii  anno  tertio.  » 
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Avignon,  23  avril  1337. 


l'iiilippum  rcgem  Franciue  hortalur  ad  liberlatem  ecclesias- 
tieam  in  regno  incohimem  servandam.  (Litl.  clausu.  Rrc.Vat. 
132  n°  Lxxxi  f°  26  —  Vatikanisclie  Akten,  p.  670,  n"  1878.) 

Carissimo  in  Chriso  filio  Philippo  régi  Francie  illustrt. 
Gratanter  et  bénigne  recepimusvenerabilesfratresnos- 
tros  Guillelmum  Senonensem,  Petrum  Rotliomagen- 
sem  archiepiscopos,  Johannem  opisc.opum  Belvacen- 
sem  ac  dilectos  lilios  nobiles  vires  Guillelmum  Fiole 
dominum  de  Revello,  Petrum  de  Gunheriis  milites  et 
magistrumStephanumAlberticanonicumparisiensem, 
clericum,  consiliaros  et  nuncios  regios,  ad  nostram  nu- 
per  presenciam  destinatos,  et  subsequenter  intellectis 
pleniushiisqueipsi  explicare  pro  parte  regia  nobisvo- 
luerunt,  aliquibusquetractatibus  super  negocioproquo 
missi  principaliter  fuerant,  habitis,  ordinavimus  sicut 
pro  tune  credidimus  utilius  expedire,  de  quilius  ipsi 
nuncii  plenam  haltentes  noticiam  potcrunt  plonius  et 
seriosiuseflicero  regiamexcellentiam  certiorem.  Porro 
cum  super  quibusdam  nostram  et  tuam,  fili  carissimo, 
conscientiam  statumque  regni  tui  ac  Ecclesiarum  et 
personarum  ecclesiasticarum  ejusdem  regni  tangenti- 
bus  prosperum.  de   quibus  etiam  dudum  tibi,  cum 
esses  nobiscum  presencialiter,  mentionem  fecisse  me- 
minimus,  locuti   fuerimus   nunciis  antedictis  eaque 
per  eos  tue  prudencie  voluerimus,  ut  debito  manci- 
pentur  effectui,  explicari,  serenitatem  rogamus  regiam 
et   in  Domino  attentius  exhortamur  quatenus  fidem 
memoratis  nunciis  adhibens  super  eis  taliter  se  velit 
circa  ea  regalis  providencia  gerere  quod  libertas  ec- 
clesiastica  quam   non  solum  illibatam  observare  ac 


observari  facere  consueverunt  catholici  et  devoti  prin- 
cipes sed  potius  aripliare  in  regno  predicto,  incon- 
cussa  remaneat  et  persistât,  tuque,  fili  dilectissime, 
honorem  Deo  et  sponse  sue  sacre  scilicet  Ecclesie, 
niatri  tue,  in  observacione  libertatum  hujusmodi  exhi- 
bendo,  honorum  merearis  exaltari  jugiter  cumulis  ac 
dierum  longitudinem  repromissam  hiis  qui  honorem 
exhibent  parentibus  consequaris,  et  tandem  laborioso 
cursu  vite  presentis  consummato  féliciter  de  terreno 
ac  temporali  regno  quod  obtines,  ad  eterni  regni  glo- 
riam,  hiis  et  aliis  tuis  dignis  meritis  exigentibus,  pro- 
movearis.  —  Dat.  Avinione,  ix  kalendas  maii,  anno 
tercio.  » 
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Avignon,  24  avril  1337. 


Raniundo  de  Chamcraco  et  Pontio  do  Pcreto  mandat  ut  ea 
quae  ex  provenlibus  episcopatus  Hutheneusis  provcnerunt  a 
tcmpore  quo  de  persona  Bcrnardi  episcopi  fuit  provisum  Eccle- 
siae  Rutlienensi  usque  ad  novos  fructus,  nomine  camerae  apos- 
lolicacpotaut  el  iccipiant.  (Litt.  patens.  Rec.  V.\t.  132  n°  i.xxxiv 
r°  27  reclo.) 

«  Dileclis  filiis  liamiindo  de  Chomeraco  canonico  Sancli 
Gaucheri  Canieracensis  el  Pontio  de  Pereto  reclori  de  Ilo- 
vinhaco  Bilerrensis  diocesis  Ecclesiarum,  apostolice  Sedis 
nuntiis.  Dudum  Ecclesia  Ruthenensis.  —  Dat.  Avi- 
nione, viii  kalendas  maii,  anno  tertio.  » 
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.Vvignou,  27  avril  1337. 


Cum  Franciscus  .Iuliani  el  Michael  de  Parielibus,  clerici  Bi- 
torrensis  dioecesis,  in  carcoribus  ipsius  civitatis  delenti,  asse- 
ruerunl  cereas  imagines  a  Guillelmo  episcopo  liiterrcusi  contra 
.Johannem  Papam  XXII  olim  formatas  esse,  mandat  magistris 
Arnaldo  de  Verdala  et  Pelro  de  Montespertuli  ul  ea  de  re  veri- 
tateni  inquirant.  (Litt.  patens.  Reg.  V.\t.  132  n°  lxxxv  f"  27 
verso.) 

«  Dilecl/s  filiis  magistris  Arnaldo  de  Verdala  decano 
Sancli  Pauli  de  Fenolhadesio  Eleclensis  diocesis  et  Petro  de 
Montespertuli  archidiacono  de  Lunalio  Bilerrensis  Eccle- 
siarum. Pervenit  nuper  ad  —  Dat.  Avinione,  v  kalendas 
maii,  anno  tertio.  » 
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.\vignon,  27  avril  1337. 


De  venia  RIanchae  de  Francia  non  concessa,  sese  excusât. 
(Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  132  n»  lxxxvi  f»  27  verso.) 
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((  Carissimo  in  Christo  fili'o  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Presentatas  nobis  serenitatis  régie  litteras  lier  di- 
lectum  filium  magistrum  Reginaldum  de  Molinis 
clericum  regiuio,  bénigne  recepimus,  (|uarum  série 
necnon  supplicationibus  dilecte  in  Christo  lilie  Blanche 
de  Francia  ordinis  Sancte  Chire  ab  eodeni  clerico 
subsequenter  nobis  exhibitis,  pro  quarum  exaiiditione 
quantum  honeste  cura  Deo  possot  fieri,  predicte  diri- 
gebantur  littere,  plenius  intellectis,  visuni  est  nobis 
quod  nos  absque  lesione  conscientie  non  valeremus 
ea  que  petuntur  concedore  nec  eadem  Blancha  eis  si 
concederentur  sine  sue  salutis  anime  perieulo  uti  pos- 
set,  essetque  formidandum  procul  dubio  (juod  in 
predicti^ordinis  et  aliorumperniciem  redundaret,  sicut 
eidem  cbîrico  ac  nuntiis  in  nostra  constitutis  presen- 
tia,  seriosius  explicandum  duxiraus  et  ipsi  celsitudini 
régie  «jue  nos  excusâtes  quesumus  habeat  super  hoc, 
re terre  poterunt  viva  voce. 

Datura  Avinione,  v  kalendas  maii,  anno  tertio.  )) 


viros  iilitiuot   pacis   zclatores.  (Litt.    clausa.   Reg.   Vat.    132 
n"  xcii  f"  29  recto.) 

((    Venembili    fralri  .  .    archiepiscopo    Vienitensi.    Ad 
apostolice  Sedis  —  Dat.  ut  supra.  » 
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.\visnon,  2  mai  1337. 


Civibus  Vienaensibus  manJat  ut  pacilicis  cxhortatiouibus  ap- 
chiepiscopi  oblempereot.  (Litt.  clausa.  Iîec.  V.\t.  132  ii»  xciii 
(■»  29  verso.) 

«  Dihclk  fdiis  civi/jus  Vinnitoisibus.  Ad  apostolice 
Sedis  —  Dat.  ut  supra.  » 

In  eunidem  modum,  dilecUs  filiis  capilulo  Ecclrsin 
Vicnnemis,  verbis  competenter  mntatis.  (Llit.  elawsa. 
Heu.  Vat.  132  n"  xciii  f"  29  verso.) 
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.Vvisnon,  2  mai  l.)37. 


Pontio  di;  Perclo  mandai  ut  bona  mobilia  bonac  meiiioriai! 
Geraldi  cpiscopi  Nemuuscnsis  sub  muuu  aposlolica  colligat  et 
conservel.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  132  n"  xc  f"  28  vi'rso.) 

«  Dilerdi  fUiii  Ponlio  de  Purelo  recCori  E'i'clesii:  df  Ho- 
vinhaco  Biterrensis  diocesis,  apostolice  Sedis  luinliit.  \'o- 
lentes  do  bonis  — Dat.  .\vinione,  vi  nouas  maii,  anno 
tertio.  )) 
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Avignon,  2  mai  1337. 


Pelro  VII  Dejean  cpiscopo  Carcassonnensi  mandai  ut  do 
processibus  iiabitis  in  divisioncm  sacristiae  Ecclesiao  Carcas- 
sonensis  reservatae,  a  capitule  ejusdem  Ecclesiae  faclam,  Se- 
dem  apostolicam  certiorem  faciat.  (Litt.  patens.  Rei;.  Vat. 
132  n°  xci  ("  29  recto.) 


.Vvignon,  2  mai  1337. 


Guigonem  de  Vllivo  rogal  ut  per  traclatores  communiler 
eligoDilos,  omissis  congrossibus  bellicis,  paeem  inter  se  atquc 
archiepiscopum,  capitulum  ac  cives  N'ienuenses,  reconciliet. 
(Lin.  clausa.  Kui;.  Vat.  132  n"  xcv  1°  29  verso.) 

((  /filecio  filio  nohili  vivo  Guii/oni  de  Vllivo.  Inti'llcxi- 
mus  nupor  quod  —  Dut.  ut  supra  ». 


29;i 


.Vvignou.  2  mai  1337. 


Aymoneiu  i:oiiiilcm  Siibaudiae  rogal  ul  de  reoonciliauda  pace 
inirr  arcliii.'piscopum,  i-apilulum  ac  cives  Vieuneuses  ex  una 
parle  cl  (juigonem  de  Vllivo  ex  altéra,  sese  ialerpoual.  (Litt. 
clausa.  Ri;:;.  Vat.   132  n'  xcvi  f»  30  recto.) 

«  Dilecto  filio  nobili  viro  Aijmoni  comili  Sal/audie.  Por- 
duxit  nuper  rumor  —  Dat.  ut  supra.  » 


«  Venerabili  fralri  Pelro  episcopo  Carcassonnensi.  Non 
sine  displicentia  —  Dat.  ut  supra,  n 
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Avignon,  2  mai  1337. 


Rertrundo  de  la  Chapelle  archiepiscopo  Viennensi  mandat  ut 
de  restitucuda  concordia  inter  ipsum,  capitulum  Vieunense  et 
cives  ipsius  civitatis  ex  parle  una  et  Guigouem  de  Vllivo  vas- 
lallum  comitis  Sabaudiac  ex  altéra,  sese  interponal,  eligendo 


20  i 


Avignon,  10  mai  1337. 


l'hilippum  regem  Franciae  rogat  ut  Ilariam  comitissam 
Sancli  Severiui  ejusque  bona  celeriler  liberari  facial.  (Litt. 
clausa.  Rec.  Vat.  132,  a"  cviii  f°  31  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie 
illuslri.  Nuper  dilecta  iu  Christo  lilia  nobilis  mulier 
Ilaria  coniitissa  Sancti  Severini,  carissime  in  Christo 
filie  nostre  Sancie  regine  Sicilie  illustris  familiaris  et 
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isociaut  asseritur  principalis,  limina  beati  Jacobi  apos- 
toli  peregrine  visitare  proponens,  cum  iter  peregrina- 
tîonis  hujusmodi  prosequendo  cum  comitiva  et  relius 
suis  per  curiam  romanam  transisset,  et  deinde  be- 
nedictione  nostra  petita  humiliter  et  obtenta,  ulterius 
procedendo  in  itinere  ad  villam  Montispessulani 
Magalonensis  diocesis  devenisset,  ibidem  occasione 
quarumdam  reppresaliarum,  ad  instanciam  quorum- 
dam  mercatorum,  una  cum  comitiva  et  rébus  predic- 
tis  per  gentes  regias,  licet  litteras  assecurationis 
obtinuisset  a  dilecto  filio  nobili  viro  ..  senescallo 
Bellicadri,  extitit,  ut  accepimus  arrestata.  Quocirca 
regiam  excellentiam  attentius  deprecamur  quatinus 
quid  in  hac  parte  secundum  Deum  et  honestatem  de- 
ceat  consideranter  attendens,  prefatam  comitissam 
ejusque  comitivam  cum  bonis  et  rébus  suis  mandet 
regalis  providentia  celeriter  et  favorabiliter,  ut  cepte 
peregrinationis  iter  suum,  Deo  dante,  peragere  va- 
leant,  abarresto  et  impedimento  hujusmodi,  pro  divina 
et  apostolice  Sedis  reverentia,  liberari.  —  Datum 
Avinione,  vi  idus  maii.  anno  tertio.  » 
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Avignon,  13  mai  1337. 


Dil'finiforibus  capituli  geueralis  ordinis  Fralrum  Minoium, 
(jrdinutiones  in  reformai ionem  ipsius  ordinis  mitdt  eisque 
mandat  ut  illas  piiblicont  in  capitulo  antequam  ad  aliiid  procc- 
datur,  necnon  Dec  [)ro  Papa  et  Ecclosia  preces  adhibeant. 
(LUI.  clausa.  Hec.  Yat.  132  n°  cviii  1°  32  recto.) 

«  Dilectis  fîhis  diffinilorihus  capituli  generalis  ordinis 
Fratruin  Minorum  improximo  celebrandi  Caturci.  Ad  ordi- 
nem  vestrura  —  Dut.  Avinione,  m  idus  maii,  anno 
tertio.  » 
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Avignon,  13  mai  1337. 


Ministre  et  difliniloribus  capituli  generalis  ordinis  Fralrum 
Minorum  concedit  ut  l'ratres  ipsiiis  ordinis  qui  Michaeli  de  Ce- 
s.ioaadliaeserunt  et  mm.;  reconciliari  cupiunt,  recipero  possint 
et  absolvere  a  senteuliis  cxcommunicationis  quas  propterea 
ineurrmmt.  (Lill.  païens.  Ueg.  Vax.  132  n"  cix  f"  32  recto.) 

«  Dilectis  filiis..  ministro  et  diffiniloribus  capituli  gene- 
ralis ordinis  Fralrum  Minorum  in  proximo  celebrandi  Ca- 
turci. Illius  licet  immeriti  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon  13  juin  1337. 


l'elro  di,'  lierecûlo  et  Cniillelmo  \\\i^\  mandat    ut  bona  mobi- 
lia  boiiae  momoriae  Aruiildi  II  episcopi  Chiromontensis  colli- 


gant,  débita  ejusdem  episcopi  solvant,  famulos  rémunèrent  et 
reliqua  in  pios  usus  convertant.  (Litt.  patens.  Heo.  Vat.  132 
n»  cxxxv  f"  38  verso.) 

«  Dilectis  filiis  Pelro  de  Berecelo  Mimatensis,  capellano 
nostro  el  Guillelmo  Ruphi  Aniciensis  Ecclesiarum  canonicis. 
Pia  moti  consideratione  —  Dat.  Avinione,  idibus 
junii,  anno  tercio.  » 
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Avignon,  13  juin  1337. 


liernardo  de  Pentenchis  et  Geraldo  de  Parinhaco  mandat  ut 
M  libras  turonensium  quae  in  episcopatu  Lomberiensi  bonae 
memoriae  Arnaldo  II  episcopo  Claromonlensi  debebantur  col- 
ligentos,  eas  pro  maritandis  puellis  pauperibus  et  aliis  piis 
operibus  dispensent.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  132  n"  cxxxvi 
f»  39  recto,) 

((  Dilectis  filiis  Bernardode  Pentenchis  cellarario  monas- 
terii  Bonifontis  Convenarum  diocesis  et  Geraldo  de  Parin- 
haco presbitero  prebendato  in  Ecclesia  Lomberiensi.  Cum 
sicut  accepimus  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  13  juin  1337. 


Magistris  Arnaldo  de  Verdalaet  Petro  de  Montespertuli  man- 
dat ul  inquisitioneni  olim  ipsis  oommissam  de  facto  Fran- 
cisci  Juliaui  et  Michaelis  de  Parielibus  qui  teslati  sunt  cereas 
imagines  ab  episcopo  Biterrensi  contra  dominum  Jobannem 
Papam  XXH  formatas  fuisse,  perficiant,  illamque  perfectam 
Sedi  aposlolicae  miltant.  (Litt .  patens.  Reg.  V.\t.  132  n°  cxxxvii 
f»  39  recto.) 

Dilectis  filiis  magistris  Arnaldo  de  Verdala  decano  Sancti 
Pauli  de  Fenolhadesio  Electensis  diocesis  et  Pett'o  de  Mon- 
tespertuli archidiacono  de  Lunatio  Biterrensis  Ecclesiarum. 
Dudum  ad  audientiam  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  14  juin  1337. 


Aldeberlo  IV  Mimatensi,  Ramundo  de  Galard  Condomiensi 
episcopis  et  decano  Ecclesiae  de  Burlatio  mandat  ut  omnes 
clericos  civitatis  Albiensis  et  specialiter  conventum  monasterii 
Sancti  Salvii,  cogant  ordinalioni  olim  editae  de  facto  proces- 
sionum  in  cadom  çivitate  fcstivis  diebus  celebrandarum,  pa- 
rère. (Litt.  patens.  Reg.  Vat,  132  n"  cxxxviii  f"  39  verso.) 

Venerabilibus  fratribus  .  .  Mimatensi  et  .  .  Condomiensi 
episcopis,  e'.  dilecto  filio  .  .  decano  Ecclesie  de  Burlatio 
Cnstrensis  diocesis.  Ad  statum  pacificum  Ecclesiarum  et 
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decorem  ipsaruiu  presertiiu  cathedraliuni  ferveati- 
bus  desideriis  intendentes,  libenter  eanuu  precavenius 
dispendiis  et  ab  eis  scandala  submovemus  ut  per 
eai'uin  ministros  pacis  Actori  in  tranquillitate  luentiuiu 
serviatur.  Sane,  licet  tamsecunduiu  intentionem  quam 
secunduiu  consuetudineni  Ecclesie  generaleiii,  cathé- 
drales Ecclesie  ac  persone,  canonici  et  clerici  earun- 
deiii  in  singulis  suis  civitatibus  incessionibus  et  pro- 
cessionibus  ({uociens  ab  eisdeui  insiniul  convenitur 
honoris  debeant  prerogativa  letari,  et  in  certis  ordi- 
nationibus  et  statutis  que  pro  décore  et  bono  statu 
cathedralis  Ecclesie  Albiensis  dudum  edidimus  inter 
alla  specialiter  caveatur  (juod  in  omnibus  soleumibus 
processionibus  que  liunt  in  raniis  pahnarum,  tribus 
diebus  rogationuni  et  in  diebus  aliis  ordinatis  seu 
imposteruni  a  jure  vel  per  loci  episcopuni  ordinaiidis, 
omnes  ipsius  civitatis  clerici  taui  religiosi  quani  cu- 
rati  ceterique  quicunque  beneficiati  ad  ipsam  cathe- 
dralem  Ecclesiam  pro  associanda  in  eundo  et  redeundo 
processione  ipsius  cathedralis  Ecclesie  hora  congrua 
debeant  convenire  quani  in  incessu  suo  prout  eorun- 
deni  convenientiunigradus  exigerit  personis  canonicis 
et  ministris  ejusdeni  cathedralis  Ecclesie  deferendo 
precedere  teneantur,  nonuulli  tanien  eorundeia  cleri- 
corum,  religiosoruMi  ac  curatorum  et  beneficiatorum, 
sicut  accepinius,  pretextu  cujusdani  consuetudinis 
quam  allegant,  que  dicenda  est  in  hai'  parte  potius 
corruptela,  vcl  exceptionum  suarum  seu  ex  quil)usvis 
aliis  causis,  ad  processiones  hujusmodi  predictis  die- 
bus cum  dllectis  flliis  capitulo  ejusdem  Ecclesie  pari- 
ter  convenire,  et  quidam  eorum([uamvis  conveniant  In 
dictis  processionibus  cum  eisdem  ordinationem  tamen 
nostram  hujusmodi  circa  processiones  predictasobser- 
vare  contumaciter  contradicunt,  quinimmu  .  .  prepo- 
situs  et  conventus  monasterii  Sancti  Salvii  Albiensis 
per  prepositum  soliti  gubernari,  ordinis  Sancti  Au- 
gustini  in  predictis  dielms  ad  ipsam  cathedj-alem  Ec- 
clesiam pro  dictis  processionibus  convenire  contra 
hujusmodi  ordinationem  temere  comtempnentes,  in 
appellationis  vocem  prorupisse  dicuntur,  in  divine. 
Majestatis  olTensam,  ejusdem  ordinationis  elusioneui 
ac  derogatiouem  honoris  et  non  modicum  prejudicium 
et  injuriam  ejusdem  Ecclesie  cathedralis;  propter 
quod  pro  parte  dictorum  caitituli  ad  nos  super  hoc  ha- 
bitus  est  recursus.  Nos  igitur,  attendentes  quod  hujus- 
modi ordinatio  cedit  ad  Omnipotentis  Dei  et  Sancto- 
rum  ejus  reverentiam  et  honorem,  et  quod  ex  talibus 
processionil)us,  quanto  una  cum  capitulo  Ecclesie 
cathedralis  major  cleri  et  populi  est  concursus,  taiito 
in  eis  major  honorglorie  divine  Majestatis  impenditur 


et  fideliuiii  devotiu  plus  augelur,  ac  volentes  prople- 
rea  quod  ordinatio  hujusmodi  premissorum  pretextu 
non  liât  ludibris  (sic)  sed  inviolabilil"i-  observetur, 
discrétion!  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatinus  vos  vel  duo  aut  unus  vestrum  per  vos  vel 
alium  seu  alios  etiam  si  sint  extra  loca  in  quibus 
deputati  estis  conservatores  et  judices,  prefatis  Ecclesie 
et  capitulo  efflcacis  defensionis  presidio  assistentes, 
ordinationem  hujusmodi  factam  circa  processiones 
predictas,  ut  preuiittitur,  faciatis  aclericis,  religiosis, 
curatis,  benelîciatis  ac  preposito  et  conventu  predictis 
inviolabiliter  observari,  non  permittentes  eisdem  ca- 
pitulo super  hoc  ab  eisdem  gravamina  seu  injurias 
irrogari,  facturi  eisdem  capitulo  cum  super  hoc  ab 
ipsis  seu  eorum  procuratoribus  fueritis  requisiti  de 
predictis  clericis,  religiosis,  curatis,  benelîciatis  ac 
preposito  et  conventu  super  quibuscunque  molestiis, 
gravaminibus,  injuriis  atque  dampnis  eideni  capitulo 
contra  ordinationem  hujusmodi  super  dictis  processio- 
nibus factam,  jam  illatis  seu  imposteruni  irrogandis, 
etiamsijudicialcm  requirant  indaginem,  simpliciter  et 
de  piano,  sine  strepitu  et  figura  judicii  justicie  coni- 
plemontum.  Contradictores,  etc.  Non  oltstantilnis 
predictis  contradictione  et  appellatione.  necnon  quir 
busvis  consuetudinibus  seu  aliis  ordinationibus  et 
statutis  contrariis  clericorum,  religiosorum,  curatorum 
et  i(uorumcunque  beneliciatorum  ac  preposili  et  con- 
ventus prefatorum,  et  quibuscunque  exceptiouibus 
sjjecialibus  vel  generalibus  eisdem  seuquibuslibetordi- 
nibusvel  alicui  seu  aliquibuspersonisordinum  eorum- 
dem  comnmniter  vel  divisim,  sul)  tjuacunqiio  foiina  vel 
oxpressione  verborum  concessis,  per  que  contra  pre- 
missa  vel  aliquod  premissorum  posseiit  quomodolibet 
setueri.ettam  felicis  recordationis  Honilacii  l'apeVllI 
predecessoris  nostri  in  quibus  cavetur  ne  aliquis  extra 
suam  civitatem  vel  diocesim  nisi  in  certis  exceptis 
casibus  et  in  illis  ultra  unam  dictam  a  fine  sue  dio- 
cesis  ad  judicium  evocetur,  seu  ne  judices  et  conser- 
vatores a  Sede  deputati  predicta  extra  civitatem  seu 
diocesim  in  quibus  deputati  fuerint  contra  (juoscunque 
procedere  sive  alii  vel  aliis  vices  suas  committere  aut 
alicpios  ultra  unam  dietam  a  fine  diocesis  eorundem 
trahere  présumant,  dummodo  ultra  duas  dictas  aliquis 
auctoritate  presentium  non  trahatur,  seu  quod  de  aliis 
quam  de  manifestis  injuriis  et  violentiis  ac  aliis  que 
judicialem  indaginem  exigunt  pénis  in  eos  si  secus 
egerint  et  in  id  procurantes  adjectis  conservatores  se 
nullatcnus  intromittant,  quam  aliis  (piibuscunque  cons- 
titutionibus  a  jiredecessoribus  nostris  romanis  ponti- 
ficibus  tam  de  judiciiius,  delegatis  et  conservatoribus 
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quampersonis  ultra  etiam  mimerumperlitteras  apos- 
tolicas  ad  jiidlcium  non  vocandis,  aut  aliis  editis  que 
vestre  possent  in  hac  parte  jurisdictioni  aut  potestati 
ejusque  libero  exercitio  quomodolibet  obviare,  seu  si 
aliquibus  conmiuniter  vel  divisim  a  predicta  sit  Sede 
indultuiu  quod  interdici,  suspendi  vel  excoiumunicari, 
seu  extra  vel  ultra  certa  loca  ad  judicium  evocari  non 
possint  per  litteras  apostolicas  non  facientes  plenam 
et  expressam  ac  de  verbe  ad  verbum  de  indulto  hu- 
jusmodi  et  eorum  personis,  locis,  ordiuilnis  et  nomi- 
nibus  propriis  nientionem,  et  qualibet  alia  dicte  Scdis 
indulgentia  général!  vel  spécial!  cujuscunque  tenoris 
existât  per  quam  presentibus  non  expressam  vel  tota- 
liter  non  insertam,  vestre  jurisdictionis  explicatio  in 
hac  parte  valeat  quomodolibet  impediri,  et  de  qua 
cujusque  toto  tenore  de  verbo  ad  verbiun  in  nostris 
litferis  liabenda  sit  nientio  specialis.  Geterum  volu- 
nius  et  auctoritate  apostolica  decernimus  quod  quili- 
bet  vestrum  prosequi  valeat  articulum  etiam  per  alium 
inclioatum,  quamvis  idem  inchoans  nullo  fuerit  impe- 
dimonto  canonico  impeditus,  quodque  a  data  presen- 
tium  sit  vobis  et  unicuique  vestrum  in  premissis 
omnibus  cei)tis  et  non  ceptis,  presentibus  et  futuris 
perpetuata  potestas  et  jurisdictio  attrilmta,  ut  eo 
vigore  eaque  lirmitate  possitis  in  eisdem  procedere, 
ac  si  predicta  omnia  coram  vobis  cepta  fuissent  et  ju- 
risdictio vestra  et  cujuslil)et  vestrum  in  predictis 
omnibus  per  citationem  vel  modum  alium  perpetuata 
légitima  extitissel,  constitutione  predicta  super  con- 
servatoribus  et  alia  qualibet  in  contrarium  édita  non 
obstante,  presentibus  posttriennium  minime  valituris. 
Dafum  Avinione,  xviu  kalendas  julii,  anno  tertio.  » 
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Avignou,  20  juin  1337. 


l'Iiilipiio  régi  l''raiiciac  nunlios  ponsilii  et  commuiiis  civitalis 
ATiuiouuusis  -diligentissimo  roiuinemlat.  (Litt.  clausa.  I!eg. 
X'at.  132  II"  ci.xxvi  1'"  49  reclo.) 

"  Carissimo  in  Cltrhlo  filio  J'/iilippo  régi  Franck  illus- 
tri.  Cum  dilecti  lilii  consilium  et  commune  civitatis 
Avinionensis  sicut  eorum  asserlione  didicimus,  pro 
quibusdam  ijisorum  et  dicte  civitatis  apud  excellen- 
tiam  regiam  promovendis  et  expediendis  negociis, 
certes  eorum  nuntios  ad  régie  celsitudinis  presentiam 
providorint  destinandos.  serenitatem  regiam  regamus 
atleiito  qnatinus  eb  rcverontiam  apostelice  Sedis  et 
iiostram,  nuntios  oosdem  prefatorum  consilii  et  com- 
muiiis  ipios  favoro  benivole  eo  maxime  prosequi  nos 


decet  quia  in  eadem  civitate  Avinionensi  diutius 
resedit  romana  curia  et  nos  adhuc  cum  ea,  sicut 
regianevit  providentia,commoramur,benivolo  affecta 
recipere  et  audire,  ipsosque  super  eisdem  negociis 
habere  velit  in  justicia  regia  benignitas  favorabiliter 
commendatos. 
Datum  Avinione,  xii  kalendas  julii,  anno  tertio.  » 
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Avignon,  21  juin  1337. 


Regem  Siciliae  solutum  facit  de  IIII™  unciarum  auri  ab  eo- 
dem  Ecclesiae  romanae,  festo  beati  Johannis  Baptistae,   pro 
residuis  cousus  annui  debitarum.  (Litt.  païens.  |{eg.  Vat.  132. 
n»  cxL  f°  40  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illuslri, 
Cum  summam  quatuor  —  Dat.  Avinione,  xi  kalendas 
julii,  anno  tertio.  » 
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Avignon,  23  juin  1337. 


Itamundo  de  Chamcraco  et  Pontio  de  Pereto  mandat  ut  de 
fi'uclibus  Ecclesiae  Itulhenensis  qui  obvenerunt  a  die  provisio- 
nisBeruardi  episcopi  liutlienensis,  nuDatenus  molestent  dictuni 
episcopum.  (Litt.  patens.  Ueg.  Vat.  132  n"  cxLii  f»  41   verso.) 

«  Dileclis  filiis  mrigislris  Ramundo  de  Chameraco  cano- 
nico sancti  Gaugerici  Cameracensis  et  Ponlio  de  Perelo 
reclori  de  Rovinhaco  Bilerrensis  diocesis  Ecclesiarum.  Pe- 
titio  venerabilis  fratris  —  Dat.  Avinione,  ix  kalendas 
julii,  anno  tertio.  » 
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Avignon,  23  juin  1337. 


Petro  Gomccii  de  Darroso  et  Bertrando  de  Montefaventio  car- 
dinalibus  mandat  ut  Philippe  regi  Franciae  oninia  facinora 
contra  libertatem  ccclesiasticam  ab  ol'ficialibus  regiis  commissa 
propouant,  et  ab  ipso  rcge  rcmcdium  opporlunum  adhiberi 
expostulent  (Litt.  de  curia  Reg.  Vat.  123  n"  xv,  Raj-naldi.  T.  V[ 
p.  toi  col.  1.) 

((  Dileclis  fiUis  Pclro  lituli  Sancte  Praxedis  presbitero  et 
Bertrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibm, 
apostolice  Sedis  7mnciis.  .\d  nostri  apostolatus  auditum 
multorum  insinuatie  clamosa  perduxit,  quod  nonnulli 
offieiales  et  ministri  ac  familiares  carissimi  in  Christo 
filii  nostri  Philippi  régis  Francorum  illustris  eorum 
finibus  non  contenti,  quibusdam  ex  fratribus  nostris 
sancte  romane  Ecclesie  cardinalibus  et  diversis  aliis 
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personis  ecclosiasticis  in  dignitatibus  et  personatibus, 
ac  aliis  benelkiis  ecdesiasticis  que  in  regno  canoniee 
obtinere  noscuntur,  graves  molestias  inferunt  et  irro- 
gant  lesiones,  et  quainpluribus  ex  eis  dictis  beneficiis 
per  violenciam  spoliatis,  iidem  ofliciales,  niinistri  et 
familiares  per  fîilsi  suggestionem,  nonnuUa  ex  eis 
sibi  et  alla  diversis  aliis  personis  per  dietuin  regeni 
conferri  contra  justiciam  procurarunt,  multaque  ipsi 
et  (luaniphires  noliiles  dicti  regni  bona  diversarum 
Kcclesiarum  et  personarum  ecclesiasticaruui  detinent 
violenter,  in  personarum  et  Ecclesiaruiu  ipsaruni 
dispendiuui,  occupata.  Kex  quoque  prefalus,  vacanti- 
buscathedralibus  Ecclesiis  regni  sui,  inquibus  regalia 
asserit  se  habore,  bénéficia  ecclesiastica,  edam  per 
ronianum  PontiQceni  vel  per  alias  personas  ccclesias- 
ticas  ad  quas  collacio  pertinet  eorunideni,  ante  vaca- 
cionemdictaruni  catliedraliuni  Ecclesiarum  collata,  si 
ante  liujusniddi  vaeacioneni  non  l'nerit  eoruni  posses- 
sioapprehensa,  etquod  graviusost  etomni  contrariuni 
raeioni,  benelicia  eciaiu  ex  coUacione  eoruni  ad  qiuis 
provisio  fuerat  longo  tempore  possessa  paciliee,  (pie 
siiiiiliter  tempore  regulie  non  vaciiriiiit,  si  tameu  de 
jure  tempore  regalie  dicta  beneiicia  obtiiientes  proi)tor 
crinien  vel  aliaiii  causam  illis  potuissent  privari, 
quamvis  nulla  privacionis  vel  declarat-ionis  sentencia 
super  tali  vacacione  per  Judicem  ecclesiasticuin  pro- 
cessisset,  nililur  conterre  de  lacto,  i;t  possessiunc  iji- 
soruni  absipie  aliquo  Jiidicio  eoidesiaslicd  spoliare,  et 
destituero  possessores,  c.oiiipelli'ns  eosdem  ad  diinit- 
tendum  illa  personis  'piibiis  de  facto  illa  cmitulit  [ler 
bonorum  tomporalium  capcionem;  et  si  iiifer  dictos 
pos^essores  et  eus  (piibus  illa  prelatus  rex  cniifcrt, 
controversia  oriatur,  ad  si-  seu  curiam  suam  tiititiir 
cognitionein  traliere  et  super  eis  eciam  judicare.  In 
niultis  insuper  Ecclesiis,  in  quibus  predecessores  ré- 
gis ejusdem  preteritaruin  vacacionuiii  dictarum  Eccle- 
siarum  tempore  usi  non  fuerunt  beiielicioriim  eccle- 
siasticonim  collacione,  idem  rex  de  novo  coUacionem 
beneficiormii  tempore  r(^galie  sild  vendicare  conatur, 
ut  in  Turonensi  et  in  multis  aliis  regni  Ecclesiis  dici- 
tur  attentasse,  quamvis  predecessores  ipsius,  erga 
Deum  et  Ecclesias  sinceritate  lidei  et  devocionis  inte- 
gritate  pollentes,  nunquam  talia  vel  similia,  utpote 
juri  divino  et  biimano  contraria  et  redundancia  pluri- 
nium  in  oppressionem  et  conculcacionem  ecclesiastice 
libertatis,  attentasse  noscuntur.  Sen^ii)us  nostris  ex 
eo  milite  tiirbacionis  causa  consurgit,  quod  cum  do 
dignitatibus  et  beneticiis  ecdesiasticis  in  regno  et 
terris  dicti  régis  auctoritate  apostolica  siifficientibus 
personis  et  dignis,  slcut  Sedes  ipsa  <livino  et  bumaiio 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


jure  licite  potest  et  consuevit  temporibus  relroactis, 
provideri  contingit,  certis  eis  super  hoc  juxta  luorem 
quem  Sedes  ipsa  servare  in  talibus  consuevit,  execu- 
toribus  deputatis,  nonnuUi  ex  dictis  oflicialilius  et 
ministris,  qui  cum  malefecerint  gloriantur,  licencie 
laxatis  habenis,  (piamvis  nullis  in  talibus  attri])uta 
potestas  vel  jurisdictio  sit  cisdem,  execuloribus  ipsis, 
eodem  dissimulante  rege,  teinerarie  inhibere  presu- 
munt  ne  commisse  ipsis  hujusmodi  miiiisterium  exe- 
cucionisexerceanf,  aut  processus  aliquosfaciant  suiier 
illis  seu  factos  publiceiit  vel  faciaut  piiblicaii ,  in 
excommunicaciomim  sentencias,  ([uas  ut  pluriuuiin 
executores  hujusmodi  graciavum  in  (|uoslilje(  imiic- 
dientes  ({uominiis  dicte  gracie  de])itum  sorciaiiUir 
etl'ectum  i)roferunt,  incidendo.  l^t  nicliilomiiius  r(^x 
prefatus,  asserens  prescripcionem  sibi  non  currere, 
])enelicium  quod  archiepiscopali  vel  episcopali  Sede 
vacante,  apostolica  vel  ordinaria,  ipsum  eodem  rege 
tune  non  conferente,  auctoritate  coufertur,  eciam  si 
is  cui  liujiismodi  beneficium  coUatum  existit  illiid 
per  plures  annos  possederit  paciliee  et  quiète,  alii 
confort  ac  si  tune  arcliiepiscopatus  vel  episcopatiis 
ipse  vacaret.  Predicii  aiitem  ofliciales  et  minislri, 
premissis  gravaminilms  non  content!,  cum  cil;u-iones 
super  ali(piil)us  negociis  sive  causis  ad  ecclesiasticuin 
forum  spectantilius  in  eodem  regno  auctoritate  dicle 
Sedis  cciaiii  conira  ecclesiasticas  personas  eiiiaiiaiit, 
judicibus  vel  exi.'ciitoribus  sui>er  negociis  sru  causis 
Imjnsnioili  dejuitatis  et  snbdelegatis  ab  eis,  ne  ad 
citaciones  pi'(ic(Miant  easdein  aiil  illas  lieri  (|Uoqiiij 
modo  ]>ermiltant,  vel  :iliquem  extra  dictum  regmim 
earundi'in  lillerariini  auctoritale  conveuiant,  taliellio- 
'  nilnis  l'ciiini  in'  siipi'r  ijisi  puiilica  coiiliciant  iiistiu- 
I  meiita.  i-ilalis  eciam  ne  racione  citacjomini  liujiismodi 
ad  curiam  ecclesiasticam  accédant  vel  citacionibiis 
j  eisdeni  pareant  vel  intendant,  suli  personaruiu  cl  lio- 
!  noruiii  licnis  gravissiniis  contra  statula  canoiiica,  ifue 
in  suos  exconiniiiuicacioiiis  sentencias  profernnt  con- 
<  temptores,  iniiiln'ie  presumpcione  tenieraii;i  non  l'or- 
miilant,  el  hiciiiloniiniis  ne  delegali  Sedis  ejusdcni, 
j  aut  ordinarii  memorati  seu  quicunique  ecclesiastici 
i  viri  de  causis  ad  ecclesiasticuin  forum  spectantibiis, 
prout  pertinet  ad  eosdem  de  coiisuetudine  vel  de  jure, 
dicti  officiâtes  et  niinistri  impediunt  minus  juste,  et 
no  de  cognicioiie  hujusmodi  se  aliquatenus  intromit- 
tant  eis  districtius  interdicunt  ;  quos  si  contra  inter- 
;  dictum  hujusmodi,  cui  minime  parère  tenentur,  eos 
venire  coutingat,  bona  eoruni  indebite  capi  faciunt, 
I  impediendo  per  hoc  jurisdictionem  ecclesiasticam  ma- 
'   nifeste   quam    deberent  pro   dicte   Sedis   reverencia 
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promptis  studiis  defendere.  Insuper  autem  officiales 
et  ministri  prefati,  in  casibus  ubi  custodia  Euclesia- 
runi  seu  nionasterioruni  vel  alioruni  locorum  eccle- 
siasticonim  racione  vacacionis  vel  alias  teneatur  per 
eos,  donios,  vivaria,  stagna,  neniora,  porcos  et  feras 
ipsoruni,  niolendina  quoque  et  alla  bona  ad  Ecclesias, 
monasteria  et  loca  predicta  spectancia  adeo  damnose 
distrahiuit,  consumunt  et  destruunt  quod  non  possunt 
per  longi  teniporis  spacium  reparari.  Nec  adhuc  dicti 
ofticiales,  ministri,  nobiles  et  gentes  tantis  contenti 
pressuris,  easdeni  personas  et  Ecclesias  diversis  gra- 
vaniinibus  opprimant,  lacessunt  injuriis,  Ijeneficiis 
ecclesiasticis  et  bonis  aliis,  juribus  et  jurisdictionibus 
propriis  spoliant  violenter,  et  alias  se  infestos  red- 
dentes  eisdeni  multipliciter  et  molestos,  violare,  dicto 
dissimulante  rege,  conantur  ecclesiasticam  libertatem  ; 
propter  que  dicti  ofticiales  et  ministri,  nobiles  et  gentes 
ac  alii  prestantes  circa  premissa  auxilium,  consilium 
et  favorem  divinam  otfensam  incurrunt  et  pénis  nos- 
cuntur  gravissimis  subjacere. 

Cum  itaque  vos  ad  regnum  Francie  pro  magnis  et 
arduis  negociis  destinemus,  discrecioni  vestre  per 
apostolica  scripta  mandamus  quatinus  prefato  régi 
diligenter  exposito  quod  singularis  ad  personam  suam 
nos  urget  aifectio,  specialis  aflicit  caritas,  ut  in  pre- 
cavendo  silji  non  soluni  a  noxiis  sed  eciam  ali  ils  que 
saluti  sue  derogant  et  excellencie  regalis  bonori  non 
congruunt,  nil  persuasisse  sufticiat,  sed  pei'suasis 
semper  estimeuuis  addendum,  sibique  i)or  salubris 
suggestiones('oiisiliisolerciusostendentes(|uod(iuanto 
inclytura  genus  suuni  alj  olim  plenius  fovit  et  exalta- 
vit  Ecclesiam  et  personas  ecclesiasticas  manutenere, 
ac  illibatamservare  sluduit  ecclesiasticam  libertatem, 
tanto  singularius  in  ipso  ampliusque  notatur  si  Eccle- 
sias vel  ecclesiasticas  personas  opprimi  ac  libertatem 
ecclesiasticam  diniinui  et  conculcari  i)eruiittit;  ([uod- 
que  per  lioc  non  levé  ponthis  adjicltur  excellencie  sta- 
tus tui,  cum  excessus  sublimium  personarum  tanto 
damnaliilior  babeatur,  quaiito  facilius  (pianto(|ue  i)eri- 
culosius  derivatur  in  alios  per  exemplum,  et  ideo 
minus  ab  Ecclesia  débet,  minusque  potest  urgente 
consciencia  tolerari,  eundem  regem  quod  ofticiales, 
ministres,  faniiliares  et  nobiles  ac  gentes  predictas  a 
jireuiissis  per  que  Deus  otl'euditur  ulcionum,  seu  sa- 
luli  detrabitur,liouoris  gloria  maculatur,  gravis  nobis 
et  dicte  Sedi  paratur  olïensa,  pro  divina  et  ipsius 
apostolice  Sedis  ac  nostra  reverencia  <^essare  i'aciat  et 
]ienitus  abstinere,  et  ipse  similiter  ccsset  et  alistineat 
ab  iMsilem  ac  in  h>tatuni  debitum  revocet  quidijuid 
coulra  iiilegritatem  libertatis  ejusdem  in  dicto  regno 


noscitur  attentatum,  solerter  inducere  et  efflcaciter 
exhortari  cum  provida  persuasionis  instancia  studea- 
tis.  —  Dat.  Avinione,  ix  kalendas  julii,  anno  tercio.  » 
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Avignon,  23  juin  1337. 


Petrum  Gomecii  de  Barroso  ol  Berlrandum  de  Montefaventio 
cardinales  miltit  ad  pacem  inter  Pliilippum  regem  Franciae  et 
Kdwurdum  regem  Angliae  componendam.  (Lilt.  de  curia.  Reg. 
Vat.  (23,  n°  I.) 

«  Dileclis  fiiiis  Petro  tiluli  Sancle  Praxedis  presbttero 
et  Bcrtrando  Sancle  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus 
apostolice  Sedis  nunciis,  etc..  Princeps  paeis  Dominus 
Jhesus  Ghristus,  delens  originalem  humani  generis 
servitutem,  illudque  sui  aspersione  sanguinis  recon- 
cilians  Deo  Patri  ac  misericorditer  operatus,  in  medio 
terre  salutem  signanter  ostendit  fore  preciosissimum 
donum  pacis,  dum  in  ejus  ortu  illud  ab  angelis  pre- 
nunciari  voluit  boue  voluntatis  hominibus,  et  in  ipsius 
de  mundo  recessu  suis  discipulis  dum  ejus  destitue- 
rentur  corporali  presentia,  quasi  pro  hereditatis  glo- 
rioso  censu  reliquit,  hoc  est  igitur  felicissimum  donum, 
per  quod  Deo  cujus  in  pace  factus  est  locus  indissolu- 
bilis  amoris  uuione  conjungirnur,  hoc  est  donum 
gratiosissimum  cujus  consilia  ineuntes  magna  gaudia 
su))secuntur,  hoc  est  donum  utilissimum  conserva- 
tivum  societatis  humane,  beatilicans  regnanlium  solia 
et  conservans  in  opulentia  regnorum  statum  et  etiani 
populorum,  fugatis  odiis,  sedatis  discordiis,  opes 
augens,  inopias  relevans  et  prospéra  sumministrans; 
quodquideni  donum  idem  Rex  pacificus  cujus  sunt 
doua  perfecta,  volens  suis  subditis  vicarie  operationis 
ministerio  conservare,  ut  eis  mundi  cursus  suo  ordine 
l)acilice  dirigatur,  vicario  suo  iu  militanti  Ecclesia 
gerenti  apostolicam  servitutem  commisit  ut  in  eadem 
Ecclesia  gerens  speculatoris  oflicium,  pervigilis  more 
pastoris  invigilet  et  que  ad  pacem  sunt  commisso  sibi 
gregi  promoveat,  scandalis  per  que  salus  animarum  ^ 
periculosissime  impeditur  sedandis  intendat.  Nos  igi-  < 
tur,  licet  immeriti,  ejusdem  Régis  pacitici  in  terris 
vicarii  constituti,  injuncti  officii  necessitate  constrin- 
gimur  lu'o  universo  populo  christiano  cogitationes 
pacis  assidue  cogitare,  instando  supplicationibus  et 
orationibus  insistendo  ut  ei  Dominus  pacis  tempora 
tranquilla  concédât  et  contra  undosas  tempestates 
pelagi  mundi  bujus,  ne  fidelium  naviculam  obruant, 
discipulorum  ejus  exemple  salvatorem  omnibus  pre- 
ciljus  excitare  Jhesum  ut  imperet  discordiarum  flati- 
bus  cessent(iue  jirocelle  iluctuantimu  odiorum,  ad  id 
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opératrices  mamis  nichilomiiiusapponeiKln.  Sanelicct 
cunctis  chvisticolis  ac  christicolarum  singulis  regioni- 
bus  Deo  et  apostolice  Sedi  devotis  in  hiis  nostre  soli- 
citndinis  studiuni  deheatiir  nosque  ad  ipsos  libenter 
possibilitatis  nostre  niinisterium  extendainiis,  tamen 
quanto  carissinios  in  Christo  lilios  nostros  Piiilippum 
Francie  et  Edwarduni  Anglie  reges  illustres  ac  inclita 
régna  ipsoruni,  infra  claustra  apostolici  pectoris  in 
singularitate  precipue  dilectionis  habemus,  tanto  circa 
prosperum  statuni  ipsoruni  fervor  vehenientins  nostre 
mentis  exuberat  et  ad  tran(|uillitateni  eoruni  totis 
nisi))us  procurandam,  cuni  all'ectionis  plenitndine  sin- 
gularius  cogitainus_.  Pridem  ita(iue  infausti  runioris 
relatibus  intellecto  quod  hostis  huniani  generis,  pacis 
eniuius,  amator  litiuni  ac  zizanie  seniinator  inter 
eosdeni  reges  tanta  sanguin is  propinquitate  et  aflini- 
tate  conjunctos,  niateriani  gravis  dissensionis  conaba- 
tur  ingerere,  ail  id  eoruni  aninio^  incitando,  utexortas 
causas  discordie  inter  oos  que  per  magnâtes  et  nobiles 
dictoruni  regnoruni  vel  partiuni  vicinaruin  utriusque 
communes  amicos  aniicabiliter  tractari  delmerant  et 
etiam  terminari,  bellicosis  congrossibus  (pii  periculo- 
sos  habere  consueveruiit  eventus  docreverit  dirimen- 
das,  aninius  noster  velieinenter  indoluit  et  eo  potins 
intima  cordis  nostri  amaritavit  acerbius  et  punctionis 
aculeo  durioris  afllixit  quo  periculosas  liujusmodi 
discordie  circunstantias  nol)is  inlentinris  considera- 
tionis  discussio  représentât.  ^Vttendimus  etenim  pa- 
terne soliritudinis  stiu'io  incommoda  iminrnsa  que 
ingerit  et  commoda  pia([ue  Dei  négocia  (jue  si  procé- 
dât, quod  Deus  avertat,  impediet  utinam  non  exfin- 
guat:  quis  enim  dubitet  ex  tali  runiore  discordie  non 
solum  Habilonicum  bostem,  sed  etiam  alios  reges  et  ! 
régules  Agarenos  sumpturos  audaciaiii  ad  acriores 
solito  et  graviores  molestias  cliristianoruni  regibus 
atque  regnis  et  populis  inf'n-endas,  quis  etiam  quan- 
tunilibet  studiosius  concijiere  poterit  quantum  lanto- 
nim  principum  bostiiis  congressio  christiani  sanguis 
hauriet,  quas  bominum  strages  ingeref,  que  aniniarum  i 
pericula,  quoi  reruni  dampna  producet,  <piot  protluvia  ' 
sumptuum  et  expensaruni  abissos  tantoruni  priiici-  ' 
pum  horribilis  gravistpie  commotio  postulabit.  Vo- 
lantes igitur  sic  perniciosis  obviare  periculis  ejusque  ] 
congrunm  quantum  nobiscoiicedeturex  alto  remedium 
adhiiiere,  cum  ad  nos  qui  licet  insuflicientibus  meritis  ] 
potestatis  plenitndine  fungimur  desuper  nobis  con-  î 
cesse  singulariter  pertineat  in  universali  Ecclesia 
cunctare  congregationem  lidelium  pacem  querere  ac 
ipsani  facere  diligentius  observari,  ad  vos,  viros  lau-  ' 
dande  virtutis,  scientia  et  innata  prudentia  prédites,   ' 


cultores  justicie,  sedulos  pacis  amicos  et  concordie 
zelatores,  licet  vestra  presentia  nobis  et  apud  nos 
Ecclesie  universali  perutili  careamus,  inviti,  nostre 
convertimus  delilierationis  intuitum  vosque  pro  ves- 
trarum  consideratione  virtutum  vobis  a  Domino  in 
habundantia  concessarum,  ad  eosdem  Francie  et  An 
glie  reges  eorumque  régna,  tanquam  pacis  angelos,  de 
fratrum  nostrorum  consilio,  pro  Imjusmodi  tractanda 
et  perficienda,  concedente  pacis  actore,  oiitata  pace 
atque  concordia  inter  eos,  providinms  destinandos, 
(irma  tenentes  tiducia  quod  actus  vestros,  Illo  diri- 
gente  qui  novit  prava,  indirecta  et  aspera  in  vias  pla- 
nas convertere.per  vestre  circumspectionis  industriam, 
pretactis  periculis  et  discriminibus  laudabiliter  et 
utiliter  poterit  oliviari.  (juocirca  discretioni  vestre 
per  apostolica  scripta.  de  fratrum  predictorum  consilio, 
committimus  et  mandamus  quatinus  prudenter,  attente 
quod  ad  negocium  tani  insigne  tamque  premissis  at- 
tentis  insidens  cordi  nostro,  vos  contidenter  (luximus 
eligendos,  vos  regum  predictorum  presentiam  adeun- 
tes,  ipsos  ad  pacem  et  coîicordiam,  juxta  datam  voliis 
ex  alto  prudentiam,  solicitis  nionitis  et  eflicacilius 
persuasionibus  inducatis,  ut  faciente  jiacis  Actoie, 
per  niinisterium  vestrum  juxta  desiderium  nostruni 
inter  reges  ipsos  et  adlierentes  eisd(;ni  cesset  discor- 
dia  regni'tque  concordia,  ([uies  veniat,  pax  resurgat 
ad  Dei  bonorem  et  glnriam,  animarum  iirofectum, 
robur  lidci  et  exaltationem  jiopuli  cliristiaiii.  Ut  antem 
in  tant<i  negoi'io  féliciter,  Deo  presule,  jirosequendo 
et  eflicaciter  exeiiuendo,  ({uornmlibet  impedimento- 
rum  tnllatur  occasio,  dissolvendi,  vacuandi,  irrilandi 
et  revocandi  omnes  pactiones.  oliligatioiics.  confede- 
rationes  l't  colligationes  ab  ipsis  vel  eis  adlierentibus, 
et  (|uibnslil)et  aliis  cum  quibuscuiniue  regibus,  duci- 
bns.  marchionil)us,  comitiluis,  baronilius,  potentibus, 
noliilil}ns  niagnatibus,  capitaneis,  rectoribus,  comuiii- 
tatil>ns,  universitatilius,  civibus  et  incolis  civitatuni, 
castrorum  et  aliorum  locorum  quomodolibot  initas, 
juramento,  iteiiis,  nhligationibus  vel  quacum([ue  alla 
(irmitate  vallatas,  necnon  relaxandi  liujiismodi  et  qiie- 
libet  alia  juramenta  a  <|uil)uscunque  prestita,  per  que 
nutriri  discordia  et  pacis  bonuni  posset  (luomodolibet 
impediri,  prout  ea  secuiidum  Dcum  videritis  dissol- 
venda,  vacuanda,  irrit;inda.  revocanda  seu  etiam  re- 
laxanda,  et  insuper  contra  quoscunque  alios  pacis 
bujusmodi  turliatores  seu  impeditores  quicunque  fue- 
rint  et  cujuscunque  dignitatis,  «-ondilionis  vel  status 
existant  ju'ocedendi,  eosque  per  excomunicationis  in 
personas  et  interdicti  in  terras  eoruni  sentencias  et 
alia  remédia  de  quibus  vobis  expedire  videbitur,  ap- 
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pellatione  postposita  compescendi,  non  obstante  si  eis 
vel  eorum  aliquibus  vel  alicni  a  Sede  apostolica  sit 
indultiun  sub  quacunque  forma  vel  conceptione  ver- 
boriim  quod  interdici,  suspend!  vel  exconiunicari  aut 
eoruni  terre  ecclesiastico  interdicto  supponi,  apostolica 
vel  alia  quavis  auctoritate  non  possint  et  qualibet  alla 
dicte  Sedis  indulgentia  generali  vel  speciali  cujuscun- 
que  tenoris  existât  per  quam  presentibus  non  expres- 
sam  vel  totaliter  non  insertam  eirectus  earuni  impe- 
diri  valeatquoniodolibet  vel  dilTerri  et  dequaciijusque 
toto  tenore  habenda  ut  in  nostris  litteris  nientio  spe- 
cialis,  plenani  et  liberani  volais  tenore  presentium 
concedinius  facultateni.  Quod  si  forte  vestruni  aliquem 
contigerit  impediri  ut  hiis  exequendis  interesse  insi- 
mul  non  possitis,  aller  vestrum  ea  nichiloniinus  exe- 
quatur,  ita  tanien  quod  hujusmodi  impedimento  ces- 
sante, premissorumexecutioni  ambopariter  intendatis. 
—  Datum  Avinione,  ix  kalendas  julii,  anno  tertio.  » 
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lOisdem  cardinulibus  uiundut  ut  Philippinii  Ki'aaciao  el  Kil- 
wardum  Angliac  reges,expositis  apud  eos  calnmiliitibusquau  ex 
bello  possint  accidere,  adconcordium  et  pacem  iucliuent.  (Litl. 
de  curia.  IlEr,.  V,\t.  12)  ii°  il  fol.  4  verso.) 

((  Dilrrlis  filiis  Peiro  liluli  Sancte  Praxedis  presbïlero 
et  liertrando  Sancti-  Marie  in  At/uiro  diacono  cardinalibus, 
n/iostolicc  sedis  nwiciis,  salulem  ele...  —  (Juanto  deside- 
reiuus  a'î'ectu  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Kisdeiii  cardinnlibus  coiiiiiiillil  poleslalem  exereendi  consu- 
rain  ccclesiasiicain,  ne  cerlis  inodis  aliis  proeedendi  contra  ar- 
idiiepiscopos  ceterosipie  pi'aclatos,  neciiuu  reges  et  principes 
aliasque  quasliliol  porsouas  ccclesiasticas  vol  saecularos  qui 
dictis  cardinalilius  in  suorinn  negotioriini  prosecutione  contra- 
diclores  exslitcrint  vol  rebelles.  (Lilt.  de  curia.  Rec.  Vaï.  i'23 
n"  III  fol.  4  verso.) 

(1  Lisdem.  Cuni  vos  it<l  régna  —  Dat.  ut  supra.  » 
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ICisdein  pole<laterii  concedit  iudicendi  Ireugas  inter  l'hilip- 
puMi  et  i;  Iwardiini  ac  tiiteli;s  eisdeni  adliaereulcs,  siiuulque  in 
nuii  obleinperiÉnles  ti'evigis    prai'dictis,  exconunuuicatiouis   et 


interdici i  sententias  promulgandi.   (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat. 
i23,  n°  IV  fol    4  verso.) 

«  FAsdem.  Quanto  desideremus  affectu  —   Dat.  ut 
supra.  » 


309 


Eisdcm  potesfalem  concedit  relaxandi  poenas  et  sententias 
supradictas,  si  contradiclores  et  rebelles  contra  quos  latae 
fuerint,  diclorinn  cardinalium  paruerint  monitionibiis,  intra 
negotiorum  prosecutionem.  (Litl.  de  curia.  Reg.  Vat.  123  n»  v 
fol.  b  recto  ) 

((  Eisdem.  Gum  vos  ad  Francie  —  Dat.  ut  supra.  » 


310 


Archiepiscopis,  episcopis,  ceterisque  personis  ecclesiasticis 
regni  Franciae  mandat  ut  cardinales  bénigne  recipiant,  ipsis- 
que  pareant  ac  sludiis  opportunae]solliciludinis  diligenler  assis- 
tant. (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  123  n"  vi  fol.  5  recto. 

«  Venerabilibus  fralribus  universis  archiepiscopis  el  epis- 
copis et  dilectis  filiis  eleclis,  abbatibus,  prioribus,  decanis, 
prepositis,  archidiaronis,  arrhipresbileris  plebanis  et  aVis 
Ecclesiariim  prelalis  el  recloribus  eorumque  vices  gerenli- 
bus  el  aliis  personis  ecclesiasticis  retigiosis  et  secularibus, 
exemplis  el  non  exemplis,  Cisterciensis,  Cluniacensis,  Car- 
tusiensis,  Premonslralensis,  Grandimonlensis,  Sanclorum 
Benedicli  el  Aiiguslini  el  aliorum  ordinum  necnon  Hospi- 
lalis  Snncli  Johannis  lerosolimilnni,  Beale  Marie  Theoloni- 
eorum  el  Calalravensis  magislris  et  prcceploribus  et  aliis 
personis  ecclesiasticis  per  regnum  Francie  constitutis,  sa- 
lulem elc...  Cuiu  nos  dilectos  filios  —  Dat.  ut  supra.  >> 

lu  eunideni  nioduni  archiepiscopis  ceterisque 
praelalis  et  personis  ecclesiasticis  regni  Angliae. 
(Litt.  de  curia.  Reo.  Vat.  123  n°  vu  fol.  ii  recto.) 
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Universis  principibus,  ducibus  et  nobilibus  necnon  univers  i- 
tatibus  civitatuin  el  locoruin  regni  Franciae  mandat  ut  cardi- 
nalem  utrumque  adjuveut  consiliis  atque  auxiliis  et  eorum 
exliortationibus  obtempèrent.  (Liti.  de  curia.  Reg.  Vaï.  123 
n"  viil  fol.  5  recto.) 

<(  Dilectis  filiis  universis  principibus,  ducibus,  marchio- 
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7iil/us,  romilihus,  haronihux  et  atiis  nohilihxis  necnon  et 
ttnwfivsitatibus  seii  communilnlihus  ac  populis  civilatum, 
cnstrorum,  terrarum  et  a'iorum  quorumcunque  focoriim 
per  regmnn  Franc'ie  conslitiilis,  saluteui  etc.  Cum  nos 
flilectos  filios  —  Dat.  ut  supra.  » 

In  eumdeni  motlum  principilms,  duoibus,  etc..  per 
rognuui  .Vngliae  conslitutis.  (Lill.do  curia.  IIeh.  Vat.  (23 
n"  IX  fol.  b  recto.) 


312 

«  Eisdem  cardinalihus .  Cum  vos  ad  l-'r;incie  et  An- 
glie  rej,'na  pro  niagnis  et  arduis  negociis  destinciiuis, 
nos  cupientes  ut  eadeia  uegocia  prosperuia  sortiantur 
ellectuiM,  preseiitiuiii  voliis  auctoritate  concedinius  ut 
statini  vobis  ronianaui  curiaui  exeuntibus  ita  sit  vol)iô 
et  iinicuique  vestrum  super  eisdeiu  negociis  et  eoruni 
singulis  et  aliis  ouuiibus  que  per  spéciales  vobis  coni- 
niisiinus  litteras  perpetuata  potcstas  et  jurisdictio 
attributa  ac  si  super  iliisprot;essushabitusextitisset.  » 
(Lilt.  (le  curia.  ItEfi.  Vat,  123  n"  x  fol.  o  recto.) 
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Kisdciii  Ciiniinalibus  iiiainl.il  ut  (iiiiuilm.s  praclalis.  priucipi- 
bus,  ecclosiaslicis  ac  sai;ciilaril)iis  prrsouis  cujuscuiii(|!ic  si  al  us 
vcl  «lignitatis  cxslitoriut,  vcterl  re^'nuin  Trauciae  iiiv.;ili  \v\ 
offi'Ddi.  iLill.dc  caria.  Hki;.  Vat.  123,  ir  :i  recto.) 

«  Eisdem.  Inter  cetera  ([Udruui  —  Dat.  ut  sui>ra.  » 

In  eunideiu  niodiiin  proregiio  Angliae.  (Litt.  de  curia. 
Rbg.  Vat.  123  ii»  xii  fol.  ;i  verso.) 


praodicalioaibus  quacdain   dioero  contra  pacis  tractatiis  prac- 
sumcreut.  (Litt.  do  curia.  Rec.  Vat.  123,  n"  xiv,  fol.  o  verso.) 

u  Eisdem.  Cum  vos  ad  Francie  —  Dat.  ut  supra.  » 


31C 

Lisdom  cardinalibus  famiiiaribusque  eoruni  ooncedit  ut  cum 
pcrsonis  majoris  excoininunicalionls  sententia  innodatis  loqui 
ot  participare  possiut  duinniodo  ex  lioc  uegotiorum  ipsis  com- 
missorum  prosoculio  spen'lur  lellcior  provcnlura.  (Litt.  do 
curia.  R];r..  Vat.  123  n»  xx  loi.  8  reclo.) 

((  Eisdem.  Cuui  vos  ad  Francie  —  Dat  ut  supra.  » 


317 


.\rcliiepiscopis,  episcopis  oiiinibusiiuo  persoiiis  ecclesiastici.s 
mandat  ul  diclos  cardinales  bénigne  rocipiaul  cisque  in  socu- 
ruin  cunductuni  et  voctioues  opportunas  cousulanl.  (Litt.  do 
curia.  Iîec.  Vat.  123  n"  xxi  fol.  8  recto.) 

«  Venernbilibus  fratribus  nrebiepiscopis  cl  episcopis  ne 
dileclis  filiis  etc...  (  ',n\\\  dilectos  lilios  —  Dat.  ut  supra.  » 


313 


iiisdeni  cardinalibus  l'ai-ullalem  concedil  reeipieudi  in  regiio 
Franci'io  procuraliones  inujoros  ipias  nnus  cardinalis  apostoli- 
cao  Sedis  logalus  vol  nunlius  lu  diclu  regno  [lerciperc  consue- 
veril.  (Litt.  de  curia.  Uku.  Vat.  12.)  n°  xxii  fol.  8  reclo.) 

«  Eisiletii.C.ywn  vos  ad  regiiuiii  —  i>:if.  ut  supra.  » 


3li 


Kisdem  cardinalibus  pole>(,ili'ni  concedil  arcbiepiscopos  c.c- 
terosquo  praelatos  el  0CL'lesia>ticas  persoiias  regnoruin  Tian- 
ciae  et  .Vngliae  convo(;andicisc|ue  injungcndi  quae  in  utililaleni 
negotioruni  vidcnut  esse  opporluna.  (Lill.  do  euria.  Wvx..  Vat. 
123  n°  XIII  fol.  a  verso.) 

((  Eisdem.  Cum  vos  nd  l'"ranci''  —  Dat.  ut  supra.  » 


3IM 

IJVdi'Hi  cardinalibus  pole-.|ati;Mi  cuuccdil  rogendi  prai'lat(j3 
el  alias  persuuas  ecclesiasiicas  ad  inslru(?ndos  rébus  iioi;essa- 
riis  nuntios  coriim  quos  diclis  negutiis  duxeriul  destinandos. 
(Litt.   de  curia.  Hki;.  Vat.     123  n"  xxiv  fui.  8  verso.) 

«  Eisdem.  (lum  vos  ad  l'rancie  —  Dat.  ut  supra.  » 


320 


315  i 

'  l'jsdeni  cardinalibus  [)rivilegio  coucedit  ut  quotiens  ipsis  vol 

Eisdem  cardinalibus  puteslalein  concedil  consuraiii  ecclesias-    '  conun  alteri    in    solennibus  rjUmpiiis  et  congregatiuuibus  pu- 

ticain  et    alias  cxcrcndi  poenas  in  (pioslibel  religiosos  ipii  in  blicis    verbuiu    Dci    propouere  cunligerit,   possinl  audirnlil)us 
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vere  poenitontibus  et  confessis  iinuiii  annuni  et  xi,  dies  de  in- 
junctis  pocnitentiis  misericorditer  relaxaro.  (Litt.  de  curiu. 
Rkg.  Vat.  123,  n"  xxv  fol.  8  verso.) 

«  Eisdem.  Cuin  vos  ad  Francie  —  Dat.  ut  ^supl■a.  » 


321 


Eisdem  cardinalibiis  privilégie  coiicedit  ut  qiioticns  ipsis  vel 
eoriiin  iilturi,  in  missaniin  solouniis  verbuiii  Dei  proponere 
vel  in  eorinn  [iraeseiitia  ab  alio  curare  propouemliiin  contige- 
rit,  possint  unum  annum  et  xi,  dies  audicntibus  relaxare. 
(Litt.  de  curia.  ItEC.   Vat.  )23   n°  xxvi  fol.  8  verso.) 

«  Eisdem.  Cum  vos  ad  Francie  —  Dat.  ut  supra.  » 


322 

Eisdem  cardinalibus  privilégie  eoncedit  ut  possint  ilivina 
officia  celebrare  n\i1  eelebranda  curare  in  locis  ecclesiastico 
interdicto  suppositis.  (Litt.  de  curia.  Reo.  Vat.  123  noxxvii  fol. 
8  verso.) 

«  EisdciH.  Vaww  vos  ad  régna  —  Dat.  ut  supra.  » 


323 


Eisdem  cardinalibus  priviiegio  conecdil  ut  possint  celebrare 
aul  eelebranda  curare  missarum  solcunia  ante  solis  ortuui. 
(Litt.  de  curia.  Rec.  Vat.  123,  n°  xxviu  lui.  8  verso.) 

«  Eisdem.  Cuui  vos  ad  régna  —  Dat.  ut  supra.  » 


324 

Eisdem  cardinalibus  priviiegio  concedil  ut  possint  confesso- 
rem  eligere  qui  eoruni  confessionem  audita,  eisdem  poeuifen- 
tiam  injungat  salularem  beneficiumque  absolutionis  impendat. 
(Litt.  de  ciirin.  Ri;r,.  Vat.  123,  n"  xxix  fol.  f)  recto.) 

«  Eisdem.  thini  vos  ad  régna  —  Dat.  ut  supra.  » 


32;> 


Rerirando  diacano  cardinali  potestatem  eoncedit  quatuor 
clericis  offici\im  labellionalus  tribuendi.  (Litt.  de  curia.  Reg. 
Vat.  123  n»  xxxiri  fol.  9  verso.) 


«  Dilecto  filio  Jiertrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  dia- 
cono  cardinali,  aposlolice  Sedis  nuncio.  Cum  te  et  dilec- 
tum  —  Dat.  ut  supra.  » 


320 

l'etro  presbjtero  cardinali  similem  gratiam  eoncedit.  (Litt. 
de  curia.  Reg.  Vat.  123  n"  xxxiv  fol.  9  verso.) 

Dileclo  fiiio  Pelro  liluli  Sancte  Praxedis  presbitero  car- 
dinali, aposlolice  sedis  nuncio.  Cum  te  et  dilectum  — 
Dat.  ut  supra.  » 


327 


Eisdem  cardinalibus  potestatem  eoncedit  censuram  eccle- 
siasliOam  exercendi  contra  hominesqui  in  ipsos  aul  familiares 
ipsorum  injuriam  feceriut.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  123  n" 
XXXV  fol.  9  verso.) 

«  Eisdem.  Cum  vos  ad  Francie  —  Dat.  ut  supra.  » 


328 

Eisdem  cardinalil)us  facultatem  eoncedit  absolvendi  juxta 
forniam  Ecclesiae  incolas  regnorum  Franciae  et  .\Dgliae  qui 
vim  ailliibuerint  clericis,  duminodo  salisfe^erint.  (Litt.de  curia. 
Rkg.  Vat.  123  n"  xxxvi  fol.  9  verso.) 

«  Eisdem.  Cum^vos  ad  régna  — Dat.  ut  supra.  » 


329 

Eisdem  cardinalibus  facultatem  eoncedit  commutandi  vota 
incolarum  ufriusque  regni,  oertis  votis  exceptis.  (Litt.  de  curia. 
Reg.  Vat.  124  n"  xxxvii  fol.  9  verso.) 

«  Eisdem.  Cum  vos  ad  régna  —  Dat.  ut  supra.  » 


330 

Eisdem  cardinalibus  potestateni  eoncedit  puniendi  falsarios 
litterarum  apostolicarum.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  123  n* 
xxxvui  fol.  10  recto.) 

«  Eisdem.  Cum  vos  ad  Francie  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Eisdem  curdinalibus  faculta(ein  coneedil  dispensationem 
tribucndi  decem  personis  regnorum  Franeiaeet  Aiigliue  quarto 
consanguinitatis  vel  affinilatis  gradu  conjiinctis.  (Litt.  de  curia. 
Reg.  Vat.  123  n»  XL  fol.  10  recto.) 

«  Eisdem.  Cum  vos  ad  Francie  —  Dat.  ut  supra.  » 


332 

Eisdem  cardiiialibus  potestatein  coQcedit  dispensationem 
tribuendi  personis  ecclesiaslicis  regni  ulriusque  quae  iguorau- 
ler  sacros  ordines  ah  archiepiscopis  aut  episcopis  excommu- 
nicatis  receperint.  (Lilt.  de  curia.  liEi;.  V.\t  123  u">  xli  loi.  10 
reclo.) 

«  Eisdem.  Cum  vos  ad  régna  —  iJat.  ut  supra.  » 


333 


Eisdem  cardinalibus  potestatein  concedil  dispensationem 
tribuendi  praelatis  et  personis  ecclesiasticis  utriusque  regni  (juac 
excommunicatae  sacros  receperint  ordines  et  in  illis  rniuistru- 
verinl.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  123  n"  xi.ii  loi.  10  recto.) 

«  Eisdem.  Guin  vos  ad  régna  —  Dat.  ut  supra.  » 


334 


Eisdem  cardinalibus  potestatein  coneedit  dispensationem 
tribuendi  praelatis  et  personis  ecclosiasticis  quae  in  alios 
excoramunicationis  sentenliam  sine  scriplis  tulerint  ui!([ue  a 
divinis  abslinuerint.  (Litt.  do  curia.  Ueg.  Vat.  123  n"  xi.iii 
fol.  10  recto.) 

"  Eisdem.  Cum  vos  ad  régna  —  Dat.  ut  supra.  » 


333 


.\viguon,  21  juin  1337 


jusmodi  extirpatis  odiorum  et  rancorum  vepribus, 
desiderabiliter  affectamus.  Ideoque  die  date  preseu- 
tium  ordinavimus  de  consilio  fratrum  nostrorum  et 
coinmuni  eorum  consideratis  negocii  circunstanciis 
concordia,  dilectos  filios  Petruiu  tituli  Sancte  Praxe- 
dis  presbiterum  et  Bertrandum  Sancte  Marie  in  Aquiro 
diaconuiii  cardinales  ad  partes  illas  propterea  tan- 
quam  pacis  angelos  destinandos.  Sane  cum  commo- 
tiones  bellicose,  si,  quod  absit,  intérim  lièrent  exas- 
perare'possent  negocium  vel  pacis  reddere  diflciliorem 
tractatum,  fraternitatem  tTiam  rogamus  et  hortamur 
attente  quatinus  unacum  venerabili  l'ratre  nostro  Pe- 
tro  archiepiscopo  Rothomagensi  cui  super  hoc  scribi- 
mus,  ac  aliis  de  quibus  tibi  expedire  videbitur,  apud 
regeni  eundeni  Francie  ut  al)  hujusmodi  commotioni- 
bus  et  aliis  processibus  desistere  velit,  intérim  cures 
et'ficaciter  interponere  partes  tuas,  nobis  super  hiis  et 
aliis  ({ue  nunciandadepartibus  illis  cognoveris  nichi- 
lominus  rescripturus.  — Datum  Avinione,  vui  kalen- 
das  julii,  anno  tertio.  » 

Super  eodem  «  Venerabili  fralri  Pelro  iirckiejjiscopo 
/{olhomiigensi.  Externa  die  receptis  —  IJat.  ut  subira.  » 
(Lilt.  clausa.  Iîki;.  Vat.  132  n»  clxxvlii  1'°  49  verso.) 


(iuillcmum  de  iirosse  rogat  ut  sese  inlerponal  ne  rox  Fraa- 
ciac  regem  .Vngliac  aggrediatur.  (LiH.  cluusa.  Ukg.  Vat. 
132  n'  cLxxvii  f"  49  recto.) 

Venerabili  fralri  GuHklmo  archiepiscopo  Seno>ii:nsi.  At- 
tentis  pacis  et  unitatis  inter  carissimos  in  Christo 
lilios  nostrosPhilippum  Francie  et  Edwardum  Anglie 
reges  illustres  commodis  et  dissensionis  discriniini- 
bu.s  diligenti  meditatione  pensatis,  pacem  vigere,  bu- 
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Avignon,  24  juin  1337. 


l'elri  Murguudiouis  nunlii  aposlolici  advenluni  l'Iiilippo  régi 
Franciae  signilicat  eumque  rogat  ne  regoni  .\ngliae  aggredia- 
tur. (Lit.  clausa.  lim;.  N'at.    132  n"  clxxxi  I"  oO  verso.) 

Carissimo  in  Christo  fi/io  Phï/ippo  rcji  Francie  illuslri. 
Non  sine  magna  mentis  amaritudine  aninii(iuo  dolore 
percepto  quod  pacis  liostis  humani  generis  inimicus  i])i 
fortius  sua  venena  dllFundere  satagens  ubi  se  amplius 
existimat  obfuturum,  si  te,  lili  carissime  ac  carissi- 
nium  in  Cliristo  lilium  nostrum  i^lwardum  regem 
Anglie  illustrem,  duris  invicem  suscitatis  odiis  et 
rancoribus  studiiit  commovere,  (juod  ad  olïensiones 
mnluas  et  hostiles  insultus  vos  i»ericulose  nimiiim 
disiionilis  hinc  et  inde.  Nos  attendentes  (|uod  ex  tali- 
bus  commotionii)Us  bellicis,  senes,  pupilli,  ori)hani, 
vidue  ac  pauperes  innoxii  consueverunt  opprimi  non 
leviter  et  affligi,  ex  ([uorum  oppressionibus  Deus 
qui  juxta  dictum  profeticum  adjutor  est  eorum,  gra- 
viter irritatur,  lapsus  quo(iue  rerum,  strages  corpo- 
runi,  animarum  amarius  plangenda  pericula  et  alla 
non  facile  numeranda  nec  reparanda  discrimina  sub- 
sequnlur,  et  propterea  (luoniinus  Inijusmodi  poriculis 
et  scandalis  ex  luis  et  régis  ejusdem  commuliouilnis 
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forniidanilis  per  quos  si,  quod  absit,  procédèrent  non 
absque  detriuiento  tiio  ac  régis  prefati  et  alioruin  mul- 
torum  animarum  non  paruin  ofl'enderetur  Altissimus, 
obviare  salubribus  procuremus  remediis,  desistere 
vel  difïerre  ulterius  salva  coiiscientia,  ne  sanguis  qui 
eflunderetur  innoxius  possit  a  Deo  requiri  de  nostris 
manibus  non  valentes,  habita  deliberationc  cum  fra- 
tribus  noîtris  et  de  ipsoruvn  consilio,  dilectos  lilios 
nostros  Petruai  fituli  Sancte  Praxedis  prew])itcruni  et 
Bertrandum  Sancte  INIarie  in  Aquiro  diaeonuni  cardi- 
nales ad  te  lili  dictumque  rogeui  Anglie  ac  partes  illas 
propterea  ordinaviniiis  destinandos,  sperantes  in  Eo 
qui  pacis  est  Auctor  et  huniane  salutis  Amator,  quod 
per  eoriini  solertiam  et  providentiam  circunspectam 
in  agris  tuis  ac  ejusdem  régis  mentiuui,  sic  pacis  Deo 
gratejacieutursemina  fructus  uberesproductura,  (juod 
sicut  estis  nexu  sanguinis  et  affinitatis  conjuncti,  sic 
reiiianebitis  caritate  concordes  et  animorum  indenip- 
aitate  uniti,  subductis  dispendiosis  periculis  qui])us- 
cumque.  Sane  cuni  prefati  cardinales  cuni  accelera- 
tione  qua  possiint  commode  smini  préparent  ad  partes 
predictas  accessum,et  novitates  presertim  l;ellicoiiini 
insultunm,  si  lièrent,  quod  absit,  intérim  liujusmodi 
pacis  exasperarent  vel  i'orsan  tubarent  negociuui  aut 
difticiliorem  redderent  tractatum  hujusmodi,  sereni- 
tatem  rogamus  regiam  et  per  Dei  misericordiam  ol)- 
secramus  quatinus  ad  tue  salulcni  anime  respiciens 
eique  prospiciens  in  liac  parte  ac  tua  et  tuorum  com- 
nioda  ex  pace  provenientia  et  dispendia  (jne  commi- 
nantur  prol)abiliter  gucrraruni  fremitus  consideranter 
attendons,  regium  ad  pacem  predictam  al)ilites  ani- 
mum  et  disponas,  ab  hujusmodi  novitatibnscinousque 
memorati  cardinales  illuc,  Deo  duce,  applicuorint, 
penitus  abstinendo.  Porro  quia  id  propter  illa  que 
premisimus  insidet  admoduni  cordi  nostro,  dilectuni 
liliuui  magistrum  Pelrum  Burgondionis  de  Romanis, 
thesaurarium  Ecclesie  Laudunensis,  capellanuni  nos- 
trum,  causarum  nostripalacii  anditorem,  exliijjitorem 
presentium  ad  luani  et  prefati  régis  cui  similitcr  su- 
per hiis  S('ril)imus  presentiam  providimus  premilten- 
dum,  quem  Jjenigne  pro  nostra  et  apostolice  Sedis 
reverentia  recipiat  regia  benivolentia  quesumus  et 
audiat  diligenter,  eique  suani  super  hiis  voluntatem 
sicut  viderit  expedire  declaret  ut  a  rege  predicto  An- 
glie obtinere  valeat  ilhid  idem,  ipsi  nichilominus 
nuntio  de  securo  conductn,  sicut  oportunum  exliterit, 
providendo. —  Datum  Avinione,  vm  Icalendas  julii, 
amio  tertio.  » 


Edirardo  régi  Anglie.  —  Dat.  ut  supra.  (Lit.  clauça.  Hk(;. 
Vat.  132  n"  ci.xxxii  f°  oO  verso.) 


8.37 


.\vigDon  26  juin  1o37. 


Omnil)US  nrnhicpisfopis,  pruelalis  ceterisque  pcrsonis  eccle- 
siaslicis  mandai  \it  magistro  l'elro  liurgundionis  de  Homunis, 
tliesaurario  Laudunensi,  causaruin  palalii  auditori,  proquihus- 
duin  ardais  nogotiis  ad  Franciae  el  Angliac  partes  inisso. 
do  conduclu  velinl  consulerc  et  cidem  quatuor  llorenis  auri 
singulis  diehus  nuiiiereiit.  (LUI.  païens.  liKi;.  V.\t.  132  ii'>  la.in 
f"  46  verso.) 

((  Vcnerainlibus  fralribus  universis  archiepiscopis  et  epis- 
copis  et  dilectis  filïts  etc..  etc..  Cum  dilectum  filium 
—  Dat.  Avinione,  vi  kalendas  julii,  anno  tertio.  » 
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.Vvignon  28  juin  1337. 


lioliertuni  regeni  Siciiiae  solutum  facil  de  viii'"  uncia- 
ruivi  auri  ail  oodein  romanae  IvCclesiao  pro  annuo  censu.  t'esto 
aposloloruin  l'olri  el  l'auli,  debitarum.  (LiU.  païens.  Hf.c.  Vat. 
132  u"  cxi.i  f"  41  recto.) 


((  Eidem  régi.  Cum  annis  singulis 
IV  kalendas  julii,  anno  tertio.  » 


Dat.  .Vvinione, 


339 


.\vignon  7  juillet  1337 


.Saiiislae  I^cclesiac  Khredunensiset  gardianoordinis  h'ralruni 
Minorum  Kliredunensi  mandat  ut  moneant  casiellanum  de 
jiama  Khredunensis  dioecesis  ne  ultra  cerlum  terniiiium  adnii- 
nistrationcm  hospilalis  pauperum  de  C.aturicis  retineat  ;  nisi 
autem  obcdieril  eum  apud  Sedem  apostolicam  personalitor  ci- 
tent. (Litt.  païens.  Ukc.  Vat.  132  n"  clix  f°  48  recto.) 

«  Dilectis  filiis..  sacrislc  Ecclesie  Ebredunensis  el  gar- 
diano  Fialrum  ordinis  Minorum  Ebredunensi.  Nuper  ex- 
posito  coram  —  Dat.  Avinione,  nonis  julii,  anno 
tertio.  » 


3i0 


Avignon  12  juillet  1337. 


fîobcrtum  regem  Siciiiae  rogal  ut  injurias  a  gentilms  regiis 
in  civitato  Ferentiiia  contra  rectoteni  Campaniae  eommissas, 
corrigat  et  emendet.  (Litt.  clausa.  Heg.  Vat.  132  n"  ccvi  f-  6J 
recto.) 


In  emudem  modum,  verbis  competenter  mutatis,  n  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sici/ie  i/luslri. 
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AX^NUS  TERTIUS. 


210 


Insinuante  dilecto  lilio  —  I)at.  Avinione,  iv  idiis  julii, 
anno  tertio.  » 


3  il 


Avignon  fSjuillel  f33'! 


Aflinnut  u  se  Hegiualdum  II  (lueidrensein  et  (iuillelmum 
V  .laliacensein  comités  jurameiito  (idelitatis  nullatenus  absolû- 
tes esse.  (Lilt.  clausa.  Uki;.  Vat.  \:iî  u°i;i.x\xiii  f"  jO  verso.  — 
ValikanUclic  AkUn,  p.  )7î  no  IS85.) 

"  lîilem  régi  Francie.  Suggestuni  tibi,  lili  carissime, 
al)  aliqiiii)iis  fore  intellexiniu.s  liiis  dieltus,  quod  nos 
dilectos  filios  nobiles  viros..  Guelrenscm  et..  Jiiliacen- 
sem  comités  absolveranius  a  jiiranientis  lidelitatis  et 
aiiis  quil)us  tue  celsitudini  sunt  astricti,  iiuodque 
quidam  episcoims  angliciis  repertus  in  Rurgundia  V(d 
Lotliariiigia  fuerat  ([ui  lifteras  nostras  apostolicas 
carissimo  in  Christo  lilio  iiostro  Ivlwardo  régi  An- 
glie  illustri  directas  portabat,  asserens  nichil  posse 
sibi  caruiii  exisiere  duiiiniodo  non  aperirentur  littere 
hujusmoili,  donec  ail  regem  pi'rvenisscnt  [iredictiun. 
Sane  regiani  excelleiitiani  voliiinns  iiidubihuiler  te- 
nere,  iiuod  su[ier  relaxatione  velabsolntione  jnrameii- 
torum  predictoruni  nec  per  ipsos  comités  vel  eorum 
alterum  nec  per  alios  vcrbis  vel  litteris  noliis  extilit 
supplicaluni,  (piod  si  factuin  fni.sset,  neiiuaquani  au- 
divisseiniis  aliquem  vid  aliquos,  parte  legia  n(jn  vo- 
oala,  sii-ut  nec  lacère  super  l'ado  ville  Magclini'  vo- 
lunius,  ut  regalis  circunspectio  non  ignorât  ;  de  prel'alo 
autem  episcopo  dicinius  (juod,  prout  a  cancidlaria  no.s- 
tra  didicimus,  idem  episcopns  qui  per  diiliini  n'gi'm 
.\nglio  molestari  dicebatur  in  suis  et  iv-desie  .sue  ju- 
ribus,  litteras  nostras  recnmnuMidatorias  suimm'  hoc 
ad  regem  ipsum  oblinuit  quas  sccum  t'orsitan  drAîre- 
but.  Nescimus  tamen  si  pênes  ipsum  vel  (juosvis  alios 
false  reperiantur  littere,  quia  fre(iuenter  audiinus  fal- 
sarios  litterarum  nostraruni  in  diversis  parlibus  ri/pe- 
riri;  verumtani'^n  cum  intenipiuulur  false  litière,  ([(^ 
facili  cognoscuntur  et  maxime  cum  omnes  et  singulc 
littere  tam  patentes  quani  (danse  (jui'  i)er  nostram 
cameram  transeunt  registrenlur:  uliuam,  lili  dilectis- 
sime,  ({ui  talia  faisa  et  luendosa  libi  suggerere  sata- 
gunt  et  per  ea  vel  similia,  caritatis  et  anioris  vincu- 
lum  quod  viget  inter  nos  et  eamdem  Kcclesiam  ac  te, 
lili,  turbare  vel  disrumpere  suis  nequis  macliinationi- 
bus  rnoliuntur,  ad  detrimentum  luum  venando  lucra 
propria  non  aspirent;  idooque  rogamus  serenitatem 
regiam  et  in  Domino  attentius  exhortamur  (luatinus 
a  linga  tercia  que  (juictem  siiii  credentiiius  non  di- 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


mittit  precavens  prudonter  et  caute,  talibus  sugges- 
tionibus  veritatem  in  ali([uo  non  habentibus  necjua- 
quam  accommodas  de  cetero  credulas  aures  tuas,  de 
nol)is  tenendo  lirmissime  quod  in  justicia  et  veritate 
constanter,  gratia  nobis  assistente  divina,  esse  inteu- 
dimus,  nec  reperies  duplicitatem  in  nobis.  Porro  pre- 
fatis  régi  Aiiglie,  comiti  Juliaciensi  et  Ludovico  de 
Ravaria  per  diversas  nostras  scribimus  litteras.  qua- 
rum  tenores  nuntii  tui  missi  ad  presentiam  nostram 
novissime  régie  celsitudini  exhibebunt.  —  Datum 
Avinione,  m  idus  julii,  anno  tertio.  » 
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Avignon,  14  juillet  1337. 


l'etruni  liugorii  rogat  ut  voluutatoni  régis  Fi-aneiae  de  iiiis- 
sione  nunliorum  apostolicoruni  altentel  eanique  l'apae  enuM- 
tiel.  (Lilt.  clausa.  IIei;.  V.\t.  132  a"  ci.xxxix  l"  49  verso.) 

i(  Ekh^jii  'iir/iii'pisropo  Itotliomayonsi.  Imjiosuisse 
tibi,  frater,  (luduni  inter  cetera  meminimus  cum  esses 
in  nostra  presentia  constitutus,  ut  si  forsan  pacis  et 
caritatis  emulo  [)rocnrante,  intercarissimos  in  Christo 
lilios  nosiros  ..  Francie  et  ..  .\nglie  reges  illusîres, 
guerram  suscitari,  sicut  tune  vereliatur,  contingi'iet, 
prefato  régi  Francii;  si  nos  ad  procurandam  mitigatio- 
nem  vel  scdalionem  guerre  bu  jusinodi  per  viaui  ]iacis 
vel  li-engai'uiii  ad  jiartcs  illas  n  istros  luinfios  niitte- 
rcmus,  minime  dis|)licerel.  lu  prescita  supei'  liiis  vo- 
lunlale  régis  ejusdem  en  jus  zebimus  honorem  et  coni- 
modnm,  nos  in<le  certiores  cflicere  procurares,  Sune 
quia  id  per  te  nondum  facitnn  l'xtitil  et  mora  in  liac 
parti'  videlur  pi-riculnni  allai ui'a,  fraternitalem  !uam 
solicitandam  duximus  et  li'irtandam  qualinus  nus  de 
liiis  certilicai-e  nec  illiferas  nllei'iiis  nec  ommitlas. 
—  Dalnm  .Vvinione  ii  idus  julii  anno  tertio,  j) 

Item  in  eunideni  moduni  vi-nenih/i  fratri  llinlh-liiio 
avchicphcopo  Sumjnfiisi.  — l)at.  ut  supra.  flJtt.  cliiusa. 
liKii.  Vat.  13-.'  n"  ci.xxx  1°  30  ivi-lo.) 
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Avignon.  18  iuillol  1337 


l'hilip[)o  ri'gi  Franeiae  sigiiilicat  se  inagi.struni  Stephanuni 
Alberti  et  l'etruni  .Vndree  canonicos  l'arisienses,  luuitios  re 
gios,  récépissé  eisque  responilisse.  (Lili.  clausa.  Kri^  Vat.  132 
n"  cLxxxiMi  1'  ol  recto. J 

K  Fidein  retji  Francie.  Sidite  benignitalis  ad'ectu  — • 
Dat.  .\viniiine,  xv  kalendas  augusti,  anno  tertio  » 

14 
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Avignon,  19  juillet  1337. 


Capitule  Lugdunensis  Ecclesiae  mandat  sub  ccrtis  poenis  ut 
Berengurium  Merelli  et  VVillelmum  de  Mansestria  Tholosanae 
et  Lichfeldensis  dioeceseon  de  adulleratione  litterarum  apos- 
tolicaruin  damnatos,  quos  violenter  serviontibus  apostolici 
carceris  absluleruut,  onini  dilatioue  cessante  restituant.  (Litt. 
de  curia.  Reg.  Vat.  123  n°  vu.) 

«  Dilectis  flliis  capitula  Ecdesie  Lugdunensis,  salulem. 
Non  sine  admiratione  —  Dat.  Avinione,  xiv  kalendas 
augusti,  anno  tertio.  » 


34S 


Avignon,  21  juillet  1337. 


Officiali  Viennensi  mandat  ut,  diligenti  quaestione  facla  de 
nominibus  illorum  qui  violenter  duos  falsarios  praedictos  abs- 
tulerunt,  terminum  eis  dicat  intra  quem  in  apostolicum  cons- 
pectum  veniant.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  123  n"  viii.) 

«  Dilecto  filio  .  .  officiali  Viennensi,  salutem,  etc..  Non 
sine  admiratione  —  Dat.  Avinione,  xu  Icalendas  au- 
gusti, anno  tercio.  » 
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Avignon,  1"  août  1337. 


Ramuado  de  Naulonis  mandat  ul  de  pracposilura  saeculari 
de  Bariolo,  de  prioralibus  de  Mosteriis  et  de  Rovesto,  Foroju- 
liensis,  Regeosis  et  .Vquensis  dioeceseon,  de  praecentoria  Foro- 
juliensi  necnon  de  omnibus  prebendis  Forojuliensis  et  Aquensis 
Fcclesiarum  quas  olim  bonae  memoriae  Arnaldus  Sancti  Eus- 
tachii  diaconus  cardinalis  obtinuit,  inquiral  et  référât  an  tem- 
pore  dicli  cardinalis  aediflcia  et  bona  borum  beneficiorum 
prosperata  aut  deteriorala  fuerint.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  132 
n°  ccxiv  f°  t)2  verso.) 

«  Dilecto  filio  magistro  Raymundo  iXaulonis  avchidiacono 
Aquensi.  Relatio  fidedignorum  —  Dat.  Avinione,  ka- 
lendis  augusti,  anno  tertio.  » 
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«  Dilecto  filio  magistro  Raymundo  de  Chameraco,  cano- 
nico  Ambianensi.  »  Super  eodem  de  prioratibus  de 
(Jatusio  et  de  Lenticio  Gaturcensis  dioecesis,  ac  cano- 
nicatu,  praebenda  et  archidiaconatu  de  Sancto  Sereno 
in  Ecclesia  Caturcensi.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens. 
Rkg.  Vat.  132,  n"  ccxv  f°  62  verso.) 
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«  Dilecto  filio  Raymundo  de  Moreriis  preposito  Ecdesie^ 
Arelatensis.  »  Super  eodem  de  prioratu  de  Caderossa, 
de  Bellicadro  et  de  Bedoyno  ordinis  Sancti  Benedicti 
Avinionensis,  Arelatensis  et  Garpentoratensis  dioece- 
seon.—  Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  132,  n'ccxvi 
f»  62  verso.) 
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((  Dilecto  filio  Helie  Manhani  canonico  Xanctonensi.  n 
Super  eodem  de  canonicatu,  praebenda  et  archidiaco- 
natu Xanctonensibus  et  de  prioratu  de  Maserayo,  or- 
dinis sancti  Templi  Jerosolimitani,  Xanctonensis  dioe- 
cesis. —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  132, 
n°  ccxvn  f°  62  verso.) 
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«  Dilecto  filio  Guillermo  Medici  canonico  Ilerdensi.  » 
Super  eodem  de  Ecclesia  de  Podiotetrico  et  de  Podio- 
viridi,  Garcassonensis  et  Mirapiscensis  dioeceseon.  — 
Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  132,  n"  ccxviii  f"  63 

recto.) 
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((  Dilecto  filin  Bernardo  Vaquerii  avchidiacono  Gauja- 
gensi  in  Ecclesia  Vasatensi.  »  Super  eodem  de  prioratu 
de  Alairaco  et  decanatu  de  Moyraco  ordinis  Clunia- 
censis,  Gondomiensis dioecesis.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt. 
patens.  Reg.  Vat.  «32,  n"  ccxx  f°  63  recto.) 
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((  Dilecto  filio  Raymundo  de  Caunis  canonico  Turo- 
nensi.  »  Super  eodem  de  canonicatu,  praebenda  et 
archidiaconatu  Ecclesiae  Turonensis.  —  Dat.  ut  supra. 
(Litt.  patens.  Reg.  Vat.  132,  n"  ccxxi,  f°  63  recto.) 
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((  Dilecto  filio  magistro  Arnaldo  Régis  avchidiacono  Ca- 
meracensi,  capellano  nostro.  »  Super  eodem  de  canoni- 
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ANNUS  TERTIUS. 
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catu,  praebenda  et  archidiaconatu  de  Brosselis.  — 
Dat.  ut  supra.  (Mit.  pateus.  Heo.  Vat.  132,  n"  cnxxii  f»  63 
recto.) 
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«  Dileclo  filio  Guillermo  Ru  fi  canonico  Aniciensi.  » 
Super  eodeni  de  prioratibus  de  Salviaco,  de  Angeyro- 
lis  et  de  Banassaco  Glarouiontensis  et  Mimatensis 
dioeceseon  ac  archidiaconatu  Ecclesiae  Mimatensis. 
—  Dat.  ut  supra.  (Lill.  piid-ns.  Rf.c.  Vat.  I.I-î,  u"  ccxxik 
f"  03  recto.) 


3i)a 


Avignon,  o  août  (337. 


Philippum  (le  Daniharlliai'o  delegalad  piiconi  inter  Ayinonem 
comitem  Sabaudiae  et  lliiiiihertiim  Vicnnenseni  dalphinum 
rcconciliandam.  (Litt.  de  curia.  Mk(;.  Vat.  124  n*  vm.) 

«  Dib^rli)  filii)  f'Iiilippii  de  Cnmbavlhnon  uich'idinrono 
Gandenai  in  Erclesia  Tornaci:nsi,  rapellnno  nostro,  salti- 
ten.  Gratuiii  votis  iiosfris  redditur  phirinium  et  ac- 
ceptuMi  quod  dilecti  iilii  nobiles  viri  Aynio  cornes 
Sal)audie  et  Humiiertus  dalphinus  Viennensis  (juos 
nexus  proxinie  consanguinitatis  adjungit.abliorrentes 
contiiuiare  discordias  quas  olini  hostis  huiuani  generis 
intor  progenitores  eoruni  sparsisse  dinoscitur  et  etiam 
nutrivisse,  quininio  sano  diicti  consilio  se  ac  succes- 
sores  et  subditos  sues  indissohibilis  caritatis  giutiiio 
ac  perpétue  concdrdie  vincubjconjuiigere  dispnnenfes, 
concordijjus  aniniis  ad  invicem  conceperunt  ut,  discor 
diarum  causis  evulsis  radicitus  inter  eos,  ipsi  dictique 
successores  et  subditi  ac  terre  ij)sorum  regantur  in 
pace  et  sub  cultu  justitie  gul)ernentur,  et  conceptum 
hujusmodi  huidabileni  deduceutes  in  actuni,  paceiu  et 
concordiam  sub  certis  niodis  et  conditionil)us  inive- 
runt  certisque  obligationibus  vallaverunteas(Ieni,ron- 
fectis  exinde  publicis  instruiiientis,  ac  dilectis  liliis 
nobilibus  viris  Antonio  de  Clarouionte  domino  de 
Bastidamiliti  et  Ambbirdo  domino  Beilimontisb^gum 
doctori  Tiratianopolitane  diocesis  commiserunt  ut 
dubia  si  qua  émergèrent  circa  limites  vel  alias  quo- 
modolibet  declararent,  ac  deinde  perspicatiori  consilio 
cupientes  quod  premissa  per  eosinita,  ut  prefertur,  et 
alia  quecunque  circa  illa  restant  agenda,  auctoritate 
apostolica  fultiantur,  per  eorum  patentes  litteras  co- 
gnitioni,  ordinationi,  dispositioni  et  omnimode  volun- 
tati  nostre  seu  missi  nostri  quem  ad  hoc  duxerimus 


]  specialiter  destinandum  se  voluntarie  submiserunt, 
dantes  nobis  expressam  et  plenariani  potestatem  quod 
per  nos  seu  missum  nostrum  possimus  loca  eorum 
contentiosa  dividere  eorumquo  tines  pro  nostro  lieue- 
placito  liniitare.  attrii)uendoet  concedendouni  de  jure 
alterius  et  quod  aller  detinet,  vel  e  contra,  in  totuni 
vel  in  partem,vel  compensando  unum  locum  cum  alio 
de  illis  super  quibus  est  controversia,  vel  de  aliis  ju- 
risdictionis  eorum  et  in  locis  contentiosis  vel  (pie 
contentiosa  esse  possent  novos  limites  poneudo  vel 
antiques  inil)idec]araudo,dictaque  loca  contentiosa  ad 
manum  nostram  vel  ejusdem  missi  ponendo  nostri, 
reducendo  et  tenendo  ut  iiremissa  ducantur  celerius 
adefTectum,  et  nonnuUa  alia  circa  hec  potestati  nostre 
et  ejusdem  missi  nostri  specialiter  et  expresse  com- 
miserunt et  etiam  concesserunt,  prout  in  predictis 
litteris  eorundem  in  publicam  formam  redactis  ipso- 
rumque  sigillis  munitis  nobis  directisquarumtenores 
de  verbo  ad  verbum  presentibus  inseri  fecimus,  ple- 
nius  et  seriosius  continetur  :  nos  igitur  eorumdem 
comitis  et  dalphini  laudabilo  in  bac  parte  propositum 
plurimum  in  Domino  commendantes  ac  potestatem 
super  premissis  nobis  traditani  acceptantes  eorumque 
propositum  ad  plénum  effectiim  doduci  per  apostolice 
solicitudiuis  studium  cupientes,  de  tue  quo(iue  cir- 
ciinispectiiitiis  induslria  ac  lldelitatis  constantia  et 
diligentia  in  magnis  et  nrduis  comiM'ol^ata,  plenam  et 
specialem  in  Domino  lidutiam  obtinenti's,  te  ad  comi- 
tatuni  Saliaudie  et  Dalpliinatum  tanquaui  pacis  ange- 
lum  et  concordie  zelatoriMn  j)rovidimus  destinandum. 
Quocirca  discretioni  tue  i>er  apostolica  scripta  coni- 
mittimus  et  mandamus  ([uatinus  ad  Comilatum  et 
Dalpliinatum  predictos  te  piMsonaliter  conferens  et 
iiaiiens  pre  oculis  solum  Deum,  milite  ac  doctore  pre- 
dictis et  aliis  quos  ad  hec  videris  evocandos  [evocatisj, 
j)remissa  omnia  et  singula  attenta  et  expressa  in 
litteris  niemoratis  ac  contingentia  et  connexa  et  jter- 
tinentiaad  illa  auctoritate  apostolica  solicite,  (ideliter 
f't  iMMideiiter  exequaris  in  oiuiiibus  via  regia  ince- 
dendo,  contradictores  per  censuram  ecclesiasticam 
appellatione  postposita  comi)escendo,  testes  autem 
({iii  fuerint  nominati  si  se  gratia,  odio  vel  timoré 
subtraxerint  censura  simili,  appellatione  cessante, 
compellas  veritati  testimonium  perhibere,  non  obs- 
tante  si  eisdem  comiti  et  dalphino  vel  quibusvis  aliis 
communiter  vel  divisim  a  Sede  apostolica  sit  indultum 
quod  excommunicari,  suspendi  vel  interdici  non  pos- 
sint  per  litteras  apostolicas  non  facientes  plenam  et 
expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto  hujus- 
modi mentionem. 
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Tonor  autem  dictarum  litterariim  ejusdem  coiuitis 
talis  est  :  Saiictissimo  in  Cliristo  Patri  ac  cleiiiontis- 
tiiino  domino  suo  domino  Benedicto  divina  providen- 
tia  sancte  romane  ac  universalis  l'kclesie  Siimmo 
l'ontitici,  Aynio  comes  Sabamiio  cum  reconienda- 
fione  se  ipsum  ad  pedum  oscula  healorum.  Licet 
(dim  inter  magnilicos  viros  dalphinos  Viennenses 
ex  una  parte,  nie  ac  predecessores  meos  comités 
Sabaudie  ex  altéra  ac  valitorcs  utrius(|ue  partis  fue- 
rint  diversarum  altercationum  nmltimode  questio- 
nes  exorte,  ex  quibus  innme  ra  scandala  seqneban- 
tur,  qnia  tamen  Rex  paciticus  pia  miseratione  dis- 
posuit  sil)i  subditos  fore  i)aciiicos  et  modestes,  ciijus 
disposition!  et  vicarioriiui  ipsius  ac  sancte  matris 
Ecclesie  volo  tanqiiam  obedientie  lilins  inherere, 
])acis  fédéra  ego  et  presens  magnilicus  vir  nei)0S 
meus  carissimus  dalpliiniis  Viennensis  nostris  tem- 
poribus  inivimus  et  inter  nos  et  successores  nostros 
esse  cum  perseverantia  alfectamus,  subditos  nostros 
et  terras  nostras  universas  sub  cuitu  pacis  et  justitie 
cupientes  inperpetuumgubernari  prout  de  eadem  pacis 
concordia  snb  certis  modis  et  conditioni])Us  latins 
patet  por  publica  instrumenta  per  utrunHpie  noslrum 
vallata  et  ad  eterne  rei  memoriam  conlirmata,  dultia 
vero  si  (jua  exinde  émergèrent  declaranda  circa  limi- 
tes vel  alias  quoqiiomodo  commisimus  qnilibet  nos- 
trum  per  suas  patentes  et  certi  tenoris  litteras  nobili- 
bus  viris  dominis  Amldardo  domino  de  Bellomonte 
docturi  legum  et  Anlhonio  de  Claromonte  domino 
liaslite  lideli  ac  consiliario  meo,  militibus.  Verumquia 
ille  lioslis  humani  generis  suis  perversis  et  inelfrena- 
tis  astuliis  non  cessât  pervertere  viam  pacis,  procurans 
lapsus  rerum  et  animai'um  ac  (■orporum  plangenda  pe- 
ricnla,  propter  (^uod  ali(pu)tieus  clara  esse  in  dubium 
revucantur,  ad  Sanctitatem  Yestram  ego  recurro  quani 
Deus  ijise  tanquam  singuiaris  suflicientie  universis 
orbis  regimini  cetL'ris  antepuuit,  subicieiis  me  cogni- 
ti(uii,  ordinatiuni  dispositioni  et  omnimode  voluntati 
vesti'e  vel  altei'ius  ad  bue  per  vos  missi  et  specialiter 
destinât!,  promittons  per  iirnjam  stipulationem  nota- 
rié iiifrascripto  stipulant!  nomine  vestro  vel  missi 
vestri  vel  cujusliliet  alterius  vel  quorumcunque  in- 
terest  vel  interesse  polerit  in  futurum  tenere  et  ser- 
vare  imperpetuum  quicquid  per  Sanctitatem  Vestram 
vel  per  illum  (]uem  ad  hoc  Sanctitas  Vestra  mittet 
dictum  ordinatumve  i'uerit,  etiani  juris  ordine  non 
servato  et  quacunque  solemnitate  juris  vel  facti  ob- 
mi>s:i,  vidclicet  ut  piT  vus  vel  i)ref'atum  missum  pos- 
sitis  loca  contontiosa  dividere  et  su])er  eorum  linibus 
pru  vestre   voluntatis  lieiieplacito  limitare  vel  attri- 


buendo  et  concedendo  uni  de  jure  alterius  et  quod 
alter  detinet,  vel  e  contra,  in  totum  vel  in  partem,  vel 
compensando  unum  locum  cum  alio  de  illis  super 
quibus  esset  controversia  vel  aliis  sul)  mea  jurisdic- 
tione  contentis,  et  in  dictis  locis  contentiosis  vel  que 
contentiosa  esse  possent  novos  limites  ponere  vel  an- 
tiques declarare;  item  predicta  locaquoquomodo  con- 
tentiosa ad  manum  vestram  vel  nussi  vestri  ponere, 
reducere  et  tenere,  et  ut  celerius  predicta  ad  effectum 
perducantur  precipio  et  do  in  mandatis  omnibus  bal- 
livis,  castellanis,  gardiatoribus  sive  quibuscunque  aliis 
oftitialibus  meis  necnon  prefatis  commissariis  domi- 
nis  Andjlardo  et  Antbonio  ut  videlicet  super  hiis  et 
ea  tangentibus  vobis  vel  predicto  misso  per  vos  pa- 
reant  efiicaciter  et  intendant,  volens  quod  possit  ipse 
missus  vester  auctoritate  vestra  et  etiani  per  me  sibi 
concessa  quam  ex  nunc  sibi  concedo,  solus,  secundum 
suam  veram  conscienciam  limitare  et  predicta  omnia 
et  singula  per  se  facere  et  etiam  expedire  ubi  predicti 
commissarii  secum  non  concordarent  ;  item  volo  et 
consentie  ut  vos  vel  predictus  missus  possitis  articulos 
pacis  nondum  per  utramque  partem  vel  alteram  par- 
tium  adimpletos  hinc  et  Inde  facere  adimpleri  et  fir- 
miter  observari,  potestatem  habentes  obscura  et 
dubia  declarandi  et  interpretandi  ;  si  dictus  missus 
vester  circa  hoc  in  aliiiuo  dubitaret  vel  non  posset 
alias  coucordare,  predictis  commissariis  per  ipsum 
consultis  et  re(iuisilis,  relationem  faciat  super  hoc 
vobis  domino  nostro  Summo  Pontitici  qui  possitis 
eadem  disponere  et  declarare,  corrigere,  interpretari. 
augere  vel  minuero  et  alias  ordinare  prout  vobis  pla- 
cuerit  et  Sanctitati  Vestre  visum  fuerit  expedire.  Ego 
enim  prodicta  pruniitto  et  juro  ad  Sancta  Dei  Evan- 
gelia  observare  nec  contra  venire  Y>er  me  vel  aliuni 
seu  alios  quoquomodo  tacite  vel  expresse  et  facere  a 
meis  universis  subditis  et  quibuslibet  aliis  ea  pro 
posse  inviolabiliter  observari  ;  item  volo  quod  pre- 
fatus  missus  per  vos  potestatem  habeat  in  premissis 
compellendi  me  vel  quoscunque  alios  tani  prefatos 
commissarios  dominos  Amblardum  et  Anthonium 
remediis  juris  videlicet,  per  sententias  excommunica- 
tionis  per  ipsum  ferendas  vel  alias  prout  Vestre  pla- 
cuerit  Sanctitati  et  eidem  videbitur  expedire,  et  eadem 
auctoritate  possit  idem  missus  compellere  circa  pre- 
missa  testes  veritati  testimonium  perhiliore  ;  item 
])laceat  eidem  Sanctitati  Vestre  dare  potestatem  pre- 
dicto misso  vestro  dispensandi  super  aliciuibus  jura- 
mcniis  i)restitis  alias  per  me  in  monte  de  Emniont 
super  limitationibus.  Datum  et  actum  ut  supra  apud 
Poiileni   Yndis,    in  castro  meo,  assistentibus  michi 
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dilectis  lidelibus  et  '.■oiisiliariis  iiieis  domiiiis  Johaiine 
domino  Corgeronis,  Ayiiione  de  Verdoiie,  Theraco  de 
Septimo,  iiiilitibus,Guichardo  Favelli  cancellario  meo, 
Johanne  de  Montaugio,  et  Johaiine  de  Montegelato 
juris  peritis,  Johanne  Marescalci  doniicello,  Johanne 
AlhicapeUano  meo,  AymoneLupi,NicoletodeMnxiaeo 
et  Thoma  Pontie  infrascripto  clericis  meis,  sub  sigillo 
meo,  die  XVIIII  mensis  julii  anno  dominice  nativitatis 
M»CGC"XXXVII°.  Et  ego  Thomas  Pontie  de  liipol, 
diocesis  Taannen.>is,  imperiali  auctoritate  publicus 
dictiijue  domini  comitis  Sabaudie  notarius  specialis, 
predictis  omnibus  vocatus  et  rogatus  interlni  et  pre- 
dicta  sciipsi  et  in  eorum  testimoninm  me  subscripsi 
et  signum  meum  apposui  consuetiim. 

Ténor  vero  dictarum  litterarnni  ejusdeni  daljiiiini 
talis  est  :  Sanctissimo  in  ChristoPatri  ac  clementissimo 
suo  domino  Benedicto  divina  itrovidentia  sancle  romane 
acuniversalisEcclesieSummol'ontiliciJIumbertnsdal- 
phinus  Viennensiscum  recomeiiuatione  se  ipsum.Licet 
olim  inter  uiagnilicos  viros  comités  Sabaudie  ex  nna 
parte  me  et  predecessores  meos  (hdpiiinos  Viennenses 
ex  allera  ac  valitores  ntriusipie  partis  l'uc'rint  diversa- 
rum  altercationuni  multiniode  (juosliones  exorte,  ex 
ijuibus  iniiiimera  scandai. i  sei|uel>antur,  ipiia  tami'n 
liex  pacihcus...  etc..  etc..  t,ut  supm)  in  monte  de 
Enimonl  super  limitationibns  jam  factis.  Precijiifns 
ego  diclus  .  .  dalpiùnus  libi  notario  infrascriiilip  et  te 
requirens  ijuod  de  predictis  conlilias  unum  el  plura 
et  tôt  quot  Ijabere  voluero  et  necessaria  fuerint  nmni- 
l)us  (luoruni  interest  et  interesse  poterit  publica  ins- 
trumenta. Actum  et  datum  apud  llellumvidere  in 
Royanis,  diocesis  (iraliaiiopolitane.  anno  l>oiiiini 
M.C(X.X.\XVII.  indictiouf  V,  die  XVII  mensis  julii. 
presentii)ns  et  assistentil)us  dicto  domino  dalpiiyno, 
ac  vocatis  testibus  ad  premissa  videlicet  leverendis 
in  Ciiristo  patribus  dominis  Ht-urico  de  Vilariis  Dei 
gratia  episcopu  et  comité  Valentino  et  Diensi,  Johanne 
eadem  gratia  episcopo  Tignieiisi  i?),  Jolianne  do  (ii- 
nyaco  altbatc  Sancii  Regneberti,  venerabili  viro  traire 
Ilumlierto  de  Balina  preceptore  Sancti  Pauli,  Udliili- 
bus  viris  dominis  Humberlo  <lomino  de  \"iiariis,  (iui- 
dono  de  GivoLla  domino  Xi  riaci  mililibus,  Xiclioiao 
Con.->tantii  domino  Caslrinovi  de  Rordeta,  Rertrando 
Eustachii  militibus  et  legum  doctoril)Us,  Henrico  de 
Drenis  et  Guillelmo  iiastardo  illustris  domini  Joiiaii- 
nis  dalpiiini  Yiennensis  l)one  inemorie,  militilms, 
.\mblardo  domino  Bellimontis,  Ponfio  Clari,  Johanin' 
de  Sancto  Valerio  legum  doctoriltus,  Jolianne  Hum- 
berti,  Johanne  de  Ghissiaco  caninici>  (Icjj  Miiiensi, 
juris  peritis,  Johanne  de  Ponîiaco  thesaurario  Dalphi 


natus  archidiacono  (.lapuano,  cuni  appensione  sigilli 
dicti  domini  dalphini  in  testimonium  premissorum. 
Et  ego  Humbertus  Pihiti  de  Ruxia  clericus  Gratiano- 
politane  diocesis,  imperiali  et  regia  auctoritate  nota- 
rius publicus,  de  precepto  tlicti  domini  dalphini  et  ad 
ejus  requisitionem  predicta  omnia  legi  et  publicavi 
coram  testibus  suprascriptis  eaque  notavi  et  hoc  ins- 
trumentum  recepi,  scribi  feci  et  in  hanc  publicam 
lornuim  et  in  eomanu  proinMa  me  subscripsi  et  signum 
meum  apposui  consuetum. 
Datum  Avinione,  nonis  augusti,  anno  tertio.  » 


3t)(»  Aviguou  8  août  i:î:i7. 

Appriibat    raliones  quus  reddidit  Johannus   upiscopus    Vvi- 
j    nioucusis,  tliesauraiius.(LiU.  p(atons.  Hkc.  Vat.  132  n"  cxxxiv 
f^  CG  ruclo.) 

Venernhili  frnlri  Julinnni  episcopo  Avin'wncnsi,  l/iesnu- 
rnrio  nosiro.  Etsi  nos  qui  ex  apostolice  servitutis  ofli- 
cio  sunnis  omnilnis  in  justicia  debitores,  illam  ignotis 
et  extraneis  etiam  interdum  favorabiliter  exhibemus, 
eis  tamen  quorum  devota  lidelilatis  jugiter  experimur 
obsequia  debemus  exislere  super  hiis  (^ue  rationis 
suadet  e(iuitas  magis  i)rompli.  Sane,  tua  coram  nobis 
exhibila  iieticio  continebat,  quod  tu  ((ui  receptor  ca- 
niere  nostre  proventuum  et  eorum  que  ])ro  nobis,  hos- 
picio  et  familiaribus  noslris  incumbuut  oportuna  et 
necessaria,  dis[)ensalor  et  adminislrator  a  nobis  depu- 
tatns  existis,  de  omnibus  per  te  nostro  et  caniero  pro- 
dicte uomine  receptis,  expeusis  et  solulis  per  tt)tum 
uuuni  annum  integrum  de  oclava  mensis  januarii 
pontilicatus  nostri  anno  si'cund(j  incoatnm,  el  die  oc- 
lava mensis  ejiisilem  iiroxiine  prelerlli  anno  revolulo 
integro  terminalum,  coram  \onerabili  Iratre  Gaslierto 
arcliiepiscopo  Arelalensi  camerario  nostro  el  dilectis 
liliis  Guillelmo  de  Ros  preposito  et  Johanne  de  Amelio 
archidiacono  l''orojulii'nsi  ac  Guillernio  de  Peirilia 
Aniciensis  necnon  Midiaide  Ricomanni  N'alenlino  ca- 
iionicis  Ecclosiarum,  clericis  pi'olale  camere,  ratioues 
tuas  iiarliculariter  et  distiucle  sicnt  o]iinia  per  partes 
scripla  sunt  in  luis  el  clericorum  i)redictorum  reges- 
tris  sou  cartulnriis,  jioïK.'ro  ac  retldore  prudenlor  et 
ruieliter  curavisti,  per  quas  ratioues  diligenter  auditas 
et  examiriatas  computasii  et  ostendisti  te  récépissé 
loto  anno  ]U'i'dicto  quo  supra  nomine,  que  socuntur, 
videlicet  :  de  censibus  Iv-clesie  romane  debitis  el  vi- 
silationibus  prêter  illud  (|uod  de  censibus  hujusmodi 
j)orvenit  ad  coUegium  venei'abilium    tralruni  nostro. 
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rum     ejusdem    Ecclesie    cardinaliiun    ([luidragin  taj 
quinque  niilia  quingentos  quinquaginta  iinum  tlore- 
nos  aiiri,  qiiatuordecim  solidos,  quinque  denarios  turo- 
nensium  grossoruni  argenti,  sex  denarios  julhatoruni, 
quinque   solidos    monete    Basiliensis,   très  denarios 
coronatoruni  ;  —  item  de  enioluniento  bulle  duo  uiilia 
ducentos  sexdecini  llorenos  auri.viginli  septeni  rega- 
les auri,tres  denarios  ad  agnum  auri,  octuagintatres 
libras,  quinque  solidos,  decem  denarios  turonensiuni 
grossorum  argenti  ;  —  item  do  couununilius  servieiis 
prelatoruni  solutis  anno  piedieto  trigiuta  uiilia  septin- 
gentos  nonaginta  duos  llorenos  auri,  triginta  solidos, 
undecim  denarios  coronatoruni;   —  item  de  diversis 
rébus    viginti  duo  milia  quinquaginta  duos  tlorenos, 
mille  centum  triginta  très  denarios  ad  agnum  de  auro, 
duo  milia  ducentos  triginta  très  regales  auri,  (juinde- 
cim  parisienses  auri,  triginta  très  libras,  (juatuorde- 
cira  denarios  turonensium  grossorum  argenti,  triginta 
duas  libras,  octo  solidos,  decem  denarios  julhatoruni, 
quadraginta  duas  libras,  septem  solidos,  unum  dena- 
riuin  turonensium  parvorum,  centum  quinque  libras 
decem    octo  solidos,  unum   denarium    coronatoruni, 
tresdecim  libras,  quindecim  solidos,  obolum  argenti, 
centum  quindecim  marchas,  quinque  uncias.  meilium 
quarterium,  sexdecim  denarios  et  viginti  grana  auri 
de  Palhola  ad  pondus  avinionense,  unum  calicem  de 
lapide  dicto  agathes  cum  pede  et  patena  de  argenlo  ; 
—  item  a  coUectore  in  Anglia  et   partibus  circumpo- 
sitis  deputato  novem  milia  septingentos  viginti  novem 
tlorenos  auri,  viginti  très  denarios  sterlingorum  ;  — 
item  a  diversis  coUectoribus  aliisin  diversis  partibus 
quatuor  milia  quadringentos  quindecim  regales  auri, 
mille  ducentos  (juincpiagiiita  unum  agnos  auri.  sex 
milia  octingentos  nonaginta  (juinque  tlorenos,  quin- 
quaginta octo  parisienses  auri,   quatuor  denarios  ad 
cathedram,  viginti   unum  solidos,  sex  denarios  turo- 
nensium grossorum  argenti,  sex  solidos,  undecim  de- 
narios turonensium  parvorum,  viginti  solidos  julhato- 
runi   argenti,   très   denarios  coronatorum ;   quorum- 
quidem  acceptorum  est  universalis  liée  sumnia  cen- 
tum decem  septem  milia   ducenti   triginta  quinque 
floreni  auri,  duo  milia  trecenti  octuaginta  septem  agni 
auri,  sex  milia  sexcenti  septuaginta  quinque  regales 
auri,  septuaginta  très  parisienses  auri,  quatuor  de- 
narii  auri  ad  cathedram,  centum  decem  octo  libre,  duo 
solidi,  undecim  denarii  turonensium  grossorum  ar- 
gent!, triginta  très  libre,  novem  solidi  quatuor  denarii 
julhatorum  argenti,  tresdecem  libre,  quindecim  solidi, 
obolus,   argenti,   viginti  très    denarii    sterlingorum, 
centum  quinquaginta  libre,  très    solidi,  sex  denarii 


tam  coronatorum  quam  turonensium  parvorum,  quin- 
que solidi  iJasiliensium,  centum  quindecim  marche, 
quinque  uncie,  médium  (juarterium,  sexdecim  denarii, 
viginti  grana  auri  de  Palliolia  ad  pondus  avinionense, 
unus  calix  de  lapide  agatlies  cum  pede  et  patena  de 
argento. 

Rursus  computasti  et  ostendisti  per  rationes  pre- 
dictas  te   anno   ju'edicto  expendisse  ac  solvisse  jii'O 
nobis,  hospicio  et  f'amiliaribus  nostris  que  secuntur, 
sicnt  in  dictis  regestris  seu   cartulariis   sunt  oninia 
particulariter  prout  melius  (ieri  potuit  designata,  sci- 
licet  :  pro   expensis  necessariis  coquine  nostre  cum 
provisione  lignorum  et  expensis  cervorum  et  alioruni 
silvestrium  ac   carnium   salsaruni  et  olei  tria  milia 
quadringentos  septuaginta  (juinque  tlorenos  auri,  quin- 
que libras,  undecim  solidos,  octo  denarios  coronato- 
rum ;  —  item   pro   expensis  et  necessariis  panatarie 
nostre   dMcentos   septuaginta  quatuor  tlorenos  auri, 
decem  novem  solidos,  sex  denarios  coronatorum  ;  — 
item   pro  expensis  et   necessariis  buticularie  nostre 
cum  provisione  vinorum  quadraginta  tlorenos  auri, 
quadringentos    septuaginta    regales   auri,    sexaginta 
agnos  auri,   sex  libras,  obolum   argenti,   viginti  sex 
libras,  quinque  solidos  (juatuor  denarios,  obolum,  tam 
turonensium  parvorum  (juam  coronatorum  ;  —  item 
pro  expensis  et  necessariis  marescalle  equorum  nos- 
trorum  cum  provisione  avene,  feni  et  palearum,  repa- 
ratione    quadrigarum  et  omptione  quatuor  mulorum 
mille  septuaginta  novem  tlorenos  auri,  sexaginta  unum 
denarios  ad  agnum  de  auro,  ijuinquaginta  unum  so- 
lidos, decem  denarios,  o])olum  turonensium  parvorum 
et  coronatorum; —  item  pi'o  pannis  stivalibus  domi- 
celloruni  nostrorum  et  iolialuris  et  tonsura  dictorum 
pannorum   necnon  factura    quorumdam   vestimento- 
rum  sacerdotalium  mille  septem  tlorenos  auri,  viginti 
très  denarios  turonensium    grossorum    argenti  ;   — 
item  pro  multis  ornamentis  ecdesiasticis  et  aliis  cé- 
leris   usibus   nobis  necessariis   et  oportunis  necnon 
aurea  rosa  facta  pro  dominica  (|ua  cantatur  ((  Letare 
Jérusalem  »  que  fuit  infra  dictum  annuin  octingentos 
decem  octo  tlorenos  et  médium,  viginti  duos  denarios 
turonensium  grossorum  argenti,  quinquaginta  unum 
solidos  coronatorum,  quinque  uncias  argenti  ad  pon- 
dus avinionense,  unum  annulum  de  auro  cum  lapide 
de   saphiro  pro  rosa  predicta  ;  —  item  pro  diversis 
libris  et  scripturis  nostris  septuaginta  novein  tlorenos 
auri,  quatuor  solidos,  très  denarios  turonensiuni  gros- 
sorum argenti,  triginta  unum  solidos,  decem  denarios 
coronatorum;  —  item  pro  edificiis  palacii  apostolici 
Avinionensis  anno  predicto  viginti  novein  milia  qua- 
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dringentos  viginti  tresflorenos  auri.centum  viginti  re- 
gales auri,  centuui  quiiiquaginta  sex  libras,  deceni  octo 
.solidos  turoiien.siuiugrossoruin  argeiiti,  quinquagiiita 
luiaiu  libras  julhatonim  argenti,  (luùiuaginta  duas  li- 
bras, très  solidos, .septenidenarioscoronatorum; —  item 
pro  plumbo,  cericoet  cordis  ad  opus  bulle  quadraginta 
quatuor  florenos  auri,  septiiagiiita  duos  solidos,  unde- 
cim  denarios  turonensiuiu  grossorum  argenti,  unde- 
ciin  denarios  coronatorumj  —  item  pro  vadiis  extra- 
ordinariis  et  armaturis  mille  quin({uaginta  novem 
tlorenos  auri,  tresdecim  solidos,  octo  denarios  corona- 
torum;  —  item  pro  quibusdam  aliis  extraordinariis, 
eera,  speciebus  ad  opus  hosi)icii  noslri,  donis  per  nos 
factis  et  compositiunibus  cerlis  tria  niilia  (luadragiii- 
ta  très  tlorenos  auri  quiugentos  (juadraglnta  se[item 
denarios  auri  adîignum,  quatuor  solidos  turonensium 
grossorum  argenti,  duos  julhatos  argenti,  sex  libras, 
decem  solidos,  très  denarios.  obolum  coronatoruui;  — 
item  pro  stipendiis  famille  nostre  solutis  anno  pre- 
dicto  triginta  sex  milia  quiugentos  septeni  tlorenos 
auri,  tiuin(iuaginta  octo  solidos,  un(,e)deeim  denarios 
turonensium  grossorum  argenti.  octuaginta  novem  li- 
bras, quinque  solidos,  quatuor  denaiios  Valosiorum, 
quindecim  solidos  octo  denarios  coronatorum;  —  item 
pro  possessionilius  et  censibus  possessionum  ipsarum 
emptis  ad  opus  palacii  apostolici  supradicti  novem 
milia  (juingentos  septuaginla  uiium  llorenos  auri, 
duodecim  solidos  coronatorum  •  —  ite-m  pro  dono  per 
nos  dato  seu  subsidio  facto  carissimo  in  Christo  tilio 
nostro..  régi  Arménie  contra  intideles  ac  elemosinis 
aliis  factis  ac  pro  pauperibus  de  Pinhola  et  aliis  decem 
octo  milia  trecentos  duodecim  tlorenos  auri,  v"  septem 
denarios  auri  ad  agnum,  iii""  trescentos  lx  regales 
auri,  XXVII  solidos,  xi  denarios  turonensium  grosso- 
rum argenti,  decemnovem  solidos,  tr^s  denarios  jul- 
hatorum  argenti,  quinquagnnta  (juinque  libras,  quinque 
solidos.  obolum  tam  coronatorum  quam  turonensium 
parvoruiii;  quorum  omnium  expensorum  et  solutorum 
predictorum  est  summa  universalis  que  .sequitur,  vi- 
delicet  :  centum  quatuor  milia  septingenti  triginta 
unus  tloreni  auri  et  médius,  mille  centum  septuaginta 
quinque  denarii  auri  ad  agnum,  tria  milia  nongenti 
quinquaginta  regales  auri,  centum  sexaginta  (juinque 
libre,  novem  solidi,  novem  denarii  turonensium  gros- 
sorum argenti,  quin(iuaginta  una  libre,  decem  novem 
solidi,  quinque  denarii  juliiatorum  argenti,  sex  lii)re 
obolus  argenti,  centum  quinquaginta  quinque  li- 
bre, xii  solidi,  v  denarii,  obulus  coronatorum,  lxxxviii 
libre,  v  solidi,  <|uatuor  denarii  Valosiorum, quinque 
uncie  argenti  ad  pondus  avinionetise,  unus  annulus 


de  auro  cum  lapide  île  sapliiro.  Cumque  demum, 
l'acta  deductione  de  omnibus  premissis  l'eceptis,  so- 
lutis et  expensis  pro  dicto  tempore,  sicut  superius 
est  expressum,  per  calculationem  solertem  super  pre- 
missis de  mandato  nostro  factam  per  eosdeni  camera- 
rium  et  clericos  summas  que  secuntur  ultra  expensa 
et  soluta  hujusmodi  esse  pênes  te  residuas  seu  restan- 
tes appareat  manifeste,  videlicet  :  duodecim  milia 
quiugentos  très  tlorenos  et  médium  auri,  mille  du- 
centos  duodecim  denarios  ad  agnum  auri,  duo  milia 
septingentos  viginti  (juinque  regales,  sejituaginta  très 
paiisienses  auri,  très  denarios  auri  ad  cathedram, 
septem  libras  quindecim  solidos  obolum  argenti, 
viginti  très  denarios  sterlingorum  argenti,  quinque 
solidos  Basilieusium,  centum  quindecim  marclias, 
quinque  uncias, médium  quarlerium,  sexdecim  dena- 
rios, viginti  grana  auri  de  Palliolia  ad  pondus  avinio- 
neuse,  unum  caliceni  de  lapide  agathes  cum  pede  et 
patena  de  argento  ;  tuque  summas  ipsas  restantes, 
ut  prefertur.  et  expressas  proxime  in  moneta  pre- 
dicta  nobis  tinxeris  realiter  et  nianualiter  assignan- 
das,  constet(jue  ulterius  per  rationes  predictas  quod 
dicta  caméra  pro  hiis  que  in  monetis  infrascriptis 
exi»endisti  anno  predicto  plus(juam  récépissés  de  illis, 
tibi  tenetur  in  (jnadraginta  septem  libris  sex  solidis 
decem  denariis  turonensium  grossorum  argenti,  de- 
cem solidis,  uno  denario  juliiatorum  argenti,  (juinque 
libris,  octo  solidis,  undecim  denariis,  obolo  turonen- 
sium parvorum  seu  coronatorum,  ijuadraginta  novem 
libris,  (juin(jue  solidis,  (juatuor  denariis  Valosiorum, 
(juinque  unciis  argenti  ad  j)ondus  avinionense  et  uno 
annulo  de  auro  cum  lapide  de  sapliiro,  noliis  humili- 
ter  supplicasti  ut  i)rovidere  tuis  iiidempuitatibus  su- 
jior  liiis  de  benignitate  apostolica  dignaremur  :  nos 
igitur,  facta  nobis  sujier  hujusmodi  luis  rationibus 
per  prefatos  camerarium  et  clericos  relatione  plenaria 
et  lideli,  volentes  (juod  suuunas  proxime  dictas  tibi, 
ut  jirefertur,  débitas  de  pecuniis  dictam  cameram 
nostram  tangentibus  possis  recijiere,  super  quibns 
recij)iendis  plenam  et  liberam  tibi  concedimus  faiml- 
tatem  dictas(jue  rationes  (juas  tideles  et  veras  merito 
rejiutamus  gratas,  ratas  et  acceptas  habentes,  te,  tuos 
et  bona  tua  de  predictis  exjjensis  et  solutis  nobisque, 
ut  perfertur,  per  te  realiter  assignatis,  absolvimus 
in  perptduum  tenore  presentium  et  quitamus,  vo- 
lentes ac  eciam  decernentes  (juod  tu  vel  heredes 
lui  de  premissis  receptis,  solutis  et  expensis  et  as- 
signatis alicui  vel  aliquibus  rationem  imposterum 
nequa(iuam  reddere  teneaniini,  nec  tu  aut  heredes 
seu  bona  j)redicta  j)ro  eis  vel  eorumali(iuibus  possitis 
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ab    aliquo    vol    aliqiiibus    (luomodolibet  impostei'iuu   j       n  Dilcclis  filiiHmaghlro  Itaymundode  Chameiaco  Amhia- 
molestari.  Nulli  ergo  etc..  —  Datum  Avinione,  vi  idus   '   nensis  et  Ponlin  de  Perelo  Cnmotensis  Ecclesiarum  canoni- 


augusti,  anno  tercio.  » 


3iî7 


.\vignon,  13  août  1337 


3i>« 


AvignuQ.  28  iioùt  1337. 


Hoberto  régi  Siciliac  significat  se  litteras  ejiis  de  obitu  Fré- 
déric! régis  Trinacriae  facientes  meatiouem  aecepisse,  mintiis- 
que  regiis  viva  voce  respondisse.  (Lilt.  clausa.  Hku.  Vat.  13?, 
n"  ccxLiv  f°  72  roclo.) 

«  Carissimo  in  C/tristn  filio  Hoberto  régi  Sicilie  illusiri. 
Presentatas  iiobis  —  Dat.  Aviiiione,  v  kalendas  sep- 
tembris,  anno  tertio.  » 


3oO 


-Vviguon,  28  août  1337. 


Capitule  generali  Cislereieusis  ordinis  mandat  ut  cunslitu- 
liones  de  reformatione  ipsius  ordinis  éditas  tenaciter  observari 
laciant,abbati  nioaasleriilioll)onae  Mirapiseensis  dioeccsis  tideni 
adhiljeant  su[ier  rébus  nouiine  l'apae  expouendis,  prece.-^que  pro 
Sede  aposlolica  et  sancla  Ecclesia  Deu  oinnipotcnti  oirundant. 
(Litt.  clausa.  Hei;.  V.4t.  132,  n"  ccxlv  1"°  72  recto.) 

((  iJileclis  filiis  cap/tulo  generali  Cislere/'ensL  Quia  ves- 
trnm  ordinem  —  Dat.  Avinione,  v  kalendas  septem- 
bris,  anno  tertio.  » 


3(50 


.Vviguon,  29  août  1337. 


Hainuiido  de  Chameraco  et  l'ontio  de  Pereto  mandat  ut 
reservationem  Ecclesiae  Albicasis  per  obitum  bonae  memoriae 
l'elri  episcopi  vacantis,  ad  notitiam  capituli  ipsius  Ecclesiae 
deducentes,  bona  defuncii  episcopi  exigant  et  recipiant  ac  sub 
manu  apostolica  conservent.  (Lilt.  patens.  Rkc.  V.\t.  132, 
n"  ccxLVl  l'"  72  verso.) 


Omnibus  archiepiscopis,  episcopis  ceterisque  personis  eccle- 
siasticis  mandat  ut  Philippo  de  Cambarlbaco  archidiacono  Gan- 
densi,  ad  partes  Dalphinatus  el  coniitatus  Sabaudiae  misse,  de 
securo  conductu  velint  consulere  et  eidein  très  llorcaos  auri 
singulis  diebus  numereut.  (Litt.  de  curia.  Riîg.  V.^t.  124  f"  4 
verso.) 

((  Universis  frnlribus  archiepiscopis  et  episcopis  ac  dilec- 
tis  filiis  eleclis,  ablatihus...  etc..  etc..  Gum  dilectuni 
filium  —  Dat.  Avinione,  idibus  augusti,  anno  tertio.  » 


ois.  Deducto  noviter  —  Dat.  Avinione,  iv  kalendas  sep- 
tembris,  anno  tertio.  » 


361 


Avignon,  o  septembre  1337. 


(Jasberto  du  Val  arcliiepiseopo  .\relalensi  mandat  ul  ex  bo- 
nis mobilibus  bonae  memoriae  Ademari  episcopi  Massiliensis, 
Bernardo  -Vmelii  canonico  .\ll)iensi  nepoti  dicti  episcopi  re- 
liixcl  summam  necessariam  ad  pias  dispositioncs  defuncti 
complendas;  illa  autem  quac  superfuerint  Jolianni  episcopo 
Avinionensi  Ihesaurario  l'apae  assigne!.  (Litt.  patens.  Reo. 
Vat.   132,  U"  cci.i  f"  74  recto.) 

((  Venerabili  fratri  Gasberto  archiepiscopo  Arelatensi, 
camerario  nostro.  Te  referente  nuper  —  Dat.  Avinione, 
nonis  septenibris,  anno  tertio.  » 

Eadeni  epistola  inter  litteras  de  curia  invenitur. 
{Weg.  Vat.  ISi,  n°  xvi  1°  6  recto.) 


3(>2 


.\vignoD,  10  septembre  1337. 


(iuilleriiio  .Medici  mandai  ut  exigeiidum  et  recipiendum  cu- 
rel  eeubiim  auuuum  a  quibu.slibet  personis  in  Narbouensi, 
Tholosana  el  Auxitaua  proviuciis,  romauae  Ecclesiae  debit\im. 
(Litt.  patens.  Uki;.  Vat.  132,  u"  ccmii  1°  76  ver.so.) 

((  Di/ectu  /ilio  GinllrriHO  Medici  canonico  Jlerdensi,  apos- 
lolicc  Sedis  nuncio.  Cluiu  iiuuiiulli  veneraldles  —  Dat. 
Avinione,  iiii  idus  septeuiiiris,  anno  tertio.  » 


3(Î3 


Avignon,  17  septembre  1337 


Bertholdo  de  Bucheck  episcopo  Argentinensi  mandat  ut  quos- 
libel  fabricalores  quariimdam  litteraium  sub  nominibus  roma- 
norum  pontilicum  nequiter  coul'ectaium,  secundum  canonicas 
sanctiones  judicio  persequatur.  (Litt.  de  curia.  Rei;.  Vat.  124, 
no  XV  r°  6  recto.) 

«  Venerabili  fratri  .  .  archiepiscopo  (sic)  .Argent in ensi. 
Prideiu  receptis  litteris  —  Dat.  Avinione,  xv  kalenda.s 
octobris,  anno  tertio.  » 


364 


.Vvignon,  20sepiombre  1337. 


Guillermo  Medici  mandat  ut  bona  quondam  Rernardi  ïardivi 
decani  Ecclesiae  Sancii  l'auli  de  l'euolhadesio  Eiectensis  dioe- 
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cesis  in  proprias  maaus  Faciiit  oniniDO  assignari;  una  cum 
curaloribus  tostamcnli,  dicti  Bernardi  débita  et  legata  ad  pias 
causas  solvat,  atque  faiiiulos  rémunérât  ;  illud  autem  quod 
superfuerit  conservet.  (Litt.  patens.  F{eg.  Vat.  132,  n"  ccLxxis 
f°  80  verso.) 

»  Dilecto  /ilio  Guillermo  Medici  canonico  llerdensi.  Oliiu 
tempore  felicis  —  Dat.  Avinione,  xii  kalendas  octo- 
bris,  anno  tertio.  » 


3g5  Avignon,  20  sopteinl)re  1337. 

[L\\X.  clausa.  Ueg.  Vat.  132,  a"  cclxxi  f"  76  recto.) 

«  Dilecto  filiv  Petro  t'Uuli  Hancte  Praxedis  presbiteio 
cardinali,  apostolice  Hedis  nuncio.  Tuas,  lili,  litteras 
nobis  per  tuuni  notariuiu  preseutatas  per  quas  ea  que 
par  te  ac  dilectum  nostrum  IJertrandum  Sancte  Marie 
in  Aquiro  diacouuni  cardinaleni  collegam  tuum  super 
negocio  per  nos  vobis  connnlsso  gesta  erant  tune 
temporis  nobis  grata  utique  nunciasti  bénigne  rece- 
piuius,  et  contenta  in  eis  intellexinius  diligenter, 
volentes  ut  ulterius  tu  et  idem  collega  non  ponendo 
vos  in  viis  juris  sed  seniitis  quantum  super  hiis  pote- 
ritis  paciflcis  juxta  datam  a  Deo  vobis  prudenciam 
procedatis,  nobis  que  inde  feceritis,  quooiens  oportu- 
uum  cognoverilis,  rescripturi 

Datum  Avinione,  xii  kalendas  octobris,  anno  ter- 
tio. » 


diebus,  quod  nonnuUi  qui  se  prefati  régis  Francie 
comissarios  asserunt,  per  di versas  regni  sui  partes 
discurrentes  velociter,  tam  prelatos  quam  quas  vis  alias 
inferioris  status  ejusdem  regni  personas  ecclesiasti- 
cas,  etiam  singulariter  ad  contribuendum  memorato 
régi  pro  guerris  suis  et  certum  impendendum  de  bonis 
et  proventibus  ecclesiasticis  subsidium,  modis  et  viis 
insolitis  et  alias  inauditis  ac  juri  et  rationi  obviis,  per 
minas  et  terrores  féroces,  inducere  seu  compellere 
moliuntur.  Nos  igitur  attendentes  quod  talia,  que  de 
conscientia  dicti  régis  nequaquam  prodire  credimus, 
si  quod  absit  procédèrent,  in  gravem  divine  Majesta- 
tis  oirensam,  animarum  periculum,  derogationem  li- 
bertatis  ecclesiastice  notabilem,  contemptum  Sedis 
apostolice  prefatique  régis  salutis,  honoris  et  famé 
detrimentum  non  modicum  redundaret,  volumus  quod 
vos  promissa  sicut  expedire  videritis  exponentes,  ei- 
dem  ex  parte  nostra  suadere  curetis  ut  hiis  que  pre- 
misimus  et  aliis  que  sue  possunt  circunspectioni  circa 
hec  occurrere  in  piam  et  providam  considerationem 
adductis,  talia  sic  indecenter  fieri  non  permittat.  — 
Dat.  Avinione,  vu  kalendas  octobris,  anno  tertio.  » 


'M7 


Avignon,  23  septembre  1337. 


Hobertuiii  regeni  Siciliiic  soluluni  facit  de  IllI™  uuciaruni 
auri  al)  eodeni  Krclesiae  romanao,  feslo  Ix'ati  Micliaelis  pro 
ci'iisuannuodebitarnm.  (Mtl.  patens.  1!e(;.  Vat.  132,  n°(xcxxxiu 
f»  97  recto.) 


36(i 


Avignon,  23  septembre  1337 


l'etro  et  Uertraudo  cardinalibus  mandai  ut  apud  l'iiilippuni 
regem  Fraiiciae  exposlulent  de  injuriis  quas  nounulii  officialcs 
regii  personis  ecclesiasticis  inluIiTunt.  (I.ilt.  clausa.  Hei;.  Vat. 
132,  n»  ci:cv  f°  37  recto.) 

((  Dileclis  filiis  Petro  tittili  Sanctn  Praxndis  preshilcio 
et  Hertrando  Smictc  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinaiibus, 
apostolice  Sedis  iiutiriis.  (îrata  simt  iiolùs  <jue  hactrnus 
vos  egisse  percepimus  super  negocio  reforniande  pacis 
inter  carissimos  in  (^hrlsto  lilios  nostros  .  .  Francie 
et  .  .  .\ngHo  reges  illustres,  .solicltudini  vestre  com- 
misso,  vos  solicitantes  atlinle  (juatinus  in  eodem  ul- 
terius sic  operosis  studii.s  juxta  datam  a  Deo  vobis 
prudentiam  laborare  curetis,  (juod  Illo  douante  qui 
pacis  est  auctor  et  huniano  salutis  aniator,  desiderati 
ex  vestris  laboribus  pruveiiiant  l'ructiis  pacis.  Hursus 
quiltusdam  referentibus,  displiceuter  audiviiniis  hiis 
Benoit  XII.  —   1'.  I. 


((  LideiH  régi.  Cum  ad  solveiidani  —  Dat.  Avinione, 
vu  kalendas  octobris.  aniu»  tt^rtio.  » 


•M\\\ 


Avifrnou,  20  si'plembre  1337. 


Ilc'bus  a  l'etru  et  Uerlnuido  cardiuiiiiljiis  beue  geslis  gaudet, 
eos([iie  iid  prosequendum  dilii,'enter  liorlalwi'.  (Lilt.  clausa. 
Hei;.  Vat.  132,  u"  c<;cvi  f"  87  verso.) 

«  irisdem  rfirdiiitili/)us.  Lcto  reccpimus  aninio  ves- 
tras  litteras,  noljis  die  date  presentium  preseutatas, 
quarum  lectione  cor  nostrum  eo  majori  perfusione 
gaudii  fuit  repletum  liuocarissimum  in  Christo  lilium 
nostrum  l'iiilippum  regem  Francie  illustrem  velle 
viam  pacis  ingredi,  litleraruui  ipsarum  séries  apertius 
deiiotaimt.  Si(jiiidoiii  conliiifiialiir  in  t'is  ut  quihusdani 
cedulis  inlerclusis  in  illis  qiuid  re\  ii)se  ob  nostram 
et  apostolice  Sedis  ac  vestraiii  revcrentiam  voluit  el 
mandavit  qudd  ])ri'  gi'nli's  suas  in  N'ascoiiia  cxistentes. 

13 
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a  tertio  vel  quarto  die  niensis  octobris  i)roximo  futuri 
usque  ad  instantem  festivitatem  Nativitatis  doniinice, 
ab  ulteriori  excutione  ordinationis  sue  super  ponendo 
ducatuui  Aquitanie  ad  manura  suam  realiter  dudum 
facte,  ac  invasione  bostili  carissiuii  in  Christo  filii 
nostri  Edwardi  régis  Anglie  illustris  et  ejus  gentium, 
nisi  per  regem  eundeiu  Anglie  seu  gentes  suas  adver- 
sus  prefatum  regem  Erancie  ipsiusque  gentes  lieret 
primitus  invasio,  cessetur  omnino,  et  hoc  idem  fiât 
per  amiratum  et  gentes  per  ipsum  regem  Francie  ad 
tenendum  in  mari  navale  stolium  députâtes,  dummodo 
per  gentes  prefati  régis  Anglie  in  terris  sepefati  régis 
Francie  ac  illustris  . .  régis  Scocie  medio  tempore  non 
detur  insultus,  certis  aliis  appositis  conditionibus  in 
predictis  litteris  et  cedulis  seriosius  comprehensis,  ves- 
tram  igitur  solertem  et  circumspectam  solicitudinem 
plurimum  super  hiis  in  Domino  commendantes,  vos 
licet  solicites  aniplius  solicitamus  attente  quatinus 
ceptum  ferventer  circa  reformationem  pacis  inter  pre- 
fatos  Francie  et  Anglie  reges  mutue,  per  quam  saluti 
animarum  regum  ipsorum  et  aliorum  innumerabilium 
Ghristi  sanguine  redemptorum  providebitur  ac  ani- 
marum et  corporum  periculis  variis  lapsil)usque  re- 
rum,  si  Deus  pacem  ipsam  dederit,  obviabitur,  laudande 
solicitudinis  vestre  studium  non  tepescat,  ut  ex  labo- 
ribus  vestris  fructus  votivi  vobisque  apud  Deum 
meritorii  sicut  desideranter  appetimus  coUigantur, 
demum  régi  predicto  Francie,  eura  commendando  in 
hac  parte  sicut  expedire  vidimus  per  litteras  nostras 
tam  super  predictis  quam  quibusdam  aliis,  scribimus 
oportunas.  —  Dat.  Avinione,  m  kalendas  octobris, 
anno  tertio.  » 
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Avignon,  3  octobre  1337. 


Philippi  régis  Franciae  litteris  cum  guudio  acceptis,  ejus 
secundam  voluntalem  laudat  eumqiie  invitât  ut  consilia  cardi- 
nalium  pacifica  sequatur.  (Litl.  clausa.  Rec;.  Vat.  132  n"  cccvii 
f"  88  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Super  hiis  que  continebantur  in  diversis  litteris 
regiis  missis  nobis  novissime,  quas  consueta  benigni- 
tate  recepimus,  celsitudini  régie  breviter  responde- 
mus.  Primo  namque  per  duas  litteras  sub  data  diei 
decimiseptimi  mensis  septembris  proxime  preteriti,  ' 
regia  circumspectio  nobis  scripsit  quod  visis  litteris 
nostris  quas  silti  sui  nuntii  redeuntes  de  romana  ' 
curia  presentarant  necnon  relatione  nuiitiorum  ipso-  ' 


rum  super   hiis  que    nos   imposueramus  ei.sdem  ac 
trauscriptis  litterarum  aliarum  per  nos  carissimo  in 
Christo  filio  nostro  Edwardo  régi  Anglie   illustri  ac 
Ludovico  de  Bavaria  (^t  (luibusdam  aliis  transmissa- 
runi,  diligontius  intellectis,  ea  que  super  absolutione 
illorum  comitum  de  Alamaunia  et  quibusdam  litteris 
predicto  régi  Anglie  directis  a  nobis  et  pênes  quen- 
dam  episcopum  in  partibus  Burgundie  seu  Lotaringie 
repertis,  mendaciter  fuerant  auribus  regiis  instillata, 
omnino  repererat  regia  i)rovidentia  de.stitui  veritate, 
alTectionom  sinceram  quam  ad  te,  lili  carissime,  si  te 
dictumque  regnum  non  diligeremus,  sicut  pro  certo 
sincère  diligimus  dilectione,  non  conflnxissemus  nec 
confingeremus  exterius   (juia  quo  ad  te  vel  quosvis 
etiam  alios  duplicitate  uti  ex  proposito  nec  scivimus 
hactenus  nec  sciremus,  et  hanc  de  nobis  te  fiduciam 
gerere  volumus  quanquam  qtiandoque  forsan  aspere 
vel  invective  super  hiis  que  saluti,  honori  et  commo- 
dis  tuis  nobis  videbantur  obvia,  paterno  more  scripse- 
rimus   hactenus   et  scribere  si  et  cum    oportunum, 
decens    et   necessarium    viderimus,    que    quesumus 
bénigne  audias,  presertim  cum  talia  scripta  non  ex 
odii  fonte  sed  potius  ex  dilectionis  et  caritatis  fonte 
prodeant,   intendamus.  Tertia  vero  iittera  sub  data 
diei  vicesimi  quarti  urensis  predicti  confecta  mentio- 
nem   inter  cetera  faciebat   qualiter  prudentia   regia 
\   nuntios  quos  ad  nostram  presentiam  super  facto  Lu- 
i   dovici  predicti  destiuare  disposuei'at,  postmodum  ex 
j   causis  in  litteris  ipsis  expressis  retinendos  providerat, 
i   nisi  a  nobis  aliud  fnciendum  super  hoc  videretur,  et 
insuper  quomodo  dilectos  lilios  nostros  Petrum  tituli 
Sancte  Praxedis  presbiterum  et  Bertrandum  Sancte 
IMarie  in  Aquiro  diaconum  cardinales,  apostolice  Sedis 
nuntios,  honorilicencia  condigna  receperat,  pacienter 
et  bénigne  audiveratet  aiiplicando  cor  suum  ad  pacem 
et  concordiam  una  cum  rege  prefato  Anglie  refornian- 
dam,  favorabiliter  eis  responderat   et  nichilominus 
eorum  salutaribus  monitis  atcquiescens  (sic),  ob  nos- 
tram et  dicte  Sedis  ipsorumque  cardinalium  reveren- 
tiam  duxerat  ordinandum   quod  per  gentes  tuas  in 
Vasconia  existentes  a  tertio  vel  quarto  die  presentis 
mensis  octobris  usque  ad  instantem  festivitatem  Nati- 
vitatis dominice  ab  ulteriori  executione  ordinationis 
régie  super  ponendo  ducatum  Aquitanie  realiter  ad 
mauum  suam  dudum  facte  ac  prelibati  régis  Anglie 
ipsiusque  gentium  invasione  hostili  nisi  per  eum  vel 
gentes  suas  adversus  te  gentesque  tuas  primitus  fleret 
invasio,  cessaretur  omnino,  et  hoc  idem  quo  ad  desis- 
tendum  ab  invasione  bujusmodi  per  amiratum  et  alias 
gentes,  a  te  fili,  ad  tenendum  in  mari  navale  stolium 
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députâtes,  mandares  lieri,  dummodo  per  gentes  su- 
pradicti  régis  Anglie  in  tuis  et . .  illustris  régis  Scocie 
terris  medio  tempore  liostilis  non  daretur  insultas, 
cum  certis  conditionibus  aliis  in  predictis  litteris  re- 
giis  seriosius  comprehensis.  Porro,  fili  amantissinie, 
quia  non  videnius  quod  dictus  Ludovicus,  licet  nolns 
hiis  diebus  utendo  abusive  imperiali  titulo  scripserit 
juxta  forinani  quani  continetcedula  presentibus  inter- 
clusa,  tractatum  ceptum  sui)er  sua  reconsiliatione  ad 
unitateni  sancte  matris  Ecclesie  a  qua  se  reddidit  suis 
peccatis  et  delictis  exigentil)us  alioiuini,  intendat  pro- 
sequi  de  presenti,  non  credinius  expédions  propter- 
ea  regios  nuntios  ad  nustram  presentiam  destinari, 
sed  si  euni  cujus  facta  et  diela  paruni  apprecianda 
sunt  ob  inconstanciani  scilicet  in  abrumpendo  concor- 
die  tractatu,  eo  sic  in  statu  danipnationis  notabilis  cons- 
tituto,ilIuminaretDoniinuseuni(iuevelledestinare  nun- 
tios ad  procurandain  reconsiliaf  ionem  bujusmodi  audi- 
remus,tue  curaremuse  vestigio  magnilicencie  nunciare. 
Verumtamen  satis  oxpodiens  crederemus  quod  alicjuis 
esset  in  curia  pro  parte  regia  cum  que,  si  casus  bu- 
jusmodi continuari  posset  tractari  negocium  (pious- 
que  nuntii  regii  advenissent,  ne  nobis  aut  tibi  2>osset 
impedimentum  vel  retardatio  quomodolibet  imputari, 
et  intérim  si  occuranttibi  alicpia  super  biis  nuncianda 
nobis,  tua  sublimitas  s(  ribere  poterit  et  nos,  si  nobis 
forte  innotuerint  talia  vel  siniilia,  tibi  curabinius  si- 
cut  oportunum  cxtiterit  otiam  intimare.  Rursus  sui)er 
rcceptione  predictornm  i-ardinalium  et  rosponsjnne 
Deo  ac  nobis  grata  iiliirimuni  .^nper  propusitis  et  re- 
quisitis  ab  eis  postmodunisicut  tam  série  preilictaruni 
litterarum  reglarum  quani  iiisinuatione  pretafonini 
cardinalium  didiscimusisf'cjsulisi'inita,  regaleni  provi- 
dentiam  cum  graciarum  actiunibus  niultipliciter  in  1  )o- 
mino  commendamus,  eain  altenlius  deprecantes  (jua- 
tinus  pacis  inenarrabilia  comnioda  et  guerrarum 
discrimina  quibus  iiaejs  awclor  graviter  oITcndilur 
cousideranter  altendeiis,  luuin  iaudabib'  Dt-oque  gra- 
tum  conceplnin  ail  ])acis  cl  l'oncurdiaiu  propositum, 
predictorum  cardinalium  exliorlalioniluis  accjuies- 
cendo  nichilominus  viis  et  inodis  bonestis  et  expe- 
dientibus,  prosequari-^.—  l);it.  Avininne,  v  nouas  octo- 
bris,  amio  tertio.  » 
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Avignon,   ISoclobrc  1337. 


«  Dileciis  filiis  Pelro  tiluli  Sancle  Praxedis  presbitero 
et  Bertrando  Sancle  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus, 
iiposlolicc  Sedis  nuntiis.  Séries  litterarum  vestrum  alte- 
rius  nobis  noviter  patefecit  quod  licet  vobis  pro  uti- 
liori  prosecutione  negoeii  reformande  pacis  inter  ca- 
rissimos  in  Christo  lilios  nostros  . .  Francioet .  .  Anglie 
reges  illustres  dissidentes  invicem  soUicitudini  vestre 
i  commissi,  disponentibus  in  Angliam  proticisci,  pre- 
fatus  rex  Francie  memoratum  regem  Anglie  citra 
mare  infra  paucos  dies  asseruerit  transiturum,  vos 
1  tamen,  habito  cum  eodem  rege  F'rancie  coUoquio  et 
comoatu  ab  ipso  recepto,  versus  mare  pro  transfre- 
tando  in  Angliam  dirigitis,  si  Dei  gracia  previa  com- 
i  mode  poteritis,gressus  vestros;  sane,  lilii,  plurimum 
^  bujusmodi  pacis  negocio  expediens  crederemus  si  aii- 
I  tequam  se  moveret  de  regno  suo  rex  idem  Anglie, 
1  ipsum  adiré  commode  valeretis.  Gonsiderandum  enim 
i  est.  ([uod  post(juam  rex  ipso  transisset  et  sumptus 
propterea  l'ecisset  nimios,  nequiret  faciliter  absque 
ali(iua  confusione  redire,  nec  forsan  permitleretur 
a  Tbeutonicis  libère  (jui  euni  libenter  ut  ejus  pos- 
sent  exaurire  jiecunias  babuudantius,  incitarent  ad 
guerram,  et  sic  tractatus  pacis  bujusmodi  dilTicilior 
reddi'retur,  clciuseuimsintilla  ignis  extinguitur  ([uam 
duni  est  veiito  liante  in  llamiuam  uiagnam  et  cou- 
sumplivam  accensa.  Verumlauien  si  rox  ipso  transi- 
turus  es.set,  sicut  ab  aliiiuibus  fertur  de  proxiuio  aut 
evidens  pcM'sonis  veslris  super  acces.su  ad  cum  perl- 
culnm  iunniuerel,  noluuius  quod  talibus  vos  expoua- 
tis  peiiculis  seu  qu(jil  iuulililcr  ubi  régis  predicti 
transilus  cxisleiet,  ul  proferlur,  .sic  proxinius,  labore- 
tis:  ideo([ue  nos  provide  circunispcclioui  vi.'sire  in  bac 
l)arte  couiittinuis,  Domino  luimiliter  .supplicaules  ut 
vos  sua  benignitate  et  miscricordi  clementui  dirigat 
et  conserve!;  (pu)  autom  super  liiis  et  aliis  vobis  res- 
cribenda  occnrreriid,  nobis  sicut  opui'tuiuuu  cogiiove- 
rilis,  luiucietis.  —  Uat.  Avinioue,  m  idus  octobris, 
auno  tertio.  » 
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Avignon,   19  oi^lolire   1337. 


l'eiro  et  Berlraadocardiuulibub  rn^udiil  ul  Kilwurdum  rogem 
.\ugliac  videani,  si  nlio  niodo  lieri  possit,  priusipiani  citra 
mare  Iranseal.  (Lilt.  clau.sii.  Wel.  \  at.  I3->  n"  <;ccx  f'  89  reclo.) 


l'iiiiipiio  régi  Fnineiue  snaitol  ni  niarcliani  coiilra  sul)dilus 
Holjerti  regi.s  Sieiliae  lollal.  (Litt.  olaiisa.  Kei;.  Vat.  132  n» 
ixci.x  t"  89  reelo.) 

<(  Caiissiino  m  Cliristo  filio  l'Idlippu  reiji  Frnncia  illus- 
iri.  Ciuu  sicut  inteilcxiiuus  carissiuuis  iu  Cliristo 
lilius  noster  Uobertus  rex  Siciiii'  illustris  super  tol- 
lendis  seu  suspendemiis  uuin-liis  si.ui  rc.'presaliis  a  le, 
lilicarissiuu',  coulraiyusdem  régis  subditos  exeo  sicut 
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fertur  concessis,  quia  nierces  quoruindam  mercato- 
rnni  subditoriim  tuorum  una  cum  nonnuUis  lionis  Si- 
ciilorum  rcbelliiim  dicti  régis  in  quadam  galea  pa- 
ciente  caf^u  fortuito  iiaufragiiira  existentilnis,  in 
partibus  regni  Sicilie  capte  fuisse  dicuntur,  tue  ma- 
gnillcencie  preces  efficaces  porrigat,  nichilominus 
otferendo  se  cujusvis  via  snblata  litigii  sed  soluni  in- 
dagata  substancia  veritatis  super  restitutione  dicta- 
rum  mercium  celereni  eisdem  niercatoribus  justiciam 
exhibere,  celsitudinem  regiaui  attentius  deprecaïuur 
quatinusquot  mata  ex  talibus  marchis  seu  represaliis 
aut  sul>  pretextu  earum,  non  absque  Dei  offensa  cum 
graventur  et  opprimantur  innocentes,  exinde  sepius 
committuntur,  quodque  inter  ceteros  mundi  catholicos 
principes,  rex  prefatus  tuus  utique  avunculus,  tibi  et 
regno  tuo,  fili  dilectissime,  utilis  admodum  potest 
esse,  et  insuper  quod  régis  ipsius  subditi  nobis  et 
romane  subsunt  Ecclesie  tuique  devoti  existunt,  in 
considerationem  deducere  regalis  providentia  non  om- 
mittens,  se  circa  sulîlationem  seu  suspensionem  mar- 
charuni  seu  represaliarum  predictarum  velit  pro  di- 
vina  et  apostolice  Sedis  ac  nostra  reverentia  regisque 
consideratione  prefati  reddere  liberalem,  ita  (juod 
proinde  digne  tandis  attollatur  preconiis  memoratum- 
que  regem  astringat  sibi  propterea  fortius  ad  com- 
moda  et  Iionores.  —  Datum  Avinione,  xiv  kalendas 
novembris,  anno  tertio.  » 
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Avignon,  29  oelobre  1337. 


Peti'o  de  Montesportuli  et  Guidoni  Guidonis  mandat  ut,  exa- 
minata  quacslione  fucla  contra  l'Vancisciim  Juliani,  MichaeJem 
de  Parielibus  et  quosdam  alios  qui  episcopum  Biterrensem 
imagines  cereas  adversus  Johannem  Papam  XXII  confecisse 
dixerunt,  justiliammiaisti-arestudeant.  (Litt.patens.  Reg.  Vat. 
132  n°  ccoxLin  f»  100  verso.) 

«  Dilectis  filiis  Pclro  de  Montexperluli  arcliidiacono  de 
Lunatio  Biterrensis  et  Guidoni  Guidonis  utriusque  juris 
professori,  precenlori  Lemovicensis  Ecclesiarum.  Adausus 
nefarios  —  Dat.  Avinione,  iv  kalendas  novembris, 
anno  tertio.  » 
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Avignon,  31  octobre  1337. 


Quidquid  egerunl  Petrus  et  Bertrandus  cardinales  denegotiis 
commissis,  recte  actum  esse  pulat.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat. 
132,  n»  cccxvii  f»  93  recto.) 

«  Dilectis  filiis  Pelro  tituli  Sancte  Praxedis  presbilero  et 
Bertrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus. 


Ad  litteras  vestras  nobis  inissas  continentes  quod 
postquam  de  Parisiis  recessi.stis  proficiscentes  versus 
Anibianum,  litteras  nostras  tangentes  reges  Francie 
et  Anglie  super  facto  regalie  et  Ecclesiarum  oppres- 
sione  receperatis,  et  quia  tantum  processeratis  in 
itinere  quod  si  vos  contigisset  ad  eundem  regem 
Francie  retrocedere,  sujier  ipsarumiitterarum  nostra- 
rum  niateria  loeuturos,  principalis  negocii  prorogata 
materia  extitisset,  vos  contisi  de  circumspectione,  le- 
galitate  et  indnstria  venerabilium  fratruni..  Senonen- 
sis,  et..  Rothomagensis  arcbiepiscoporum,  dictaruni 
litterarumtranscriptum  sub  nostris  sigillis  inclusum 
una  cum  litteris  vestris  miseratis  eisdem  ipsis,  inter 
cetera  injungentes  ut  super  contentis  in  eis  pênes 
dictum  Francie  regem  insistèrent  loco  ve.stri,  provi- 
dentiam  vestram  plurimum  in  Domino  commendamus. 
Non  enim  fuerat  intentionisnostre  cum  dictas  litteras 
vobis  misimus  vestrum  retardare  vel  impedire  super 
facto  principal!  progressum,  sed  sicut  per  aliam  lit- 
teram  nostram  clausam  quam  cumdictis  litteris  simul 
vobis  misimus  potuistis  colligere,  intentionis  nostre 
fuerat  et  existit  circa  executionem  illarum,  illa  per 
vos  lieri  que  vobis  expedientia  viderentur;  et  quia 
comuniter  creditur  sicut  dicte  etiam  vestre  littere 
continebant  quod  idem  rex  Anglie  sit  ad  partes  sisma- 
rinas  celeriter  transiturus,  credimus  plurimum  expe- 
dire  (|uod  vestrum  ad  partes  Anglie  ({uantum  magis 
sine  periculopoteritis  festinetis  accessum  ut  presentia 
vestra  preveniat  absentiam  dicti  régis  et  ideo  ad  id 
per  vos  celeriter  peragendum  nobis  sollicitis  sollicitu- 
dinem  duximus  adjungendam.  —  Dat.  Avinione,  ii 
kalendas  novembris,  anno  tertio.  » 
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-Vvignon,  a  novembre  1337. 


.lohanni  de  Coiordano  thesauriirio  suo  mandat  ut  Arnaldo 
Isarni  canonico  Lodovensi  qui  miserias  incolarum  Narbonen- 
sis,  Agathcnsis  et  Biterrensis  dioccseon  propter  sterilitatem 
messium  et  vindemlarum  perscrutalus  est,  pro  illorum  sus- 
tentatione  nui  florenorum  auri  assigne!.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.   132  n°  cccxLV  f°  101   recto.) 

«  Venerabili  fralri  Johanni  episcopo  Avinionensi,  thesau- 
rario  nostro.  Pro  utiliori  sustentatione  —  Dat.  Avi- 
nione, nonis  novembris,  anno  tertio.  » 
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.\vignon,  6  novembre  1337. 


Philippe  régi  Franciae  insidias  in  eum  a  Ludovico  de  Bava- 
ria  et  ab  Edwardo  rege  Angliae  comparatas  patefacit.  (Litt. 
clausa.  Rkg.  Vat.  132,  n°  cccxi,  f"  89  verso.) 
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((  Carissimo  in  Chrislo  filio  Phit'tppo  régi  Francie  illus- 
tri.  Volentes  sereiiitateiii  regiain  que  ad  nostram 
deducta  sunt  hiis  dlel)us  super  factis  Alauiannie  noti- 
ciam,  ut  previsionis  premuniri  elipeo  super  eis  cau- 
tius  valeat,  non  latere,  illa  sibi  cedula  interclusa 
presentibus  seriosius  indicabit.  Ideoque  regalis  cir- 
cunspectio  contentis  in  eadem  cedula,  tam  super  ru- 
morlbus  ad  nos  hiis  diebus  perlatis  quam  aliis  que 
subjunguntur  in  ipsa  cedula  plenius  intellectis,  provi- 
dani  et  maturam  deliberationem  habeat  et  de  remediis 
provideat  oportunis,  ad  illa  que  placibiliora  divine  Ma- 
jestatls  oculis  ac  utiliora  et  expedientiora  christiaui- 
tati,  et  tibi  fili  carissinie,  considerata  et  attenta  qua- 
litate  presentis  tenipori.s  fuerint,  regiuni  animum 
quesumus  applicando. 

Datum  Avionione,  VIII  idus  novembris,  anno  tertio.  » 

Sequitur  ténor  cedule  incluse  in  prescripta  littera 
prefato  régi  directa. 

«  Hec  que  sequntur  nobis  hiis  diebus  preterifis 
sunt  relata.  Primo  videlicet  quod  solennes  tractafus 
sunt  habiti  ut  Ludovico  de  Bavaria  jtiri  romani  Im- 
perii  per  eum  usurpato  cedente  sibique  regno  Ala- 
mannie  refinente  dataque  sibipropterea  magna  pecu- 
nie  quanfifate,  per  electores  .seculares  non  modicis 
pecuniaruiii  summls  mediante,  rex  Anglie  in  regem 
romanumpromovendum  in  Imperatorem  eligatur,  vel 
quod  idem  rex  Anglie  hiis  vel  allis  modis  exquisitis 
ad  Imperium  et  etiam  regnum  Alamannie  assumatur. 

Item  quod  si  hec  de  facili  fieri  non  valerent,  quod 
idem  rex  Anglie  deputetur  ad  vitam  suam  irrevocabi- 
liter  vicarius  regni  Alamannie  pro  parte  inferiori  ut 
propter  vicinitatem  te,  lili  carissime,  regnumque 
tuum  Francie  possit  oporfunius  et  fortius  impugnare. 

Item  quod  pro  predictis  complendis,  magna  de  di- 
versis  pecuniarum  summis  et  aliis  rébus  pretiosis 
facta  sunt  deposita  et  certi  obsides  etiam  assignat!  et 
alii  ulterius  assignandi. 

Item  «luod  quasi  omnes  principes  Alamannie  secii- 
lares,  excepto  ..  rego  Boemie  illustri,  contra  te,  lili 
ac  domum  et  regnum  tua  fecerunt  colligationes  et 
confederationes  diversas  in  quibus  inter  cetera  infra- 
scripta  contineri  dicuntur,  scilicet  quod  ipsi,  suis 
coordinatis  viribus  et  potentiis,  ad  agrediendum,  in- 
vadenduiii  et  ofTendondum  te,  domum  et  regnum  pre- 
dicta  viriliter,  quod  non  sinat  Altissimus,  se  accin- 
gant. 

Item  quod  propter  hoc  indeficienter,  continue  ac 
complète  teneanl  magnum  in  terra  galeatorum,  et  in 
mari  vasorum  navalium  numerum,  diversis  ad  id  de- 


putatis  pecuniarum  quantitatibus,  quorum  pars  ali- 
qua  deberet  de  Anglia  ministrari. 

Item  quod  si  aliquis  de  Alamannia  in  tuum  vel  ro- 
gni  tui  subsidium  se  conferret,  ad  talis  necnon  do- 
mini  sui  sub  quo  teneret  terram  suam  si  in  hoc  modo 
aliquo  consentiret,  exhereditalioneui  et  destructio- 
nem  perpetuam,  sublata  spe  restitutionis^  principes 
procédèrent  supradicti. 

Item  quod  ille  qui  a  dutis  ligis  se,  postquani  esset 
inclusus  in  illis,  subtraheret,  ejusque  uxor  et  liberi 
darentur  in  dispersionem  et  dcstrnctioneni  perpe- 
tuam, aniiotatis  bonis  omnibus  e(  domino  sub  cujus 
dominio  iiianeret  ipse  subtrahens,  applicatis. 

Item  quod  hujusmodi  confederationes  et  lige  durare 
debeant  ad  vitam  Ludovic!  et  filioruia  ejus,  régis  An- 
glie prediitorum  ipsiusque  régis  filii  successoris  in 
regno  ac  principum  prefatorum  et  filioruni  suorum 
qui  eis  immédiate  succèdent,  ita  ([uod  etiaiu  si  dicte 
lige  per  Sedem  apostolicam  dissolverentur  et  jura- 
menta  super  eis  prestita  relaxarentur,  ipsi  colligati 
vigore  promissionum  et  penarum  temporalium  adjec- 
tarum  in  eis,  tenaciter  observarent  easdcm,  ab  illis 
propterea  nuUatenus  discessuri. 
Item  quod  nec  unus  nec  plures  ipsoruni  pacem  te- 

!  cum  facere  vel  alias  concordare  possint  nisi  omnes  et 
singuli  consentirent  super  hoc  et  in  concordiainclude- 

]  renliir  eadem. 

I  Item  quod  ad  premissa  lirmius  et  tenacius  obser- 
vanda,  magne  aflinitates  inter  nonnullos  Anglicos  et 
Teutonicos  deberent  invicem  contrahi  per  copulas  con- 

'  jugales. 

Habita  si((uidem  a  relalore  premissorum  qui  se 
scire  rei  geste  seriem  assereljat  informatione  certiori 
quam  potuimus  sui)er  eis  et  cum  ali(iuibus  ex  fratri- 
bus  nostris  sancte  romane  TEcclesie,  cardinalil)us,lio- 
noris  et  commodi  regii  zelatoribus  fervidis,  diligenti 
et  sécréta  deliberatione  previa,  quia  nescimus  an  pre- 
dicta  sic  seriose  fuerint  ad  noticiam  regalom  deducta, 
ea  tiiii  patefacere  providimus  ut  mature  deliberafio- 
nis  et  oportune  provisionis  possit  per  te  consilium  et 
remediuni  adhiberi.  Preterea,   excellentiam    regiam 

•  volumus  non  latere  quo<l  nuper  dictus  Ludovicus,  sub 
imperiali  litulo  (luo  abusive  utitur,  respondendo  qui- 
busdam  litteris  nostris  dudum  sibi  directis  quarum 
transcriptum  tune  régie  magnitudini  misiinus,  inter 
cetera  nobis  scripsit  quod  ipse  contra  pactiones,  pro- 
missiones  et  pacta  inter  tuas  et  suas  gentes  tuo  et  suo 
nomine  inita  et  juramenta  inde  prestita  ex  eo  non 
videtur  venisse,  quia  dicit  quod  prius  multa  bona  et 
juriaimperialia  pro  parte  regia  indebite  fuerant  occu- 
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pata  et  postmodum  etiam  ipse  super  reconsiliatione 
sua  per  te  vel  gantes  tuas  fuerat  impeditus,  et  nichi- 
lominus  subsequenter  certa  castra  et  fortalicia  que  in 
diocesi  Gameracensi  asserit  ad  Imperium  pertinere  in 
prejudicium  Imperii  extiterant  regio  nomine  occupata, 
ad  que  recuperanda  se  teneri  dicit  astrictum,  et  sub- 
inferendo  aliqua  verlta  super  unione  olim  facta  inter 
Ecclesiam  romanam  et  Imperium  nos  requirebat  et 
monebat  humiliter  et  instanter  ut  te  salubribus  mo- 
nitis  et  piis  exhortationibus  ad  restitutionem  pre- 
missorum  sibi  et  Imperio  faciendam  exhortari  et  in- 
ducere  curaremus,  quodque  si  bujusmodi  monitis  et 
exhortationibus  acquiescere  recusares,  eidem  super 
predictis  repetendis  assistere  deberemus.  Super  hiis 
autem  cum  arroganter  et  presumptuose  nimis  scrip- 
serit  et  presertim  te,  fili  dilectissime  non  vocando  re- 
gera  sed  Philippum  qui  se  dicit  regem  Francie,  nul- 
lum  sibi  curavimus  dare  responsum,  sed  ea  tibi  pro- 
vidimus  ut  nicliil  te  de  liiis  lateat  nuntianda.  Porro, 
licet  presentate  nobis  die  ultima  proximi  preteriti 
mensis  octobris  littere  régie  continerent  quod  nun- 
tios  venerabilis  fratris  nostri  ..  archiepiscopi  Golo- 
niensis  usque  ad  adventum  nuntii  regii  ad  nostram 
destinandi  presentiam  retinere  vellemus,  quia  tamen 
niincii  predicti  qui  antea  in  consistorio  nostro  consti- 
tuti,  prefatuni  archiepiscopum  solenniter  juramento 
niedio  excusantes  quod  iioluerat  quauivis  importune 
requisitus  fuisset  se  in  ligis  ponere  contra  te  habitis, 
propter  quod  etiam  timebat  sibi  et  Ecclesie  sue 
dampna  non  levia  illatura,  per  nos  qui  eumlem  ar- 
chiepiscopum  de  liiis  que  nobis  suggesta  circa  dictas 
ligas  fuerant,  haliuimus  merito  excusatum,  licenciati 
extiterant  ac  etiam  expediti,  nec  decens  nec  expediens 
vidimus  eos  ulterius  retinendos  et  maxime  quia  im- 
posuimus  pro  parte  nosfra  .  .  .Tuliacensi  comiti  expo- 
nendum  quod  nec  sibi  nec  Ludovico  prefato  nec  prin- 
ripibus  ac  reipu!)lico  partium  illarum  expediebat 
quomodolibet  soqui  ea  que  super  predictis  tractata 
fore  dicuntur,  sedpotius  omnino  desistere  ab  eisdem, 
inultas  rationes  efficaces  eis  super  liiis  assignando, 
(juas  rationes  et  alia  per  nos  sibi  exposita  in  bac 
l)arte  idem  nuncii  susceperunt  dicto  comiti  lideliter  et 
celeriter  referenda,  credentes  verisimiliter,  ut  dixe- 
runt,  quod  cornes  ipse  qui  magnam  potestatem  circa 
liée  liabere  dicitur,  nostris  consiliis  et  exhortationi- 
bus hujusmodi  acquiesceret. 

Denique  hiis  -que  de  pactis  et  colligationibus  pre- 
uiissa  sunt  diligenter  attentis,  que  nisi  providentia 
divina  que  in  sui  dispositione  non  fallitur  malis  ex 
l'is  ut  videtur  conceptis   clemeiiter  obviaverit,    ma- 


gnam turbationem  christianitatis  et  effusionem  chris- 
tianorum  sanguinis  aliaque  varia  tam  animarum 
quam  personarum  et  rerum  non  facile  numeranda,  re- 
paranda  dispendia  coiiiminatur,  et  ex  quibus  si,  quod 
avertat  misericordiarum  Dominus,  procédèrent,  gran- 
diosa  materia  infldelibus  catholice  fidei  hostibus  pa 
raretur  et  luctus  grandis  mesticie  christicolis  merito 
donaretur,  ad  obviandum  talibus  illud  videretur  ad- 
inodum  multipliciter  oportunum  si  dissidium  inter 
te,  fili  dilectissime,  dictumque  regem  Anglie  ratione 
ducatus  Aquitanie  vel  alias,  hoste  procurante  humani 
generis,  invicem  suscitatum  duceretur,  per  viam  trac- 
tatus  ainicabilis  et  amicos  communes  et  etiam  si  pa- 
cis  auctor  concederet,  sopiretur,  sicque  rex  ipse  ad 
tuani  dilectionem,  unitatem  et  fidelitatem  atraheretur 
dulciter  et  indissolubiliter  tirmaretur  in  illis,  quo- 
quidem  rege  sic  tibi  unito  procul  dubio  extimamus 
quod  Teutonici  tibi  regnoque  tuo  predicto  nocere  de 
facili,  multis  sibi  super  hoc  necessariis  dëfficientibus, 
nonvalerent;  super  quibus  regalis  circunspectio  in- 
clinando  regium  ad  concordiam  animuni  prudenter  et 
consulte  attendat  et  videat  quid  agendum.  Demum 
vero  cum  emuli  regii  non  solum  ad  invasionem  regni 
sed  ad  offensionem  persone  régie  tuique  primogeniti 
aspirare  dicantur,  celsitudinem  tuam  cautain  esse  cu- 
pimus  et  attentam  ut  in  omni  actu  qui  possit  contin- 
gere  circa  tuam  et  ejusdem  primogeniti  custodiain, 
operosam  diligentiam,  non  exponendo  te  ac  ipsum 
evidentiljus  periculis,  adhibeas  et  facias  jugiter  ad- 
hiberi,  iiam  te  fili  dictoque  primogenito  stantibus, 
etiam  adversa  si,  quod  absit,  contingerent,  possent  cum 
Dei  adjutorio  et  beneplacito  reparari.  » 


37ij 


Avignon,  6  novembre  1337. 


Edwardo  régi   Angliao  suadet  ut  omni  foedere  cum  ïeuto- 
nicis  rraclo,  diseordiam   inter  eum  et  regem  Frauciae  ortaiu, 
per  viain    composiUonis   sedare  procuret.  (LiU.   clausa.  Rkg 
VuT.  132  u°  cccxii  f"  91  recto.) 

((  Carissùno  in  Chrislo  filio  Edwardo  régi  Anglie  illus- 
iri.  Utinam,  lili  carissime,  diligenter  attenderes  pro- 
fundisque  meditationibus  et  maturis  deliberationibus 
ponderares  in  quot  et  quantis  te  spiritualibus  et  tem- 
poralibus  periculis  colligationes  quas  cum  Teutonicis 
fecisse  diceris,  maxime  si  eis  uti,  quod  absit,  te  con- 
tingeret  implacarent,  nec  discutere  ommitteres  et  in 
consistorium  deduceres  rationis  quantum  tibi,  regno, 
terris  et  subditis  esset  expediens  ut  cum  carissime  in 


237 


ANNLS  TERTIUS. 


238 


Christo  filio  iiostro  Philippe  rege  Francie  illustri  sta- 
bilis  pacis  et  unitatis  unireris  viiiculo  ac  vere  carita- 
tis  et  amicicie  fédère,  sicut  debitum  exigit  sanguinis, 
jungereris  ;  ex  hiis  autem  si  ea  tibi  et  sibi  pacis  auc- 
tor  concedcret  vobis  ac  utriusque  vestruni  subditis 
pacis,  quietis  ac  securitatis  coiunioda  varia  prucul 
duljio  resultarent  et  cum  ea  eveiiire,  daiite  Domino, 
posse  credantur  commodius  et  facilius  si  suscitatuiu 
inter  te  dictumque  regem  ratione  ducatus  Aquitanie vel 
alias,  hoste  procurante  antiquo,  dissidium  agitaretur, 
per  viam  tractatus  ainicabilis,  assuniptis  ad  hoc  ami- 
cls  comunibus  terniinandum,  regiam  roganius  excel- 
lentiam  et  in  Domino  attentius  exiiortaniiir  quatinus 
ad  viam  tractatus  hujusmodi,  sirexprefatus  illam  as- 
sumera ac  prosequi  voluerit,  ommissis  predictis  pe- 
riculosis  colligationibus  que  inagnam  turbationem 
christianitatis  et  elTusioneui  christianorum  sanguinis 
aliaque  tam  aniniarum  <piam  personarum  et  reruni 
gravia  dispendia  si,  quod  Deus  avertat,  deducerentur 
in  actum  probabiliter  cominantur,  taliter  disponasani- 
mum  regium  et  inclines  quod  turbationibus  quas  com- 
movere  non  cessât,  presertim  inter  sublimes  personas, 
inimicus  ille  huniani  geueris  qui  tela  sue  nequicie  ibi 
jacere  fortius  satagit  ubi  se  amplius  obfuturum  exis- 
timat  cessantibus,  prospéra  cuncta  spccedant,  tuque 
fili  dilectissime,  provido  apud  Deum  augearis  merilis 
et  apud  homines  dignis  laudum  preconiis  attollaris. 
—  Dat.  Avinione,  viii  idus  novembris,  anno  ter- 
tio. » 


371}  Avignon,  6  novemhro  13.17. 

(Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  132  n-  cccxiii  f  91  verso.) 

Dilectis  filiis  Petro  tituli  Sancli;  Praxedis  presbilero  et 
Bertrando  Sanclc  Mark  in  Aquiro  diacono  cardinnUbm , 
apostolice  Sedis  nuntiis.  Intellectis  infestis  et  displici- 
bilibus  rumorilms  hiis  diebus,  ecce  quod  carissimis 
in  Christo  filiis  nostris  .  .  Francie  et  .  .  Anglie  regi- 
bus illustribus  scril)imus  juxta  formam  quam  cedula 
continet  presentibus  interclusa.  Quare  vos,  sicut  et 
prout  expedire  cognoveritis,  juxta  datam  a  Deo  vobis 
prudentiam  curetis  super  eis  interponere  partes  ves- 
tras,  nobis  que  super  hiis  egeritis  vobisque  circa  illa 
et  alia  occurrerint  (juando  et  quociens  oportunum 
videritis  nicbilominus  rescripluri. 

Datum  ut  supra.  » 


377  Avignon,  10  novembre  1337. 

(Litl.  clausa.  Rku.  V.\t.  132  n"  cccxx  f°  93  verso.) 

((  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri. Presentatas  nobis  novissime  .serenitatis  régie  lit- 
teras  que  de  preeibus  ad  multorum  instantiam  etiaii) 
sepius  importunam  nobis  pro  quoruindam  promotione 
ad  cardinalatus  lionorem  porrectis  hactenus  faciebant 
inter  cetera  mentionem,  alïectu  benigno  recepimus  et 
contenta  in  eis  pleno  collegimus  intellectu,  exinde 
circunspectam  et  providam  devotionem  regiam  niul- 
tipliciter  in  Domino  commendantes. 

Datum  Avinione,  un  idus  octobris,  anao  tertio.  » 


378 


-Vviguoii,  10  novembre  1337. 


Pelro  Kogerii  arcliiepiscopo  Uothomagensi  scribit  de  couser- 
vatione  summarum  pro  passagio  transmarino  adliuc  exactarum 
et  (le  injuriis  <iuae  specie  regaliae  in  regno  Franciao  llcclesiis 
inleruntur.  (Litt.  clausa.  Heu.  V.\t.  132  n"  eccxxi  f"  93  verso.) 

«  Venera/jili  fralri  Petro  arcliiepiscvpo  Rollioniagcnsi. 
Bénigne  receptis  fraternitatis  tue  litteris  ultimo  nobis 
missis  et  contentis  in  eis  plenius  intellectis,  diligen- 
tiam  quam  notilicando  contenta  in  ipsis  litteris  uti(iue 
nobis  gratam  adiiibere  curasti  plurimum  in  Domino 
commendamus,  volontés  ut  si  procellosi  presentis 
temporis  turbine  quiescente  tran(iuillitateiii  fecerit 
pacis  auclor,  rationes  certas  et  distinctasunacum  aliis 
ad  quos  pertinet  super  receptis  et  expensis  de  decimis 
et  aliis  olim  per  Sedem  apostolicam  pro  passagio 
transmarino  concossis  audire  ac  examinare  diligeiiter 
procures;  intérim  curam  et  diligentiam  adliiberi  ni- 
chilominus  taciendo  quod  exacte  pecunie  de  predictis 
et  ille  que  de  jocalibus  dudum  emptis  de  Ijisis  pecu- 
niis,  ut  predicte  continebant  littere.  habebuutur,  sic 
coiiserventur  integraliter,  quod  per  modum  mutui  vel 
alias  nulla  contraformam  ordinationis  l'acte  per  dictam 
Se<lem  super  hoc  alienato  sub.sequatur.  Rursus  utilius 
videtur  et  decentius  quod  cardinales  nuntii  nostri  de 
oppressionibus  et  injuriis  que  pretextu  regalie  inle- 
runtur, juxta  litteras  nostraseis  directaset  dirigendas 
etiam  cum  oportune  poterunt  carissimo  in  Christo 
filio  nostro  Philippo  régi  Francie  illustri  loiiuantur, 
verumtamen  si  te  frater  ac  aliis  quorum  interest 
instantibus  intérim  corrigerentur  et  revocarentur  hu- 
jusmodi oppressiones  et  injurie,  Deo  ac  nobis  gratum 

I  existeret,  convenions  esset  justicie  et  salutiferum 
procul  dubio  anime  dicti  régis.  —  Datum  Avinione, 

I   IV  idus  novembris,  anno  tertio.  » 
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Avignon,  M  novembre  1337. 


Uuomodo  exigendae  sinl  procurationes  cardinalibus  legatis 
dobiUe,  statuit.  (Litt.  clausa.  Reo.  Vat.  132 no  cccxlviii  1»  101 
verso. 

»  Dilectis  film  Pelro  tituli  Sancle  Praxedis  presbilero 
et  Bertrando  Sancle  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus, 
apostolice  Sedis  nunciis.  Pridem  vobis  ambobus  quos 
ad  regnum  Francie  pro  magnis  et  arduis  negociis  pro- 
vidiiiius  destinandos,  pro  expensarum  vobis  incum- 
bentium  oneribus  facilius  supportandis,  recipiendi 
vestra  negocionim  hujusmodi  prosecutione  durante, 
tam  in  presentia  quain  in  absentia  siniiles  procura- 
tiones quas  unus  de  cardinalibus  sancte  romane  Ec- 
clesle  apostolice  Sedis  legatis  vel  nunciis  in  dicte 
regno  Francie  pro  suis  procurationibus  recipere  con- 
suevit,  que  videlicet  ad  majorem  summam  ascende- 
rent,  a  venerabilibus  fratribus  nostris  archiepiscopis 
et  episcopis  ac  dilectis  iiliis  electis,  abbatibus,  prio- 
ribus,  decanis,  prepositis,  archidiaconis,  archipresbi- 
teris  et  aliis  Ecclesiarum  prelatis  et  rectoribus  ac 
ecclesiasticis  personis,  religiosis  et  secularibus, 
exeniptis  et  non  exemptis,  per  nostras  certi  tenoris 
litteras,  ipsos  prelatos  et  personas  eccleslasticas  ple- 
nius  exprimentes,  necnon  contradictores  per  censu- 
ram  ecclesiasticaui  appellatione  postposita  compes- 
cendi  lil)eraui  concessinius  inter  alia  facultatem. 
Nuper  auteui,  ex  conquestione  gravi  quamplurium 
prelatorum  et  aliarum  personaruni  ecclesiasticarum 
certarum  partiuui  regni  ojusdeni  percepimus  quod 
vos  seu  executoros  per  vos  ad  executionem  collec- 
tionis  seu  exactionis  ipsaruni  vol)ls  de]»itarum  procu- 
rationuni  specialiter  depatati,  nuUa  certa  determina- 
tlone  facta  vel  hal)ita  de  majori  sumina  hujusmodi 
juxta  quam  vol)is  procurationes  délièrent  exhiber! 
predicte,  eusdem  prelatos  et  i)ersonas  eccleslasticas 
inonuistis  seuper  executores  predictos  moneri  fecistis 
ut  procurationes  ipsas  in  majori  sumnia  hujusmodi 
infra  certum  ad  hoc  eis  prelixum  terminum,  vestris 
nuntiis  sive  procuratorilius  exhibèrent,  nonnuUis  per 
vos  seu  executores  eosdem  adversus  prelatos  et  per- 
sonas eccleslasticas  antedictos  hujusmodi  vestris  seu 
executorum  ipsorum  monitionibus  non  parentes,  per 
processus  super  hoc  hal)itos,  sentenciis  promulgatis. 
Ex  (piibus  ipsi  prelati  et  persone  ecclesiastice  cum 
paratos  esse  assorant  dictas  procurationes  etiam  in 
pr(;dicta  majori  summa,  si  de  illa  certitudo,  quam  ipsi 
non  habere  se  asserunt,  plenior  habeatur,  ol)edienter 
'■[  liboraliter  oxhiborc,  maxime  propter  sentencias 
lalas  in  eos,  ut  prctaiigitur,  se  reputant  multipliciter 


agravatos.  Cum  igitur  procurationes  dictorum  legato- 
rum  seu  nuntlorum  in  regno  predicte  solite  sint  hac- 
tenus,  sicut  intelleximus,  uniformiter  exhiberi,  nos 
rationale  reputantes  et  equum  quod  de  majori  summa 
predicta  habeatur  antequam  ratiene  illius  adversus 
dictes  prelatos  et  personas  ecclesiasticas  de  illa  ut 
asseritur  inscios,  procedatur,  prout  melius  et  securius 
fieri  poterit  certitudo,  volumus  et  discretieni  vestre 
per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus  illis  sum- 
mis  que  uni  ex  eisdem  cardinalibus  legatis  vel  nuntiis 
ad  dictum  regnum  per  eandem  Sedem  transmissis  pro 
dictis  procurationibus,  ab  eisdem  prelatis  et  ecclesias- 
ticis personis  censueverunt  exolvi,  quousque  de  ma- 
jori summa  hujusmodi  plana  noticia  per  nos  habeatur 
contenti,  ju-ocessus  prefatos  et  sentencias  in  eis  pro- 
mulgatas  quantum  concernunt  illud  a  quod  ultra 
summas,  ut  prefertur,  cemuniter  solitas  ratiene  dicte 
majeris  summe  pessent  ascendere  suspendatis,  et  ni- 
chilominus  ut  voIjIs  nichil  detrahatur  super  eadem 
majori  summa  cum  certificari  de  ipsa  peteritis  memo- 
ratos  prelatos  et  personas  ecclesiasticas  certiores 
efficere  ac  ipsis  ad  exhibendum  vobis  quod  de  illa 
solvendum  restabit,  cempetentem  assignare  terminum 
si  forsan  jara  prefixus  terminus  in  dictis  processibus 
nimis  sit  arctus,  rei  hujusmodi  qualitate  pensata  cu- 
retis.  Nos  vere  formidantes  periculum  animarum  si 
forte  suspensie  hujusmodi  per  vos  infra  prelixum 
super  solvendis  vobis  procurationibus  terminum,  facta 
non  existeret,  ne  prelatos  et  personas  predictos  prop- 
ter incertitudinem  dicte  majeris  summe  sententiis 
latis  in  prefatis  processibus  involvi  contingat,  intérim 
processus  prelibates  et  sententias  in  eis  premulgatas, 
quantum  ad  illam  incertitudinem  dicte  majeris  summe 
se  possunt  extendere,  quousque  declarata  fuerit  et 
terminus  super  ejus  aolutione  prestanda  prefigendus 
ut  premissum  est  advenerit,  ducimus  auctoritate  pre- 
sentium  suspendendos.  —  Datum  Avinione,  m  idus 
novemln'is,  anno  tertio  '.  » 


380 


Avignon,  H  novembre  1337. 


Adliemaro  III  de  la  Voulte,  Roslagno  II  et  Guillelmo  HI 
Astier  mandat  ut  eos  qui  bona  quaelibet  ad  archiepiscopum 
et  Ecclesiam  Arelatenses  pertiuonlia  immerilo  occupaverunt, 
per  censuraiii  ecclcsiaslicam  compescanl.  (Litt.  patens.  Ueg. 
V.\T.  132,  n-ccci.vi  f°  103  verso.) 


j       1.  Eadem  eiiislola  inter  litteras   de    curia    invenitur.  (Reg. 
I    \.\T.  124  n"  XVII,  f"  6  recto.) 
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((  Venerabilibus  fratribus  .  .  Vivariensi  et  .  .  Sistaricensi 
ac  .  .  Aptensi  episcopis.  Militanti  Ecclesie  licet  imme- 
riti,  disponente  Domino  présidentes,  circa  curam 
omnium  Ecclesiarum  solertia  reddimur  indefessa  so- 
liciti  ut  juxta  debitum  pastoralis  officii  earum  occur- 
ramus  dispendiis  et  profectibus,  divina  coopérante 
clementia,  salubriter  intendamus.  Sane  venerabilis 
fratris  Gasberti  archiepiscopi  Arelatensis,  camerarii 
nostri,  conquestione  percepimus  quod  nonnulli  vene- 
rabiles  fratres  nostri  archiepiscopi  et  episcopi  ceteri- 
que  Ecclesiarum  prelati  ac  clerici,  ecclesiasticeque 
persone  tam  religiose  quam  seculares,  necnon  duces, 
comités,  barones,  nobiles,  milites,  officiales  et  alii 
laici,  communia  civitatum,universitates  castrorum  et 
villarum  et  alie  singulares  persone,  tam  Arelatensis 
quam  aliarum  civitatum  et  diocesum  ac  partium  vici- 
narum  occuparunt  et  occupari  fecerunt  domos,  casa- 
lia,  mansos,  maneria,  prata,  pascua,  nemora,  molen- 
dina,  terras,  possessiones,  décimas,  census,  redditus, 
proventus,  jura,  jurisdictiones,  Icgata  et  nonnulla  alia 
bona  mobilia  et  imniobilia  ad  ipsum  archiepiscopuni 
et  Ecclesiam  Arelatensesspectantia,  et  ea  detinent  in- 
debite  occupata,  seu  hujusmodi  detinentibus  prestant 
auxilium,  consilium  vel  favorem;  Konnulle  quoque 
persone  ecclesiastice,  seculares  et  regulares,  necnon 
duces,  comités  et  barones,  nobiles,  milites  et  alii  laici, 
communia  quoque  et  universitates  ac  singulares  per- 
sone civitatum,  castrorum,  villarum  et  partium  pre- 
dictarum  de  redditibus,  proventibus,  decimis,  censi- 
bus,  juribus,  legatis  et  nonnullis  bonis  et  rébus  aliis 
ad  predictos  archiepiscopuni  et  Ecclesiam  spectanti- 
bus,  eisdem  archiepiscopo  et  Ecclesie  vel  eorum 
procuratoribus  nolunt  aliquatenus  respondere;  non- 
nulli etiam,  qui  nomen  Doniini  in  vacuum  recipere 
non  formidant,  eisdem  archiepiscopo  et  Ecclesie  in 
personis,  domibus,  casalibus,  mansis,  maneriis,  pra- 
tis,  pascuis,  nemoribus,  molendinis,  terris,  posses- 
sionibus,  decimis,  censibus,  redditibus,  proventibus, 
juribus,  jurisdictionibus,  legatis  necnon  privilegiis, 
immunitatibus  et  libertatibus,  ac  aliis  rébus  et  bonis 
ad  eosdem  archiepiscopum  et  Ecclesiam  spectantibus, 
multipliées  molestias  inferunt  et  jacturas  :  quare, 
dictus  archiepiscopus  nobis  humiliter  supplicavit,  ut 
cum  valde  difficile  reddatur  eidem  pro  singulis  que- 
relis  ad  apostolicam  Sedem  habere  recursum,  provi- 
dere  sii)i  super  hoc  paterna  diligentia  curaremus.  Nos 
igitur  adversus  occupatores,  presumptores,  molesta- 
tores  et  murmuratores  hujusmodi,  illo  volenfes  sibi 
remedio  subvenire  per  quod  ipsorum  compescatur 
temeritas  et  aliis  aditus  committendi  similia  preclu- 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


datur,  fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta  man- 
damus  quatinus  vos  vel  duo  aut  unus  vestrura  per 
vos  vel  alium  seu  alios,  etiamsi  sint  extra  loca  in 
quibus  deputati  estis  conservatores  et  judices,  prefatis 
archiepiscopo  et  Ecclesie  efOcacis  defensionis  presidio 
assistentes,  non  permittatis  super  premissis  ab  eisdem 
vel  quibuscunque  aliis  occupatoribus,  detentoribus, 
molestatoribus,  presumptorilnis  et  iiuirmuratoribus 
indebite  molestari  vel  sibi  gravamina  seu  dampna 
vel  injurias  irrogari,  facturi  eidem  archiepiscopo  cum 
ab  ipso  vel  procuratore  suo  fueritis  requisiti,  de  pre- 
dictis  et  aliis  personis  quibuslibet  super  restitutione 
domorum,  casalium,  mansorum,  maneriorum,  prato- 
rum,  pascuorum,  nemorum,  molendinorum,  terrarum, 
possessionum,  reddituum,  proventuum,  decimarum, 
censuum,  juriuni,  jurisdicliouum,  legatorum  et  alio- 
rum  quorumcunque  bonorum  suorum  mobilium  et 
inimobilium  necnon  de  (juibuslibet  raolestiis,  injuriis 
atqne  daiiipnis  presontibus  et  futuris,  in  illis  videlicet 
que  judicialem  requirunt  iudaginem  sunimarie,  sim- 
pliciter  et  de  piano,  sine  stropi(u  et  ligura  judicii,  in 
aliis  vero  prout  qualitas  ipsorum  exegerit,  justicie 
complementum,  occupatores  seu  detentores,  molesta- 
tores  vel  presumptores  et  murmuratores  hujusmodi 
necnon  contradictoros  (luoslibet  et  relielles  cujuscun- 
que  dignifatis,  status,  ordinis,  vel  conditionis  extite- 
rint,  (juandocunciue  et  quocienscunque  expedierit, 
auctoritate  nosfra,  per  censuram  ecclesiasticam,  ap- 
pellationc  postposita  conipescendo,  invocato  ad  hoc,  si 
opus  fuerit  auxilio  bracliii  secularis.  Non  obstante, 
tam  felicis  reconhitioiiis  Bonifaoii  Pape  VIII  jjrede- 
cessoris  nostri  in  quijjus  cavetur  ne  aliquis  extra 
suam  civitatem  et  diocosim  nisi  in  certis  exceptis 
casibus  et  in  illis  ultra  unam  dietam  a  fine  sue  dioce- 
sis  ad  judicinm  evocotur,  seu  ne  judices  et  conserva- 
tores  a  Sede  deputati  predicta  extra  civitatem  et 
diocesim  in  quibus  deputati  fuerint  contra  quoscunquo 
procedere  sive  alii  vel  aliis  vices  suas  committere 
aut  aliquos  ultra  unam  dietam  a  fine  diocesis  eorun- 
dem  trahere  présumât  dumniodo  ultra  duas  dietas 
aliquis  extra  suam  civitatem  et  diocesim  auctoritate 
presentium  non  trahatur,  seu  quod  de  aliis  quam  de 
manifestis  injuriis  et  violentiis  et  aliis  que  judicialem 
indaginem  exigunt,  pénis  in  eos  si  secus  egerint  et  in 
id  procurantes  adjectis,  conservatores  se  nullatenus 
introniittant,  quam  aliis  quibuscunque  constitutioni- 
bus  a  predecessoribus  nostris  romanis  pontificibus 
tam  de  judicibus,  delegatis  et  conservatoribus  quam 
personis  ultra  certum  numerum  ad  judicium  non  vo- 
candis  aut  aliis  editis  que  vestre  possent  in  hac  parte 

16 


243 


J5EXEDICTI  Xir  EPISTOLAE. 


244 


jurisdictioni  aut  potestati  ejusqile  libero  exercitio 
quomodolibet  obviare,  seu  si  aliquibus  conjunctim 
vel  divisim  a  predicta  sit  Sede  indultuni  quod  inter- 
dici,  suspendi  vel  excommunicari,  seu  extra  vel  ultra 
certa  loca  ad  judicium  evocari  non  possint  per  litte- 
ras  apostolicas  non  facientes  plenam  et  expressani  ac 
de  verbe  ad  verbum  de  indulto  hujusmodi  et  eoruui 
personis,  locis  et  ordinibus  et  noiuinibus  propriis 
mentioneui,  et  qualibet  alla  indulgentia  dicte  Sedis 
generali  vel  spetiali  cujuscumqiie  tenoris  existât  per 
quani  presentibus  non  inserta  vestre  jurisdictionis 
explieatio  in  bac  parte  valeat  quomodolibet  impediri 
et  de  qua  cujusque  toto  tenore  de  verbo  ad  ver])um 
habenda  sit  in  nostris  litteris  mentio  specialis.  Cete- 
rum  volumus  et  apostolica  auctoritate  decernimus 
quod  quilibet  vestruni  prosequi  valeat  articulum  etiam 
per  alium  incboatum,  quamvis  idem  inchoans  nullo 
fuerit  impedimento  canonico  prepeditus,  quodque  a 
data  iiresentium  sit  vobis  et  unicuique  vestrum  in 
premissis  omnibus  et  eorum  singulis  eeptis  et  non 
ceptis  presentibus  et  futuris  perpetuata  potestas  et 
jurisdictio  attributa  ut  eo  vigore  eaque  firmitate  pos- 
sitis  in  premissis  omnibus  ceptis  et  non  ceptis  pre- 
sentibus et  futuris  et  pro  predictis  procedere  ac  si 
predicta  omnia  et  singula  coram  vobis  cepta  fuissent 
et  jurisdictio  vestra  et  cujuslibet  vestruni  in  predictis 
omnibus  et  singulis  per  citationem  vel  modum  alium 
perpétua  legitimum  extitisset,  constitutione  predicta 
super  conservatoribus  et  alia  qualibet  in  contrarium 
édita  nonobstante.  Presentibus  postbiennium  minime 
valituris.  —  Datum  Avinione,  xvni  kalendas  decem- 
bris,  anno  tercio.  » 
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Avignon,  19  novembre  1337. 


Decano  et  eapitulo  Bajocensi  significat  ipsius  Ecclesiae  re- 
servationem.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  132  n°  ccclu  fol.  103 
recto.) 

«  Dilectis  filiis..  decano  et  capitula  Ecclesie  Dajocensis. 
Nuper  ad  audientiam  —  Dat.  Avinione,  xiii  kalendas 
decembris,  anno  tertio.  » 


382  Avignon,  20  novembre  1337. 

(Litt.  clausa.  Heg.  Vat.  132  n«  cccliii  fol.  103  recto.) 

-  «  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Dilectos  filios  magistros  Dionisium  consiliarium 


et  Joliannem  de  Cadrellis  secretarium  régies,  nuper 
ad  nestram  presentiain  destinâtes  et  litteras  régie 
celsitudinis  ab  eis  nostro  apostolatui  presentatas, 
selite  benignitatis  affecturecepimus  et  que  dicte  littere 
continebant  ipsique  pro  parte  regia  curaverunt  nobis 
exponere,  pleno  collegimus  intellectu  eisque  tandem 
respondimus  super  eis,  sicut  ipsi  quorum  circumspec- 
tam  coinniendamus  circa  hec  diligentiam,  regali  pro- 
videntie  referre  seriesius  poterunt  eraculo  vive  vecis. 
—  Datum  Avinione,  xn  kalendas  decembris,  anno 
tertio.  » 
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Avignon,  22  novembre  1336. 


Hamundo  de  Chameruco  et  Pontio  de  Pereto  mandat  ut  re- 
servationera  Ecclesiae  Custrensis  ad  notitiam  capituli  ipsius 
Ecclesiae  dcducant  et  bouae  memoriae  Amelii  do  Lautrec  epis- 
copi  Castrcnsis  bona,  sub  manu  apostolica  recipiant  et  conser- 
vent. (Litl.  patens.  Reg.  Vat.  132  n°  ccclviu  fol.   103  recto.) 

«  Dilectis  filiis  magistris  Ramundo  de  Chameraco  Am- 
bianensis  et  Pontio  de  Pereto  Carnotensis  Ecclesiarum  ca- 
nonicis.  Dudum  certis  ex  causis  —  Dat.  Avinione,  x 
kalendas  decembris,  anno  tertio,  n 


38i  Avignon,  24  novembre  1337. 

(Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  132  n"  ccclv  fol.  103  verso.) 

«  Vener^abili  fvatri  Guillelmo  archiepiscopo  Setionensi. 
De  missis  a  tua  fraternitate  nuper  encenniis  per  nos- 
que  gratanter  raittentis  consideratione  receptis,  gra- 
tiarum  tibi  referimus  actienes,  diligentiam  quam  in 
notificando  nobis  que  |centinebantur  in  tuis  presenta- 
tis  litteris  adhibere  curavit  eadem  fraternitas  nichilo- 
niinus  in  Domine  commendantes.  —  Datum  Avinione, 
VIII  kalendas  decembris,  anno  tertio.  » 


383 


Avignon,  28  novembre  1337. 


Prohibet  ne  quis  in  studio  Tholosano,  studentes  ullo  modo 
inducat  ut  quosdam  magistros  audiat.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat. 
123  n°  XII.) 

((  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Uberes  fructus  prove- 
nientes  ex  studio  Tholosano  in  quo  fluenta  scientiarum 
et  décora  plantaria  cujuslibet  licite  facultatis  dectri- 
nam  redolent  salutarem  solicite  attendentes,  magno 
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nec  miruin  desiderio  ducimur  ut  per  providentiam  nos- 
tram,  exinde  viciorum  evulsis  fonntibus  (sic),  studium 
ipsum  eo  celebrius  vigeat  et  vigendo  de  bono  in  melius 
coalescat  quo  doctores  docere  et  scolares  studentes 
in  60  ex  animorum  quiète  liberius  poterunt  et  ferven- 
tius  dicto  studio  inherere.  Sane  ad  audientiam  apos- 
tolatus  nostri  fidedigna  relatione  pervenit  quod  nou- 
nulli  privata  quorumdam  doctorum  seu  magistrorum 
coinmoda  non  sinealioruni  doctoruiu  seu  magistrorum 
et  scolarium  incommodis  affectantes,  scolares  ad  dic- 
tum  studium  accedentes  seu  morantes  in  eo,  prece, 
precio,  minis,  inductionibus,  hortationibus  et  subor- 
nationibus  presumunt  inducere  ad  audiendum  certes 
doctores  seu  magistros  Tholose  régentes  quos  alias 
iidem  scolares  non  forent  aliquatenus  audituri,  per 
hoc  honori  et  commodo  aliorum  doctorum  seu  magis- 
trorum ejusdera  studii  non  modicuni  derogando,  dic- 
tisque  scolaribus  in  eligendo  et  audiendo  doctores  seu 
magistros  sibi  gratos  et  magis  ydoneos  subtrahendo 
proprii  arbitrii  libertatem.  Volentes  igitur  talium 
maliciis  per  oportuna  remédia  obviare,  auctoritate 
apostolica  tenorepresentium  districtius  inhibemus  ne 
quis  cujuscunque  conditionis  vel  status  existât,  per 
se  vel  alium  seu  alios  aliquem  scolarem  ad  predictum 
studium  accedentem  vel  morantem  in  eo  premissis 
vel  similibus  modis  inducat  ut  audiat  ali(iuem  certum 
doctorem  seu  magistrum  quemcunque  studii  memo- 
rati,  neve  idem  scolaris  propter  preuiissa  vel  similia 
seu  aliquod  eorumdem  ad  audiendum  doctorem  quem- 
piam  vel  magistrum  ejusdem  studii  se  convertat  ubi 
alias  non  foret  aaditurus  eundem.  Nos  enim,  presentis 
inhibitionis  temerarios  transgressores,  si  persone  ec- 
clesiasticeetbeneficiate  fuerint,aperceptionefructuum 
beneliciorum  suorum  ecclesiasticorum  per  annum  de- 
cerminus  esse  suspensos,  eisdem  fructibus  Ecclesiis  a 
quibus  proveniunt  applicandis  ac  in  utilitatem  earum 
integraliter  convertendis;  si  vero  persone  hujusmodi 
beneficiate  non  fuerint,  per  annum  similiter  sint  inha- 
biles ad  ecclesiastica  bénéficia  obtinenda.  NuUi  ergo... 
etc..  Si  quisautem...  etc..  —  Datum  .\vinione,  ivka- 
lendas  decembris,  anno  tercio  ». 
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Avignon,  9  décembre  1337. 


Ramundo  de  Chameraco  et  l'ontio  de  Perelo  mandat  ut  bo- 
nae  memoriae  Pétri  de  la  Vie  episcopi  Albiousis  bona  et  fruc- 
tU8  ac  reditus  ejusdem  episcopalus,  praeler  illa  quae  pro  com- 
plenda  dispositione  ultima  et  cxpensis  runerariis  praefati 
episcopi  solvi   a  caméra   apostolicu  jussa   sunl,  rccipiant    et 


conservent.  (Lilt.  patens.   Reg.  Vat.   132  n'  ccclxiv,  fol.   107 
recto.) 

((  Dilectis  filiis  Ramundo  de  Chameraco  Ambianensis  et 
Pontio  de  Perelo  Carnotensis  Ecclesiarum  canonicis.  Du- 
dumbonemeiuorie—  Dat.  Avinione,  v  idus decembris, 
anno  tertio.  » 
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Avignon,  18  décembre  1337. 


Petro  de  Bereceto  et  Guillelmo  llufi  mandat  ut  bonae  memo- 
riae .\rnaldi  opiscopi  Cluroinoulensis  bona  ubivis  consistenlia 
exigant  et  rocipianl,  et  ca  aère  alieno  deducto  et  satisfactione 
lamulis  ejusdem  episcopi  praeslita,  in  pios  usus  dispensent 
prout  de  bonis  dicti  episcopi  in  regione  Claromonlensi  cousis- 
tentibus  dudum  jussi  sunt.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  132  n* 
cccLxix  fol.  109  verso.) 

«  Dilectis  filiis  Pelro  de  Bereceto  Mimalensis  capellano 
nostro  et  Guillelmo  Iluffi  Aniciemis  Ecclesiarum  canonicis. 
Diulum  pie  muti  —  Dat.  Avinione,  xv  kalendas  ja- 
nuarii,  anno  tertio.  » 
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Avignon,  19  décembre  1337. 


Bernardo  Vaquerii  mandat  ut  [irioralum  de  Fonteloys,  .Xanc- 
tonensis  dioeccsis,  ex  quadam  couslilutiune  doraiui  Johannis 
Papae  .X.XII  (juac  iucipit  «  lixcecrabilis...  »,jVacantem,  sub 
manu  apostolica  conservet.ac  l'ru.-lus  ejusdemprioratus  a  lem- 
pore  vacationis  exigat.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  I3i  n"  ccclxxu, 
fol.  110  verso.) 

«  Dilcclo  filio  Bernardo  Var/uerii  nrc/iidiacono  Gau/'a- 
gensi  in  Ecclcsia  Vasatensi.  Perductum  est  ad  nostri  — 
Dat.  Avinione,  xiv  kalendas  januarii,  anno  tertio. 
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.\vigaon,  20  décembre  1337. 


Cardinales  ad  littus  Angliae  féliciter  appulisse  gaudet,  eo- 
rumque  diligentiam  accendit.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  132  n' 
cccLXXiii  loi.  1 1 1  recto.) 

«  Dilectis  filiis  Petro  tituli  Sanctc  Praxedis  presbitero  et 
Bertrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus, 
apostolice  Sedis  nunciis.  Letanter  audivimus  vos  ad 
partes  regni  Angliae  applicuisse  divina  previa  gratia 
prospère  ibiijue  per  gentes  carissimi  in  Ghristo  lilii 
nostri  Edwardi  régis  Angliae  illustris  susceptos  gra- 
tanter  et  reverenter  fuisse,  quodque  populus  Anglie 
pacem  cum  ingenti  desiderio  prestolatur.  Licet  autem 
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vos  quos  pacis  ejusdem  supponimus  indubie  fervidos 
zelatores  pro  ipsa  non  ambigamus  laboraturos  fideli- 
ter  et  solerter,  quia  tamen  ejus  reformatio  nobis  insi- 
det  multum  cordi  nec  nocet  solicitare  sepius  solicitos 
et  attentes,  providentiam  vestram  solicitandam  pro- 
vidimus  et  hortandam  quatinus  quantum  pacis  auctori 
grata  erit  si  eam  mediante  solicitudine  vestra  dederit, 
quantum  quod  non  solum  regibus  et  regnicolis  quos 
contingere  principaliter  noscitur,  quinimo  toti  chris. 
tianitati  existet  inultipliciter  fructuosa,  necnon  quanta 
mérita  vobis  accumulare  poteritis  ex  vestris  in  iiac 
parte  studiosis  solicitudinibus  et  laboribus  considé- 
rantes attente,  circa  reformationem  ipsius  pacis,  viis 
et  modis  quibusexpedire  cognoveritis  laborare  sedule 
non  cessetis.  Si  vero  aliquod  obstaculum  circa  hoc 
quod  per  vos  nequiret  ammoveri  forsitan  immineret, 
illud  nobis  promptis  quantum  cum  Deo  poterimus 
adhibere  salubre  remedium  super  eo,  intimare  curetis, 
nos  de  statu  vestro  quem  nos  audire  delectat  prospe- 
rum  et  aliis  que  nuntianda  occurrerint  reddendo  ni- 
chilominus,  quotiens  opportunum  videritis,  certiores. 
—  Datum  Avinione,  xiii  kalendas  januarii,  anno  ter- 
tio. » 
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Avignon,  !"■  janvier  1338. 


In  virtute  sanctac  obedienliae,  non  obstantibus  quibuslibet 
exemplionibus  seu  appellationibus  jubet  praepositum  et  con- 
Tentum  sancti  Salvii,  priorem  Fratrum  Praedicalorum  ac 
guardianum  Fratrum  Minorura  Albiensium,  observarc  ordina- 
tionem  nuper  editam  a  Sede  apostolica  ne  abslnt  a  processione 
Ecclesiae  cathedralis  Albiensis.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  132 
n"  cccLxxxiii  fol.  1 14  recto.) 

vDilectis  filiis  .  .preposito  et  conventui  monasterii  Sancti 
Salvii  per  prepositum  soliti  gubernari  Sancti  Augustini, 
necnon  .  .  priori  Predicatorum  et  .  .  guardiano  Minorum 
ordinum  Albiensium  eorumque  fratribus.  Rationis  debi- 


tum  exigit 
tertio.  » 
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Dat.  Avinione,  kalendis  januarii,  anno 


Avignon,  1"'  janvier  1338. 


Bernardo  de  Albia  episcopo  Ruthenensi,  Bonifacio  ac  Ber- 
trando  Galliaci  et  Bonecumbe  abbalibus  mandat  ut  praepositum 
et  conventum  Sancti  Salvii,  priorem  Fratrum  Praedicatonim  et 
guardianum  Fratrum  Minorum  civitatis  Albiensis  per  censuram 
ecclesiasticam  cogant  ordinationi  nuper  editae  parère..  (Litt. 
païens.  Reg.  Vat.  132  n"  ccclxxxiv  fol.  115  recto.) 

«  Venernbili fralri. .  episcopo  Ruthenensiet  dilectis  filiis . . 
Galliaci  et .  .  Bonecumbe  Albiensis  et  Ruthenensis  diocesum 
monasteriorum  abbatibus.  Rationis  debitum  exigit  — 
Dat.  ut  supra.  » 


392 


Avignon,  2  janvier  1338. 


Revocat  alienationes  bonorum  mensae  episcopalis  .\lbieosi$ 
a  XXXV  annis  factas.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  132  n»  cccuxxv 
fol.  US  verso.) 

<i  Ad perpetuam  rei  memoriam.  Injuncte  nobis  desuper 
—  Dat.  Avinione,  iv  nonas  januarii,  anno  tercio.  » 
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Avignon,  2  janvier  1338. 


Gaucelino  Dejean  episcopo  Carcassonensi,  Bertrando  abbati 
Bonecumbe  et  praeposito  Ecclesiae  Tholosanae  mandat  ut 
praefatum  decrelum  revocationis  publicent  atque  bona  dictae 
mensae  episcopalis  alienata  Guillelmo  VII  Curti  episcopo  Al- 
biensi  restitui  faciant.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  132n<'cccLxxxvi 
fol.  115  verso.) 

((  Venerabili  fratri  . ,  episcopo  Carcassonensi  et  dilectis 
filiis  . .  abbati  monasterii  Bonecumbe  Ruthenensis  diocesis 
ac  . .  preposito  Ecclesie  Tholosane.  Injuncte  nobis  desu- 
per —  Dat.  ut  supra.  » 
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Aviguou,  8  janvier  1338. 


Approbul  rationes  quas  reddidit  Johannes  de  Goiordano  the- 
saurarius.  (^Lill.  païens.  Heg.  Vat.  133,  a"  cxxxiv,  f"  U  roclo.) 

«  Vencrabili  fralri  Johanni  episcopo  Acinioncnsi,  Iftc- 
saurario  nosiro.  Relalu  percepinms  fidedigno  quod  tu 
de  hiis  que  ratione  oflicii  thesauraiie  per  nos  tibi 
commissi,  tam  recipiendo  pecuiiias  et  alia  que  ad  nos 
et  Ecclesiani  loinanam  ac  cameiam  nustraiii  spectaiit 
quam  solvendo,  dispensando  et  administrando  de  illis 
per  totuni  nnuin  annum  levolutuni  et  completuiu,  vi- 
delicet  a  die  viii  monsis  januarii  qna  coiiiputal)a- 
tur  VI  idus  januarii  pontilicatus  nostri  anno  tercio, 
usque  ad  dieni  date  presentiuni,  rationes  in  ciuuera 
predicta  coram  venerabili  lïatre  Gasberto  aichiepis- 
copo  Arelatensi,  camerario  nostro,  et  dilectis  lilils 
niagistris  (Juillelnio  de  Dos  preposito  et  .Johanne  de 
Anielio  archidiacono  Forojuliensis,  GuJUelmo  de  Petri- 
lia  Aniciensis  et  Micliaele  Riconianni  Valentine  cano- 
nicisEcclesiarum,eauierepredicte  clericis,  demandato 
nostro  recipientibus,  audientibus  et  exaininantibus, 
rationes  ipsas  posuisti  et  reddidisti  parliciilaiiler  et 
distincte,  per  quasquidem  rationes  per  prelatus  came- 
rarium  et  clericos  receptas,  auditas  et  exaniinatas, 
apnaret  et  constat  luculenter  et  clare  te  per  loluin 
annum  iiredictuui  récépissé  de  pecuniis  et  aliis  ad  nos 
et  camerani  predictani  pertinentibus  que  secuntur  : 
videlicet  de  censibus  et  visitationil^us  quincjuagiiila 
unuiii  niilia  trecentos  viginti  très  tlorenos  auri  cuni 
dimidio,  deceni  septem  solidos,  très  denarios  ouin 
diuiidio  Ttironensiuni  grossorum,  undecini  solidos, 
duos  den;iiios  coronatorum;  —  item  de  emohuiiento 
registri  litteraruni  apostolicarum  centuin  viginti  sep- 
tem regales,  quatuor  Parisienses,  viginti  novem  agnos, 
quinciuaginla  quatuor  solidos,  quatuor  denarios  .Iiillia- 
torum,  quinque  libras,  deceni  novem  solidos,  duos 
denarios  Turonensium  grossorum,  qu:ituor  solidos, 
quatuor di-narios.ubolum  aigenliadcpiatuor  denarios; 
—  item  de  emoluniento  bulle  duo  milia  quingentos 
quinquagiula  ([uinque  tlorenos.  vigintinovem  regaies, 
unumdouuriuiii  ad  agnum,  unuiiidenarium  ad  scutum, 
<iuadraginla  sepICMi  libras,  duos  solidos,  uoveiii  dena- 
rios Turonensium  grossorum,  duos  solidos  JuUiato- 
Benoit  XII.  -  T.  I. 


runi,  septuaginta  unum  solidos,  decem  denarios,  obo- 
lum  argenti  ad  decem  denarios,  viginli  duas  libras,  duo- 
decim  solidos, duos  denarios  coronatorum:  —item  de 
comunibus  serviciis  prelatorum  vigintria  milia  non- 
gentos  quadraginta  sex  tlorenos  auri  cuni  dimidio;  — 
item  de  diversis  causis  in  tuis  rationibus  specilicatis 
plenius  et  expressis  viginti  unum  milia  octingentos 
quincpiaginta  septem  tlorenos  auri,  novem  milia  tri- 
ginta  duos  regales,  tria  milia  ducentos  novem  agnos, 
sexentos  nonaginta  septem  scudatos,  sexaginla  Pari- 
sienses, novem  denarios  ad  catliedram,  undccim  dena- 
rios ad  massiam,  duodecim  denarios  ad  reginam, 
quingentas  triginta  duas  duplas  auri,  decem  libras 
quimiue  solidos,  sex  denarios  Turonensium  grossorum 
argenti,  undecini  libras,  undecim  solidos,  decem  dena- 
rios .Julhatorum,  viginti  solidos,  obolum  argenti  ad 
quatuor  denarios,  octuaginta  duas  lil)ras,  duodecim 
sol'dos  Valosioruni,  octuaginta  octo  libras,  1res  solidos 
coronatorum,  unamcupam  cum  tripode  argenti,  unum 
urseolum  pro  a(]ua,  duodecim  clocpiearia  argenti  pon- 
deris  ad  pondus  Avinionense  duodecim  marcliarum 
quinque  unciarum  argenti,  duos  ciphos  de  crislallo 
cum  pedibus  de  argento  et  esmaltis,  iino  supercupo, 
duos  pitalphos  de  argento  ullramarino  ali(iuantulum 
deauratos,  unum  pitalplium  do  argento  cum  esmaltis, 
unum  pitalphum  de  nuce  ultramarina  munitiim  de 
argento.  quatuor  caiidelalira  de  argento  IVacta,  (piedam 
l'ra<'menta  (sic)  de  argento  cum  uno  clocpieari,  unam 
nucrm  cum  modico  de  argento,  (pie  omnia  pondei'ant 
triginta  très  marchas  unam  unriain  ad  iKiudus  Avinio- 
nense; —  item  a  colleclDribiis  Aiiglie  sex  milia  tlore- 
nos auri.centum  viginti  octo  libras,  sexderim  sulidos, 
duos  denarios  sterlingorum  argenti;  —  item  a  lollec- 
toribus  provinciarum  Narbonensis,  Tiiobisane,  Auxi- 
tane,  Purdegalensis,  Piomensis,  Viciimiisis,  Lugdu- 
ni'ii.sis,  Tarantasiensis,  Bisuutine,  Pituriceusis,  Are- 
laten.^is,  Aquensis,  Ebrodunonsis,  Ce.'-araugustane, 
Terracononsis  et  regno  (iasltdle  decem  milia (juingen- 
tos  septuaginta  sex  tlorenos  auri  cum  dimidio,  decem 
septem  milia  nongentos  nonaginta  unum  régales  auri, 
duo  milia  nongentos  viginti.sex  denarios  ad  agnum, 
mille  quingentos  (juataordecim  denarius  auri  ad  scu- 
tum,   vigiidiquatuor    Parisienses,    unum     denaiium 
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auri  ad  massiani,  mille  centum  quadraginta  diiplas 
auri,  viginti  septem  marabotinos  auri,  viginti  unum 
solidos,  quatuor  denarios  Robertorum  argenti,  non- 
gentas  viginti  très  libras,  sex  solidos  quatuor  denarios 
coronatorum.  Quorum  omnium  receptorum  est  uni- 
versalis  summa  que  sequitur,  scilicet  :  centum  sexde- 
cim  milia  quingenti  septuaginta  novem  floreni  cum 
dimidio  auri,  viginti  septem  milia  centum  septuaginta 
novem  regales  auri,  octuaginta  octo  Parisienses  auri, 
sex  milia  centum  sexaginta  quinque  denarii  auri  ad 
agnum,  duo  milia  ducenti  duodecim  denarii  auri  ad 
scutum,  novem  denarii  auri  ad  cathedram,  duodecim 
denarii  auri  ad  reginam,  mille  sexente  septuaginta 
due  duple  auri,  viginti  septem  marabotini  de  auro, 
quatuordecim  libre  octo  solidi  duo  denarii  Julhato- 
rum  argenti,  sexaginta  quatuor  libre,  quatuor  solidi 
octo  denarii  cum  dimidio  Turonensium  grossorum 
argenti,  viginti  quatuor  solidi,  quatuor  denarii,  obo- 
lus  argenti  de  quatuor  denariis,  viginti  unum  solidi, 
quatuor  denarii  Robertorum  argenti,  septuaginta  unus 
solidi,  decem  denarii,  obolus  argenti  de  decem  dena- 
riis, mille  triginta  quatuor  libre  duodecim  solidi  octo 
denarii  coronatorum,  octuaginta  due  libre  duodecim 
solidi  Valosiorum,  centum  viginti  octo  li])re  sexdecim 
solidi  duo  denarii  sterlingorum,  una  cupa  cum  tripode 
cum  coopertorio,  unus  urceolus  pro  aqua  de  argento 
deauratus  cum  esmaltis,  duodecim  cloquearia  de  ar- 
gento ponderis  duodecim  marcharum  quinque  uncia- 
rum  argenti  ad  pondus  Avinionense,  duo  ciphi  de 
cristallo  cum  pedibus  de  argento  et  esmaltis,  uno 
supercupo,  duo  pitalphi  de  argento  ultramarino  ali- 
quantulum  deaurati,  unus  pitalphus  de  argento  cum 
esmaltis,  unus  pitalphus  de  argento  ultramarino  mu- 
nitus  de  argento,  quatuor  candelabra  de  argento 
fracta,  quedam  fragmenta  de  argento  cum  uno  clo- 
queari,  una  nux  cum  modico  de  argento;  que  omnia 
pondérant  triginta  très  marchas  unam  uneiam  ad 
pondus  Avinionense. 

Rursus  etiam  per  rationeseasdem  apparet  et  constat 
te  de  receptis  hujusmodi  pro  nostris  et  hospicii  nostri 
necessitatibus  et  aliis  oportunitatibus  nobis  occurren- 
tibus  per  totum  annum  predictum  expendisse  ac  dis- 
pensasse prudenter  et  fideliter  que  secuntur  videlicet  : 
pro  expensis  coquine  nostre  duo  milia  ducentos  sexa-  j 
ginta  septem  florenos,quadringentos  sexaginta  regales 
auri,  quinque  lijjras,  sex  solidos,  undecim  denarios  co- 
ronatorum, octo  denarios  Turonensium  grossorum;  — 
item  pro  expensis  panaterie  ducentos  decem  octo  flore- 
nos  auri,  triginta  sex  solidos,  septem  denarios  corona- 
torum ;  —   item  pro  expensis  buticularie  octuaginta 


florenos  auri,  quingentos  nonaginta  regales  auri,  du- 
centos vigintinovem  scudatos  auri,  quinque  denarios 
Turonensium  grosses,  triginta  quinque  solidos,  très 
denarios,  obolum  coronatorum  ;  —  item  pro  expensis 
marescallie  nongentos  quadraginta  très  florenos  auri, 
ducentos  octuaginta  septem  regales  auri,  octo  denarios 
Turonensium  grossorum,  sexaginta  unum  solidos,  duos 
denarios,  obolum  coronatorum;  —  item  pro  pannis  et 
folraturis  yemalibus  et  estivalibus  domicellorum  nos- 
trorum  duo  milia  quadringentos  sexaginta  sex  florenos 
auri,  duos  solidos,  unum  denarium  Turonensium  gros- 
sorum, très  solidos,  duos  denarios  coronatorum;  — 
item  pro  ornamentis  et  paramentis  nostris  papalibus 
mille  quadringentos  octuaginta  novem  florenos  duos 
solidos  octo  denarios  Turonensium  grossorum,  cen- 
tum viginti  octo  libras  sexdecim  solidos  duos  denarios 
sterlingorum,  triginta  quatuor  solidos  decem  denarios 
coronatorum;  —  item  pro  scripturis  et  libris  de  man- 
dato  nostro  factis  septingentos  quadraginta  quinque 
florenos  très  denarios  ad  scutum  septem  solidos  unum 
denarium  Turonensium  grossorum,  quadraginta  soli- 
dos octo  denarios  obolum  coronatorum;  —  item  pro 
operibus  palatii  papalis  Avinionensis  et  lignaminibus 
de  Sabaudia  et  partibus  superioribus  defTerendis  vi- 
ginti quinque  milia  septingentos  decem  novem  florenos 
viginti  quinque  denarios  ad  scutum,  duo  milia  non- 
gentos septuaginta  duos  regales  viginti  sex  solidos 
novem  denarios  Turonensium  grossorum,  duas  libras 
decem  octo  solidos  Julhatorum,  triginta  novem  libras 
quatuordecim  solidos,  très  denarios  coronatorum, 
septem  solidos  septem  denarios  Valosiorum  ;  —  item 
pro  expensis  bulle  aclitterarum  curie  quadraginta  sex 
solidos  duos  denarios  Turonensium  grossorum,  vi- 
ginti septem  solidos  coronatorum;  —  item  pro  vadiis 
extraordinariis  quadringentos  triginta  novem  florenos 
cum  dimidio  sex  denarios  Turonensium  grossorum; 

—  item  pro  expensis  extraordinariis  et  cera  et  mutuis 
factis  dilectis  filiis  nostris  Petro  tituli  sancte  Praxedis 
presbytero  cardinali  et  Antonio  abbati  et  conventui 
monasterii  Fontisfrigidi  ordinis  Cisterciensis  Narbo- 
nensis  diocesis  septem  milia  trecentos  viginti  septem 
florenos  quingentos  sexaginta  agnos,  quinque  libras, 
decemnovem  solidos,  novem  denarios  coronatorum; 

—  item  pro  stipendiis  officialium  et  familiarium  nos- 
trorum  viginti  milia  centum  nonaginta  novem  florenos, 
octo  milia  quinquaginta  unum  regales,  quatuor  solidos 
Turonensium  grossorum,  septuaginta  unam  libras, 
decem  solidos,  unum  denarium  Valosiorum,  viginti 
unam  libras,  decem  septem  solidos  duos  denarios 
coronatorum;  —  item  pro  possessionibus  et  censibus 
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emptis  pro  ediflcio  palacii  supradicti  ducentos  decem 
florenos;  ~  item  pro  quinque  milibus  quingentis  oc- 
tuaginta  salmatis  grossis  fruiiienti,  pro  pinhota,  pan- 
nis  datis  amore  Dei  et  diversis  elemosinis  de  mandat© 
nostro  factis  ac  expensis  factis  pro  pauperibus  de 
pinhota  decem  octo  milia  octingentos  viginti  florenos 
octuagintaseptem  denarios  ad  scutum,  mille  nonaginta 
très  regales,  triginta  unum  solidos  undecim  denarios 
Turonensium   grossorum,  nongentas  decem   septem 
libras  tresdecim  solidos  undecim  denarios  coronato- 
rum;  —  item  pro  salariis  hospiciorum  familiarium 
nostrorum    nongentos    nonaginta    florenos,    quatuor 
libras,   très  solidos   unum   denarium    Turonensium 
grossorum;  —  item  quadraginta  septem  libras,  sex 
solidos  decem  denarios  Turonensium  grossorum  ar- 
genti,  decem  octo  libras,  decem  solidos  unum  dena- 
rium   Julhatoruni    argenti,   quinque  libras  octo  so- 
lidos XI   denarios  obolum   Turonensium  parvorum, 
octuaginta  novem  libras  quinque  solidos  quatuor  de- 
narios Valosiorum,  quinque  uncias  argenti  ad  pondus 
Avinionense  que  tibi  per  fineni  computi  anni  proximo 
preteriti  debebantur,  sicut  in  nostris  tibi  quitationis 
concessis  litteris  continetur,  in  quinquaginta  tribus 
libris  decem  octo  solidis,  octo  denariis  cum  dimidio 
Turonensium  grossorum  argenti  undecim  libris  decem 
solidis  duobus  denariis  Julhatoruni  argenti,  centum 
triginta  quatuor  florenis  auri,  decem  libris  quatuor- 
decim  solidis  quatuor  denariis  Valosiorum,  vigintiuna 
libris   octo   solidis,   quinque   denariis  Turonensium 
parvorum,  et  quinque  unciis  argenti  ad  pondus  Avi- 
nionense de  summa  receptorum  predictorum  sicut  per 
easdem  tue  quittationis  litteras  facere  poteras  rece- 
pisti,  singulis  florenis  pro   duodecim   denariis   cum 
dimidio  Julhatoruni  et  Turonensium  grossis  pro  de- 
cem Valosiis,  et  Valosio  pro   uno  denario  et  picta 
parvorum  Turonensium  computatis.  (juarumquidem 
expensarum  omnium  est  universalis  summa  que  se- 
quitur  :   videlicet  octuaginta  duo  milia  quadraginta 
sex  floreni  cum   dimidio,  tresdecim  milia  quadrin- 
genti  quinquaginta  très  regales,  (piingenti  sexaginta 
agni,  trecenti  quadraginta  quatuor  scudati,  sexaginta 
quatuor  libre  quatuor  solidi  octodenarii  cum  dimidio 
Turonensium   grossorum,    quatuordecini   libre    o<to 
solidi  duo  denarii  Julhatoruni  argenti.  centum  viginti 
octo  libre  sexdecim  solidi  duo  denarii  sterlingorum 
argenti,  octuaginta  due  libre  duodecim  solidi  Valo- 
siorum, mille  viginti  très  lii)re  decem  noveni  solidi 
très  denarii  coronatorum,  (juimiue  uncie  de  argcnto 
ad  pondus  Avinionense.  Cumquedemum,  factadeduc- 
tione  de  omnibus  premissis  receptis,  solutis  et  expen- 


sis pro  dicto  tempore,  sicut  superius  est  expressum, 
per  calculationem  solertem  super  premissis  de  man- 
date nostro  factam  per  eosdem  camerarium  et  clericos 
summas  que  secuntur  ultra  expensas  et  soluta  hujus- 
modi  esse  pênes  te  residuas  seu  restantes  apparet 
manifeste,  videlicet  :  triginta  quatuor  milia  quingentos 
triginta  très  florenos,   tresdecim  milia  septingentos 
viginti  sex  regales,  quinque  milia  sexcentos  quinque 
agnos,  mille  octingentos  sexaginta  octo  scudatos,  oc- 
tuaginta  octo    Parasinos   (sic),   novem   denarios   ad 
cathedram,  duodecim  denarios  ad  massiam,  duodecim 
denarios  ad  reginam,  mille  sexentas  septuaginta  duas 
duplas,  viginti  septem  marabotinos,  septuaginta  unum 
solidos   decem   denarios    obolum  argenti   ad  decem 
denarios,   viginti  quatuor  solidos   quatuor  denarios 
obolum  argenti  ad  quatuor  denarios,   viginti  unum 
solidos  quatuor  denarios  Robertorum  argenti,  decem 
libras  tresdecim   solidos   quinque  denarios  obolum 
Turonensium  parvorum,  quadraginta  quinque  mar- 
chas, unam  unciam  argenti  ad  pondus  Avinionense, 
tuque  summas  ipsas  restantes,  ut  prefertur,  et  expres- 
sas  proxime  in  nioneta  predicta  nobis  duxeris  realiter 
et  integraliter  assignandos,  nobis  luiniiliter  supplicasti 
ut  providere  tuis  indempnitatibus  super  premissis  de 
benignitate  apostolica  diguaremur.  Nos  igitur,  qui  de 
probitate  et  legalitate  oflicialiuni  et  ministrorum  nos- 
trorum letamur,  relatione  dictorum  camerarii  et  de- 
ricorum  super  eisdem  rationibus  audita  lideli,  ratio- 
nem  et  assignationem  ipsas  per  te,   ut  premittilur, 
redditasetfactas,  quassuflicientes,  plenas  et  légitimas 
reputamus  atque  decernimus,  ratas  et  gratas  luihentes, 
eas  ex  certa  scientia  approbamus  teque  ac  successores, 
Ecclesiam  et  heredes  tuos  ac  tua  et  ipsoruiu  liona,  de 
premissis  expensis  omnibus  et  singulis  tauKiuam  factis 
fldeliter  et  prudenter  apostolica  auctoritate  pro  nobis 
et  Ecclesia  romana,  et  ad  plénum  absolvimus  et  quit- 
tamus,  volentes  ac  etiam  decernentes  quod  tu  vel  here- 
des tui  de  premissis  receptis,  solutis,  expensis   ac 
etiam  assignatis  alicui  vel  aliquilius  rationeiii  impos- 
terum  nequaquam  redtlere  teiieamini,  iicc  tuant  iiere- 
des,  seu  bona  predicta  pro  eis  vel  euruiii  ali(iuibus 
possitis    quomodolibel    luolestari.     N'oluuius    tauien 
tibique   concediinus   quod    unum   aiiulum   auri  cum 
lapide  saphiri  qui  tibi  per  liiiem  alterius  computi  de- 
bebatur,  sicuti  adluicdebetur,  recipere  valeas  a  caméra 
supradicta.  NuUi  ergo  omnino  hominuui  liceat  banc 
paginam  nostre  reputationis,   approbationis,   absoiu- 
tiouis,  quittationis,  voluntatis  et  cunstitulionis  infrin- 
gere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  iSi  quis  autem 
hoc  attemptare  presumpserit,  indignatioueui  Oninipo- 
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tentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum 
ejusse  iioveritiiicursurum.  —  Datum  Avinione,  vi  idus 
januarii,  anno  quarto.  » 


3J)3 


Avignon,  10  janvier  1338. 


Uoruurdo  Vaqueiii  commillit  ut  ceusum  aunuura  Ecclcsiae 
roiiianao  in  proviucia  Burdegalensi  debituin  colligat.  (Lilt. 
païens.  Reg.  Vat.  133,  n°  xi.it,  f°  9  recto.) 

«  Dileclo  /ilio  Bernmdo  Vaquerii  archidiacono  Gauja- 
gensi  in  Kccksia  Vasalensi,  aposlolice  Sedis  nuncio.  Cum 
sicut  intellexiinus  —  Dat.  Avinione,  iv  idus  januarii, 
anno  quarto.  » 


390  Avignon,  12  janvier  1338. 

(Litt.  clausa.  Heg.  Vat.  133,  n»  i,  f»  1  rocto.) 

((  Benedklus  episcopus  servus  servontm  Dei  cm'issimo  in 
Christo  (ilio  Roberlo  régi  Sicilie  illuslri,  salutem  et  apos- 
tolicam  benedictionem.  Sui)er  quibusdam  par  dilectura 
filium  nobilem  virura  Jobannem  Gabassole  militem, 
consiliariuiu  regium,  pro  parte  tua,  fili  carissime, 
nobis  novitor  expositis,  eidem  respondimus  .sicut  ipse 
regali  excelloncie  que  ipsiusniilitis  in  bac  parte  rela- 
tion! fidem  adhil)ere  potcrit  creduhim,  seriosius  inti- 
niabit.  —  Datum  Avinione,  ii  idus  januarii,  anno 
quarto.  » 


397 


Avignon,  12  janvier  1338. 


Guillelmo  MeJici  mandat  ut  summam  mille  scptingentorum 
sexagiula  ses  flocenoriim  auri  Ludovico  duci  lîorbonesii  e  bonis 
et  fructibus  lv;clesiae  .Vuxilunae  assignet.  (Litt.  païens.  Heo. 
Vat.  133,  u"  vin.  f°  3  verso.) 

((  Dileclo  /Ilio  Guillelmo  Mcdici,  canonico  Ilerdensi. 
Dudum  felicis  recordationis  Johannes  papa  XXII, 
predecessor  nostor,  volens  quibusdam  necessitatibus 
quas  diloctus  lilius  nolMlis  vir  Ludovicus  dux  Borbo- 
nesii  se  baljere  asseruit  subvenire,  primo  viginti  quin- 
que  ac  deinde  sex  milia  floronorum  aurisibi  sub  certis 
modis,  formis  et  eondltionibus  graciose  concessit, 
easdemque  lloreiiorum  summas  que  in  universo  ad 
trigiiita  nnum  milia  florcnorum  ascendunt,  de  bonis 
et  fructibus  Ecclesie  Auxitane  que  obvenerunt  tem- 
pore  vacationis  ipsius  per  obitum  bone  memorie 
Amanevi  arcliiopiscopi  Auxitani,  quorum  dispositio- 
nem  predecessor  ipso  sibi  et  camore  apostolice  certis 


ex  causis  reservaverat,   prefato  duci  vel  ejus  certo 
procuratori   ejus  nomine  per  certos  executores   seu 
collectores  super   collectione   dictorum  bonorum  et 
fructuum  ab  eo  députâtes,  exolvi  et  assignari  voluit 
et  mandavit,  sicut  in  diversis  ipsius  predecessoris 
inde  confectis  litteris  plonius  continetur.  Cum  autem 
adhuc  de  hujusmodi  triginta  unius  miliurn  florenorum 
auri  summa  restent  mille  septingenti  sexaginta  sex 
tloreni  auri  duci  predicto,  prout  apparere  dicitur,  per 
rationes  inde  nostre  camere  per  dilectum  lilium  ma- 
gistrum   Arnaldum    de    Verdala   decanum    Ecclesie 
Sancti  Pauli  de  Fenolhadesio  Electensis  diocesis,  ca- 
pellanum    nostrum,   unum    ex   eisdem  collectoribus 
redditas,  assignandi  tlbi  oui  coilectionem  residuorum 
dictorum  fructuum  ac  bonorum  et  debitorum  ejusdem 
archiepiscopi  per  dictum  predecessorem  similiter  re- 
servatorum,  per  nostras  certi  tenoris  litteras  comit- 
tendam  duximus,  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatinus  dictos  mille  septingentos  sexaginta  sex  flo- 
ronos  auri,  si  et  cum  eos  de  dictis  bonis  et  fructibus 
juxta  tenores  litterarum  nostrarum  predictarum  col- 
legeris,  memoratoduci  vel  ejus  certo  procuratori  stu- 
deas  assignare,  non  ol)stante  quod  nos  dudum  sextam 
partem  residuorum  et  debitorum  predictorum  que  ex 
tune  recuperari  possent  commode  dicto  duci  duxeri- 
mus  de   speciali  gracia  concodendam,  quanniuidem 
sextam  partem  residuorum  ipsorum  de  illis  intellexi- 
mus  etintelligi  voluimus  residuis  duntaxat  fore  eidem 
duci  concessam  que  pro  parte  camere  predicte  inde 
recuperari  possent  justis  modis  et  licitis  et  haberi, 
quodque  prefatus  dux  aliud  ratione  vel  occasione  re- 
siduorum predictorum  ab  eis  qui  ad  eatenebantur  aut 
nobis  et  Ecclesia  romana  nequiret  petere  vel  sibi  quo- 
modolibet  vcndicare,  sicut  in  nostris  "super  hoc  con- 
fectis litteris   seriosius  continetur.  Volumus   autem 
quod  super  assignatione  quam  de  dicta  mille  septin- 
gentorum  sexaginta  sex  tlorenorum  auri  summa,  pre- 
libato  duri  vel  ejus  procuratori  feceris,  conlici  facias 
publica  instrumenta  prefate  camere,  cui  de  predictis 
rationem  redderetenelieris,  porte  lideliter  assignanda. 
—  Dat.  Avinione,  ii  idus  januarii,  anno  quarto.  » 


398 


Avignon,  15  janvier  1338. 


Hecoptori  emolumentorum  curiac  marescalli  roinanae  cuiiae 
mandat  ut  ordinationem  olim  de  relonlionc  stipendiorum  sor- 
vienliuni  dirtae  curiac  absentium  faclam,  observet.  (Litt.  pa- 
ïens. Heg.  Vat.  133,  n°  xi.v.  f"  9  verso.) 

Dileclo  filio  Pelro    liertini  prccenlori  Ecclesie  San  cl 
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Felicis  Gerundensis,  emolumentorum  in  curia  marescnltie  bus  Dolphiiialus  Viounensis  et  comitutus  Sabaudiae  occiipa- 
romane  curie  prooenientium  receptori.  Ut  in  roniana  —  visse.  Philippuilo  Cambarlhuco  niamlat  ut  de  querelis  istis  jus 
Dat.  Avinione,  xviii  kalendas  februarii,  anno  quarto.  »      d'cat.  (Lia.  do  curia.  Rec.  Vax.  125,  n»  i,  f»  1  recto.) 


399  .Vvignon,  iU  janvier  1338. 

(Litl.  clausa.  Reg.  Vat.  133  n*  ii,  f°  1  recto.) 

«  Carissimo  in  Cfirislo  /itio  Philippo  régi  Francie  illus- 
iri.  Serenitatis  tue  litteras  de  credentia  ac  dilectos 
filios  magistros  Stephanum  Alberti  et  Hu;,fonem  de 
Arsiaco  canonicos  parisienses,  consiliarios  et  nuncio.s 
tuos,  ex  parte  tua  ad  nostram  presentiain  destinatos, 
bénigne  recepinius  et  ea  que  dictr  nuncii  nobis  pru- 
denter  exponere  curaverunt  intelleximus  diligenter; 
super  petitis  autem  per  eos  ex  parte  regia  eisdem 
plene  respondimuset  responsionem  nostram  eis  com- 
misimus  régie  celsitudini  referendam,  (|uil)u.s  super 
illis  regali  excellencie  placeat  fidem  credulam  adhi- 
bere.  —  Datum  Avinione,  xvn  kalendas  februarii, 
anno  quarto.  » 


400 


Avignon,  29  janvier  1338. 


Arnuldo  Régis  mauilat  ut  noininc  l'apae  recipial  el  conservet 
bona  quac  in  partihus  Canieracensibus  el  Toruacensibus  pos- 
sidebat  quiilain  professer  ordinis  Reatao  .Mariae  de  Moule  Car- 
melo  qui  duin  vivebat  se  cpiscopum  esse  Naproncnscm  (sic) 
asserebat.  (Lilt.  païens.  REfi.  Vat.  133,  n°  v,  f°2  verso.) 

«  Dileclo  filio  magistro  Arnaido  Régis  arc/iidiacono 
Cameracensi,  capellano  noslro.  Ad  nostrum  nuper  rela- 
tio  —  Dat.  Avinione,  iv  kalendas  februarii,  anno 
quarto.  » 


Ml 

Rainundu  lie  Chameraco  et  l'ontio  de  l'ereto  super  eodem, 
de  lx)nis  quac  supradiclus  prufessur  ordinis  Realae  .Mariae  de 
Monte  Carmelo  in  parlibus  Albiensibus  possidel)ul.  iLill.  |)a- 
lens.  Re(;.  Vat.  1;{3,  n»  vi.  f»  3  roclo.) 

((  f/ilectis  fifiis  mngislria  flamimdo  de  Chameraco  Ambid- 
nensis  el  Ponlio  de  Perelo  Cornolensis  Ecrle.ùarum  rano- 
nicis.  Nuper  intelleximus  —  Dat.  ut  supra.  » 


402  .\vignuii.  ."((janvier  1338. 

Cuin  Jiliquol  pcrsonae  dicuntur  bona   ecclesiaslica  in  parli- 


«  Dileclo  filio  magislro  Philippo  de  Cambarlhaco  arclti- 
diacono  Gandensi  in  Ecclesia  rornaccnsi,  capellano  noslro, 
aposlolice  Sedis  nuntio,  salutem,  etc..  Cum  te  pro  certis 
—  Dat.  Avinione,  m  kalendas  februarii,  anno  quarto,  n 
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Avignon,  30  janvier  1338. 


Archiepiscopis,  episcopis  omnil)usque  porsonis  ccclesiasticis 
mandat  ut  Philippo  de  Cambarlhaco  in  secunim  conductuni 
consulant  eique  1res  noreno.<!  auri  singulis  diebus  uuraercnt. 
(Lilt.  de  curia.  Reg.  Vat.  125,  n°  ii,  1°  1  recto.) 

«  Venerabilibus  fralribus  archiepiscopis  et  episcopis  ac 
dileclis  filiis  electis.  abbatibus  etc..  etc..  Dudum  dilec- 
tum  lilium  —  Dat.  ut  supra.  » 


404 


Avignon.  31  janvier  1338. 


Ramundo  de  Chameraco  et  l'ontio  de  l'ereto  mandat  ut  prae- 
latos  et  quosvis  alios  ad  quos  bona  roctorum  ecelesiasticorum 
decedenlium  pertinent  nulla  vi  impodiente  hereditalem  capere 
sinant,  nisi  bona  ipsa  a  Sede  apostoiica  reservata  fuerint. 
(Lill.  païens.  Reg.  Vat.  133,  n"  vu,  f"  3  roclo.) 

«  Eisdem  magistris  Ramundo  el  Ponlin.  Cum  sicut  ac- 
cepimus  —  Dat.  .\vinione,  ii  kalendas  fe])ruarii,  anno 
quarto.  » 


40.1 


.\vignoii.  31  janvier  1338. 


Rertrando  Cariti  commitlil  ul  censuin  annuum  Kcclesiae 
ronianae  in  pnjviucia  Senonensi  debiluni  colligal.  (LUI.  patens. 
Rkg.  Vat.  133,  n"  xi.ui,  f»  9  reclo.) 

«  Dileclo  filio  Rertrando  Cariti  nrchvUacono  .\ugi  in 
Ecclesia  Rolhomagensi ,  aposlolice  Sedis  nuncio.  Cum 
sicut  intelleximus  —  Dat.  Avinione,  ii  kalendas  fe- 
bruarii, anno  quarto.  » 


40(i 


Avignon.  2  février  1338. 


(luilleliuo  .Meilici  mauilal  ulilebilores  cl  deleutorcs  bonoruin 
quae  bonae  niemoriae  Arnaldus  cpiscopus  Claromoulensis  in 
parlibus  Lomberiensibus  possidclial,  per  censuram  apostoli- 
cam  cogal  ad  restilueuduiii  illa  bona  lieraardo  de  Pentenciiiis 
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cellarario  monasterii  Bonifontis  Cislerciensis  ordinis  Gonvena- 
rum  dioecesis  et  Oraldo  de  Parinhaco  prebendato  in  Ecclesia 
Lomberiensi.  (Lilt.  païens.  Reg.  Vat.  133,  n»  ix,  f"  4  recto.) 

«  Fidem  Guillelmo  Medici  canonico  Ilerdensi.  Pridem 
luledigna  relatione  —  Datum  Avinione,  iv  nonas  fe- 
bruarii,  anno  quarto.  » 


407 


Avignon,  4  février  1338. 


Quidquid  egerunl  Petnis  et  Bcrtrandus  cardinales  approbat, 
eorumque  diligentiam  accendil.  (Lilt.  clausa.  Rei;.  Vat.  133, 
n"  X,  f°  4  verso.) 

((  Di/ectis  filiis  Petro  tituli  Sanctc  Praxedis  presbitero, 
et  Bertrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus, 
apostolice  Sedis  nunciis.  Litteras  et  scripturas  recepi- 
iiius  die  date  presentium  per  vos  missas,  quarum 
série  diligentius  intellecta,  commendamus  que  gesta 
per  vos  predicte  littere  continebant  et  scripture.  Verum 
propter  bonum  pacis  quam  desiderabiliter  appetimus, 
ut  circa  tollendas  guerrarum  occasiones  et  materias, 
et  pacis  concordiam  reformandam,  non  obstantibus 
hiis  que  facta  vel  ommissa  minus  consulte  fuerunt 
erga  vos,  laborare  juxta  datam  vobis  ex  Alto  studeatis 
prudentiam  credimus  expedire,  dunimodo  speretis  ex 
vestris  in  hac  parte  laboribus  fructus  utiles  proven- 
turos,  (juiavos  exponi  periculis  evidentibus  nolumus, 
nec  laboriljus  inutilibus  fatigari.  Super  hiis  autem  et 
aliis  vobis  occurrentibus,  nobis  sicut  et  quotiens  opor- 
tunum  extiterit  rescribatis.  —  Datum  Avinione,  ii  no- 
nas februarii,  anno  quarto.  » 


\m 


Avignon,  25  février  1338. 


Roberto  régi  Siciliae  luittil  epistoiiim  quam  l'etrus  rex  .Vra- 
gonum  Papae  scripsil  de  amiralo  quodain  ab  eodem  Aragonum 
rege  deputando.  (Litl.  païens.  Rei;.  Vat.  133,  n°  xx.w,  f'  8 
rcclo.) 

«  Carissimo  in  Christo  (ilio  Roberto  régi  Sicilie  illustri. 
Ad  ea  que  pridem  —  Dat.  Avinione,  v  kalendas  mar- 
cii,  anno  quarto.  » 


409 


Avignon,  28  février  1338. 


evocandis,  quod  cognoverit  ordinandum  ordinet.  (Lilt.  païens. 
Reg.  Vat.  133,  n°  lxvi,  f°  15  recto.) 

«  Venerabili  fratrï  Golio  patriarche  Conatantinopolitano. 
Volentes  dudum  de  statu  —  Dat.  Avinione,  u  kalen- 
das marcii,  anno  quarto.  » 


(iotio  palriurchae  C.onstiintinopolilano  mandai  ut  informa- 
tione  conipeteuti  accepta,  de  reparatione  beucficiorum  quae 
buiiae  iHcnioriae  Arnaldus  Sancti  Eustachii  diacunus  cardinalis 
oblincbat,  tempore   ipsius  cardinalis   deterioratorum,  vocatis 
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Avignon,  7  mars  1338. 


Humberlo  dalphino  Vienneusi  suadet  ut  pacla  olim  inler 
predccessorem  suum  et  archiepiscopum  Ebredunensem  inila, 
a  suis  offlcialibus  et  ministris  diligenlcr  observari  facial. 
(Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  133,  n»  xxxvi,  f"  8  recto.) 

«  Dilecto  filio  nobili  viro  Humberto  dalfino  Viennensi. 
Clare  devotionis  sinceritas  quam  ad  Deum  et  Eccle- 
siam  sanctam  suam,  te  fili,  gerere  indubie  supponi- 
mus,  illam  nobis  fiduciam  repromittit  quod  Ecclesias 
etpcrsonasecclesiasticas  in  suis  juribuset  libertatibus 
non  molestes  injuste  nec  opprimas,  sed  eis  potius 
circa  hec  favoribus  oportunis  assistas.  Sane,  cum 
sicut  venerabilis  fratris  nostri  Bertrand!  archiepiscopi 
Ebredunensis  querulosa  nobis  insinuatio  patefecit, 
aliqui  tui  officiales  et  ministri  ad  partes  Ebredunenses 
transmissi,  contra  pacta  inter  ipsum  archiepiscopum 
et  quondam  Guigonem  dalfinum  Viennensem,  germa- 
num  et  predecessorem  tuum,  inita  et  firmata,  per  teque 
subsequenter  approbata,  ut  asseritur  et  jurata,  ve- 
nire,  te  ignorante,  ut  credimus,  non  verentes,  edificari 
juxta  palacium  tuum  extra  muros  Ebredunenses  con- 
sistens  de  novo  contra  tenorem  pactorum  ipsorum 
faciant,  ibidemque  de  causis  civilibus  et  criminalibus 
inter  subditos  dalfinatus  cognoscere  ac  curiam  quasi 
generalem  tenere,  necnon  per  litteras  et  nuncios  pro- 
prios  in  civitate  Ebredunensi  ejusque  districtu  indis- 
tincte quosvis  citari  facere,  in  magnum  ejusdem  archie- 
piscopi et  Ecclesie  sue  predicte  prejudicium,  sicut 
asseritur,  moliantur,  nobilitatem  tuam  rogamus  et  in 
Domino  attentius  exhortamur  quatinus  quid  tuum  in 
hac  parte  honorem  deceat  et  anime  tue  saluti  expé- 
diât consideranter  attendons,  observari  pacta  hujus- 
modi,  sicut  promissa  extiterunt  et  jurata,  et  que  contra 
ea  in  premissis  attemptata  fuerint,  ad  statum  facias 
pristinum  et  debitum  revocari,  eosdem  ofliciales  et 
ministros  a  talibus  et  similibus  attemptandis  impos- 
terum  nichilominus  rationabiliter  cohercendo,  te  llli, 
super  hiis  habiturus  quod  Deo  et  justicie  tueque  cons- 
cientie  satisfacias  et  nos  exinde  tuam  non  indigne 
debeamus  prudentiam  commendare.  —  Datum  Avi- 
nione, nonis  marcii,  anno  quarto.  » 
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Avignon,  13  mars  1338. 


Indulgentias  omnibus  fidelibus  qui  cerlis  lestivitalis  diebus 
ecclesiam  Sancti  Bernardi  Parisiensis  Cislerciensis  ordinis 
visitarint,  concedit.  (Lilt.  païens.  Keg.  Vat.  133,  n"  Lxxr, 
r»  18  reclo.) 

«  Universis  Chrisli  fidelibus  présentes  lilteras  inspectu- 
ris.  In  sanctorum  omnium  presertira  precelse  Geni- 
tricis  Del  Marie  semperVirginisgloriosefestivitatibus 
que  a  Christi  fidelibus  votiva  celebratione  coluntur, 
dignis  laudibus  glorificatur  Omnipotens  cum  .sanctis 
ejus,  honor  debitus  iiiipenditur  et  animarum  profectus 
devotione  congrua  procuratur.  Ea  propter  nos,  qui 
fidelium  ipsorum  curam  gerimus  generalem  cum 
pre  cunctis  que  solicitudini  nostre  noscuntur  incum- 
bere,  ad  salutem  eorum  intendere  teneamur,  multo 
desiderio  cupimus  ut  fidèles  ipsi  eorundem  sanctorum 
niemoriam  venerabiliter  recolentes,  ipsorum  testa 
celebritate  congrua  peragant  et  annua  solennitate 
devotis  anirais  prosequantur.  Sane,  si  cunctas  orbis 
Ecclesias  cupiamus  ab  eisdem  Christi  fidelibus  vene- 
rari,  ad  Ecclesias  tamen  Cisterciensis  ordinis  quem 
nie  celestls  agricola  pro  sainte  fidelium  in  orto  plan- 
tavit  Ecclesie  cujus([ue  nos  alumpnos  fuisse  fatemur, 
et  maxime  ad  Ecclesiam  domus  Sancti  Hernardi  Pari- 
siensis ejusdem  ordinis,  in  quaquidem  donio  nonnulli 
ejusdem  ordinis  professores  in  eadem  facultate  theo- 
logica  decorati  dignitate  magisterii  extiterunt  et  nos 
ibidem  etiam  post  varios  studiosos  labores  calhedram 
in  eadem  facultate  ascendimus  magistralem,  nostre 
consideracionis  aciem  prenimiatlilectio  quani  ad  eam 
in  caritatis  viceribus  gerimus  extendentes,  eo  erga 
Ecclesiam  ipsam  donius  predicte  utpote  prefate  glo- 
riose  Virginis  et  dicti  sancti  Bernardi  confessoris 
eximii  venerandis  vocabulis  insignitam,  desideramus 
amplius  devotionem  fidelium  excitari,  quo  ad  easdem 
Ecclesiam  et  domum  benivolentie  nostre  plenitudo 
dirigitur  et  magis  ex  devotione  hujusmodi  speramus 
animarum  salutem  procul  dublo  proventuram.  Ut  igi- 
tur  iidem  Ciiristi  fidèles  eo  devotius  eoque  frequentius 
ad  eandeni  Ecclesiam  causa  devotionis  accédant  quo 
magis  graliarum  spiritualium  muneribus  noverint  se 
refectos  :  nos  de  Omnipotentis  Dei  misericordia  et 
beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  auctoritate 
confisi,  omnibus  vere  penitentibus  et  confessis  qui 
Ecclesiam  ipsam  in  Assumptionis  ejusdem  gloriose 
Virginis  genitricis  Dei  Marie  ac  ipsius  sancti  Hernardi 
festivitatibus,  necnon  singulis  diebus  octabarum  fes- 
tivitatis  Assumptionis  ejusdem  reverenter  et  dévote 
visifaverint,  annuatim,  unum  annum  et  unam  cadra- 


genam  pro  singulis  festivitatum  et  octabarum  predic- 
tarum  diebus  quibus  Ecclesiam  prefatam  visitaverint, 
ut  prefertur,  de  injunctis  sibi  penitentiis  misericor- 
diter  relaxamus.  —  Datum  Avinione,  m  idus  marcii, 
anno  quarto  '.  » 


412 


Avisnon,  13  mars  1338. 


Indulpcnliam  centum  dierum  concedit  omnibus  fidelibus 
qui  ad  fabricam  ecclesiae  Saucti  Beruai'di  Parisiensis  piis  elee- 
mosynis  adjuverint.  (Litt.  païens.  Heu.  Vat.  133,  u»  i.x.xiii, 
f»  18  verso.) 

«  Universis  Christi  fidelibus  présentes  lilli'ras  itispecturis. 
Pium  apud  Deum  et  meriforiuni  l'^cclesiaruni  fabricis 
manum  adjutricem  porrigere  merito  reputantes,  fré- 
quenter Christi  fidèles  ad  impendendum  Ecclesiis  ipsis 
circa  hec  auxilium  nostris  monemus  litteris  et  horta- 
mur,  et  ut  ad  id  ipsi  fidèles  eo  fortius  animentur  quo 
magis  exinde  animarum  profectum  se  speraverunt 
adipisci,  nonnunquam  pro  hiis  temporalibus  suffragiis 
spiritualia  munera  eis,  videlicet  remissiones  et  indul- 
gentias,  elargimur.  Cum  ita([ue  Ecclesia  domus  Sancti 
Bernardi  Parisiensis  ordinis  Cisterciensis  venerandis 
precelse  f  Jenitricis  Dei  Marie  semper  Virginis  et  ejus- 
dem sancti  Bernardi  vocabulis  insignita,  constructionis 
seu  reparationis  opère  indigeat  non  modicum  sump- 
tuoso,  pro  quo  fidelium  subsidia  dinoscuntur  exi-stere 
miiltipliciter  oportuna,  universitateiii  veslram  roga- 
mus  et  hortamur  in  Domino  in  remissionem  vobis 
peccaminum  injungenles  quatinus  de  bonis  a  Deo 
vobis  collatis  ad  opus  fabri[c]e  hujusmodi  pias  ele- 
mosinas  et  grata  caritatis  subsiilia  erogetis,  ut  per  hec 
et  alia  bona  que  Domino  inspirante  feceritis,  possitis 
ad  eterne  felicitatis  gaudia  pervenire.  Nos  enim  de 
Omnipotentis  Dei  misericordia.  beatorum  quoque 
Pétri  et  Pauli  apost(doruni  ejus  auctoritate  confisi, 
omnibus  vere  penitentibus  et  confessis  (jui  eidem  fa- 
brice  manus  porrexerint  adjutrices,  centum  dies  de 
injunctis  eis  jjenitentiis  misericorditer  relaxamus, 
presentibus  post  septennium  minime  valituris  quas 
mitti  per  questores  districtius  prohibemus,  eas  si 
secus  actum  fuerit,  carere  viribus  decernentes.  — 
Datum  Avinione,  m  idus  marcii,  anno  (juarto  *.  » 

1.  E:ulom  epistola  inter  lilteras  communos,  Reg.  Vat.  126 
n"  XXXVII  invenitur. 

2.  Eadem  epistola  inter  littcras  coiiimuni's  Reg.  Vat.  126 
n"  XXXVIII  invenitur 
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413 


Avignon,  14  mars  1338. 


Guillelmo  VU  Curti  episcopo  Albiensi  indulget  ut  confesso- 
rem  eligere  valeat.  (Lilt.  patens.  Reg.  Vat.  133,  n»  xxxviii, 
f"  8  verso.) 

«  Venerabili  fratri  Guillelmo  episcopo  Albiensi.  Benigno 
sunt  illa  —  Dat.  Avinione,  ii  idus  marcii,  anno 
quarto.  » 


m 


Avignon,  14  murs  1338. 


Potnim  (le  Lîcrcsceco  ol  Cuilleliiiuiii  liufi  soliilos  facit  pro 
quibusdam  pocuniac  sumniis  ab  eis  c  bonis  bonac  memoriae 
Arnaldi  H  Rotgerii  de  (^onvenis  episco|)i  Claromontensis  col- 
lectis,  el  juxla  mandatum  aposlolicum  distributis.  (Litl.  pa- 
tens. Heg.  Vat.  133,  n°  lxxv,  f»  19  recto.) 

«  Dilectis  filiis  Pelro  de  Deresceco  Mimalensis  el  Guil- 
lelmo Rup.  Aniciensis  canonicis  Ecclesiarum.  Dudum  pia 
consideratione  —  Dat.  Avinione,  ii  idus  marcii,  anno 
quarto.  » 


41S 


Avignon,  18  mars  1338. 


Johanni  de  Ameliu  el  l'elro  de  Viilafera  mandat  ut  loca 
propter  ([uae  intor  univcrsitatem  castri  de  Palude  et  condomi- 
nos  l)astidae  lîaynaidorum  lis  coram  auditorem  camerae  apos- 
tolicae  ventilatur,  auctoritate  apostolica  in  manibus  suis  ponant 
et  leneant,  ac  causam  ipsam  ad  se  revocent.  (Litt.  patens. 
Rkg.  Vat.  133,  n°  lxxvi,  T»  19  verso.) 

((  Dilectis  filiis  mnrjislris  Johanni  de  Amelio  archidia- 
cono  Forojuliensi,  camere  nostre  clcrico  el  Pelro  de  Villa- 
fern  juris  rivilis  professori,  curie  marescalli  romane  curie 
judici  ordinario.  —  Dat.  Avinione,  xv  kalendas  aprilis, 
anno  quarto.  » 


iHi 


Avignon,  23  mars  1338. 


U7 

In  eumdem  modum  dilecto  filio  magislro  Petro  Villarii 
archidiacono  Monlismirabilis  in  Ecclesia  Albiensi,  scriptori 
et  familiari  noslro.  —  Dat.  ut  supra.  (Lilt.  patens.  Reg. 
Vat.  133,  n"  xl,  f°  8  verso.) 


418 

Item  in  eumdem  modum  dilecto  filio  magislro  Gasberto 
de  Septemfontibus  rectori  parrochialis  Ecclesie  de  Volo- 
brica,  Uticensis  diocesis,  scriptori  el  familiari  noslro.  — 
Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens.  Reg.  V.^t.  133,  n°  xi.i,  f»  8 
verso.) 


liamundo  de  Valle  indulget  ut  confessorem  eligere  valeat. 
(Litt.  patens.   Uec.  \'at.  133,  n*  xxxrx,  t"  8  verso.) 

«  Dilecto  filio  magislro  Rarnundo  de  Valle  arcliidiacono 
di;  Sanclo  Svreno  in  Ecclesia  Calurcensi,  capellano  el  fa- 
miliari noslro.  lîouigno  sunt  illa  —  Dat.  Avinione, 
X  kalendas  aprilis,  anno  quarto.  » 


419 


Avignon,  23  mars  1338. 


Arnaido  Régis  mandat  ut  Pelrum  de  Fiscba  monachum  mo- 
nasterii  de  Molismes  ordinis  sancli  Benedicli  jubeat  restiluere 
fruclus  prioratus  Sanctae  Walburgis  Remensis  dioecesis  pro 
tolo  tempore  quo  idem  Petrus  hune  prioratum  detinuit  occu- 
patuni,  alioquiu  dictum  monachum  conspeclui  apostolico  cilet. 
(Litt.  patens.  Rkg.  Vat.  133,  a"  lxxxvi,  f»  24  recto.) 

«  Dilecto  filio  magislro  Arnaido  Régis  archidiacono  Ca- 
meracensi,  capellano  noslro.  Relatum  est  nol)is  —  Dat. 
Avinione,  x  kalendas  aprilis,  anno  quarto.  » 


420 


Avignon,  27  mars  1338. 


Philippo  Francorum  régi  concedit  decimam  e  proventibus 
omnium  beneficiorum  ecclesiaslicorum  per  duos  annos  exi- 
gendam.  (Litt.  communis.  Reg.  Vax.  125  ii°  ccxxii.j 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francorum 
illustri,  salulem  etc..  Ad  ea  ex  quibus  fidelium  quies 
in  quiète  prolitiat,  et  defensionis  murus  et  vallum 
fidei  prepoteiis  adversus  incursus  infidelium  hos- 
tium  opponantur,  adliibemus  plenis  desideriis  soli- 
citudinis  nostre  curas.  Sane,  nuper  ad  apostolatus 
nostri  pervenit  auditum,  quod  Ludovicus  de  Bava- 
ria  liostis  Dei  et  sacrosancte  romane  Ecclesie  ma- 
nifestus,  ac  propter  excessus  suos  et  culpas  énor- 
mes adversus  Deum  et  eandem  Ecclesiam  perpe- 
tratos,  per  di versos  processus  super  liiis  per  felicis 
recordationis  Joliannem  Papam  XXII  predecessc- 
reni  nostrum  contra  eum  habitos,  cum  participibus 
et  fautoribus  suis  pluribus  excomniuuicationum  sen- 
tenciis  innodatus,  de  lieresi  (^uoque  et  scismate  con- 
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deinpnatus,  de  preteritis  culpis  non  penitens,  sed 
atrociores  continue  prioribus  coacervans,  nonnuUi 
quoque  de  Alamannie  partibuseidem  Ludovico  in  hoc 
dampnabiliter  adhérentes,  plures  premunitiones,  col- 
ligaliones,  confederaliones  et  comininationes  ad  in- 
vadeiidum  te  et  regnum  tuum  improbo  et  detestando 
proposito  facere  presumpserunt,  quarum  occasione 
tu  equitum  et  peditum  armatorum  pro  ejusdem  regni 
defensione  oportuna  multitudine  premuniter,  immen- 
sas  expensarum  sarcinas  subiisti  et  pro  continuatione 
premunitionis  hujusmodi  probabiliter  credi  polest 
quod  in;ijores  expensaste  subire  oporteat  in  futurum; 
quare  pro  parte  tua  fuit  nobls  huuiiliter  supplicatum 
ut  ad  predicta  expensarum  supportanda  facilius  onera, 
providere  tibi  de  paterna  benivolentia  et  speciali  gra- 
tia  dignaremur.  Nos  itaque,  altendentes  quod  status 
pacilicus  dicti  regni  in  Ecclesiaruni  et  personarum 
ecclesiasticarum  ipsius  Iranquillitateni  et  paceni  no.'^- 
citur  redundare,  sperantes  etiam  quod  tu,  provida  at- 
tentione  considerans  ([uod  apostolice  Sedis  benignitas 
etiam  cum  Ecclesiarum  et  ecclesiasticarum  persona 
rum  oneribus  gravibus  in  tali  casu  pro  ejusdem  regni 
defensione  necessitatibus  suis  se  exhibet  liberalem, 
predictas  Ecclesias.  et  personas  studetis  pro  posse 
defendere  et  ab  oppressionibus  et  injuriis  et  aliis 
noxiis  novitatibus  illesas  et  immunes  etiam  preser- 
vare,  de  fratrum  nostrorum  consilio,  serenitati  tue 
juxta  modum  subscriptum,  dncimam  omnium  eccle- 
siasficorum  proventuum  et  reddituum  per  duos  annos 
a  proxirao  futuro  festo  nativitatis  Beati  Johannis 
Baptiste  numerandos,  in  regno  Francie  et  aliis  terris 
tuedictioni  subjectis,  exigendam  ai)  omniluis  arciiie- 
piscopis  et  episcopis  ceterisque  personis  ecclesiasti- 
cis  secularii)us  et  regularibus  quibuscumque  excmp- 
tis  et  non  exemptis  regni  et  terrarum  predictarum, 
qiiantacunque  prefulgeant  dignitate,  seu  cujuscunque 
preminentie,  conditionis  aut  status,  ordinis  vel  reli- 
gionis  existant,  quibus  et  eorum  alicui  nulla  privilé- 
gia vel  indulgentias  sub  quacunqiio  verborum  forma 
vel  expressione  concessa  volumus  sulfragari,  preter- 
quam  a  cardinalibus  sancle  romane  Ecclesie  bcuelicia 
ecclesiastica  ((uecunque  cum  cura  vel  sine  cura  ctiainsi 
dignilates  existant  in  regno  et  terris  predictis  obli- 
nentibiis.necnon  a  dilectis  liliis..magistroet  fratribus 
Hospilalis  Sancli  Johannis  .lerosolimitani  qui  contra 
hostes  lidei  christiane  exponunt  jugiter  seet  sua,  quos 
omiies  a  prestatione  hujus  décime  exemptes  esse  vo- 
iumus  et  immunes,  duximus  conce<lendam  ;  volentes 
exactiunem  et  rece{itionem  ejusdem  décime  a  prefatis 
archiepiscopis  et  episcopis  ac  personis  aliis  ecclesias- 
Uexoit  XII.  -  T.  I. 


ticis  secularibus  et  regularibus  exemptis  et  non  exemp- 
tis predictis  fieri  absque  injuria  et  oppressione  qua- 
cunque,  per  certas  pei'sonas  ecclesiasticas  Deum 
habentes  pre  oculos,  quas  ad  hoc  duxeris  deputandas, 
et  quod  archiepiscopi  et  episcopi  prelibati  et  eorum 
singuli  quos  in  singulis  suis  civitatibus  et  diocesibus 
regni  et  terrarum  predictorum  executorem  super  le- 
vatione  et  recolleclione  hujus  décime  per  nostras  lit- 
teras  deputamus,  easdem  personas  exemptas  et  non 
exemptas  suarum  civitatum  et  diocesum  ad  solutio- 
nem  dicte  décime  de  omnibus  redditibus  et  proventi- 
bus  ecclesiasticis  earumdem,  secundum  modum  et 
morem  ac  consuetudinem  in  exactione  et  collectione 
hujus  décime  liactenus  conservatos,  per  dictum  bien- 
nium  in  terminis  infrascriptis  eisdem  personis  quas 
ad  bec  deputandas  duxeris  facienda,  sub  moderamine 
et  forma  infrascriptis  per  censuram  ecclesiasticam  et 
etiam  sequestrationem  fructuum,  reddituum  et  pro- 
ventuum ecclesiasticorum  suorum  consistencium  in 
eisdem  civitatibus  et  diocesibus  suis,  ut  premittitur, 
si  expedire  viderit,  appellatione  remota,  ita  quod  ad 
fructus,  redditus  et  proventus  ecclesiasticos  extra 
suas  civitates  et  diocèses  consistentes  hujus  compul- 
sionis  officium  nonextendat  nec  adcompulsionem  hu- 
jusmodi faciendam  in  aliquo  casu  per  se  vel  alium 
seu  alios  invocent  nec  per  dictas  personas  ad  exactio- 
nem  hujusmodi  deputandas  invocaripermittantbrachii 
secularis|auxiliumj,  nisi,  predictorum  non  solventium 
contumacia  exigente,  aliud  circa  hoc  per  Sedem  aposto- 
licam  fuerit  ordinatum.  Hujusmodi  autem  solutio  fiet 
quolibet  anno  dicti  biennii  in  duobus  terminis  infra- 
scriptis. Siquidem  solutionis  medietatis  décime  hujus 
primi  anni  primum  termimim  fore  slatuimus  festum 
omnium  Sanctorum  post  dictam  festivitatem  nativita- 
tis Beati  Johannis  Baptiste  primo  venturum,  secun- 
dum vero  tcrminum  solutionis  medietatis  alterius 
Ascensionis  dominice  dictum  festum  omnium  Sancto- 
rum proximo  secuturum;  in  alio  anno  sequenti  in 
solutione  predicta  similibus  terminis  observamiis. 
Eisdem  ([uo([ue  archiepiscopis  et  episcopis  damus 
nostris  litteris  in  maiidatis  ut  ipsi  et  eoi-um  siiij^uli 
prefatam  decimam  de  redditilnis  et  proventihus  suis 
ecclesiasticis  secundum  taxationem  ipsius  décime,  si 
juxta  illam  solvere  consueverunt,  alioquin  secundum 
consuetudinem  in  exactione  hujusmodi  liactenus  ob- 
servatam,  solvere  per  dictum  biennium  studeant  in 
terminis  prelibatis^  solvendo  in  quuliiiet  dictorum 
termiiiorum  medietatem  ejusdem  décime  singulis 
eorum  secundum  modum  et  morem  et  consuetudinem 
supradictos  contingeutem,   ei.sdem   personis  quas  tu 
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ad  hoc  duxeras,  ut  premittitur,  deputandis.  Quod  si 
forsan  aliqui   dictorum  arcliiepiscoporum  vel  episco- 
porum  iiiipsis  terminisdefecerint  in  solutione  décime 
supradicte,  taliter  déficientes  similes  déficientes  sen- 
tentias  quas  per  se  vel  subdelegatumseu  subdelegatos 
suos  ad  executionem  hujusmodi   in  suis  civitate  et 
diocesi  deputandos  in  non  suivantes  dictam  decimam 
in  prefatis   terminis  contingerit   incurrere  volumus 
ipso  facto,  a  qua  post  satisfactionem  debitam  per  ali- 
quem  ex  archiepiscopis  aut  episcopis  excommunica- 
tionis  sentencia  non  ligalum  et  alias  graciam  et  com- 
munionem  aposfolice  Sedis  hal)entem,  facta  sibi  fide 
de  satisfactione  hujusmodi,  possit  absolutionis  bene- 
ficium  et  super  irregularitate  si  quam  forsan  sic  liga- 
tus  celebrando  divina  vel  se  ingerendo  in  eisdem  con- 
traxerit,   dispensationis  graciam  obtinere.  Et   ne  de 
moneta  in  qua  fiet  solutio  dicte  décime  et  fieri  debe- 
bit  valeat  hesitari,  vitenturque  gravaminaque  propter 
hoc  hactenus  juri  ecclesiastico  sunt  perpessi  per  pre- 
dictas  jiersonas  que  ad    exactionem  et   receptionem 
ejusdem   décime,    ut    premittitur,   fuerint  deputate, 
ipsa  décima  ad  monetam  currentem  communiter  leve- 
tur  et  etiara  exigatur,  juxta  constitutionem  super  hoc 
datam  in  concilio  Viennensi,  ita  quod  pretextu  alte- 
rius  cambii  debitores   et  solutores  dicte  décime  non 
graventur  ;    hujusmodi    autem   solutionem   ejusdem 
monete  currentis  singuli  dictorum  archiepiscoporum 
et  episcoporum  in  singulis  suis  civitatibus  seu  dioce- 
sibus  necnon  alie  persone  ecclesiastice  exempte  et 
non  exempte  predicte  dictarum  civitatum  et  diocesuni 
in  eisdem  civitatibus  seu  diocesibus  faciant  predictis 
personis  ad  id  per  te,  ut  premittitur  deputandis,  nec 
teneantur  dictam  monetam  déferre  vel  destinare  ad 
locum  alium  vel  solutionem  hujusmodi  facere  in  loco 
quocunque  extra  predictas  civitates  vel  diocèses  cons- 
tituto;   hujusmodi  vero  décima  exigatur  secundum 
taxationem  in  dictorum  archiepiscoporum  et  episco- 
porum civitatibus  et  diocesibus  hactenus  factam,  vel 
ubi  nuUa  hujusmodi  certa  taxatio  fuerit  secundum  con- 
suetudinem  in  exactionem  et  solutionem  hujusmodi 
hactenus  observatam,  liât  insuper  absque  aliquo  alio 
onere  illorum  a  quibus  hujusmodi  décima  exigetur 
nisi  eis  forte  deficientibus  in  solutione  décime  dicte 
in  terminis  supradictis  ob  hujusmodi  eorum  defectu 
expensas  fleri  oporteret,ad  quarum  restitutionem  eos 
teneri  volumus  et  astringi  ;  quodque  circa  hec,  juxta 
constitutionem  ejusdem  Viennensis  concilii,  calices, 
libres  et  alla  ornamenta  Ecclesiarum  divinis  officiis 
deputata  ex  causa  pignoris  vel  distractionis  cujuspiam, 
predicte  persone  que  ad   exactionem  et  receptionem 


dicte  décime,  ut  premittitur,  fuerint  deputate  per  te 
vel  alium  seu  alios  capere  seu  recipere,  distrahere 
seu  occupare  quomodolibet  non  présumant,  dictisque 
archiepiscopis  et  episcopis  et  singulis  eorum  contra- 
dictores  et  rebelles  si  qui  fuerint  ecclesiasticam  con- 
tempnempdo  (sic)  censuram  in  solutione  dicte  décime 
contumaces,  citandi  ex  parte  nostra  peremptorie  ad 
romanam  curiam  et  certum  eis  terminum  perempto- 
rie prefigendi,  quo  personaliter  apostolico  conspectui 
se  présentent  super  hiis,  si  expediens  visum  fuerit, 
pro  meritis  recepturi,  ac  diem  citationis  hujusmodi 
et  prefixionis  termini  supradicti  nobis  per  eorum  lit- 
teras  et  proprios  nuntios  referendi,  plenam  concedi- 
mus  facultatem.  Volumus  etiam  quod  infra  dicfum 
biennium,  tu  ejusdem  décime  concessione  contentus, 
a  predictis  Ecclesiis  et  personis  ecclesiasticis  aliud 
subsidium  per  te  vel  alium  seu  alios  non  exigas  vel 
imponas  eisdem,  sed  si  dicte  Ecclesie  et  persone  ad 
alin  antiqua  servicia  forsitan  teneantur,  non  intendi- 
mus  super  illis  régie  celsitudini  in  alio  derogare. 
Nulli  ergo  etc..  nostre  concessionis  et  voluntatis  in- 
frangere...  etc..  —  Datum  Avinione,  vi  kalendas  apri- 
lis,  anno  quarto.  » 


^21 

In  eumdem  modum,  mutatis  mutandis,..  archiepis- 
copo  Rolhomarjensi  ejusrjue  suffraganeis,  salutem  etc..  — 
Dat.  ut  supra.  ^Litt.  couimunis.  Keg.  \.kt.  125  n»  ccxxiii  ) 

Item  in  eumdem  modum  : 


archiepiscopo  Tholosano 


« 

Xarbonensi 

« 

Burdegalensi 

« 

Auxitano 

« 

Bituricensi 

« 

Turonensi 

« 

Senonensi 

« 

Lugdunensi 

episcopo 

Auitiensi 

(( 

Vivariensi. 
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.Vvigiion,  27  mars  1338. 


Guillelmo  V  de  Chanac  Parisiensi,  Johanui  de  .Marigny 
Belvacensi  episcopis  atque  Guidoni  I  de  (Castres  abhati  monas- 
terii  Sancti  Dionisii  in  Francia  mandat  ut  omnes  personas  ec- 
clesiastieas    compellant   ad   solvendas   décimas   coJlecloribus 
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quos  ad  hoc  rex  Franciae  depulaverit.  (Litt.  comraunis.  Ueg. 
Vax.  125  n°  ccxxv.) 

«  Venerabilibus  fralribus  .  .  Parisiensi  et  .  .  lielvacensi 
episcopis  ac  dtlecto  filio  . .  abbali  monasteriiSancti  Dionisii 
in  Frnnlia,  Parisiensis  diocesis,  salutem  etc..  Ad  ea  ex 
quibus  —  Dat.  ut  supra.  » 


424 


Avignon,  27  mars  1338. 


bentes  :  quarumquideni  litterarum  série  diligentius 
intellecta,  statuque  considerato  predicti  negocil,  cre- 
diraus  expedire  quod  ad  loquendum  super  hoc  carissimo 
in  Christo  filio  nostro  Philippe  régi  Francie  illustri 
debeatis  ad  partes  regni  Francie,  cessante  morosa 
cunctatione  qualibet,  vos  conferre.  Nos  autem  subse- 
quenter,  habita  super  hiis  que  scripsistis  deliberatione 
matura,  vobis  lacius  intendimus  scribere,  sicut  opor- 
tunum  extiterit  et  videbimus  expedire.  —  Datum 
Avinione,  vu  idus  aprilis,  anno  quarto.  » 


Omnibus  archiepiscopis  et  episcopis  regni  Franciae  faculta- 
tein  coucedit  ut  absolvere  possiul  personas  ecclesiasticas  quae 
L'xcomnmnicationis,  suspensionis  vel  inlerdicti  senlenlias  in- 
currerinl  ob  retardationein  solutionis  deciniac  porsolvendac. 
((Lill.  coininunis.  Rkg.  Vat.  125,  n»  ccxxvi.) 

«  Venerabilibus  fralribus  unicersis  archiepiscopis  et 
episcopis  per  regnum  Franlie  conslitutis,  salutem,  etc.. 
Gum  executionem  super  exactione  —  Dat.  ut  supra.  » 


4Sâ 


Avignon,  0  avril  1338. 


Capitule  Ecclosiac  Lingonensis.  ipsius  Kcclesiae  reservatio- 
nem  notificat.  (Litl.  païens.  Hei;.  Vat.  133,  n°  xcii,  f'  28 
verso.) 

«  Dilectis  filiis  capitula  Ecclesie  Lingonensis.  Pridein 
videlicet  die  quinta  —  Dat.  Avinione,  vni  idus  apri- 
lis, anno  quarto.  » 


42» 

In  eumdem  modum  Guillelmo  de  Sure  archiepiscopo 
Lugdunensi  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  païens.  Hfm.  Vat.  133, 
n-  \i:\\[  f"  28  verso.) 


427 


Avignon,  7  avril   1.338. 


428 


Avignon,  7  avril  1338. 


(luillelmo  Lomhardi  mandat  ut  de  Cathcrina  Andrieva  de 
Sancto  Paulo  Lofrech  et  Simona  Guiota  de  Balneolis,  mulieri- 
bus  Vivariensis  dioecesis  quae,  ut  asseritur,  sese  diabolo  dede- 
runt,  inquirat  et  contra  eas  justitiam  ministrct.  (Litt.  patens. 
Rkg.  Vat.  133,  n"  xciv,  f"  28  verso.) 

((  Dilecto  filio  magisiro  Guillelmo  Lombnrdi  preposilo 
Ecclesie  de  Bariolo  Forojuliensis  diocesis,  jitris  civilis  pro- 
fessori.  Non  absque  horrore  —  Dat.  Avinione,  vu  idus 
aprili.s,  anno  quarto.  » 


429 


Avignon,  10  avril  1338. 


Jobanni  III  de  Coiordano  mandat  ut  heuoficia  oliiii  a  .lohaune 
Papa  XXII  reservala.  iiunc  vai-antia,  ad  nianuni  apostolicae 
Sedis  ponat,  eorumque  friictus  colligat.  (Litt.  pateus.  Hko. 
Vat.  133,  n-  xc,  1°  z'  vorso.) 

((  Venerabili  fralri  Jobanni  episcopo  Avinio)u:nsi,  ihe- 
saurnrio  nostro.  Olim  felicis  recordationis  —  Dat.  Avi- 
nione, IV  idus  aprilis,  anno  (jiiarto.  » 


430 


Avignon,  Kl  avril  1338. 


l'elro  et  lîertrando  cardinalibus  mandat  ut  Kranciam  si; 
conférant,  cuiu  l'bilippo  n'ge  colloqiiendi  causa.  (Litt.  clausa. 
IlKi;.  Vat.    133.  n"  xxxvii,  f"  8  verso.) 

«  DilfClis  filii.s  Pclro  liluli  Sanric  Prrixrdis  pi''<;bttero 
et  lierlrando  Sancte  Marie  in  Aifuiro  diacono  cardinalibus, 
apnstolice  Sedi.<:  nimciis.  AfTectu  benigno,  vestras  rece- 
pimus  litteras,  laboriosas  solicitudiues  circa  comniis- 
sum  prudentie  vestre  negociuiu  adhibitas,  quas  mul- 
tipllciter  commendamus  in  Domino,  plenius  descri- 


Uertrando  Scofcrii  et  Slepliano  Plunterii  coucedit  ut  litteris 
aposlolicis  direclis  Itaiiuiuilo  l!al)!>ti  uliiii  collectoi  i  IVui/tuam 
aiinalium  camerae  apostolicae  in  proviiicia  Ebreduneiisi  possinl 
uli.  (Litt.  patens.  Ukc.  \'at.  (.33.  n»  \r.y.  1°  2!»  recto.) 

«  Dilectis  filiis  fierlrando  Smferii  saciisle  et  Step/tano 
Plantera  mnonicis  Ecclesie  Ehredunniais.  Cuni  dilectus 
lilius  —  Dat.  .Vvinione,  iv  idus  aprilis,  anno  quarto.  » 


431  Avignon,  17  avril  1338. 

Priori   provinciali    Franciae   ordiiiis  tValruin  pr;iedicul(U'iiiii 
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ad  hoc  duxeras,  ut  premittitur,  deputandis.  Quod  si 
forsan  aliqui  dictorum  archiepiscoporum  vel  episco- 
porum  inipsis  terminisdefecerint  in  solutione  décime 
supradicte,  taliter  déficientes  similes  déficientes  sen- 
tentias  quas  per  se  vel  subdelegatum  seu  subdelegatos 
suos  ad  executionem  liujusmodi   in  suis  civitate  et 
diocesi  deputandos  in  non  solventes  dictam  decimam 
in  prefatis   terminis  contingent   incurrere  volumus 
ipso  facto,  a  qua  post  satisfactionem  debitam  per  ali- 
quem  ex  archiepiscopis  aut  episcopis  excommunica- 
tionis  sentencia  non  ligalum  et  alias  graciam  et  com- 
munionem  apostolice  Sedis  habentem,  facta  sibi  fide 
de  satisfactione  hujusmodi,  possit  absolutionis  bene- 
ficium  et  super  irregularitate  si  quam  forsan  sic  liga- 
tus  celebrando  divina  vel  se  ingerendo  in  eisdem  con- 
traxerit,   dispensationis  graciam  obtinere.  Et   ne  de 
moneta  in  qua  fiet  solutio  dicte  décime  et  fieri  debe- 
bit  valeat  hesitari,  vitenturque  gravaminaque  propter 
hoc  hactenus  juri  ecclesiastico  sunt  perpessi  per  pre- 
dictas  personas  que  ad    exactionem  et   receptionem 
ejusdem   décime,    ut    premittitur,   fuerint  deputate, 
ipsa  décima  ad  monetam  currentem  communiter  levé- 
tur  et  etiani  exigatur,  juxta  constitutionem  super  hoc 
datam  in  concilie  Viennensi,  ita  quod  pretextu  alte- 
rius  cambii  debitores   et  solutores  dicte  décime  non 
graventur  ;    hujusmodi    autem   solutionem   ejusdem 
monete  currentis  singuli  dictorum  archiepiscoporum 
et  episcoporum  in  singulis  suis  civitatibus  seu  dioce- 
sibus  necnon  alie  persone  ecclesiastice  exempte  et 
non  exempte  predicte  dictarum  civitatum  et  diocesum 
in  eisdem  civitatibus  seu  diocesibus  faciant  predictis 
personis  ad  id  per  te,  ut  premittitur  deputandis,  nec 
teneantur  dictam  monetam  déferre  vel  destinare  ad 
locum  alium  vel  solutionem  hujusmodi  facere  in  loco 
quocunque  extra  predictas  civitates  vel  diocèses  cons- 
tituto;   luijusmodi  vero  décima  exigatur  secundum 
taxationem  in  dictorum  archiepiscoporum  et  episco- 
porum civitatibus  et  diocesibus  hactenus  factam,  vel 
ubi  nuUa  hujusmodi  certa  taxatio  fuerit  secundum  con- 
suetudinem  in  exactionem  et  solutionem  hujusmodi 
hactenus  observatam,  liât  insuper  absque  aliquo  alio 
onere  illorum  a  quibus  hujusmodi  décima  exigetur 
nisi  eis  forte  deficientibus  in  solutione  décime  dicte 
in  terminis  supradictis  ob  hujusmodi  eorum  defectu 
expensas  fleri  oporteret,ad  quarum  restitutionem  eos 
teneri  volumus  et  astringi  ;  quodque  circa  hec,  juxta 
constitutionem  ejusdem  Viennensis  concilii,  calices, 
libres  et  alla  ornamenta  Ecclesiarum  divinis  officiis 
deputata  ex  causa  pignoris  vel  distractionis  cujuspiam, 
predicte  persone  que  ad   exactionem  et  receptionem 


dicte  décime,  ut  premittitur,  fuerint  deputate  per  te 
vel  alium  seu  alios  capere  seu  recipere,  distrahere 
seu  occupare  quomodolibet  non  présumant,  dictisque 
archiepiscopis  et  episcopis  et  singulis  eorum  contra- 
dictores  et  rebelles  si  qui  fuerint  ecclesiasticam  con- 
tempnempdo  {sic)  censuram  in  solutione  dicte  décime 
contumaces,  citandi  ex  parte  nostra  peremptorie  ad 
romanam  curiam  et  certum  eis  terminum  perempto- 
rie prefigendi,  quo  personaliter  apostolico  conspectui 
se  présentent  super  hiis,  si  expédions  visum  fuerit, 
pro  meritis  recepturi,  ac  diem  citationis  hujusmodi 
et  prefixionis  termini  supradicti  nobis  per  eorum  lit- 
teras  et  proprios  nuntios  referendi,  plenam  concedi- 
mus  facultatem.  Volumus  etiam  quod  infra  dictum 
biennium,  tu  ejusdem  décime  concessione  contentus, 
a  predictis  Ecclesiis  et  personis  ecclesiasticis  aliud 
subsidium  per  te  vel  alium  seu  alios  non  exigas  vel 
imponas  eisdem,  sed  si  dicte  Ecclesie  et  persone  ad 
alla  antiqua  servicia  forsitan  teneantur,  non  intendi- 
mus  super  illis  régie  celsitudini  in  alio  derogare. 
Nulli  ergo  etc..  nostre  concessionis  et  voluntatis  in- 
frangere...  etc..  —  Datum  Avinione,  vi  kalendas  apri- 
lis,  anno  quarto.  » 


421 

In  eumdem  modum,  mutatis  mutandis,..  archiepis- 
copo  Holhomagensi  ejusque  suffraganeis,  salutem  elc...  — • 
Dat.  ut  supra.  (Litt.  coumiunis.  Keg.  V.\t.  125  n»  ccxxiii  j 

Item  in  eumdem  modum  : 


archiepiscopo  Tholosano 


« 

Xarbonensi 

« 

Burdegalensi 

« 

Auxitano 

(( 

Bituricensi 

« 

Turonensi 

« 

Senonensi 

« 

Lugdunensi 

episcopo 

Anitiensi 

« 

Vivariensi. 

422 


.Vviguon,  27  raars  1338. 


Guillelmo  V  de  Chanac  Parisiens!,  Johanui  de  .Marignj 
Belvacensi  episcopis  atque  Guidoni  I  de  Castres  abbati  nionas- 
terii  Sancli  Dionisii  in  Francia  mandat  ut  omnes  personas  ec- 
clesiasticas    compellant   ad   solvendas   décimas  collectoribus 
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quos  ad  hoc  rex  Franciae  deputaveril.  (Lilt.  commuais.  Reg. 
Vat.  125  n»  ccxxv.) 

«  Venerabilibus  fralribus  .  .  Parisiensi  et  .  .  lielvacensi 
episcopis  ac  dilecto  filio  . .  abbali  monasteriiSancti  Dionisii 
in  Frantia,  Parisiensis  diocesis,  salutem  etc.  Ad  ea  ex 
quibus  —  Dat.  ut  supra.  » 


424 


AvignoQ,  27  mars  1338. 


bentes  :  quarumquidem  litterarum  série  diligentius 
intellecta,  statuque  considerato  predicti  negocii,  cre- 
dimus  expedire  quod  ad  loquendum  super  hoc  carissimo 
in  Christo  filio  nostro  Philippe  régi  Francie  illustri 
debeatis  ad  partes  regni  Francie,  cessante  morosa 
cunctatione  qualibet,  vos  conferre.  Nos  autem  subse- 
quenter,  habita  super  hiisque  scripsistis  deliberatione 
matura,  vobis  lacius  intendimus  scribere,  slcut  opor- 
tunum  extiterit  et  videbimus  expedire.  —  Datum 
Avinione,  vu  idus  aprilis,  anno  quarto.  » 


Omnibus  archiepiscopis  et  episcopis  regni  Franciae  faculla- 
lem  coucedit  ut  absolvere  possint  personas  eeclesiasticas  quae 
excommunicationis,  suspensionis  vel  inlerdicti  seutentias  in- 
currerint  ob  retardationem  siilulionis  deciniae  persolvendae. 
((Lilt.  communis.  Reg.  Vat.  125,  noccxxvi.) 

((  Venerabilibus  fralribus  unicersis  archiepiscopis  et 
episcopis  per  regnuni  Fraulic  conslilutis,  salutem,  etc.. 
Cum  executionem  super  exactions  —  Dat.  ut  supra.  » 


425 


Avignon,  0  avril  1338. 


Capitulo  Ecclesiae  Lingonensis.  ipsius  Ecclesiae  reservatio- 
neni  notilicat.  (Litt.  pateiis.  Rei;.  Vat.  133,  n"  xcii,  f"  28 
verso.) 

«  Dilectis  fitiis  capitulo  Ecclesie  Lingonensis.  Pridem 
vldelicet  die  quinta  —  Dat.  .\vinione,  viii  idus  apri- 
lis, anno  quarto.  » 


426 

In  eumdem  modum  Guillelmo  de  Sure  arc/ticpiscopu 
Lugdunensi  —  Dat.  ut  supra.  (I.itt.  païens.  Reu.  Vat.  133, 
n"  xi:iii  f"  28  verso.) 


427 


Avignon,  7  avril   1338. 


l'etro  et  IJerlrundo  cardlnalibiis  mandat  ut  Franciaiii  se. 
conférant,  cuiii  l'Iiilippo  rege  coijoquendi  causa.  (.Lilt.  dansa. 
Rkh.  Vat.    13.3.  n»  xx.wii,  f"  8  verso.) 

«  Dili'clis  filiis  Pciru  liluti  .Sanrli;  Prnu'dis  prrubttcro 
et  Bertrando  Sancte  Marie  in  Aijuiro  diacono  cardinalibus, 
apostolice  Sedis  nunciis.  AlTectu  benigno,  vestras  rece- 
pimus  litteras,  laboriosas  solicitudines  circa  comuiis- 
sum  prudentie  vestre  negociuni  adbibitas,  ([uas  mul- 
tipliciter  coiuinendamus  in  Domino,  plenius  descri- 


428 


Avignon,  7  avril  1338. 


(juillelmo  Lombardi  mandat  ul  de  Cathcrina  Andrieva  do 
Sanclo  Paulo  Lofrech  et  Simona  Guiota  de  Balneolis,  mulieri- 
bus  Vivariensis  dioccesis  quae,  ul  asseritur,  seso  diabolo  dede- 
runl,  inquirat  et  contra  eas  justiliam  ministrot.  (Lilt.  païens. 
Reg.   Vat.  !33,  n"  xciv.  f"  28  verso.) 

<(  Dilecto  filio  magisiro  Guillelmo  Lombardi  preposilo 
Ecclesie  de  Bariola  Forojuliensis  diocesis,  juris  civilis  pro- 
fessori.  Non  absque  horrore  —  Dat.  Avinione,  vu  idus 
aprilis,  anno  quarto.  » 


42Î» 


Avignon,  Kl  avril  1338. 


Johanni  III  de  Coiordano  mandat  ut  bénéficia  oliiii  a  .loliaune 
l'apa  XXII  reservata.  luinc  vacantia,  ad  manuiii  apostolicao 
Sedis  ponat,  eorumque  frucUis  colligal.  (Lilt.  païens.  Hkg. 
Vat.   133,  n»  xc,  f"  z7  verso.) 

«  Venerabili  frairi  Johanni  episcopo  Avinionensi,  the- 
saurnrio  nostro.  Olim  feiicls  recordationis  —  Dat.  .\vi- 
nione,  iv  itlus  aprilis,  anno  ([uarto.  » 


/|30 


Avignon,  Kl  avril  1338. 


Bertrando  Scoferii  et  .Slephano  Planlerii  coneedil  ni  liUeris 
aposlolicis  direclis  Rannimlo  Babùti  olini  collectori  l'rucluuni 
annalium  camerae  aposlolicae  in  provincia  Ebredunensi  possinl 
uli.  (Litt.  païens.  Hki;.  Vat.  1.33.  n"  xcv,  1°  2!i  recto) 

((  Dilectis  filiis  Bertrando  Srnferii  sncrisle  et  .Slephano 
Planlerii  ranonicis  Ecclesie  Ebredunmais.  fluni  dilectus 
lilius  —  Dat.  .Vviiiione,  iv  idus  aprilis,  anno  <[i;arto.  » 


\{\i  Avignon,  17  avril  13.3N. 

Priori   provini-iali    Franciae   ordinis  i'ralrum  praedicaliirun 
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mandat  ut  capitulum  générale  ejusdem  ordinis  proférât.  (Litt. 
de  curia.  Reg.  Vat.  125,  n»  x,  f°  2  recto.) 

«  Dileclo  filio  .  .  priori  provitUiali  Francie  ordinis  fra- 
trunt  predicatorum  salutem,  etc..  Licet  capitulum  géné- 
rale ordinis  vestri  in  proximo  vcnturo  festo  Pente- 
costes  in  civitate  Metensi  celebrari  deberet,  tamen  de 
consilio  et  assensu  dilectorum  filiorum  .  .  magistri  et 
multorum  fratrum  ejusdem  ordinis  in  curia  romana 
existencium,  celebrationem  ejusdem  capitulipro  anno 
presenti  auctoritate  apostolica  duximus  suspenden- 
dam,  volentesquod  dictuni  capitulum  pro  hoc  presenti 
anno  minime  teneatur.  Quocirca  discretioni  tue  pre- 
sentium  tenore  mandamus  quatinus  suspensionem 
hujusmodi  in  locis  provincie  tibi  commisse  ubi  expe- 
dire  videris  statim  post  receptionem  presentium  per 
te  ipsum  publiées  et  per  alios  facias  publicari  ut  fra- 
tres  dicti  ordinis  qui  illuc  convenire  debebant  non 
cogantur  propterea  laborare.  —  Datum  Avinione, 
XV  kalendas  maii,  anno  quarto.  » 


432 


Avignon.  20  avril  1338. 


Philippum  regein  Franciae  rogat  ut  personas  ecclesiasticas 
et  homines  provinciae  Narbonensis  jam  propter  infecundita- 
tem  terrae  in  egestatem  deduetos,  tributorum  aliarumque 
exactionum  exonerari  procuret.  (Litt.  clausa  Reg.  V.\t.  133, 
n°  cxxvi,  f°  36  recto.) 

<(  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Sepe  tam  viris  ecclesiasticis   quam  aliis  meste 
referentibus  audivimus,  fili  carissime,   hiis    diebus 
preteritis  et  audimus  adhuc  etiam  incessanter,  quod 
in  partibus  provincie  Narbonensis  et  quiluisdam  cir- 
cumvicinis  aliis, ubi  anno  presenti  bladi,  vini.olei  et 
aliorum  necessariorum  humanis  usibus  defectus  nota- 
bilis  propter  siccitatem  et  sterelitatem  extitit  alias, 
ut  habet  multorum   assertio  inauditus,   Ecclesie  ac 
persone  ecclesiastice  novitatibus  insolitis  ac  grava- 
minibus  et  oppressionibus  indebitis  variis  super  suis 
juribus, bonis  et  libertatibus  concussiuntur  et  moles- 
tantur  multipliciter  per  gentes  regias,  dureque  nimium 
pregravantur  alii  quoque  tui  utique  subditi  qui  prop- 
ter sterilitatem  predictam  et  alla  que   inevitabiliter 
ipsos  perferre  oportuit  et  oportet,  adeo  sunt  inopia 
paupertatis  oppressi  quod  etiam  vite  cotidiana  neces- 
saria  sibi  desunt,  sic  pretextu  guerre  Vasconie  aliis- 
que   diversis  ex  causis,  sicut  defert  validus  rumor 


compassione  non  vacuus,  variis  exactionibus   affli- 
guntur,  quod  non  solum  posse  sibi  déficiente  super 
hiis,  quin  immo  eis  non  habentibus  unde  de  necessa- 
riisvite  sibi  ipsis  provideant,  quid  agunt  inter  pres- 
suras easdem  nesciunt,  quasi  omni  humano  consilio 
et  auxilio  destituti.  Sane,  fili  dilectissime,  si  ad  divine 
miserationis  exemplum  direxeris  intuitum  mentis  tue 
diligenterque    revolveris   inter  tui  archana  pectoris 
mansuetudinis    benignitatem   et  clementiam   quibus 
clare  memorie  reges  Francie  predecessores  tui  erga 
Ecclesias   et   personas   ecclesiasticas    aliosque    suos 
subditos  usi  pro  divina  reverentia  et  ut  corda  subdi- 
torum  ad  suam  devotionem  attraherent  fortius,   exti- 
terunt,  confovendo  easdem  Ecclesias  et  personas,  et 
in  suis  juribus,   bonis  et  libertatibus  defendendo  et 
etiam  ampliando,  ac  compassiendo  {sic)  pauperibus  et 
oppressis  eosque  in    suis  paupertatibus  et  miseriis 
compassivis  afl'ectibus.  sicut  ex  narratione  gestorum 
predecessorum  eorumdem  potest  colligi,  clarius  rele- 
vando,  profecto  credimus  quod  circa  ea  que  premisi- 
mus   et   alia   salutis   opéra   exercenda,   pietatis   tue 
commovebuntur  viscera  et  zelus  Dei  semper  vigens 
in  corde  regio  devotius  accendetur  ut  dilecta  unica 
Ghristi  sponsa,  Ecclesia  sacrosancta  videlicet,  cujus 
honores  vel  vituperia  nullatenus  pretereunt  sponsum 
ipsum,  non  solum  in  dictis  partibus  sed  in  singulis 
aliis  regni  tui  a  novitatibus,  exactionibus  et  oppres- 
sionibus indebitis  per  sinceram  et  devotam  providen- 
tiam  regiam  preservata,  quietis  et  pacis  gaudeat  uber- 
tate,  alii  etiam  pauperes  et  inopes  ac  orphani,  pupilli 
et  vidue  qui  relicti  sunt  Domino  et  illis  etiam  fideli- 
bus  qui  tanquam  membra  ejus  suo  in  hac  parte  con- 
venire  student   efïectualiter  capiti  ad  promerendam 
uberius  in  presenti  graciam  et  in  futuro  gloriam,  con- 
solationisremedium  apud  clementiam  regiam  reperient 
oportununi,  ad  que  paternis  ac  salutaribus  monitis 
benignitatem  excitamus  tenore  presentium  regiam,  et 
ut  ad  illa  pie  curet  intendere  per  Dei  misericordiam 
obsecramus.  Porro  quia  gravamina  et  oppressiones 
de  quibus  fit  mentio  succincta  superiusnimis  prolixum 
existeret  presentibus,  explicare  illa  sicut  nobis  oblata 
sunt  venerabili  fratri  nostro  Stéphane  episcopo  Novio- 
mensi  nuncio  regio  pridem  ad  nostram  presentiam 
destinato,  in  scriptis  assignavimus  regali  excellencie 
seriosius  explicanda,  super  quibus  etquibusdam  aliis 
per  nos  eidem  impositis,  ipsum   audire  velit  rtgia 
serenitas  et  fidem  ei  credulam  adhibere  ac  ea  pro 
régie  salutis  et  honoris  augmento  adeflfectum  deducere 
salutarem.   —   Datum  Avinione,  xii  kalendas  maii, 
anno  quarto.  » 


273 


ANNUS  QUARTUS. 


274 


433  AvigDon,  21  avril  1338. 

(Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  133,  u"  cxxvii,  f"  36  verso.) 

Eidem  régi  Frande.  Venientes  pridem  ad  presentiam 
nostram  venerabilem  fratrem  nostrum  Stephanum 
episcopumNoviomensemetdilectum  filium  niagistrum 
Hugonemde  Arciaco  canonicumParisiensem,  nuncios 
regios,  benignitate  recepimus  consueta,  ipsosque  pa- 
cienter  audivimus  et  expedivimus  prout  coiiunode 
fieri  potuit  .super  hiis  pro  quihus  missi  fuerant,  sicut 
ipsi  quorum  circumspectam  commendamus  diligen- 
tiam  excellentie  régie  seriosius  [referre]  poterunt 
vivavoce.  —  Datum  Âvinione,  xi  kalendas  niaii,anno 
quarto.  » 

431  .\vignon,  25  avril  1338. 

(Lill.  clausa.  Reg.  Vat.  133,  ii''cx.\viii,  f"  37  reclo.) 

«  Eidem  régi.  Dilectum  filium  nobilem  virum  Uoge- 
rium  comitem  Petragoricensem  super  hiis  que  ratione 
castri  de  Bragairaco  Petragoricensis  diocesis  habere 
a.sseritur  in  regali  curia  expedire,  régie  benivolencie 
in  sua  tamen  ju.sticia  commendamus.  —  Datuni  Avi- 
nione, vil  kalendas  maii,  anno  quarto.  » 


43» 


.\vipnon,  30  avril  1338. 


Ramunduin  episcopum  Lisctirrensein  vetat  leclo  rociperu 
quemdam  fllium  suum  naturalein  qui  cum  turb»  lalronuiii 
homiaes  partium  illarum  spoliât  et  oceidit,  aut  ipsos  praedo- 
nes  ullo  auxilio  adjuvare.  (Litt.  putcus.  Rec.  Vat.  133,  n° 
cwiv  f»  35  reclo.) 

«  Venerabili  fralri  Rainundo  episcopo  Lnscurrensi. 
Relatu  fidedignorum  percepimus  displicibiliter  hiis 
diebus  quod  quidam  filius  tuus  naturalis  tanquam 
venundatus  ut  malum  faciat,  coadunatis  secum  non- 
nuliis  aliis  nequam  hominibus  qui  una  cum  ipso  ad 
te  domumque  tuam  refugiunt  ac  receptantur,  et  de 
bonis  Ecclesie  tue  adiiiinistracioni  commisse  fo- 
ventur  et  susteutantur,  ibidem  stratas  et  vias  publicas 
et  alia  loca  partium  illarum  predonico  more  discur- 
rens,  itinérantes  et  alios  in  quos  potest  suam  damp- 
natani  maliciam  exercere,  paratis  etiam  inferdum 
insidiis,  invadere,  verberare,  vulnerare,  bonis  suis 
violenter  spoliîire  secumque  asportare,  ac  quandoque 
occidere,  quod  est  dete.stabilius.  non  veretur,  hec  et 
alia  execrabilia  facinora  in  Dei  ofTensam,  proximorum 
lesionem  et  rei  detrimenfum  publice  perpetrando. 
Cura  autem  talia  que  solo  etiam  auditu  mentibus  hu- 


manis  horrorem  ingerunt,  pontificem  ciijus  offieium 
nulli  nocere  velleque  prodesse  omnibus  esse  débet, 
fovere  non  deceat  nec  etiam  sustinere,  fraternitatem 
tuam  monemus,  requiriraus  attentius  et  hortamur, 
tibi  nichilominus  in  virtute  obedientie  districtius  in- 
jungentes  quatinus  dictum  filium  tuum  ejusque  com- 
plices et  alios  familiares  tuos  ab  hujusmodi  et  simili- 
bus  excossibus  et  facinoribus  detestandis  effectualiter 
retrahere,  quantum  in  te  fuerit,  non  postponas,  ipsos 
vel  eorum  aliquem  aut  aliquos  alios  talia  vel  similia 
perpétrantes  in  tuis  locis  et  domibus  non  receptans, 
nec  illis  prestans  per  te  vel  alium  seu  alios  publice 
vel  occulte  auxilium,  consilium  vel  favorem,pro  certo 
scilurus  quod  si  monicionis,  requisicionis  et  mandati 
hujusmodi  repertus  fueris  de  cetero  teraerarius,  quod 
absit,  transgresser,  teque  audiverimus  hujusinodi  ab- 
hominabilibus  maculis  deturpatum,  dissimulare  non 
poterimus  nec  intondinuis  quominus  de  alio  cuiemus 
contra  te  remedio,  sicut  suaserit  justicia,  providere. 
Rursus,  sicut  intelleximus  hoc  turbato  et  impaccato 
tempore,  propter  commotionem  guerrarum  in  parti- 
bus  illis,  peccatis  exigentibus,  ingruentium,  tibi  com- 
moranti  ad  presens  in  eisdeni  partibus  evidens  imi- 
neat  (sic)  periculumde  persona,  sanotibi  consilio  sua- 
demus  ut  ad  aliciuem  in  comitatu  Fuxi  vel  alium 
locum  securum  de  quo  tibi  commodius  videbitur,  te 
transferas  moraturum  donec,  Illo  faciente  qui  potest, 
tempus  majoris  pacis  et  securitatis  succédât,  sic  ta- 
men de  spirituali  et  temporali  regimine  tue  Ecclesie, 
prout  melius  tieri  poterit,  provisurus  quod  propter 
tuam  absentiam  non  subiciatur  intérim  periculis  et 
jacturis.  —  Datum  .\vinione,  ii  kalendas  maii,  anno 
quarto  ». 


/|3(J 


AvigDOu.  30  avril  1338. 


.\rnaldo  III  ValcDsiin  cpiscopo  Olorensi  niiindat  ut  absolval 
gentes  Castonis  coinilis  Fuxi  a  scnteutiis  quas  incurreruut 
propter  danipna  illata  hominibus  loci  de  lîonaiaco  Lascurron- 
sis  dioecesis,  satisfaclione  pr.iemissa.  (Litt.  i)atens.  (Reg.  Vat. 
133  n°  cxLiii  1°  i4  verso.) 

«  Venerabili  fratri  ..  episcopo  Olorensi.  Intelleximus 
nuper  quod  gentes  —  Dat.  Avinione,  ii  kalendas 
maii,  anno  quarto.  » 


437 


\vignou,  11  mai  1338. 


Dominico  Grenier  episcopo  et  capilulo.^ppainiarum  nolificat 
reservationem  sacrisliae  et  aliarum  dignilalum  ipsius  Ecclesiae. 
(Litt.  païens.  Reg.  Vat.  133  n"  cxliv  1°  i5  reclo.) 
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«  Venerabili  fralri  ..  episcopo  et  dilectis  filns  capitula 
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nione,  v  idiis  maii,  anno  quarto  ». 
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Avignon,  18  mai  1338. 


Avignon,  23  mai  1338. 


Roberlo  régi  Siciliae,  Arnulphuni  Marccjjini  canonicum 
Agennensem,  in  Campania  ol  Maritima  Papae  cl  ronianae 
Ecelesiac  Ihesaurarium.  commendat.  (Lilt.  clausa.  Rkg.  Vat. 
133  n°  cLxxi  f°  48  verso.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Roherto  regi  Sicilie  illustri. 
Attendeiites  quod  dilecto  filio  —  Dat.  Avinione,  xv 
kaleiidas  junii,  anno  quarto  ». 


43» 


Avignon,  20  mai  1338. 


C.apitulo  Carcassonensi  notificat  ipsius  Ecclesiae  reservatio- 
nem.  (Lilt.  païens.  Heg.  Vat.  133  n°  ci.xxii  f»  48  verso.) 

«  Dilectis  filiiscapitulo  Ecclesie  Cai'cassonensis.  Relata 
lidedignorum  —  Dat.  Avinione,  xiii  kalendas  junii, 
anno  quarto  ». 
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Avignon,  20  mai  1338. 


Aiiianevo  de  liamafoi-ti  el  l'onlio  de  l'erclo  mandai  ul  bona 
mobilia  bonae  mcmoriae  l'elri  VI  Dejean  episcopi  Carcasso- 
nensis  sub  manu  apostolica  ooUiganl  el  conservent.  (Lilt.  pa- 
ïens. Reg.  Vat.  133  n"  cl.xxiv  1°  49  reclo.) 

((  Dilecto  filio  Amnnevo  de  Rnmaforli  canlori  Lingonen- 
sis  el  Puncio  de  Perelo  cnnonicu  Cnrnolemis  Ecclesinrum. 
Volentes  de.  bonis —  Dat.  Avinione,  xiii  kalendas 
junii,  anno  quarto  ». 


Ul 


Avignun,  22  mai  1338. 


Guilieluiû  Vil  Ciirli  episcopo  Albieusi  mandat  ul  citet  per- 
sonaliler  Olivei-ium  viceconiilem  .Monlisclari  Calurcensis  dioe- 
oesis,  lutorem  Sjcardi  douiiiii  castri  de  Scuria  .Vlbiensis  dioe- 
eesis,  ûd  pracstandum  iioniagiinii  quod  Ecclesiae  ronianae  pro 
diclu  Castro  debetur.  (Litt,  païens,  liiiii.  Vat.  133  n°  ci.xxvi 
(■"."O  recto.) 

<(  Venerabili  fratvi  ..  episcopo  Alhicnsi.  Cuni  ca.strum 
de  Scuria  —  Dat.  Avinione,  xi  kalendas  junii,  anno 
(juarto  ». 


Morerio  de  Moreriis  mindat  ut  negolia  cameram  apostoli- 
cam  langentia  quondam  Guillelnio  Medici  canonico  Uerdensi 
commissa  exsequalur,  eique  facullalem  concedit  ut  lilteris 
apostolicis  olim  eidem  (iuillelmo  direclis  possit  uli,  (Litt. 
païens.  Reo.   Vat.  133  n°  ccxvi  f°  C5  rcclo.) 

«  Dilecto  filio  Morerio  de  Moreriis  reclori  Ecclesie  de 
Tritomilio  Tholosane  diocesis.  Dudum  super  diocesis 
negociis  —  Dat.  Avinione,  x  kalendas  junii,  anno 
quarto  ». 
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Avignon,  27  mai  1338. 


Pelro  Rogerii  archiepiscopo  Rolhomagensi  et  Guillelmo  de 
Brosse  archiepiscopo  Senonensi  mandat  ut  rationes  pecuaiae 
pro  décima  sexennali  exactae,  a  burgensibus  ad  hoc  deputatis 
accipianl  et  rationes  easdem  apostolicae  Sedi  conférant.  (Lilt. 
de  curia.  Reg.  Vat.  120  n°  viu  f»  2  recto.) 

((  Venerahilihus  fralribus  Pelro  Rolhomagensi  et  Guil- 
lelmo Senonensi  archiepiscopis,  salutem.  Dudum  felicis 
recordationis  Johannes  Papa  XXII,  predecessor  nos- 
ter,  instante  carissimo  in  Christo  filio  nostro  Philippo 
rege  Francie  illustri,  passagium  ultramarinum  pro 
liberatione  ipsius  Terre  Sancte  in  qua  Redemptor 
noster  salutem  humani  generis  extitit  operatus,  de 
fratrum  ."^uorum  consilio,  de  quorum  numéro  tune 
eramus,  indixit,  ac  eundem  regem  qui  ad  hujusmodi 
negotium  prosequendum  et  féliciter,  Deo  auspice, 
consummandum,  sincerum  affectum  habere  nosceba- 
tur,  hujusmodi  passagii  et  totius  christiani  exercitus 
qui  transfretaret  in  illo,  constituit  generalem  capita- 
neum  et  rectoreni,  certum  terminum  ad  inchoandum 
hujusmodi  passagium  prefigendo;  idemque  prede- 
cessor postmodum,  attendens  quod  tam  ardui  negotii 
prosecutio  inmensis  sub.sidiis  indigebat,  decimam 
omnium  ecclesiasticorum  reddituum  et  proventuum 
in  regno  Francie  consistentium,  personis  et  bonis 
Hospitalis  Sancti  Joliannis  Jerosolimitani  et  aliorum 
militarium  ordinum  ac  aliis  personis  ecclesiasticis 
que,  obtenta  débita  licentia,  in  dicto  passagio  perso- 
naliter  transfretarent  dunitaxat  exceptis,  usque  ad  sex 
annos,  et  multa  alla  subsidia  diversa  in  diversis  dicti 
predecessoris  lilteris  super  concessionibus  hujusmodi 
subsidiorum  confectis  particulariter  expressa,  prefato 
regi  pro  hujusmodi  faciendo  passagio  ac  pro  dicto 
Terre  Sancte  subsidio  seu  suceursu  in  subsidium 
expensarum  que  sibi  ex  tanti  prosecutione  negotii 
noscebantur    incumbere,    sub    certis    conditionibus, 
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modis  et  formis  que  in  predictis  ipsiiis  predecessoris 
litteris  super  dicte  décime  et  alioium  suhsidiorum 
concessione  ipsi  régi  facta,  uonfectis  et  eidem  régi 
directis  seriosius  annotantur,  auctoritate  apostolica 
in  regno  predicto  concessit  exigenda,  coliigeiida  et 
levanda  per  locorum  .ordinarios  regni  ejusdem  vel 
alios  quos  iidem  ordinarii  ad  lioc  in  singulis  eoruiii 
civitatibus  et  diocesibus  ducerent  deputandos,  ac  vo- 
luit  et  ordinavit  pro  pecunia  colligenda  de  décima  et 
aliis  subsidiis  supradictis,  non  thesaurariis  ejusdem 
régis  sedcertis  burgensibus  ydoneis  peripsum  regem 
ad  receptionem  dicte  pecunie  deputandos,  per  ordina- 
rios seu  collectores  predictos  integraliter  assignare- 
tur,  quam  burgensespredicti  recipereeamque  lideliter 
conservare,  ac  de  mandate  quatuor  prelatorum  regni 
predicli,  quorum  duo  per  Sedem  apostolicam,  alii 
duo  per  regem  eundem,  vel  duorum  ex  eis  quorum 
unus  per  Sedem  ipsam,  alius  vero  per  dictum  regem 
deputati  forent,  ad  ipsius  passagii  commodum  dis- 
pensare  utiliter,  necnon  prelatis  eisdem,  annis  sin- 
gulis de  recepti.s  et  expensis  computum  et  rationem 
debitani,  ac  deinde  ipsi  prelati  sub  certis  formis  et 
modis  Sedi  apostolice  tenerentur  reddere  rationem, 
prout  in  ejusdem  predecessoris  litteris  inde  confectis 
pleniuscontinetur.  Ac  demum  dictus  predecessor  vos 
et  vestrum  quemlibef,  de  quorum  circunspectionis 
industria  et  fidelitate  probata  gerebat  iidutiam  spe- 
cialem,  ad  premissa  omnia  et  singula  alla  que  juxta 
dictarum  litterarum  dicti  predecessoris,  tam  super 
décima  sexennali  quam  aliis  subsidiis  antedictis 
prefato  régi  pro  dicto  passagio  Terreque  Sancte  sub- 
sidio  seu  succursu  concessis  confectarum  tenores,  ad 
quatuor  prelatorum  predictorum  quorum  duo  per 
Sedem  eandem,  alii  duo  per  prefatum  regem,  vel  duo- 
rum ex  eis  quorum  unus  per  Sedem  ipsam,  alius  vero 
per  dictum  regem  forent,  ut  premittebatur,  deputati, 
officium  seu  ministerium  pertinebant  assumendi,  pro- 
seiiuendi  et  exequendi  nomine  ac  pro  parte  Sedis  pre- 
dicte,  auctoritate  aliarum  litterarum  suarum  specia- 
liter  deputavit,  dans  vobis  per  easdem  litteras  in 
mandatis  ut  vos  et  quilibet  vestrum  in  premissis  om- 
nibus et  singulis  et  eorum  prosecutione  ac  executione 
débita,  una  cum  aliis  duobus  prelatis  vel  uno  ex  eis 
per  eundem  regem  ad  hoc  similiter  deputando  pru- 
denter  et  fideliter  procederetis,  juxta  predictarum 
dicti  predecessoris  continentiam  litterarum.  Nos  igi- 
tur  voientes  premissa  vobis  per  ipsum  predecesso- 
rem,  ut  prefertur,  commissa,  executioni  mandari, 
fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta  conimittimus 
et  mandamus  qualinus  vos  et  quilibet  vestrum  a  pre- 


dictis burgensibus  de  premissis  omnibus  et  singulis 
per  eos  receptis  et  expensis  computum  et  rationem 
debitam  recipero  ac  deinde  Sedi  prefate  particulari- 
ter  et  distincte  reddere  studeatis.  —  Datum  Avinione, 
VI  kalendas  junii.  anno  quarto  ». 


444  Avignon,  28  mai  J33S. 

Pontio  de  lionacumba  el  Cuillelmo  II  Ciirli  de  Bolbana  ai)- 
batilius  mandat  ut  de  mails  faeinoriijus  a  quiluisdam  mouachis 
monasterii  (irandissilvae  commissis  inquirunt,  et  eos  (|lios 
noxios  esse  invenerint  secundum  statu(a  f-anonica  puiiiaut. 
(Litt.  patens.  Rec.  Vat.  133  n"  ci.xxxiv  ("  53  rocto.) 

«  Ùileclis  filiis  ..  de  Bumicumba  et.,  de  Bùlbona  Ituthe- 
nensis  el  .Mirnpiscunsis  diocrsum,  inonaslei'iorum  abbaLibus. 
Moleste  ferimus  quorumlibet  insolentias  transgresso- 
rum  sed  cum  persone  religiose  per  quas  deberet 
observancia  mandatorum  potius  honorari  delinqunt, 
tanto  vehementius  provocamur  quanto  exinde  gra- 
vius  olfenditur  Altissimuset  in  Ecclesia  Dei  ampliura 
scandala  generantur.  Sanefidedignorum  infesta  relatio 
perduxit  nuper  ad  nostri  apostolatus  auditum  ([uod 
aliqui  monachi  monasterii  Grandissilve  Gisterciensis 
ordinis  Tholosane  diocesis,  modestia  religionis  con- 
templa, ruplisque  rationis  habenis,  ellrenes  per  cam- 
pum  licentie  i)ost  sue  voluntatis  indomite  libitum 
discurrere  in  sui  status  et  ordinis  oppro))rium  non 
verentes,  sed  Dei  timoré  postposito  et  jugo  religiose 
maturitatis  abjecto  extendentes  ad  inconsulta  et  illi- 
cita  manus  suas,  diverses  detestandos  excessus  et 
insolientias  tam  incedendo  cum  armis  illicitis,  inva- 
dendo,  olTendendo  et  inlerdum  etiam  more  predonico 
disrobando  et  depredando  itinérantes  et  alios  partium 
illarum  quam  alias  multipliciter,  instinctu  exagitati 
diabolico,  dampnaliter  delinquendo,  commiserunt  et 
commiltere,  quod  displicenter  referimus,  non  formi- 
dant.  Nos  igitur  nolentes  talia  sic  pernitiosa  et  detes- 
tanda  oculis  conniventibus,  nec  absque  correitione 
débita,  si  veritas  sulfragetur  relatibus,  pertransire, 
discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  committimus 
et  mandamus  quatinus  vos  ad  prefatum  monasterium 
vel  alla  loca  vicina  de  quibus  vobis  videbitur,  acce- 
dentes,  et  super  premissis  et  ea  quomodolibet  tangen- 
tibus  seu  dependentibus  ex  eisdem,  simpliciter  et  de 
piano,  sine  strepitu  et  figura  judicii,  vocatis  quos 
evocandos  uoveritis,  veritatem,  lideli  adiiilnta  dili- 
gencia,  inquirentes,  eos  ex  monachis  monasterii  ante- 
dicti  quos  de  hiis  culpabiles  repereritis,  prout  exces- 
sus culpe  cujuslibet  exegerit,  sic  secundum  statuta  et 
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observantias  predicti  Gisterciensis  ordinis  et  sanxio- 
nes  (sic)  canonicas  studeatis  corrigere  ac  punire, 
quoi  eis  dellnquendi  super  similibus  precludatur  adi- 
tus  de  cetero,  et  eorum  correctio  ceteris  transeat  in 
exemplum,  iuvocato  ad  hoc  si  opus  fuerit,  auxilio 
brachii  secubiris.  Contradictores  etc.;  testes  autem, 
etc.;  non  obstantibus  quibuscumque  constitutioni- 
bus  in  contrarium  editis,  aut  exemptionis  etc.  ac  de 
verbo  ad  verbum  de  indulto  hujusmodi  mentionem. 
—  Datuni,  Avinione,  v  Icalendas  junii,  anno  quarto  ». 


U6 


Avignon,  4  juin  1338. 


l'iiilippum  regern  l'raaeiae  qui,  curdiualium  legatoruin  ro- 
gatu,  securum  conduoluni  uuntiis  Edwardi  régis  Angliae  con- 
cessit,  collaudat.  (Litt.  clausa.  (Reh.  Vat.  133  n"  cxxix  f°  30 
reclo.) 

Eidem  régi  Francie.  Solita  l)enignitate  recepimus 
celcitudinis  régie  litteras  per  quas,  te  fili  carissinie, 
audivisse  plenarie  relationem  nunciorum  regiorum, 
pridem  pro  certis  negociis  ad  nostram  presentiam 
transniissoruni,  super  hiis  que  i)er  nos  f'avoral)iliter 
et  bénigne  circa  dicta  négocia  fuerant  expedita  des- 
cribens,  et  nobis  exinde  graciaruui  referons  ac- 
tiones,  qualiterque  instantibus  dilectis  liliis  nostris 
Petro  tituii  Sancte  Praxedis  presbitero  et  Bertrando 
Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus  aposto- 
lice  Sedis  nunciis,  securum  conductum  pro  nunciis 
et  amliaxiatoribus  carissinii  in  Ghristo  lllii  nostri 
Edwardi  régis  Anglle  illustris  super  tractatu  pacis 
nuitue  inter  te,  tili,  dictunique  regeni  Anglie  conce- 
dente  Domino  reformande,  venturis  ad  regnum  tuunr 
improximo,  sub  deijita  forma  concesseras,  litteris 
regiis  oportunis  inde  confectis,  quarum  nobis  mi- 
sisti  copiam  prefatis  cardinalibus  nichilominus  des- 
tinatis;  et  ulterius  etiam  qualiter  Ludovicus  de 
Havaria  scripserat  venerabili  fratri  nostro  . .  episcopo 
Leodiensi  per  binas  litteras  a  te  nobis  missas,  signi- 
ticare  nobis  celcitudo  [sic)  regia  procuravit.  Premissis 
igitur  omni])us  diligentius  intellectis,  super  forma 
concessionis  dicti  conductus  quam  discretam  reputa- 
mus  et  justam,  regalem  prudentiam  in  Domino  com- 
mendamus,  desideriis  optantes  intensis  tractatum 
predictum  sic  per  viam  caritatis  procedere  prospère, 
ut  inde  lliius  iriterveniente  gracia  qui  concordiam 
operatur  in  sul)limibus,  desiderati  coUigi  valeant 
fructus  pacis.  Verum  cum  te,  lili  dilectissime,  re- 
gnunique  tuuia  siiiceris  diligamus  aiï'eclibus  et  opor- 
tunis graciis  et  favoribus,  quantum  cum  Deo  honeste 


possumus.  prosequamur,  regalis  excellentia  (sic)  que- 
sumus,  vicem  rependens  mutuam  Ecclesie  sancte  Dei, 
eam  tanquam  filius  gratitudinis,  benedictionis  et  gra- 
cie studeas  revereri  et  oportunis  presldiis  et  favori- 
bus, presertim  super  tollendis  et  revocandis  gravami- 
nibus,  de  quibus  prefatis  nunciis  regiis  mentionem 
fecimus,  queve  ipsis  pro  parte  nostra  explicanda 
seriosius  serenitati  régie  imposuisse  dum  a  nobis 
recesserunt  meminimus,  prosequaris;  bec  equidem, 
si  per  te,  fili,  deducta  celeriter  et  bénigne,  ut  .spera- 
mus,  extiterint  in  etfectum,  ad  Dei  cèdent  beneplaci- 
tum  ac  tui  honoris  cumulum  et  tue  salutem  anime 
redundabunt,  Deoque  faciente  prosperabuntur  exinde 
procul  dubio  facta  tua.  Super  illis  autem  que  conti- 
nentur  in  litteris  Ludovici  predicti  ad  nostram  deduc- 
tis  noticiam  antequam  litteras  regias  recepis.semus 
predictas,  tam  memorato  Leodiensi  episcopo  quam 
nonnullis  aliis  partium  illarum  de  quibus  expedire 
vidimus,  per  apostolicas  scripseramus  litteras  opor- 
tunas.  —  Datum.  Avinione,  ii  nonas  junii,  anno 
quarto  ». 


MQ 


Avignon,  4  juin  1338 


Kamundo  de  Chameraco  mandat  ut  bona  mobilia  bonae  me- 
moriae  Guillelmi  de  Sandreux  de  l'edeveges  episcopi  Sarlaten- 
sis  coUigal  et  conservet.  (Litt.  pateus.  Rec.  Vat.  133.  n° 
CLXxxvui  f"  55  recto.) 

((  Dilecto  filio  magislro  Ramundo  de  Chameraco  cano- 
nico  Ambianensi.  Cum  velimus  de  bonis  —  Dat.  Avi- 
nione, Il  nonas  junii,  anno  quarto  ». 


Ml 


Avignon,  5  juin  1338. 


Capitulis  Sarlatensi  et  de  Capdroto  notificat  Ecclesiae  Sarla- 
lensis  reservationem  eosque  vetat  contra  illaui  reservationem 
nihil  altentare.  (Liit.  patens.  Hec.  Vat.  133,  n"  clxxxix,  f°  55 

recto.) 

((  Dilectis  /iliis  Sarlatensis  et  de  Capdroto  Sarlalensis 
diocesis  capitulis  Ecclesiarum.  Nuper  ad  notitiam  — 
Dat.  Avinione,  nonis  junii,  anno  quarto.  » 


4i» 


.\vigiioa,  12  juin  1338. 


Fodim  .lovons  principis  Alauorum  lidem  devotioneinque 
commendat;  rogat  euin  ut  Christ icolis  orientalium  partium 
Ijenevolcutiam  et  favoi-em  oonciliare  studoat.  (Litt.  patens. 
Hec,  Vat.  133.  u°  cxcix,  f°  .".9  verso.) 
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«  DUecto  filio  nobiti  vivo  Fodim  Jovens,  principi  Alano- 
vum.  Venientes  nuper  ad  presentiam  nostram  tui  et 
dilectorum  filiorum  nobiliuia  virorum  Chyausam 
ïongi,  Ghemboga  Vensy  et  Johannis  Yochoy  conprin- 
(■ipum  tuorum  mincii,  per  nos  favorabiliter  et  bénigne 
recepti,  nobis  sinceritatem  magne  devotionis  et  fidei 
quas  ad  nos  et  sanctam  ronianani  Eccleslam  gerere 
dinosceris  explicare  seriosius  curavenint.  Nos  igitur 
hiis  et  aliis  per  eosdem  nuncios  prudenter  et  eleganter 
propositis  exultanter  auditis  et  plenarie  intellectis,  te 
fili,  super  eis  Dec  ac  nobis  et  apostolice  Sedi  gratis 
admodum  et  acceptis  multipliciter  in  Domino  coni- 
raendantes,  nobilitatem  tuam  rogamus  et  hortamur 
attente  quatinus  in  lide  ac  devotione  predictis  ut  tibi 
augeatur  a  Deo  meritum  ac  nostram  et  dicte  Sedis 
gratiam  et  benedictionem  acquiras  uberius  solida 
continuatione  persistens,  Alanos  et  alios  christicolas 
partium  illarum  oportunis  favoriinis  prose(juaris  et  ut 
erga  eos  benivolentia  magnilici  priiicii)is  .  .  Impera- 
toris  Imporatorum  omnium  Tartarorum  crescat  jugiter 
et  cultus  divinus  amplietur  in  eis  partiiuis,  lidesiiue 
catholica  dilatetur,  erga  eumdemlmperatoremcui  nos 
etiani  sujier  hoc  scrii)inius  una  cum  prefatis  conprin- 
l'ipibus  tuis  sludeas  sicut  erit  comniodius  interponere 
partes  tuas,  in-^istendo  et  biborando  (|uantum  poteris 
quod  prefati  cluisticole  ul)iiiue  per  imperium  illud 
ecciesias,  i)asilicas  et  oratoria  in  quibus  juxta  rituni 
et  niorem  ejusdem  romane  Hcdesie  divina  peragantur 
ofliciaet  immoletur  ostia  sahitaris  pro  poccatis  piqmli 
habere  liixjrc,  fundare  ac  construere  valeant  et  tcnere, 
possintque  per  dictuni  imperium  al)  antistibus  et 
religiosis  ac  aliis  christianis  aucloritatem  et  potesla- 
leni  super  hoc  babentibus  predicari  verbnm  ])ei  et 
Veritas  lidei  cliristianc  l'orro  de  nobis  et  Ecdesia 
romana  [iredicta  certam  potes  haiiere  liduciam  *■[  le- 
nere  ipiod  nos  super  tuis  upurtunilatibu-;  propicios 
reperies  quantum  cum  l)e>i  poterimus  ft  benigiius.  — 
Datum  Avinione,  ii  idus  junii,  amio  quarto.  » 


In  eumdem  modum  :  «  Dilecla  lilio  noliili  vïro  C/iyan- 
siiiii  Tnniji  prinrijji  Aliinoruiii. —  Dat.  ut  supra.  "  iLill. 


|)alrn5.  Hko.  V.\t.   133.  ii°  ci:,  f  .VJ  verso.) 


im 


Chemboya  Vensy  principi  Alanorum.  —  Dat.  ut  supra.  » 
(Un.  patens.  Reg.  V.\t.  133,  n°  cci,  f»  59  verso.) 


4ol 


Item  in  eundern  modum  :  «  Dilecto  filio  nobili  viro 
Johanni  Yoclioy  principi  Alanorum.  —  Dat.  ut  supra.  » 
(Lin.  patens.  Reg.  Vat.  133,  n°  ccn,  l»  OU  redo.) 


4o2 

Item  in  eundem  modum.  «  Dilecto  fdio  nobili  viro 
Rubeo  Pinzano  principi  Alanorum.  —  Dat.  ut  supra.  » 
(Lilt.  palous.  Reg.  Vat.  133,  n°  ccni,  f°  60  recto.) 
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Avignon,  21  juin  1338. 


Item   in  eundem  modum  :  «  Ditcrlo  filio  nobili 
Benoit  XII.  -  T.  I. 


Sti'phano  de  Villaribus  episfopo  Silvanecletisi  facidlatem 
conoedil  ni  (iandeiises  al)  exconimunipalioiiis  et  iiitenlicli  stn- 
lentiis  ijuas  inciirrerant,  absolvere  possil.  (LUI.  romnuinis. 
Rei;.  Vat.   1:2.j,  n"  cci.viii.) 

«  Vcnerabili  fralri  .  .  episcopo  Silcaneclensi,  salulctn, 
eic...  Honianus  Pontifex  Principis  .\postolorum  celes- 
tisque  clavigeri  IJeati  Pétri  successor  Christiijue  vica- 
rius  collata  ligandi  atque  solvendi  silù  divinitus 
potestate  sic  ulitur  prout  conditio  lemitorum  et  veritas 
negotiorum  exposcunt,  gratum  reputans  el  acceptum 
ut  cum  sibi  cause  rationabiles  oITeruntur  ex  quibus  ad 
misericordiam  potiusquam  rigoroiii  motum  sui  exa- 
minis  valeat  inclinare.  Sane  carissimus  in  Clu'isto 
lilius  Hustor  Pliilippus  rex  Francorum  illustris  nobis 
uupiM'  signirn-are  curavit  quod  coiiiunilas,  scaliini, 
consuU's,  colérique  habitatures  et  liouiines  ville  (.iaii- 
densis  in  Flandria  ïornacensis  diocesis  conira  paces 
et  cajiHula  contenta  in  eis  inter  claro  meniorie  Philip- 
[)uni  tune  regem  Franchorum  dicti  l'iiilippi  nunc  régis 
palruum  ex  parte  una  et  Robertum  tune  Flamhie 
comiteui  et  habitatores  locorum  et  villarum  regionis 
et  territorii  Flandrie  de  quibus  dicta  villa  Gandensis 
existit  ex  altéra  primo,  et  deinde  iuter  clare  memorie 
Carolum  tune  regem  Francorum  et  Navarre  ipsiusque 
régis  (jui  nunc  est  consanguineum  et  prodecessores 
suos  ex  parte  una  et  comitatum  et  habitatores  pluriiim 
locorum  et  villarum  Flandrie  prodicio  ex  altéra,  du- 
duui  fadas  et  initas  temerc  venionJo,  (juamplures 
rebelliones  et  inol)edientias  contra  dicfum  l'hilippum 
nunc  regem  gi'utesque  et  sul)ditos  ipsius  régis  notorie 
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commiserunt,  paces  predictas  in  pluribus  punctis  et 
articulis  contra  lidem  per  cos  datam  et  juramentum 
prefatum  violantes,  excommiinicationis  in  scabinos, 
consules  et  nonnullos  alios  dicte  ville  habitatores,  et 
interdicti  in  coniitatnm  ejnsdem  ville  Gandensis  auc- 
toritate  litterarum  felicis  recordationis  démentis  V 
et  Johannis  XXII  romanorum  Pontificum  predecesso- 
rum  nostrorum  in  eosdom  prolatas  sentenlias  temere 
incurrendo;  tuque,  frater  episcope,  super  executione 
dictanim  litterarum  una  cum  cjuibusdam  aliis  luis  in 
hac  parte  collegis  specialiter  deputatus,  solus  prout 
ex  forma  dictarum  lilterarum  poteras  in  hujusmodi 
executione,  procedens  ad  requisitionem  ipsius  régis 
qui  nunc  est  dictes  scabinos,  consules  et  alios  habita- 
tores  predictos  easdem  incurrisse  sententias,  prout  in 
processibui  inde  confectis  plenius  ac  seriosius  conti- 
netur,  auctorilate  apostolica  declarasti,  quodque  post- 
modum  prefati  scabini  et  consules  et  alie  persone 
predicte  ad  cor  revers!,  ductique  spiritu  consilii  sanio- 
ris,  suum  rerognoscentes  erroreni,  ad  ejusdem  nunc 
régis  obedientiam  tanquam  ejus  fidèles  et  subditi 
redierunt.  Quare  nobis  idemrexhumiliter  supplicavit 
ut  personis  et  loco  prefatis  provideri  de  absolutionis 
et  interdicti  relaxationis  beneficio  misericorditer 
mandaremus  ;  nos  itaqiie  more  patris  béni  vol  i  in 
cunctis  actibus  libenler  cum  possumus  misericordiam 
amplexantes  ac  cunctorum  christicolarum  tranquilli- 
tatem  et  salutem  plenis  desideriis  affectantes,  de  tue 
quoque  circumspectionis  industria  gerentes  in  hiis  et 
aliis  liduciam  in  Domino  specialem,  ipsius  régis  sup- 
plicationibus  inclinati,  auctoritate  nostra  absolvendi 
juxta  formam  Ecclesie  omnes  singulares  personas 
que  ex  causis  predictis  prefatas  excommunicationum 
sententiis  incurrerunt  si  hoc  humililer  et  dévote  pe- 
tierint,  imposila  eis  penitentia  salutari,  relaxandi 
quoquo  et  amovendi  intcrdictum  prefatum  a  commu- 
nitate  et  villa  niemoratis  si  ad  id  dicti  régis  consensus 
accesserit,  fihi  plenam  et  liberam  tenore  presentium 
concedimus  facultalem.  —  Datum  Avinione,  xi  kalen- 
das  jiilii,  anno  quarto.  » 


/la4 


Avignon,  22  juin  1338. 


l'uulio  de  l5oiuicunil)a  et  (liiillehno  III  Curti  de  liolliona  ub- 
batibijs  l'iieultalem  (ht  piiiiiendi  secuudinii  slatula  canonica 
co!iverso3  et  iloiialos  monasterii  Grandissilvae  quos  noxios  esse 
invenei'iiit.  (Litt.  pafeiis.  Heo.  V.\t.  133.  n°ci.xxxv,  f"  53  verso  ) 

«  nilei'lh  fîliis  .  .  de  Bonncumbn  et  .  .  de  Bolbona  Ru- 
tfienens's  el   Mirapisrensis  d'incesuin  monasieriorum  nbhali- 


bus.  Perlato  pridem  ad  nostri  apcstolatus  auditum 
quod  aliqui  monachi  monasterii  Grandissilve  Cister- 
ciensis  ordinis  Tholosane  diocesis,  modestia  sue  reli- 
gionis  contempla,  ruptisque  rationis  habenis,  par 
campum  licencie  post  suarum  voluntatum  lil)itum  dis- 
currentes  effrénés  in  suarum  animarum  periculum  et 
status  ordinis  predicti  opprobrium,  diverses  detestan- 
dos  excessus  et  insolentias,  tam  incedendo  cum  armis 
illicitis,  invadendo,  offendendo  et  interdum  etiam 
more  predonico  disrobando  et  depredando  itinérantes 
et  alios  partium  illarum,  quam  alias  multipliciter 
instinctu  exagitati  diabolico  dampnabiliterdelinquendo 
commiserant  et  committere  non  absque  multorum 
oppressionibus  indebitis  et  variis  scandalis,  minime 
formidabant.  Nos  nolentes  talia  sic  pernitiosa  oculis 
conniventibus  absque  correctione  débita,  si  veritas 
suffragaretur  relatibus  pertransire,  vobis  ut  ad  prefa- 
tum monasterium  vel  alla  loca  vicina  de  quibus  vobis 
videretur  expediens,  accedentes,  et  super  premissis 
et  ea  quomodolibet  tangentibus  seu  dependentibus  ex 
eisdem,  simpliciter  et  de  pteno,  sine  strepitu  et  figura 
judicii,  vocandos  (juos  evocandos  cognosceretis  veri- 
tatem  solerti  et  fideli  adhibita  diligencia  inquirentes, 
illos  ex  monachis  supradicti  monasterii  quos  de  pre- 
dictis reperiretis  culpabiles,  prout  excessus  culpe 
cujuslibet  exigeret,  secandum  statuta  et  observancias 
predicti  Cisterciensis  ordinis  et  sanxiones  {sic)  cano- 
nicas  punire  ac  corrigere  studeretis,  per  alias  nostras 
certi  tenoris  litteras  inde  confectas  vobisijue  directas, 
duximus  committendum,  sicut  in  eisdem  nostris  lit- 
teris  plenius  continetur.  Et  licet  in  litteris  eisdem  de 
conversis  et  donatis  memorati  monasterii  facta  non 
extiterit  mentio  specialis,  quia  tamen  nostre  inten- 
tionis  extitit  et  existit  quod  adversus  eosdem  conver- 
ses et  donatos  de  predictis  vel  eorum  aliquibus  cul- 
pabiles vel  suspectos,  siciit  contra  monachos  procédera 
valeretis,  discretioni  vestre  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatinus  juxta  formam  et  tanoreni  litte- 
rarum ipsarum,  tam  contra  monachos  quam  converses 
et  donatos  sepefati  monasterii  quos  de  premissis  in- 
famatos  vel  suspectos  inveneritis,  sic  ad  inquisitionem 
ac  correctionem  et  punitionem  eorum,  prout  expres- 
sum  est  superius,  procedere  procuretis  quod  ve.stra 
circunispecta  diligencia  propterea  debeat  merito  com- 
mendari.  —  Datum  Avinione,  x  kalendas  julii,  anno 
quarto.  » 

/io'S  .Vvignoii.  22  juin  1338. 

Humberlum  dalllnum  Viennensem  rogat  utquoddam  caslrum 
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quod  conslrui  iiicopil  non  sine  magno  Ecclesiae  Vapincensis 
detrimunto  dcsirui  mandet,  alque  jura  ejusdem  Ecclesiae  in- 
violabiliter  observet.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  133,  n»  ccxvii, 
f"  05  verso.) 

(<  Dilecto  filio  nobili  viro  Humherlo  dalfino  Vienncnsi. 
Sua  nohis  venerabilis  —  Dat.  Avinione,  x  kalendas 
julii,  anno  quarto.  » 


456 


Avignon,  22  juin  1338. 


Robertuin  regcm  Siciiiae  solulum  facit  de  1111°'  unciarura 
auri  ab  eo  fcsto  lieali  Joliannis  solularum  pru  résidais  census 
annui  Ecclesiae  roinanae  debiti.  (Litt.  païens.  Rkg.  V^\t.  133, 
n°  ccxviii.  f  '  (','_>  verso.) 


((  Carissimo  in  C/iristo  filio  lioberlo  régi  Sicil/'e  illuslri. 
Gum  lui,  lili  carissime  —  Dat.  ut  supra.  » 


437 


.\vignon,  23  juin  133(S. 


Quidquid  scripslt  aliquibus  praelatis  alque  principilius  Ala- 
manniac  de  coiicordia  cum  Ludovico  de  Havaria  iueunda,  et 
quidquid  responilit  nunliis  Iinperatoris  Tarlaroruin  de  fidc  ca- 
Iholicadiiatanda,  Philippo  rcgi  Franciao  palefacit.  (I.ilt.  clausa. 
Rkg.  Vat.  133,  n»  cxxx,  f°  37  verso.) 

«  Carissimo  in  CItrislo  filio  l'kilippo  rcgi  Francie  illus- 
lri. Règle  serenitalis  litteras  de  prorogatione  terniini 
ad  instantiaiu  nobilium  virorum  ducum  Austrie,  ac 
missioiie  uuiiciorum  regioruin  soleuiulum  pro  eodeiu 
terniino  prorogalo  nieiicionem  intor  cetera  facientes, 
airectu  solite  Ijenigiiitatis  recepimus  et  que  contine- 
bantur  in  eis  plene  collegiuius  intellectu.  Sane,  lili 
carissime,  utinani  nuncii  uiissi  pro  hujusiuodi  terniiuo 
non  existèrent  sic  solemnes,  quia  vix  sperare  possu- 
mus  quoilcxiudo  aliquid  honoris  vel  comniodi  linaliter 
possit  sequi,  nisi  Deus,  in  cujus  ditione  ac  voluntate 
cuncta  sunt  posita,  ordinaret  aliter  quani  illi  huniines. 
sicut  habet  uiultorum  assercio,  se  disponant  I  .Vudive- 
rauius  equideui,  etiam  antequain  ad  nos  predicte  lit-- 
tere  perveiiissent,  quod  non  soluni  illa  sunuua  pecuuie 
in  lilteris  rogiis  predictis  expressa,  iuuno  majores  et 
ampHores  summe  lam  Havaro  (piam  multis  Alanian- 
nie  principii)us  et  potciitibus  sunt  soluté;  quudque 
adeo  sunt  caude  colligatu  ipsorum,  quod  quantum- 
cunKjue  Bavarus  promitteret  aliijuid,  non  tamen 
propter  hoc  alios  prohiberet  vel  retineret,  sed  eisdem 
pocius  circa  dampna  tibi,  lili  dilcctissime,  regnoque 
tuo,  quod  avertat    Dominas,   inferenda   laveret   tam 


publiée  quam  occulte.  Nam,  sicut  a  fide  dignis  narra- 
tur,  idem  Bavarus,  qui  jam  duo  in  diversis  partibus 
Alamannie  tenuit  concilia,  ac  tercium  circa  Goloniam 
se  tenere  disponit,  in  illis  egit  principaliter  quod  per 
te,  fili,  luosque  predecessores  terre  imperiidetinenlur 
et  détente  sunt  hactenus  in  locis  divers!^  indebite 
occupate,  exheredationem  ailegando  jurium  et  bono- 
rum  imperii,  et  ad  tuam  et  regni  tui  oiî'ensionem 
propter  hoc  omnes,  tam  principes,  nobiles  et  populos, 
quam  universitates  et  communitates  civitntum  et  alio- 
rum  locorum  insignium  Alamannie  concitando,  et 
asserendo  quod  sua  reconciliatio  ad  nos  et  Ecclesiam 
per  te,  fili,  extiterat  impedita;  et  nichilominus  ad 
animandum  Theutonicos  vehementius,  se  jaetando 
quod  non  abiret  rétro  (luomodolil)et  donec  fuisset 
regnum  Francie,  te  volente  vel  iiolente,  ingressus.  Ex 
quibus  et  multis  aliis  que  audivimus  non  paiiun  dis- 
plicibiliter  sepius  et  audimus,  non  indigne  veremur 
quod  in  dolo  et  fraude  proferantur  et  prolata  sint 
hactenus  plura  verba,  quodque  in  dilacionibus  quas 
illi  Tlieutonici  concedunt  vel  faciunt,  minime  recte 
agant,  sed  ut  intérim  conglobare  vires  suas  fortius 
valeant,  et  venientes  subito,  te  regnumqno  tuum  le- 
l)eriant,  ({uod  non  sinat  Allissimus,  imparatos.  Ideo- 
que  regalis  prudentia  dirigens  ail  l^um  qui  dat  salutem 
regibus  humiliter  vota  sua,  per  providentie  clypeum 
circa  predicta  et  alla  sibi  occurrentia  se  muniat  pru- 
denter,  vigilantcr  etcaute,  de  (juibus  hai)et  et  habebit 
super  hujusmodi  negociis  plene  conlidere  tliligenter 
niciiilominus  avertendo.  (Jeterum  dum  nuncii  pre- 
dicti,  (pie  in  i)redicto  termino  egerint  nobis  duxerint 
intimanda,  celsitudiiii  régie  que  nobis  circa  bec  oc- 
currerintrescrii)emus;  porro  cuui  regalis  niagnilicentia 
(le  hiis  que  pridem  Alamannie  ac  Tartarorum  nuncii 
ad  Sedem  venientes  apostolicam  pelierunt,  certior 
eflici  postularit,  nos  breviler  et  succincte  geste  rei 
ell'ecto  comprehenso  tantummodo  respoudemus,  quod 
per  .  .  episcopnm  Guriensem  et  nobilem  viruin  Gerla- 
cum  comitem  de  Xossawe,  nuncios  .  .  arcbiepiscopi 
Maguntini  et  ([uorumdam  aliorum  prelatorum  Ala- 
mannie littere  prelatorum  patentes  eorumquo  sigillis 
nmnite  nobis  presentate  luerunt,  per  ([uas  nobis  signi- 
licaro  curabant  ([uod  ipsis  dmlum  requironli])us  Lu- 
dovicum  de  1 '.avaria  sepel'alum,  ut  provideiido  sue  ac 
innumerabilium  aliorum  perdilioni  expositorum  sa- 
luti,  redire  curaret  ad  Ecclesie  unitatem,  ipse  requi- 
sitioni  hujusmodi  acquiesçons  se  supposuerat  ac  pro- 
miserat,  prestitis  cautionibus  et  datis  litteris,  quas 
tamen  non  detulerunt  nec  nobis  exbibuerunt,  stare  ac 
parère,   in  quantum  cum  Deo,  justicia  et  lionore  suo 
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fieri  possef,  infonnationi  et  ordinationi  prelatorum 
ipsorum;  quiquidem  prelati  per  easdem  litteras  sup- 
plicabant  ut  eundem  Ludovicum,  qui  se,  ut  prefertur, 
ordinationi  personarum  ecclesiasticarum  predictarum 
summittebat,  recipere  modo  et  forma  quibus  posset 
et  deberet  fleri,  bénigne  ad  reconsiliationem  hujus- 
modi  dignaremur.  Nos  vero,  deliberatione  matura 
previa  super  hiis,  reprehendendo  dure  non  immerito 
super  forma  et  modo  scripture  hujusmodi  prelatos 
eosdem,  ad  contenta  in  eisdem  litteris  et  proposita 
coram  nobis  per  prefatos  episcopuni  et  noljilem  duxi- 
mus  ut  sequitur  respondendum,  videlicet  quod  non 
stetit  per  nos  quominus  fuerit  super  negocio  dicte 
reconsiliationis  processum,  sed  potius  per  nuncios 
Ludovici  predicti,  qui  pendente  tractatus  termine 
pecierunt  licenciam  recedendi  nec  de  nostro  consilio, 
nec  ad  tuoruni,  fili,  nunciorum  tune  in  curia  presen- 
tium  instanciam  remanere  ulterius  voluerunt,  nec 
etiam  in  terniino  festi  beati  Michaelis  proximo  prete- 
riti  super  iioc  postmodum  assignato  misit  dictus  Lu- 
dovicus  vel  se  super  hoc  excusavit. 

Item  quod  si  Ludovicus  vultprosequi  modo  et  forma 
quibus  decet,  del3et  et  potest  iieri  negocium  reconsi- 
liationis ejusdem  cum  sui  nuncii  sine  nunciis  princi- 
puni  Alamannie  quos  hujusmodi  tangit  negocium, 
nequaquam  sufticiant,  suos  et  ipsorum  principum 
nuncios  ydoneos  destinare  procuret,  qui  sive  sint 
prelati  vel  principes  vel  inferioris  status  per.sone, 
admittentur  bénigne,  nosque  paratos  reperient  proce- 
dere,  prout  cum  Deo  et  honore  Ecclesie  poterimus, 
super  negocio  supradicto. 

Item  quod  nos  nichil  attemptavinuis  nec  atteniptare 
iiitendimus  contra  jura  imperii  et  regni  Alamannie 
([uovismodo,  immonos  opponere,  quantum  nos  deceret 
nostraque  interessot,  adversus  quosvis  ali([uid  inde- 
bite  super  hiis  attemptantes. 

Item  quod  castra  et  muiiitiones  Ecclesie  Maguntine 
contra  jura  dirtonun  imi)crii  et  regni  ad  nianuni  nos- 
tram  reclpi  non  niandavimus,  sed  tantum  in  favorem 
ipsius  Ecclesie  ac  prelati  sui,  ut  sic  scilicet  castra  et 
munitiones hujusmodi  eripere!  njtur  de  manibus  cujus- 
libet  illiciti  detentoris  et  tenerentur  in  manibus  nun- 
ciorum nostrorum,  donec  inter  .  .  Maguntinum  et  .  . 
Treverensem  archiepiscopos  esset  concordia  refor- 
mata. 

Item  quod  super  premissis  scribere  intende])amus 
omnibus  archiepiscopis  per  Alamanniam  constitutis. 

Item  iiostre  intentionis  existebat  quod  super  pre- 
missis coram  nobis  et  collegio  venerabilium  fratrum 
nostrorum  sancte   romane  Ecclesie  cardinalium  pro- 


cederetur  duntaxat,  et  ex  eo  expedientius  credebamus 
quia,  si  dubium  occurreret,  per  nos  statlm  valeret 
clarius  et  perfectius  quam  per  alios  declarari. 

Item  quod  .  .  archiepiscopo  Maguntino,  attentis  ejus 
detestandis  excessibus  et  ingratitudinibus,  non  scri- 
beremus  cum  sit  etiam  propter  excessus  predictos 
excommunicationis  vinculo  innodatus,  sed  aliis  desti- 
nabimus  super  predictis  oportunas  litteras  respon- 
sales. 

Item  Ludovico  prefato  quod  illud  quod  magis  im- 
pedire  poterat  tractatum  sue  reconciliationis  erat  bel- 
licus  apparatus  quem  contra,  te  fili,  faciebat,  exponi 
per  eosdem  episcopum  et  nobilem  voluimus  et  eidem 
etiam  suaderi  quod  ab  illo  prorsus  desistere  procura- 
ret,  quia  romana  Ecclesia,  te  fili,  deserere  in  hiis  ne- 
cessitatibus  nec  deltebat  nec  volebat,  sicut  tu  tuique 
pragenitores  eam  nequaquam  deserere  consuevistis 
in  suis.  Rursus  nuncii . .  majoris  imperatoris  Tartaro- 
rum  necnon  et  quorumdam  principum  christianorum 
qui  familiaribus  obsequiis  ejusdem  imperatoris  insis- 
tunt,  nuper  ad  nostram  presentiarn  venientes  exhi- 
buerunt  nobis  litteras  quarum  transcriptum  per  eos 
qui  linguam  et  litteras  noverunt  ipsorum  in  latino 
translatum  una  cum  copia  litterarum  dictorum  prela- 
torum Alamannie  continet  cedula  presenlibus  inter- 
clusa,  quosquidem  nuntios  mente  benigna  et  sereno 
vultu  recepimus  et  que  voluerunt  coram  nobis  propo- 
nere  mediante  interprète  intelleximus  et  eos  fuinius 
etiam  dulciter  et  favorabiliter  ut  decuit,  allocuti  ; 
tandemque  omnibus  plenarie  intellectis,  tam  eidem 
imperatori  quam  aliis  imperatoribus  sibi  subjectis, 
regraciando  eis  super  niultis  favori])US  quos  impen 
dunt  christiauis  in  suis  dominiis  degentibus,  eosque 
monendo  et  inducendo  ad  devotionem  et  ut  lumen 
fidei  christiane  aspiciant  sinceris  cordibus  illiusque 
radiis  illustrentur  ac  favores  predictos  continuent  et 
exuberent  erga  christianos  predictos  presertim  ut  ec- 
clesie, basilice  et  oratoria  reparentur  et  de  novo  cons- 
truanlur  ibitlem,  in  quibus  divina  officia  celebrentur, 
liceatque  anlistibus  et  religiosis  predicare  verbum 
Dei  et  veritatem  fidei  orthodoxe,  insuper  christianis 
principibus  in  illis  constitutis  imperiis  et  generaliter 
omnibus  christicolis  in  partibus  orientalibus  degenti- 
bus exponendo  per  extensum  fidern  cathollcam.  per 
diversas  scribimus  litteras  oportunas,  et  nichilominus 
intimamus  eisdem  quod  juxta  supplicationem  eorum 
nuncios  vel  legatos  (jui  eos  consolentur,  instruant  et 
confirment  in  flde  predicta  ipsamque  predicenl  clarius 
et  ostendant,  ad  eos  et  partes  illas  proponimus,  di- 
vina sulfragante  gratia,  deslinare,    prefalis    quoque 
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imperatoribus  offerimus  sicut  major  predictus  ins- 
tanter  peciit  quocl  nuncios  eoruiu  recipiemus  libenter 
et  amicabiliter  et  nostros  mitteremus  ad  ipsos  ut  sa- 
lubrius  et  cbrius  eis  via  possit  ostendi  per  quam  de 
faucilnis  erepti  diaboli  circuire  querentisjugiter  quos 
devoret,  ad  semitam  eterne  vite  dirigere  valeant  féli- 
citer gressus  suos.  —  Datum  Avinione,  ix  kalendas 
julii  anno  quarto.  » 


isa 


Avignon,  25  juin  1338. 


Robertuin  regem  Siciliac  solulum  facil  de  vin'"  unciarum 
auri  qiias  cumorae  aposlolicae  uiiineravit  pro  censu  annuo  Ec- 
clesiae  roiiianae  ralione  regni  Siciliaeet  terrariim  citra  Farum 
debito.  (Litt.  païens.  Hei;.  Vat.  133  n"  (;i;.xi.\  1'°  OG  reclo  ) 

«  Carissimo  in  C/irislo  /ilio  Roherlo  régi  Sirilie  illustri. 
Cuni  annuum  censuin  —  Dat.  Avinione,  vu  l<alendas 
julii,  anno  (juarto.  » 


4>9 


.Vvigiiun,  30  juin  1338. 


l'iiilippuni  regem  Franciae  rogal  ne  expostulationilius  non- 
uullormii  iiibililoruin  decani  et  capituli  Kcclesiae  I.andunensis 
aunes  praebeat  l)euignas.  (Lilt.  oiausa.  Iîec.  V.\t.  133  n°  ccxxi 
{'  07  reeto.) 

«  Carissimo  in  C/iristo /ilio  Philippo  régi  Francie  illustri. 

Cum  .sicut  dilectorum  flliorum  ..  decani  ot  capituli 
Eccle-sie  Lau'lunensi.s  nuper  insinuationcpercepinms, 
nonnulli  haiiitatores  quarumdani  villaruni  in  (juibus 
prefati  decanus  et  capituluni  juridictionem  oittineiit 
omniniodam  temporaleni,  ad  jura  ipsoruui  decani  et 
capituli  enervanda  et  subtrabenda  que  super  bajjita- 
tores  eosdein  oblinere  ac  obtinaisse  [irefate  Ecclesie 
nomine  ab  antiiiuo  se  asserunt,  aspirantes,  contra 
eos,  cervicibus  rebellionis  erectis,  rnultas  novitates 
valde  prejudiciales  menioratis  decano  et  capilulo  at- 
temptarint  facere,  apaucis  circatemporibuset  attoinp- 
tent,  per  moluin  clamoris  validi,  ut  te,  lili  carissime, 
vehenienliiis  circa  hec  commoveant,  ut  asscritur,  .se- 
pius  auras  regias  fatigando,  regiam  excellontiuni  at- 
tentius  deprecaniur  (luatinus  prefalis  decano  et  capi- 
tule super  hujusmodi  suis  juril)us  que  habuisse  ai- 
habere  ut  jireniissum  est  ab  antiquo  dicuntur,  nianu- 
tenendis  et  conservandis,  rejeclis  tanien  injuriosis 
novitatibushinc  et  inde,  velit  pro  divina  et  aiiostolice 
Sedis  reverencia  favoreni  rogiuni  tua  serenitas  bones- 
tate  previa  impertiri,  non  acconimodando  faciliter  ta- 
libus  clamoribus,  presertim  si  de  radiée  procédèrent 


malicie,  credulas  auras  tuas, 
kalendas  julii,  anno  quarto.  » 


460 


Datum  Avinione,  ii 


In  eumdem  modum  :  ((  Cnrissime  in  Chrislo  filii-  Jo- 
hanne  regine  Francie  illustri.  —  Datum  ut  supra.  » 
(Litt.  clausa.  Reg.  V.vt.  133,  n"  ccx.kii,  f»  07  recto.) 


mi 


-Vvignou,  30  juin  1238. 


Decano  et  capitulo  Kcciosiae  Lauduneusis  suadet  ue  .sul)ditis 
tributa  niiuis  gravia  imponanl  ;  eisdeiii  nuntiat  se  ad  reacni 
et  ad  reginani  Franciae  de  nlicllione  vassalionini  ipsuruni 
scripsisse.  (Lilt.  clausa.  lÎEu.  \'.\t.  133  n°  ccxxiii  i°  07  recto.) 

«  Eisdem  decano  et  capitulo  .Laudunensi'.  Intellectis 
diligentius  que  vestre  nuper  presentale  nol)is  littere 
continebant  super  injuriosis,  molestationibus  quas  ab 
honiinibus  villarum  vestrarum  vos  pati  asseritis,  vo- 
bis  et  Ecclesie  vestre  paterno  more  compatimur,  sed 
veremur  quod  insolita,  gravia  et  importabilia  onera 
per  vos  vel  ministeriales  vestros  hominibus  ipsis  im- 
posita,  eos  excitaverint  seu  cogerint  ad  recalcitran- 
dum  contra  vos,  et  rebellionis  erigendas  cervices. 
Nostis  equideni  quod  animalia  bruta  non  consueta 
et  importabilia  imposita  si])i  onera  reicinnt  (juantum 
possuiit,  quanto  niagis  ergo  boc  rationales  bomines 
facient  (jui  naluraliter  appetunt  libertatem.  I(leo(iue 
discretionem  vestram  hortamnr  in  Domino,  sano  vo- 
bis  nichilominus  coiisilio  suadentes  quatinus  juribus 
vestris  iiue  ab  antiquo  vos  et  predecessores  vestri 
babere  super  tliclos  bomines  consuevistis  conlenti, 
curelis  a  novarum  exactionuiii  et  servitutum  imposi- 
tionibus  abslinore,  ipsos  bomines  ad  devotionem  ves- 
tram et  obedientiam  viis  et  modis  bonestis  et  expe- 
dientibus,  qualitate  considerata  temporis,  attraliendo 
et  tractando,  juribus  vestris  et  Ecclesie  illosis  nia- 
nenliims,  cum  ad  obedientiam  ipsam  redierint  huma- 
niter  et  favorabiliter  sicut  vestros.  Nos  autem  vestris 
pelilionilius  inclinai!,  carissimo  in  Christo  liliis  nos- 
tris  l'bilippo  régi  et  .lobanne  regine  Francorum  illus- 
tribus  per  litteras  scribimus  super  biis  oportunas. 
—  Datum  Avinione,  ii  kalendas  julii,  anno  quarto.  » 


,j(j2  .\vignon,  3(1  juin  1338. 

Subditis  decani  et  oapiluli  Lnudunensis  t>cli;siae  suadet  ut 
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iinperio  doinini  temporalis   pareaaf.    (Litt,  clausa.  Reg.  Vat. 
133  n"  ccxxiv  l"  07  vorso.) 

((  DUeclh  filiis  universis  incolis  et  habilaloribus  villa- 
rum  temporali  dominio  cfipiluli  Laudunensis  Ecclesie  siib- 
jectarum.  Perduxit  iiuper  infesti  rumoris  assertio  ad 
nostri  apostolatus  auditum  quod  licet  vos  et  prede- 
cessores  vestri  hactenus  abantiquo  sub  obedientia  et 
devotione  dilectomm  liliorum  ..  decani  et  capituli  Ec- 
clesie Laudunensis  quorum  juridiction!  spirituali  et 
temporali  subesse  immédiate  dicimini  prospère  vixe- 
ritis,  eis  de  suis  juribus  et  aliis  proventibus  ad  ipsos 
spectantibus  prout  pertinebat  ad  vos  et  vestrum 
quemlibet  reverenter  et  pacifiée  respondendo,  apaucis 
tamen  citra  teniporibus,  hoste  illo  humani  generis 
procurante  qui  quieli  humane  invidet,  odia  libenter 
suscitât  et  rancores,  aliqui  vestrum  adversus  eosdem 
decanum  et  capitulum  quos  velut  dominos  vestros 
revereri  tenemini,  rebellionis  cornua  erexistis;  non 
solumeis  jura  denegantes  abantiquo  débita,  quinimo 
contumeliis  et  opprobriis  aliisque  detestandis  exces- 
sibus  eos  afficientes  multipliciter  ac  etiam  provocan- 
tes, ex  quibus  dispendiosa  scandala,  prodolor  I  sunt 
subsecuta,  ut  fertur,  et  ampliora  timentur  exinde  ve- 
risimiliter,  nisi  disponatur  consultius  negotium  hu- 
jusmodi,  proventura.  Nos  qui  more  patris  benivoli  de 
liliorum  incommodis  anxiamur,  cupientes  eorumdem 
decani  et  capituli  ac  vestris  in  bac  parte  periculis  et 
dispendiis  salubriter  obviari,  memoratis  decano  et 
capitule  per  alias  litteras  nostras  scribimus,  eos  at- 
tentius  exhortando  ut  vos  seu  illos  ex  vobis  qui  for- 
san  serpentina  deceptione  seducti  ab  eorum  obedien- 
tia et  reverenlia  declinastis,  si  ad  eas  humiliter  redire 
curaveritis,  bénigne  recipiant  et  mansuete  sicut  hac- 
tenus est  lleri  consuetum  pertractent.  Quocirca  uni- 
versitatem  vestram  monemus  ethorlamur  in  Domino, 
paterne  vobis  nichilominus  consilio  suadentes  quati- 
nas  animarum  vestrarum  saluti  ac  vestris  et  posteri- 
tatum  vestrarum  quieti  et  securitati  providere  curan- 
tes, ad  prefatorum  decani  et  capituli  devotionem, 
reverentiam  et  ol)edientiam  débitas  redire  humiliter 
eisque  respondere  de  juriljus  et  proventibus  per  ipsos 
a  vobis  hactenus  recipere  solitis  et  habere,  prout  ad 
vos  seu  vestrum  singulos  pertinet,  studeatis.  Nos 
equidemsimonitionibuset  exhortationibuslmjusmodi 
obtemperaveritis  cum  elîectu,  eisdem  decano  et  capi- 
tule injungemus  districtius,  et  si  necesse  fuerit  com- 
pellemus  eosdem  ut  omnino  preteritarum  ofTensionum 
obliti,  vos  oportunis  favoribus  de  cetero,  sicut  obe- 
dientie  vestre  promptitude  meruerit,  prosequantur  et 


abstineant  suosque  ministeriales  et  officiales  absti- 
nere  faciant  a  molestationibus  et  novitatibus  indebitis 
vobis  imposterum  quomodolibet  inferendis  ;  alioquin 
si  recusarelis  hiis  que  vobis  salubriter  in  hac  parte 
suademus  obtemperare,  quod  absit,  non  poterimus 
desistere  quominus  prelibatis  decano  et  capitule  as- 
sista re  ne  sua  jura  sic  injuriose  subtraherentur,  eis- 
dem oportune  defensionis  auxilio,  prout  justicia  sua- 
serit,  procuremus.  —  Datum  Avinione,  u  kalendas 
julii,  anno  quarto.  » 


463 


Avignon,  4  juillet  1338. 


Pietaleiii  Johanuue  reginae  Franciae  quae  primum  lapideiu 
fundamenli  Ecclcsiae  Sancti  Bernardi  Parisiensis  posait  et  ei- 
dem  conveului  cenlum  libras  parisiensiuui  annui  reditus  dono 
dodit,  coniniendal.  (Litt.  clausa.  Heg.  Vat.  133,  n»  cxxxi  f°  40 

recto.) 

((  Carissime  in  Christo  filie  Johanne  regine  Francie 
illustri.  Advenit  nobis  in  spiritualis  exultationis  aug- 
mentum  quod  sicut  gratadilectorum  filiorum  . .  provi- 
soris  et  monachorum  domus  Sancti  Bernardi  Pari- 
siensis Cisterciensis  ordinis  nobis  insinuatio  patefecit, 
tu  filia  carissima,  zelo  fervens  sincère  devotionis  ad 
Deum  percepto  pridem  quod  nos  beneficiorum  que  in 
domo  predicta  olini  dum  ibidem  vacaremus  discipli- 
nis  scolasticis  recepimus  non  obliti,  Ecclesiam  domus 
ejusdem,  venerandis  precelse  genitricis  Dei  Marie 
semper  Virginis  et  ejusdem  sancti  Bernardi  vocabulis 
insignitam  construi  decenti  opère  ordinaveramus  de 
novo,  certa  quantitate  pecunie  ad  incoandum  opus 
hujusmodi  quo  plurimum  indigebat  ipsa  Ecclesia  pro 
parte  nostra  nichilominus  assignata,  placuit  sereni- 
tati  régie  suam  exhibere  in  Ecclesia  prefata  presen- 
tiam  et  primum  ponere  lapidera  fundamenti,  et  exu- 
berando  suam  devotionem  ulterius  centum  libras 
parisiensium  annui  et  perpetui  redditus  amortizatas 
et  libéras  manu  non  parum  munilica  et  liberalitate 
propria  Ecclesie  memorateconferre.  Nosigitur  super 
hiis  de  radice  magne  pietatiset  caritatis  prodeuntibus 
devotionem  regiara  cum  graciarum  actionibus  mul- 
tipliciter in  Domino  commendantes  et  Ei  qui  hujus- 
modi devotionis  et  pietatis  infudit  cordiregio  spiritum 
exolventes  in  humilitate  spiritus  vitulum  {sic)  labio- 
rum  devotis  insistimus  precibus  apud  Eum  ut  Ipse 
hujusmodi  tua,  lilia  dilectissima,  et  alla  pietatis  que 
sibi  exhii)ere  studes  opéra  vultu  benigno  respiciens, 
erga  te  ac  carissimum  in  Christo  fllium  nostrum  re- 
gem  Francie  illustrera  virum  tuum  posteritatemque 
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vestram  et  doraum  regiam  doua  graciarum  multipli- 
cet,  dies  et  actus  vestros  in  salutis  et  pacis  prosperi- 
tate  constituât,  vosque  sua  potenti  vlrtute  protegat  ab 
adversis.  —  Datum  Avinione,  iv  nonas  julii  anno 
quarto.  » 


164 


Avignon,  15  juillet  1338. 


Guiliolnio  II  d'.Vuxonne  opiscopo  Cameraceiisi  mandai  ut 
Ludovicum  do  lîavaria  repellat  si  fines  Catneracenses  ingrodi 
tenlaret.  iLilt.  païens.  Reg.  Vat.  133,  n"  ccxxxix  f"  7()  recto.) 

«  Venerabili  fratri  .  .  episcojjo  Cameracensi.  Haljet  in- 
fesli  rumoris  assertio  quod  Ludovicusde  Bavaria  Ec- 
clesie  saiicti  Dei  et  catliolici  fidei  rebellis  et  liostis  ac 
jurium  Inipeiii  romani  et  iniperialis  tituli  leniera- 
rius  et  injiiriiis  usurpatorqui  dudum  suis  detestandis 
e.xcessiljus  et  delii-tis  ac  inobedientiis  et  i-iilpis  conti- 
nua! is  et  auctis  exigentil)us  diversis  exconiunicatio- 
nuni  aliisque  pénis  et  sententiis  innodalus  ac  jure  si 
quod  eideni  e.x  ijuadam  electione  que  de  ipso  in  dis- 
cordia  facta  esse  dicebatur  ad  regnuni  vel  imperium 
forsitancompeteitat  privatus  sentencialiter  per  Sedem 
apastolicam  extitit,  necnon  de  fautoria  hereticorum 
heresi  et  scismate  per  i[)suni  sicut  est  toti  niundo  nia- 
nifestuni  |)atrato  fuit  sentencialiter  condempnatus 
una  cum  nonnullis  suis  sequacibus,  complicibus  et 
fautoribus  ligatis  utique  propter  ejus  adherentiani  et 
favorem  variis  excommunicationum  aliisque  spiritua- 
libus  et  teniporalibus  pénis  et  sentenciis  per  diverses 
processus  olim  adversus  onines  et  singulos  qui  Lu- 
dovico  predicto  assistèrent,  obedirent,  favereid  pu- 
bliée vel  occulte  seu  ipsuni  rogeni  vel  iinperatoreni 
scienternoniinarent  aut  pro  tali  liaborent  vtd  tnierenl, 
per  dictaiu  Sedem  solenniter  lial>itos  promiilgatis  se 
ad  partes  Cameracenses  regno  Francie,  ut  nosti  vici- 
nas,  pro  dampnis  et  olfensis  carissimo  in  Clu-istoliiio 
nostro  Philipporegi  Francorum  illuslriejusque  regno 
predicto  et  regnicolis  si  posset,  quod  averlat  Domi- 
nas, inferendis  accessurum  di.sposuit  et  disponit.  Nos 
igitur,  cupientes  quod  tu,  frater,  libique  sulqerli 
clerus  et  populus  contagione  dicii  Ludovic!  ejusque 
sequaciiim,  fautorum  et  complicum  predictoruiu 
danipnatorum,  ut  premiltiliir,  noqiiaquaiii  innciauiini 
peslifera,  nec  eos  vol  eorum  aliquos  roceptando  aut 
favorem,  auxilium  vel  cotisilium  eis  prestando,  Deum 
ac  nos  et  Kcclesiam  romunam  lidemque  predictam  ca- 
tholicam  seu  regem  prefatum  quomodoliljet  offenda- 
tis,  fraternitatem  tuam  rogamus,  monemus,  liorta- 
niur  et   requirimus,  tiidque   nicliilominus    in   virtute 


obedientie  injiingimus  et  niandamus  quatinus  Ludo- 
vicuru,  complices,  sequaces  et  fautores  predictos 
quamdiu  extra  graciam  et  communionem  sancte  ma- 
tris  Ecclesie  fiierint,  sicut  nunc  existere  dinoscuntur, 
vel  alios  ad  ofïensani  dictorum  régis  et  regni  qui  of- 
fendi  nequirent  in  hoc  casu  procul  dubio  nobis  et  Ec- 
clesia  romana  remanentil)us  inofTensis  quomodolibet 
aspirantes,  in  civitate  ac  districtu  Cameracensi  ne- 
quaquam  admittas,  sed  eos  potins  pro  viribus  si 
temptarent  illuc  accedere  repellere  non  postponas, 
eis  vel  eorum  aliquibus  non  prestando  per  te  vel  alium 
seu  alios  publiée  vel  occulte,  directe  vel  indirecte 
auxilium,  consilium  vel  favorem,  ad  hoc  idem  tuos 
clerum  et  populum  viis  et  modis  quibus  melius  et 
utilius  fieri  poterit  nichilominus  inducendo,  te  taliter 
super  hiis  habiturus  quod  non  solum  tu  clerus  et  po- 
pulus predicti  abstinuisse  a  malis  et  periculis  in  bac 
parte  letfmini,  sed  de  bonis  operilius  potins  reportare 
mère  animi  mercedis  preniium  non  indigne. —  Datum 
Avinione,  idil)us  julii,  amio  (fuarto.  » 


4(îiî 


.Vvii;non,  là  juillet  1338. 


Decanuin,  praepo.silum  elcapitulum  Cameraconsis  Ecclesiao 
velat  auxilium  vel  favorem  Ludovico  de  Bavaria  ullo  inodu 
pracljcre.  (Litl.  pjleus.  Meo.  Vat.   133,  n"  ccxi,  1"  7(J  verso.) 

«  Dileclis  filiis  .  .  decano,  . .  preposito  et  capitido  Ecclesie 
Cdineracensis.  Ilabet...  et  cetera...  (ut  supra)  disposuit 
etdi.sponit.  Nos  igilur  cupientes  quod  vos,  lilii,  ves- 
trique  subdili  contagione  prefati  Ludovici  ejusque 
complicum,  sequatium  et  fautorum  danipnatorum,  ut 
premittitur,  ne(iua(]uam  inliciamini  pestifera,  nec  eos 
aut  eorum  ali(iuos  receptando  aut  consilium,  auxi- 
lium vol  favorem  prestando,  Deum  ac  nos  et  Se<li'm 
apostolicam  fuleni(jue  predictam  catiiolicam  seu  re- 
gem prefatum  quonioilolibet  oll'endatis,  universitatem 
vestram  roganius,  monemus,  lequirinius  attentius  et 
horlamur  vobis  in  virtute  obedientie  nichilominus 
injungentes  quatinus  Ludovicum,  complices,  sequaces 
et  fautores  predictos  quamdiu  extra  gratiam  et  com- 
munionem sancte  matris  Ecclesio  fiierint,  sicut  nunc 
existere  din(jscuutur,  vel  alios  ad  olfensain  dictorum 
régis  et  regni  ijui  olVendi  noiinirent  in  hoc  casu  noi)is 
et  Ecclesia  romana  remanentii)us  inolfensis  (juomodo- 
libet  aspirantes,  in  civitate  et  ilistrictu  Cameracensi- 
biis  nullatenus  admiltatis,  sed  eos  polins  si  tempta- 
rent illiu;  accedere  pro  virilnisrepellatis,  nec  jn-estetis 
eis  vel  eorum  aliiiuibus  per  vos  vel  alios,  publiée  vel 
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occulte,  directe  vel  indirecte  auxilium,  consilium  vel 
favorem,  ad  hoc  idem  vestros  subditos  vils  et  modis 
quibus  melius  et  utilius  fieri  poterit  nichilominus  in- 
ducentes,  vos  taliler  super  hiis  habituri  quod  non  so- 
lum  vos  et  ipsi  subditi  astinuissea  malis  et  periculis 
in  hac  parte  letemini  sed  de  bonis  operibus  potius 
reportare  mereaniini  niercedis  premium  non  indigne. 
—  Datuni  Avinione,  idibus  julii,  anno  quarto.  » 


4GG  Avignon,  15  juillet  1338. 

(LiU.  païens.  Heu.  V.\t.  133,  n"  ccxi.i  f"  70  verso.) 

((  Dtlectis  filtis  sciibinis,  tnnversitati  el  aliis  presidentiôus 
reffi/iiini  civiUUis  Camerncensis.  Habet  runioris  etc..  ut 
in  secunda,  verbis  competenter  luutatis,  et  specialiter 
in  conclusione  ubi  loquitur  de  subditis,  dicatur  de 
concivibus  et  districtualibus  suis,  et  tollantur  de  ista 
illa  verba  vobis  in  virtute  obedientie  nichilominus  in- 
jungentes.  —  Datum  Avinione,  idibus  julii,  anno 
([uarto.  )) 


UM 


Avignon,  l.j  juillet  1338. 


Pliilippo  régi  Kranciae  niinliat  se  Guillelmo  II  dVVuxonnc 
rpiîCijiMi  Cunieraceusi  necnon  decano,  praeposito,  capitule, 
scabiais  et  universitati  civitatis  ejusdem  scripsissc.  (Litt. 
clausa.  Pir.i;.  Vat.  133,  u°  ccxi.ii  f"  71  recto.) 

<'  Eidcm  rnfji  [Francii;\.  Geininis  regalis  magnificen- 
tie  litteris  quarum  una  de  dampnis  et  periculis  que 
tibi.  lili  carissime,  ac  regno  et  sui)ditis  tuis  possent 
de  partibus  Cameracensibus  contingere,  si  tui  liostes 
et  emuli  reciperentur  il)idem,  altéra  vero  de  respon- 
sione  per  nos  facta  illis  qui  super  facto  Ludovic!  de 
lîavai'iapro  parte  quorunulam  prelatorum  Alamannie 
ad  nostram  vénérant  presentiam,  mentionem  inter 
cetera  facieimnt,  solita  benignitate  receptis,  ecce  quod 
super  obviando  dampnis  et  periculis  hujusmodi,  ve- 
nerabili  fratri  nostro.  .  episcopo  et  dilectis  filiis. .  de- 
cano, preposito  et  capitulo  Cameracensibus,  necnon 
scabinis  et  universitati  et  aliis  presidentibus  regimini 
civitatis  Cameracensis,  inde  per  litteras  oportunas 
seribimus,  juxta  formam  quam  cedula  continet  pre- 
sentibuî  interclusa.  Super  hiis  vero  que  altéra  littera 
regia,  ut  premittitur,  continebat,  et  nonnullis  aliis 
pridem  celcitudini  régie  meminimus  latius  rescrip- 
sisse.  —  Datum  Avinione,  idibus  julii,  anno  quarto.  » 


468 


Avignon,  20  juillet  1338. 


Vicariis  Ecclesiae  Tutellensis  nolificat  reservationem  prae- 
positurae  de  Vairaco  ordinis  Sancti  Benedicli  Calurcensis 
dioecesis,  ad  dispositionem  episcopi  Tutellensis  pertinentis, 
eosque  velat  aliquid  contra  reservationem  ipsam  tentare. 
(Litt.  païens.  Reg.  Vat.  133  n.  ccxliii  f»  71  recto.) 

«  Dilectis  filiis  vicariis  Ecclesie  Tutellensis  auctoritate 
apostolica  depulalis.  Cum  nos  certis  ex  causis  —  Dat. 
Avinione,  xiii  kalendas  augusti,  anno  quarto.  » 


4G9 


Avignon,  23  juillet  1338. 


Petro  et  Bertrando  cardinalihus  mittit  epistolas  quas  Plii- 
lippo régi  Franciae  et  Kdwardo  régi  Angliae  de  pace  rel'or- 
mauda   scripsit.    (Litt.  clausa    Reg.  Vat.  133,  n">  cclxix  f"  SI 

recto.) 

«  Dilectis  filiis  Petro  tiluli  Sancti  Praxedis  presbiiero 
et  Derlrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus. 
Gaudemus  quod  in  hiis  que  vobis  commisimus  super 
reformatione  pacis  et  concordie  inter  cari.ssimos  in 
Christo  lilios  nostrosPhilippum  FrancieetEdwardum 
Anglie  reges  illustres  non  negligenter  nec  segniter 
laborastis,  sed  studentes  erradicare  discordiam  et 
evangelizare  pacem  circa  reformationem  predictam 
omnem  quam  scivistis  et  potuistis  diligentiam  et  vi- 
gilantiam  plenis  studiis  impendistis.  Ex  hiis  ergo  so- 
licitudinem  vestram  et  studiorum  vestrorum  labores 
in  Domino  plurimum  commendantes,  volumus  et 
mandamus  ut  perseveretis  et  oportune  ac  etiam  im- 
portune insistatis  in  ceptis,  eosdem  reges  omnibus 
modis  et  studiis  quibus  poteritis  ad  reformandam  in- 
ter se  pacem  et  concordiam  inducentes,  eis  juxta  pru- 
dentiam  datam  volais  a  Deo  aperientes  innumera 
grandiaque  pericula  que  regnantibus  et  regnis  prove- 
niunt  ex  hostilitate  guerrarum.  Super  hiis  etiam,  eis- 
dem  regibus  litteras  nostras  dirigimus  spéciales,  qua- 
rum tenores  vobis  presentibus  mittimus  interclusas, 
ut  ex  eis  de  hiis  que  per  vos  circa  dictos  reges  super 
pretacta  materia  tractanda  fuerint,  possitis  plenius 
informari.  —  Datum  Avinione,  x  kalendas  augusti, 
anno  quarto.  » 


470 


Avignon,  23  juillet  1338. 


Pliilippo  régi  Franciae  suadet  ut  aliquot  prudentes  vires  eli- 
gal  qui  cuui  imutiis  Edwardi  régis  Angliae  in  pace  recouci- 
lianda   laborareut.    (Litt.    clausa.   Reg.    Vat.    133,    n°  cclxx 

fol.  81  recto.) 
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Car'issimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie  illuslri. 
Dolet,  lili  carissime,  nec  iinmerito  mater  Ecclesia 
ejusque  pia  viscera  turbationis  valide  turbine  qua- 
tiuntur,  duin  te  et  carissimum  in  Christo  filium  nos- 
trum  Edwardura  regem  Anglie  illustrem,  tamlideles 
filios,  tam  devotos  et  etiam  tam  propinquos,  quos 
optât  ardentius  solide  caritatls  glutino  copulari,  sentit 
invicem  collidentes,  dum  reges  tain  inclitos  quoslidei 
christiane  religio  semperet  promotoreshabere  deberet 
et  suoriim  hostium  repressores,  in  tam  gravi  discordia 
positos,  intuetur  re  vera,  et  nos  in  stuporem  deduci- 
mur  nec  possunt  mentes  fidelium  non  mirari,  dum  tam 
calholicorum  regum  molimina  que  deberent  in  Cbristi 
blasphemos  insurgere,  in  seipsos  et  alios  redemptos 
Christi  sanguine  exercentur,  dum  principes  tanta 
consanguinitatis  proximitate  conjuncti,  qui  deberent 
se  potius  mutuisfulcire  presidiis,  favoribusconfovere, 
ac  illa  que  inter  ipsos  causas  contrarietatum  inducunt 
quantumcunquegravia.quantumcunquedifficilia,trac- 
tatibus  ordinare  domesticis  et  familiaribus  collatio- 
nibus  seu  aiuicis  comunibus  expedire,  nec  in  tulibus 
impulsatorum  uti  consiliis  aut  adherere  suggestioni- 
bus  que  ne(iua(iuam  de  fonte  caritatis  émanant  sic 
noiantur  ad  invicem  adversari,  attendentes  igitur  ex 
ulriusque  vestrum  discordiis  rcgnis  vestris  innume- 
rabilium  animarum  exicia,  excidia  corporum,  vasti- 
tates  rerum  et  alia  horrenda  rjuamplurima  provonire, 
caritate  cogimur  etiinduciniur  pietate  ut  omnibus  viis, 
modis  et  studiis  quibus  possunius,  te  et  prefatum 
regem  Anglie  ad  bonum  coneordie  reducamus,  ad  quod 
fai-ilius  et  felicius  procurandum  videlur  nobis  quod 
multum  tibi  et  dicto  régi  ac  utriusque  regno  foret 
expediens  si  per  te  pro  parte  tua  aliqua  vel  alique 
sufficiontes  eligerentur  persone,  et  per  dictuni  regem 
Anglie  similiter  persone  assuinerentur  ydonee  potes- 
tatem  habentes  inter  te  et  dictum  regem  exortas  con- 
troversias  et  discordias  providis  et  salutaribus  consi- 
liis terminandi,  que  convenientes  in  unum,  per  anii- 
cabiles  tractatus,  cessanlibus  bellorum  congressibus 
mutuisqne  dispendiis,  predictas  sopirent  discordias 
et  controversias  quietaront,  ac  inter  te  et  dictum  re-. 
gem  Anglie,  pacem  et  concordiam,  (juod  concédât 
Altissinms,  reformarent.  Super  quibus  etiam  prefato 
régi  Anglie  litteras  nostras  dirigimus  spéciales.  — 
Datum  Avinione,  x  kalendas  augusti,  anno  quarto.  » 
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In  eumdein  modum,  carissimnin  Christo  filio  Edu-ardo 
Benoit  XII.  -  T.  I. 


régi  Anglie  illuslri,  verbis  competenter  mutatis.  (LiU. 
clausa.  Reg.  V.\t.  133.  n«  cci.xxi,  f-  81  verso.) 
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Avignon,  24  juillet  J338. 


Pelro  et  liertraudo  eardiualibus  mandat  ut  in  traclaUi  pacis 
ineundo  una  cuni  nunliis  Ivlwardi  régis  Angliae  laborent. 
(Lift,  clausa.  Kec.  Vat.  133,  n^  ccxnx.  f°  73  verso.) 

('  Dilcclis  filiis  Pelro  lituli  Sanclc  Praxedis  pn^sliilero  et 
Berlrando  Suncle  Marie  in  Aquiro  diacono  cordinalilnis, 
aposiolice  Sedis  nunciis.  Licet  dudum  vobis  tune  in  An- 
glia  existentibus  certis  ex  causisfuerit  de  conscientia 
nostra  scriptum  ut  ad  partes  Francie  quamcitius  pos- 
setis  commode  redeuntes,  nobisque  reditum  ipsum 
statim  post  maris  transitum  intimantes,  a  prosecu- 
tione  commissi  negotii  donec  aliud  scripsissemus 
vobis  super  boc  cessaretis,  nunc  tamen,  die  date 
scilicet  presentium,  hujusmodi  vestro  felici  ledilu.de 
quo  cor  nostrum  exultavit  in  Domino,  necnon  transitu 
nunciorum  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Edwardi 
régis  Anglie  illustris  ad  easdem  partes  Francie,  per 
vestras  litteras  quas  solita  benignitaterecepiuius  nun- 
ciatis,  volumus  aliis  causis  ad  presens  suadentibus 
et  mandamus  quatinus  super  eodem  negocio  juxia 
datam  a  Deo  vobis  prudentiam,  solerti  adliijiita  dili- 
gentia,  procedatis,  nobis  ijue  circa  illud  egeritis  et 
nuncianda  occurrerint  sepius,  sicut,  prout  et  quociens 
oportunum  credideritis,  nichilominus  reseri]ituri.  — 
Datum  Avinione,  ix  kalendas  augusti,  anno  iiuai'to.  » 
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Avignon.  24  juillet  1338. 


(Juidiiuiil  egit  lierlranilus  cardinalis  de  ncgotiis  coiiimissis, 
recte  actum  esse  pulal.  (Litt.  clausa.  Rec.  \  at.  133,  n"  cci., 
f°  7i  recto.) 

;(  Ddeclo  filio  liertrando  Sancle  Marie  in  Ar/uiro  dia- 
cono cardinali,  aposiolice  Sedis  nuncjo.  Intellectu  pleno 
coUectis  que  prudentie  tue  littere  continebant,  tuam 
commendamus  circumspectam  diligenliam  super  eis, 
et  si  per  te  quem  zelum  Dei  circa  utilitatem  roi  pu- 
bliée habere  in  bac  parte  supponimus  sit,  prout  habet 
litterarum  ipsarum  séries,  l'actum  et  fiât  (juod  honeste 
potuisti  et  potes  super  biis  que  prefate  littere  conti- 
nebant, nulla  erit  tibi  a  Deo  vel  hominlLus  negligentia 
imputanda,  sed  quod  ulterius  nequit  in  illisper  bomi- 
nem  fieri,  divine  providentie  que  in  sui  dispositione 
non  fallitur  relinquatur.  Super  facto  autem  Roberti 
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de  quo  mentio  in  litteris  ipsis  hiibetur,  faciliter  quan- 
tum poteris  transeas,  non  te,  nimium  cum  sit  odiosum 
et  periculosum  negocium,  profundando,  nobis  que 
circa  hec  et  alia  nuncianda  tua  circumspectio  cogno- 
verit  nichiloniinus  rescripturus.  —  Datum  Avinione, 
IX  kalendas  augusti,  anno  quarto.  » 
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Avignon,  20  juillet  1338. 


Priorom  SancU  EUg'n  Parisiousis,  archidiaconum  lirie  ac 
cantoreni  Ecclesiae  Parisiensis  jubet  Uercngarium  Cantulli 
magistrinn  ordinis  Beatac  Mariae  de  Mercede  captivorum  ci- 
tare,  ut  iufraunius  mensis  spatium  in  conspectum  apostolicum 
veniat.  (Lilt.  do  ciiria.  Rei;.  Vat.  120,  n"  xii,  fol.  4  recto.) 

((  DUectis  filiis  .  .  priori  Sancti  Eligii  Parisiensis  et .  .  ar- 
chidiacono  Bric,  ac  .  .  cantori  Ecclcsie  Parisiensis,  salutetn. 
Cum  certis  rationabilibus  —  Dat.  Avinione,  vu  kalen- 
das augusti,  anno  quarto.  » 
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Avignon,  27  juillet  1338. 


Guillelmo  de  Potrilia  f'neuitalem  concedit  ut  instrumenta 
quaedam  per  alios  taljelliones  certis  coudilionibus.  grossari 
facere  valeat.  (Litt.  païens.  Heg.  Vat.  133, nocci.i,  f»  7i  recto.) 

«  Dilecto  filio  magistro  Guillelmo  de  Petrilia  canonico 
Aniciensi,  clcrico  camere  noslre.  Cum  sicut  nobi.s  expo- 
nere  curavisti,  tu  auetoritate  tabellionatu.s  officii  ab 
apostolica  Sede  tibi  concessi  super  diver.sis  causisseu 
negotlis  nos,  Ecclesiam  romanam  seu  cameram  nos- 
tram  tangentibus,  jam  hactenus  receperis  et  te  reci- 
pere  freciuenter  oporteat  publica  instrumenta  que 
quandoque  prepeditus-aliis  negotiis  camere  supradicte 
propriis  manibu.5  grossare  non  potes,  nos  ut  negotia 
ipsa  impediri  propter  boc  et  instrumentorum  hujus- 
modi  conleclionem  dilïerri  plus  debito  in  nostrum, 
Ecclesie  seu  camere  predictarum  aut  aliorum  priva- 
torum  (quorum  interesset  prejuditium  non  contingat, 
tibi  quod  instrumenta  bujusmodi  per  te  recepta  et 
recipienda  imposterum  postquam  in  prottiocollis  tuis 
redacta  fuerint,  per  alium  vel  alios  tabellionem  vel 
tabelliones  ydoneos  et  lideles  a  quibus  prius  de  liiis 
gerendis  lideliter  recipiatur  in  eadem  caméra  jura- 
mentum  facere  grossari  valeas,  dummodo  in  eis  ma- 
nibus  tuis  propriis  te  suscribas  et  apponas  etiam 
signum  tuum,  auctoritatem  et  licentiam  tenore  pre- 
sentium  elargimur,  volentes ut  instrumenta  hujusmodi 
sic  grossata,  sicut  preraittitur,  hactenus  et  grossanda 


de  cetero,  tuis  tamen  subscriptione  ac  signo  ut  pre- 
mittitur  roborata,  perinde  valeant  et  adeo  robur  obti- 
neant  firmitatis  ac  si  grossata  tuis  propriis  manibus 
extitissent.  —  Datum  Avinione,  vi  kalendas  augusti, 
anno  quarto.  » 
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In  eumdem  modum  :  «  dilecto  filio  magistro  Guillelmo 
de  Dos  pre/josito  Ecclesie  Forojuliensis,  clcrico  camere  nos- 
tre.  —  Dat.  ut  supra.  »  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  133,  n» 
ccLii,  f"  7i  verso.) 
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Item  in  eumdem  modum  :  «  dilecto  filio  Jokanni  de 
Amelio  archidiacono  Forojuliensi,  clerico  camere  noslre. 
—  Dat.  ut  supra.  «  (Litt.  païens.  Rkg.  Vat.  133,  n°  ccmii, 

f°  7-i  verso.) 
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Item  in  eumdem  modum  :  «  magistro  Michaeli  Rico- 
manni  canonico  Valentinensi,  clerico  camere  noslre.  — 
Dat.  ut  supra.  »  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  133,  n»  ccliv,  fol.  74 

verso.) 
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Avignon,  28  juillet  1338. 


Morerio  de  Moreriis  mandat  ut  pccuniae  summam  quam 
bonae  meraoriae  Potriis  liodeiii  et  Petrus  Johannis  episcopi 
Carcassouenses  ad  l'abriram  Ecclesiae  Carcassonensis  et  repa- 
rationes  Ecclesiurum  ruralium  ejusdem  dioecesis  acceperanl,  e 
bonis  ipsorum  episcoporum  colligat  ac  illis  quorum  intercrit 
assigne!.  (Litt.  païens.  Hkg.  Vat.  133,  n"  ccxcii.  f°  89  recto  '.) 

«  Dilecto  filio  Morerio  de  Moreriis  rectori  Ecclesie  de 
Trilomilio  Tholosnne  diocesis.  Dudum  nobis  exposito 
—  Dat.  Avinione,  v  kalendas  augusti,  anno  quarto.  » 
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Avignon,  9  août  1338. 


Philippo  régi  Franciae  Ecclesias  et  personas  ecclesiasticas 
diligentissime  commendat  eique  suadet  ut  apud  Deum  preces 

1.  Haec  epistola  in  eodem  regesto,  11°  cclv,  fol.  74  verso,  in- 
venitur. 
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devotas  cffundat.    (Litt.    clausa.    Ueg.  Vat.  133,  n°  cclxxii, 
fol.  81  verso.) 

«  Cai-issimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illiis- 
iri.  Non  sine  mentis  amaritudine  doloreijue  cordis 
auilimus  nimio  qualiter  tui,  fili  carissime,  hostes  et 
emuli  ad  tuam  et  regni  tui  effusionem,  conglobatis  in 
multitudine  magna  viribus,  se  disponunt.  Sane  quia 
nescitur  qno  Dei  occulto  judicio  luijusmodi  procella- 
rum  et  turbinum  tenipestates  insiirgunt,  ad  Enm  qui 
dormiens,  in  mari  discipulorum  mergi  tiuientium 
precibus excitatus,  imperavit  marinis  intumescentibus 
tluctibus,  et  ejus  imperio  facta  tranquillitate  prospéra 
quieverunt,  esse  cuni  sinceritate  devotionis  et  fidei 
credimus  principaliter  recurrendum  ut  Ipse  (|ui  paiis 
est  auctor  et  humane  salutis  amator,  si  forsan  provo- 
catus  peccatis  extilerit,  suam  misericorditer  indigna- 
tionem  avertens,  procellosos  dissensionum  et  guerra- 
rum  turbines  in  auram  optate  pacis  et  tranquillitatis 
convertat.  Ut  autem  preces  elTundende  super  biis  ante 
thronum  divine  clemencie  on'eraiitnr  conlldentius,  et 
pro  te,  fili  dilectissinie,  regnoijue  prediclo  exaudibi- 
liores  in  auribus  Altissimi  possint  <-redi,  magnitudini 
régie  patcrnis  et  caritativis  afTectibus  suademus  ut  in 
domo  proprie  consciencie  pacem  stabilias  et  confirmes 
ne  remorsus  peccati  alicujus  divine  Majestatis  ociilos 
ofïendentis,  eam  aggravet  vel  bellum  in  ea  tibi  nioveat 
intestinum.  VA  quia  Ecclesiarum  ot  personarnm  tam 
ecclesiasticarum  quam  seeiilariuni  maxime  paupe- 
rum  opiiressiones  indeltite  Deum  oll'enduiit,  procul 
dubio  graviter  F2um  ([ui  justifiam,  misericordiam  et 
veritatem  diligit  ad  iracundiam  nichib)niiruis  provo- 
cando,  videat  et  circumspiciat,  quesunius,  regalis  pro- 
videncia  dillgenter  si  per  se  aut  ejus  ofticiales  et 
niinistros  in  regno  eodem  oppressiones  hujusmodi 
sint  illate  et  eis  quos  oppressos  minus  juste  repere- 
rit,  sic  pie,  misericorditer  et  bénigne  provideri  de 
remedio  faciat  ojiortuno,  quod  placato  Domino,  cujus 
oculis  nuda  et  aperta  sunt  omnia,  graciani  et  Ijenedic- 
tionem  divinamasscqui  merearis  ul)erius  non  indigne. 
Hursus,  adniodum  expediens,  considerata  presenlis 
(jualitate  temporis,  existimatur  quod  si  pacis  vel  treu- 
garum  tractatus  aut  earum  seu  alterius  ii)sarum  finales 
ofiferantur  efTectus  qui  rationabiles  vel  tolerabiles  re- 
putentur,  celsitudo  non  respuat  regia,  nec  similes 
etiam  ofl'erre,  sicut  fuerit  oportunum,  omittat,  ut  te, 
lili,  velle  vitare  innoxii  efTusionem  sanguinis  et  am- 
plecti  pacem,  caritatem  et  concordiam  per  hec  evi- 
dentius  attcsteris,  et  ejusdem  pacis  dulcedine,  si  eam 
Doniinus  dederit.   spiritualiter   et  temporaliter  per- 


fruaris;  alias  autem,  cum  perte  non  steterit,  habearis 
merito  in  conspectu  Dei  et  hominum  excusatus.  De- 
mum  vero,  ponens  ante  oculos  mentis  tue  quod  in 
exercitus  multitudine  non  est  Victoria  sed  de  celo 
fortitudo  consistit,  et  quibus  vult  cum  paucis  etiam 
Domiims  victoriam  impertitur,  non  in  tua  et  tuorum 
potentia,  sed  in  Dei  virtute  confidas,  anchoram  spei 
et  fiducie  tue,  agendo  tamen  magnanimiter  et  viriliter, 
in  Eo  semper  ponens.  Speramus  igitur  in  Domino 
quod  si  hujusmodi  monitis  et  persuasionibus  nostris, 
de  fonte  caritatis  utique  prodeuntibus  acquieveris 
efl'ectualiter  in  hac  parte,  Ipse  qui  cor  conlrilum  et 
humiliatum  non  despicit,  sed  potius  élevât  et  exaltât, 
tibi  presidiis  oportunis  projjitius  super  tuis  agendis 
assistet,  maxime  cum  ab  hostilms  lidei  et  sancte 
matris  Ecclesie  rebellibus  impugneris.  Nos  quoque 
qui  tuam  et  regni  predicti  salutem  et  statum  prospe- 
rum  appetimus,  preces  devotas  super  premissis  cum 
sancta  Dei  Ecclesia  eft'undimus  et  etiam  elïundenius, 
prompti  quantum  cum  divino  l)eneplacito  ac  honore 
Dei  et  Ecclesie  poterimus  ad  ea  que  tiuuii  et  regni 
predicti  commodum  respicient  et  honorem.  —  Datum 
Avinione,  v  idus  augusti,  anno  (luarlo.  » 
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.\vignon,  9  août  1338. 


Petro  ol  lîi'ilrando  cardinalibus  mamlat  ut  pacis  conditiones 
uua  cum  nunliis  Frauciac  et  Augliae  nguiii  ti;ntent.  (f^ilt. 
ciausa.  Hkh.  Nat.  133,  n"  cci.xxni,  l"  82  reclo.) 

Dilectis   filiis  Pelru    tituli    Sunclc  Praxedis  presbilero 
cl    lierlrnudo    Sancte   Marie    in   Afjuiro    diacono    cordi- 
nalibus,    aposlolice    Hcdis    niinciis.    Intellecto  plenarie 
(jualiler  vos   de  Anglia  in   Eranciam  red^nintes,  ca- 
rissimi  in  Christo    filii    nostri   Philippi    régis  Fran- 
cie  illustris   una  cum  nunciis   carissimi   in  Christo 
filii  nostri  Edwardi  régis  Anglie  illustris  vobiscum 
pro  tractatu    pacis  inter   reges   eosdeui    mutue  pro- 
ficiscentibus,    presontiam     adislis.    ino(lunii[ue    per 
vos  consulte   multum  et   lu-ovide  super    hoc   obser- 
vatum  :  item   etiam    qualiter    idem    rex  Ei'ancie  vos, 
una  cum  eisdem  nunciis   favorabiliter  et  bénigne  re- 
cipiens,  et  dillgenter  iiitelligens  que  super  pacis  ejus- 
dem  negocio  proponere  curavistis,  certes  tractatores 
vobis  acceptes,  velut  pacis  ipsius  zelafores  fervidos, 
super  tractatu  negocii  pacis  hujusmodi  deputavit  ;  et 
insuper  quomodo  ad  jietitionem  nmiciorum  predicto- 
rum,  régi  prelibato  Francie  plaçait  quod  ante  tiacta- 
tus  inicium   expectarentur  certi  alii  eoruuidem  nun- 
ciorum  socii  tractatores   cpii  nondum  vénérant,  cum 
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prefato  rege  Anglie  in  Alamannia  existentes,  vosque 
intendebatis  adcivitafem  Atrebatensem  ubi  convenire 
vobiscum  debent  oranes  hinc  inde  tractatores  electi, 
previa  divina  gracia,  vos  conferre,  grata  sunt  nobis 
hec  omnia  et  accepta,  et  exiiide  vestram  circumspec- 
tam  diligentiam  multipliclter  in  Domino  commenda- 
mus.  Cetei'um,  si  onimissa  in  litteris  ad  pacem  pre- 
dictam  exhortatoriis  qiias  pridem  regibus  memoratis 
destinavimus,  quedam  posterior  clausula  extitit  que 
continebatur  in  transcripto  litterarum  ipsarum  in 
missis  per  nos  vobis  tune  litteris  interclusa,  cum  id 
factum  studiose  fuerit,  vestra  prudentia  non  miretur. 
Si  quidem,  licet  dudum  videntes  periculosam  nimis 
dissensionem  inter  reges  ipsos  suscitari  et  obviare 
periculis  ex  illa  imminentibus  cupientes,  ad  ea  que 
clausula  ipsa  continet  nos  obtulerimus  non  ut  supe- 
riores  sed  ut  communes  amicos  et  tractatores  labo- 
raturos  fideliter  et  solerter,  idem  tamen  rex  Francie 
recusavit  recipere  illam  viam,  quamobrem  refricare 
sibi  modo  quod  ipse  tune  recusavit,  ut  premittitur, 
non  vidinius  expedire,  nec  nos  qui  variis  aliis  nego- 
ciis  arduis  sumus  continue  prepediti  ad  suscipiendum 
illud  onus,  sponte  voluimus  nos  offerre  ;  in  trans- 
cripto vero  remanere  clausulam  ipsam  que  prius 
scripta  fiierat  pro  instructione  vestra,  voluimus  nos 
oiïerre,  ut  si  partes  hoc  peterent  et  offerrent,  certum- 
que  modum  rationabilem  et  utrique  parti  convenien- 
tem  ad  pacem  eligerent  procedendi,  ad  oceurrendum 
animarum  periculis  ac  personarum  et  rerum  dispen- 
diis  que  guerrarum  et  dissensionum  calamitas  seeum 
trahit,  procurandumque  bonum  pacis  Deo  placidum 
et  hominibus  amabile,  subiceremus  in  virtute  Domini 
humeros  imbecilles.  Ideoque  volumus  et  mandamus 
quatiuus  quantum  meritum  ex  lal)oribus  et  solicitu- 
dinibus  vestris  adhibitis,  circa  dicti  prosecutionem 
negocii  et  etiam  adhil)endis  vobis  potestis  acquirere 
apud  Deum  considérantes  attente,  studia  laborum  et 
solicitudinum  hujusmodi  continuare  infatigabiliter  et 
sedule,  quousque  fructus  exinde  colligantur  votivi, 
aut  per  vos  non  stet  quominus  colligi  valeant  studea- 
tis,  sequendo  quantum  poteritis  viam  tractatorum 
assumptam,  nec  offerendo  pro  nobis  quod  nos  in  ma- 
nibus  nostris  suseipere  debeamus  negocium  antedic- 
tum,  nisi  vias  alias  perelusas  et  imminere  periculum 
inevitajîile  videretis.Si  vero  partes  id  peterent  absque 
vestris  inductionibus  et  ofTerrent  tune,  dummodo  cer- 
tus  modus  rationabilis  et  utrique  parti  conveniens 
eligeretur  per  quem  nos  ad  pacem  vellent  procedere 
reformandam,  ita  quod  labor  noster  reddi  non  posset 
derisorius  et  inanis,  vel  forsan  eisdem  partibus  seu 


alteri  eorum  inutilis  et  nocivus,  honeste  refutari  non 
posset;  super  quibus  prout  Dominus  vobis  ministra- 
verit  diligentibus  studiis  vigiletis,  nobis  que  feceri- 
tis  et  presertim  super  modo  predicto,  si  honeste  fieri 
poterit  et  vobis  occurrerit,  quotiens  oportunum  co- 
gnoveritis  nichilominus  rescripturi.  Porro  prefato 
régi  Francie,  per  litteras  nostras  quas  vobis  cum  pre- 
sentibus  mittimus,  juxta  formam  scribimus  quam  ce- 
dula  continet  presentibus  interclusa,  quasquidem  lit- 
teras sibi  procuretis,  prout  expedire  cognoverilis, 
presentari.  —  Datum  Avinione,  v  idus  augusti,  anno 
quarto.  » 


402  Avignon,  9  août  1338. 

(IJtt.  clausa.  Heg.  Vat.  133,  n°  ccLxxiv,  f°  83  recto.) 

((  Dilecto  filio  Bertrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  dia- 
cono  cardinali,  apostolice  Sedis  nuncio.  Licet  super  hiis 
que  ad/presens  tibi,  fill,  et  collège  tuo  rescribimus 
solum  receperimus  scripta  tua,  ne  tamen  alicujus 
emulationis  valeat  inter  vos  materia  suscitari,  quod- 
que  melius  et  apertius  invicem  materiam  super  qua 
scribimus  comunicare  possitis,  ambobus  simul  provi- 
dimus  rescribendum,  tuam  nichilominus  studiosam 
diligentiam  super  scriptionibus  hujusmodi  adhibitam 
admodum  nobis  gratam,  multipliclter  in  Domino 
commandantes.  —  Datum  ut  supra.  » 


483 


Avignon,  17  août  1338. 


Petro  liortrando  de  Colombier  episcopo  et  capitulo  Niver- 
nensi  notifical  decanatiis  ejusdem  Ecclesiae  reservatiouern. 
(Lilt.  patens.  Reg.  V.\t.  133,  n°  cclxxxvii,  f°  87  recto.) 

((  Venerabili  fratri  .  .  episcopo  et  dilectis  filiis  capitula 
Nivernensi.  Olim  felieis  recordationis  — Dat.  Avinione, 
XVI  kalendas  septembris,  anno  quarto.  » 


484 


Avignon,  19  août  1338. 


Jolianni  IV  de  Chaudemayo  Cislercieusi  ceterisque  abbatibus 
Cisterciensis  ordinis  mandat  ut  statula  ipsius  ordinis  obser- 
vanda  curent  et  orationes  apud  Deum  pro  Ecclesia  et  Papa 
fundanl.  (Litt.  clausa.  Reg.  V.iT.133.  n°  cci.xxxvi,  f"  87  recto.) 

«  Dilectis  filiis  .  .  Cisterciensi  ceterisque  Cisterciensis  or- 
dinis abbatibus  in  generali  capitula  Cistercii  congregandis . 
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In  congregatione  instantis  —  Dat.  Avinione,  xiv  ka- 
leiidas  septembris,  anno  quarto.  » 


485 


Avignon,  21  aoiit  1338. 


Johanni  Osrerii  mandat  ut  nionoal  (juillelmum  archiepisco- 
pum  Lugdunensem  et  cogat  ad  reddendum  rationes  et  salis- 
faciendum  de  pecuniae  sumnia  ab  eo  collecta  rationo  sul)sidii 
quod  praelati  et  personae  ecclesiasticae  Lugdunensis  provin- 
ciae  Johanni  Papae  XXII  obtulerant.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat. 
133,  n'  cci.xxxvtii,  f"  87  verso.) 

«  Dilecto  fîlio  Johanni  Ogerii  decann  Ecclesie  Belnensis 
Eduensis  diocesis.  Fiiledigna  relatione  percepimus  — 
Dat.  Avinione,  xii  kalendas  septembris,  anno  quarto. 


486 


.\vignon,  21  août  13.38. 


Johanni  Ogerii  mandat  ut  Guillelmuin  archiepiscopum  Lug- 
duneoseni  cogat  ad  reddendum  rationes  et  salisfacienduin  de 
pecuniae  summa(|uaiit  collegit  ratione  emujuniontorum  procu- 
ralionum  Petro  praedccessori  suo  et  ejus  siilTraganeis  in  ab- 
sent ia  solutarum  quas  iidem  Johanni  Pa|iac  .XXII  concesse- 
rant.  (Lill.  pat'ins.  Hei-..  Vat.  133,  n°  cci.xxxix.  f"  S.S  reclo.) 

«  L'idem  decano.  Relatibus  accepimus  lidedignis  — 
Dat.  ut  supra.  » 


487 


.Vvignon,  21  août  13.38. 


niae  summam  quam  Guillelmus  III  de  Beaujeii  episcopus  Baio- 
censis,  praedecessor  ejus,  auctoritate  apostolica  collegit  e  fruc- 
tibus  KccJesiae  Sancti  Patricii  et  capeline  de  Argentiis,  ab 
executoribus  testamenti  dicti  episcopi  exigat  et  rationes  reddi 
faciat.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  133,  n»  ccxv,  l»  Ci  verso.) 

«  Veneraùiti  fralri..  episcopo  Baioccnsi.  Duduui  bone 
meniorie  —  Dat.  Avinione,  vm  kalendas  septembris, 
anno  quarto.  » 


Johanni  Ogerii  mandat  ut  haeredes  Pétri  archiepiscopi  Lug- 
dunensis cogat  ad  restituendum  pecuniae  summam  quam  idem 
Petrus  ratione  soxennalis  et  triennalis  dccimarum  apostolicao 
camerae  nomine  collegit;  quam  si  heredes  ipsi  solvere  ne- 
queant,  illam  a  Guillelmo  archiopisco|>o  Lugdunensi  qui  nunc 
est  exigat.  (Litt.  patens.  Rei;.  Vat.  133,  n°  ccxc,  f"  88  verso.) 

«  Eidf.in  decano.  Gum  olim  ut  intelleximus  —  Dat. 
ut  supra.  » 


488 

Eidein  decano  similis  epistola  dirigitur  ut  pecuniam 
ratione  earunidem  decimarum  collectam,  al)  lieredi- 
bus  Vitalis  archiepiscopi  Bisiintini  répétât.  —Dat.  ut 
Supra.  (Litt.  patens.  Rf.i;.  Vat.  133,  n»  ccxci.  f"  88  verso.) 


490 


.\vignon,  2û  août  1338. 


Fiilconcm  de  Chanaco  et  Johannein  de  Cadrcllis  nunlios  ré- 
gies de  negotio  tangente  monasterium  Fontisebraudi  audivit, 
cisfiue  respondit.  (Litt.  clausa.  Rec.  Vat.  1,33.  n"  i:i;lx\vi, 
f»83  recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Dudum  destinât!  ad  nostram  presentiam  dilecti 
filii  magistri  Fulco  de  Chanaco  canonieus  Parisiensis 
et  Johannes  de  Cadrellis,  clerici  et  nuncii  regii,noliis 
tue  celsitudinis  litteras  presentarunt.  Nos  igitur  nun- 
ciis  et  litteris  ipsis  solita  benignitate  receptis,  ac  au- 
ditis  et  intellectis  plenius  que  ipsi  super  négocie  tan- 
gente monasterium  Fontisebraudi,  Pictavensis  dioce- 
sis, super  quo  se  misses  dixerunt  specialiterproponere 
curaverunt,  tandem  ea  que  per  nos  responderi  ad  ilhi 
et  lieri  super  eis  secundum  Deum,  honestatem  et  jus- 
ticiam  potuerunt,  respondimus  et  fecimus,  sicut  ipsi 
nuncii  referre  régie  celsitudini  plenius  poterunt  viva 
voce.  Porro  quia  premissa  diverses  circuitus  habue- 
runt,  moram  et  excusamus  nunciorum  ipsorum,  et 
eoruni  circumspectam  diligentiam,  circa  ea  etiamt're- 
quentius  ab  eis  apud  nos  importune  adhibitam,  com- 
mendamus.  —  Datiim  Avinione,  vu  kalendas  septem- 
bris, anno  quarto.  » 


4î)l 


Avignon,  3U  août  1338. 


Reprehendit  Yvonein  de  Boislioissel  episcopum  Maclovieii- 
sem  qui  decanum  et  capilulum  ipsius  Ecclesiae  bonis  spoliare 
tentavit.  eiquo  suadet  ut  sine  mora  damna  illata  resarciat. 
(Lill.  clausa.  Reg.  Vat.  133,  n»  ccxcv,  f"  90  verso.) 

«  Vencrahili  frntri  Yuoni  episcopo  Mncloviensi.  Etsi 
nol)is  et  apostolice  —  Dat.  Avinione,  m  kalendas 
septembris,  anno  quarto.  » 


489  Avignon,  i',  août  1338.  ^02  Avignon,  1"  septembre  1338. 

Guillelmn  IV   Bertrandi  episcopo  Baiocensi  mandat  ut  pecu-  Philipiio   régi    Franciae   hoslium   maehinationes    palel'acit. 
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(Lilt.  clausa.  Kkg.  Vat.  133,  u°cccvn,  f°  95  recto.  Vatikanischc 
Akten,  p.  713,  n"  1969.) 

((  Carissimo  in  Christo  fiUo  P/iilippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Secretis  murmurationibus  nobis  infestisadmodum 
noviter  iiilellecto  quod  tui  et  regni  tui,  fili  carissime, 
hostes  et  emiili  machinantur  dolose  qualiter  te  cum 
tua  potencia  in  illis  partibus  existente,  per  alias  par- 
tes regnum  ingrediantur  et  ofl'endant  predictum,  ex- 
pediens  crederemus  quod  fortalicia  in  finibus  dicti 
regni  presertim  a  parte  Burgundie  ac  riparie  Rodani 
consistentia,  ne  ad  premissa,  quod  non  sinat  Altissi- 
mus,  patere  posset  eisdem  emulis  et  hostibus  aditus, 
munirenturdecenter;  super  quibusque  non  sine  causa 
scribimus  celeriter,  sicut  qualitas  negocii  hujusmodi 
exigit,  quod  sibi  expedire  videbitur  legia  providentia 
ordinet  et  disponat,  semper  ad  pacem  vel  treugas  to- 
lerabiles  sicut  alias  te,  fili  carissime,  rogavimus,  re- 
gium  animum  prompte  ac  favorabiliter  inclinando. 
Si  vero  alia  nunciandatue  celsitudini  nobis  occurrant 
ulterius  que  viderentur  utilia  vel  nociva,  non  differe- 
mus  (^uamtocius  intimare.  —  Datum  Avinione,  kalen- 
dis  septembris,  anno  quarto.  » 


/<93 


Avignon,  !"■  septembre  1338. 


Hamiinilo  de  Chameraco  mandat  ul  bona  mobilia  et  dc'.iila 
quae  IloL'crius  d'Arinagiiac  episcopiis  Ijauduneusis  iu  partilius 
VaureasiJjus  et  circuuivicinis  possidebat  lempore  translationis 
suae,  sub  manu  apostolica  eolligal  et  conservet.  (Litl.  patens 
Heu.  Vat.  133,  n"  ccxcviii.  f»  92  recto.) 

«  Dilecto  filio  magislro  Itamundo  de  Chameraco  cano- 
nico  Amljlanensi.  Cum  nos  dudum  —  Dat.  Avinione, 
kalendis  septeml)ris,  anno  quarto.  » 


494 


Avignon,  '>  scpleml)ro  1338. 


Koservationeni  Ik-clesiae  parrocliialis  .Moutissecuri,  Vasaten- 
sis  dioecesis  notincut.  (Litl.  patens.  Uku.  Vat.  133,  n»  ccxci.k, 
l'°  92  verso.) 

«  Ad  faluram  rei  memoriam.  Dudum  felicis  recor- 
dationis  —  Dat.  Avinione,  noni.s  septembris,  anno 
(juarto.  » 


4î)o  Avignon,  7  septembre  1338. 

l'etro  et   Bertrandu  fardinalibus  mandat  ut  contra   invaden- 


tes  Franciae  aut  Angliae  régna  nullam  quaeslioDem  exerceant. 
(Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  133,  n»  cccvni,  f°  95  recto.) 

«  Dilectis  filiis  Petro  tituli  Sancle  Praxedis  presbilero  et 
Bertrando  Sancle  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus, 
Nuper  per  litteras  tuas,  fili  Petre,  nos  specialiter 
consulere  curavisti  quem  modum  vos  debeatis  tenere 
in  faciendo  processus  contra  invadentes  Francie  et 
Anglie  régna  vel  alterum  eorumdem  ;  super  quo,  ha- 
bita deliberationecum  quibusdam  ex  fratribus  nostris, 
vobis  breviter  respondemus  quod  cum  ex  dictis  pro- 
cessibus  si  generaliter  et  equaliter  contra  invadentes 
dicta  régna  procedatur,  rébus  ut  nunc  exibtentibus, 
parvus  speretur  resultare  profectus,  et  alias  scanda- 
lum  et  dedignationis  materia  sicut  etiam  ex  dictis 
litteris  coUegimus  possent  sequi,  et  si  forte  contra 
invadentes  unum  duntaxat  dictorum  regnorum  per 
vos  procedi  contingeret,  pars  alia  non  mediocriter  of- 
fenderetur,  et  sic  nos  et  etiam  vos  parti  ex  hoc  ofTense 
parciales  reputari  possemus  merito  et  suspecti,  et 
tractatus  pacis  ad  quem  vos  principaiiter  misimus  ex 
hoc  non  solum  impediri  contingeret  sed  etiam  inter- 
rumpi,  nobisque  impedimentum  propterea  preslare- 
tur  quominus  paci  possemus  prebere  operam  et  dis- 
sidentes partes  ad  concordiam  revocare,  consultius 
extimamus  quod  a  predictis  processibus  supersedea- 
tis  ad  presens.  Cum  etiam  carissimus  in  Christo  filius 
noster  Philippus  rex  Francie  iliustris  jamdudum  no- 
bis scripserit  quod  propter  causam  qiiam  habet  contra 
carissimum  in  Christo  lilium  nostruni  Edwardum  re- 
geni  Anglie  illustrem  nullos  faceremus  spirituales 
processus,  nec  aliud  postmodum  contrarium  nobis 
scripsit,  ejusdem  ergo  pacis  tractatibus  plenis  studiis 
plenisque  vigiliis  et  indefessis  laboribus  juxta  datam 
vobis  a  Deo  prudentiam  insistatis.  Ceterum  si  vobis 
videatur  expédions  treugas  usque  ad  certum  tenipus, 
de  quo  vobis  etiam  expedire  videbitur,  juxta  conces- 
sani  vobis  super  hoc  per  alias  nostras  litteras  facul- 
tatem,  inter  dictos  reges  ac  sequaces,  fautores  et  va- 
litores  eorum  indicere  studeatis,  contra  violatores 
dictarum  treugarum  juxta  formam  litterarum  ipsarum 
nichilominus  procedendo.  —  Datum  Avinione,  vu 
idus  septembris,  anno  quarto.  » 


/i9G 


Avignon,  13  septembre  1338. 


Quidquid  nuper  tractatura  inter  apostojicam  Sedem  et  Ludo- 
vicum  de  lîavaria  fuit,  Pbilippo  rcgi  Franciae  déclarai.  (Litt. 
clausa.  Reg.  Vat.  133,  n°  cccx,  fol.  9(j  recto.  —  Vatikanische 
Aklen,  p.  715,  n«  1975.) 
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((  Carisstmo  in  C/iristo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
Iri.  Ad  ivgie  serenitatis  nolitiain  presentiuni  tenore 
deducimus  quod  imper  Ludovicus  de  Bavaria  dilec- 
tuiii  liliuin  Albertumabbatem  monasterii  Eberacensis 
Cisterciêiisis  ordinls,  Herbipolensis  diocesis,  cuni 
litteris  suis  de  credentia  ad  nostram  presenthim  desti- 
navit.  in  quil)us  litteris  inter  alia  continebatur  qiiod 
idein  Ludovicus  in  humilitate  et  devotione  qiiam 
a  primordio  crealionis  nostre  in  ronuiiuini  Ponti- 
ficeni  nobis  ol)tulerat,  stabilis  et  firnius  erat  et 
permauere  vulebat.  Veruui  quia  verba  ejusdem 
abbati^,  que  ex  parte  ejusdem  Ludovici  sub  cre- 
dentia nobis  dixit,  a  dictarum  litterarum  série  dis- 
cordabant.  tani  eisdeni  litteris  quarn  credentie  adhi- 
bere  non  potuimus  plenam  lidem,  sed  providiuius 
propterea  dilectuni  lilium  magistruni  Arnalduui  de 
Verdala,  capellanum  et  famiiiareni  nostriini.  cleri- 
cum  tuuin  ac  de  regno  tuo  oriundum,  ad  ejusdem  Lu- 
dovici presentiain  destinanduni,  ut  taiu  pcr  litteras 
ejusdem  Ludovici  nobis  per  eum  super  pretactis  uiit- 
tendas  «luani  ex  reiatione  dicti  nuncii  intentiouis  sue 
propositum  certitudinaliter  cognoscere  valeamus,  et 
ut  etiam  ex  predictis  Ludovicus  ipse  circa  negocium 
sue  reconciliationis  infendens,  ab  actibusbellicisquos 
contra  te  cepit,  etsi  eos  totaliter  non  diiniltat,  saltem 
retrahatur  ad  tempus,  quia  modica  interruptio  in  tali- 
bus,  sicut  fréquenter  experientia  docuit,  muituni  pro- 
dest.  Ceteruni  celsitudineni  tuani  cupinius  non  latere 
quod  dilectus  filins  noiiilis  vir  Hunibertus  dallinus 
Viennensis,  Ecclesie  romane  tidelis  et  devotus  ac  fer- 
vidus  lionoris  celsitudinis  tue  et  carissimi  in  Chrislo 
filii  nostii  Hoberti  régis  Sicilie  illustris  zelator,  qui 
ad  presentinm  nostram  pro  ijuiliusdam  aliis  anbiis 
suis  negociis  se  personaliter  duxerat  conferendnm, 
oui  dictus  Ludovicus  (jui,  sicut  idem  al)bas  noliis  re- 
tulit,  niultum  confidit  de  ipso,  per  eundem  aidnitem 
super  iioc  litteras  miserai  spéciales,  apud  nus  una 
cum  dicto  al)bate  super  premissis  curialiter  interpo- 
suit  partes  suas,  nobis  tanien  et  dicto  dalfino  aperte 
predicentilnis  eidem  abbati  quod  nostre  intentionis 
non  erat  ad  efficaceni  reconciliationem  ejusdem  Ludo-- 
vici  procedere,  nisi  prius  inter  le  et  prefatum  Itober- 
tum  Sicilie  regemex  parte  una  et  eundem  Lmlovicum 
ex  altéra  omnis  niateria  disrordie  sopiatur,  ad  quam 
concordiam  tractandam  et  perliciendam  idem  dallinus 
cum  pleno  desiderio  obtulit  se  daturum  openi  et  ope 
ram  juxta  possiiiilitatis  sue  studium  eflicacem.  Immo 
plus,  habita  prius  responsione  Ludovici  predicti  nobis 
per  dictum  nostrum  nuncium  quem  illuc,  ut  prefer- 
tur,  mittimus  referenda,  intendit  idem  dallinus,  si  de 


beneplacito  nostre  et  celsitudinis  tue  processerit,  ad 
partes  illas  personaliter  se  conferre  et  super  dicto 
tractatu  concurdie  oportune  sue  solicitudinis  et  dili- 
gencie  stiulium  nullis  vitatis  laboribus  adliibere.  Ad 
hec,  magnitudinem  tuam  regiam  affectuose  rogamus 
quatinus  eundem  dallinum  tanta  tibi  consanguinitatis 
propinquitate  et  devotionis  affectione  conjunctum, 
super  eo  quod  a  benignitate  regia  petit  in  facto  peda- 
gorium  que  in  rippa  Rodani  ballet  et  haJniit,  ut  asse- 
rit,  ab  antiquO;,  babere  placeat  nostrorum  interven- 
tione  precaminum  in  sua  justicia  commenilatum.  — 
Datum  Avinione,  idi])us  septembris,  anno  quarto.  » 


4î»7 


Avignon,  10  septembre  1338. 


(Juilielmum  lùigilliorli  sorviontom  arnionim  efficit.  (I.ilt. 
pillons.  Reg.  Vat.  133,  n°  m:,  fol.  03.) 

«  Dilcclo  filin  Guillelmo  Engilln'rli  .Xnrhonensis  diocesis. 
Meritis  tue  probitatis  —  Dat.  Avinione,  xvi  kalendas 
octobris,  anno  quarto.  » 


iî)a 


.\vigiiuu,  IN  se|ilt.'i)ilire  1338. 


•  iiiillolmo  II  il'.\iixonoi'  l'piscopn  fiiuiUTiici'nsi  nuuidiit  ut 
Ilt'iirii'iini  .lodovigui",  oanonii-iiin  cjusdoin  Kn-lcsac  iipuil  Sodom 
aposlolii-aiii  piTsonalilcr  cili'l,  si  ouiii  insiilias  l'ogi  l'raiicia' 
ejiisiiuc  ri'giio  l'omparavisse  reperoril.  (Litl.  patous.  IUa\.  \  \t. 
133,  u"  cixi,  loi.  'J3  reito.) 

Vinirral/ili  fralri  .  .  cpiscopo  Cainerticciisi.  Perlatum 
hiis  diebus  extitit  ad  iiostri  apostolalus  auditum  quod 
magistor  llenrii-us  Jodovigiie  cauonicus  Cameracen- 
si.-.,  uimis  ad  inconsulta  dilapsus,  contra  carissimum 
in(  llirist'i  lilium  nostrum  Pliilippum  regem  Francie  il- 
lustrem  ac  in  detrimentum  et  turbationem  status  regni 
sui,  niulta  mala  machinari  et  proiurare  régi  et  regno 
predictis  ar  noxia  nmi  est  veritus  illicite  liactenus, 
nec  verelur.  Nos  igitur  (jui  ad  reformandam  inter  re- 
gem  ipsum  et  alios  secum  dissidentes  pacis  et  unita- 
tis  concordiam  per  nos  et  nuncios  nostros  elaborare, 
quantum  cum  Doo  possumus,  sedule  non  cessamus, 
moleste  ferentes  merito  si  persone  ecclesiastice  que 
non  ad  augenda,  sed  potins  extinguenda  suscitata  hiis 
temporibus,  hoste  procurante  lunnani  generis,  dissi- 
dia  totiChristianitati  uti(iue  periculosa  non  modicum, 
del)erent  una  nobiscum  quantum  in  eis  est  insistere 
nec  aliqua  per  qua  augeri  valerent  dissidia  hujusmodi 
procurare,  nec  tolerare  intendentes  quominus  obviare 
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tenierariis  taliumpresumptionibus  picutcum  equitate 
justicie  fieri  i^oterit,  satagamus,  fraternitati  tue  per 
apostolica  scripta  mandamus  quatinus  per  te  vel 
alium  seu  alios  super  predictis  et  ea  quomodolibet 
tangentibus  simpliciter  et  de  piano,  sine  strepitu  et 
figura  judicii,  vocatis  eodem  canonico  et  aliis  evocan- 
dis,  diligenter  et  fideliter  te  informans,  si  premissa 
perinformationem  eandem  veritate  fulciriaut  eundeffi 
canonicum  repereris  publiée  super  hiis  infaraatum, 
eum  peremptorie  citare  procures  ut  infra  certum  pe- 
remptorium  terminum  competentem  ^sibi  super  hoc 
prelîgendum  apostolico  conspectuipersonaliterse  pre- 
sentet,  super  predictis  responsurus,  facturas  et  recep- 
turus  quodjusticia  suadebit  ;  diem  autcm  hujusmodi 
citationis  et  formani  et  quicquid  super  predictis  fece- 
ris,  nobis  per  tuas  litteras  vel  instrumentura  publi- 
cura  harum  seriem  continens  intimare  procures.  — 
Datum  Avinione.xvi  Icalendas  octobris,  anno  quarto.  » 


499 


Avignon,  10  septembre  1338. 


l'ctro  Rogerii  urcliiepiscopo  Holiiomagensi,  Guillelmo  de 
lirosse  Senonousi  arcliieiiiscopo,  (iuillchno  IV  Bertrand!  Uajo- 
censi  episcopo  cl  Andreac  Giiiui  Toruaecnsi  episcopo  mandat 
ul  rationes  pecuniac  pro  sexennali  décima  exaclac,  a  biirgen- 
sibus  ad  boc  depulalis  accipianl  rt  rationes  easdem  Sedi  apos- 
lolicae  sine  mora  eontcrant.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vax.  12G, 
n"  LU,  f'°  14  verso.) 

«  Venerabilibus  frni.ribus  Peiro  Rolhomagensi,  et  Guil- 
lelmo Senonensi  archiephcopis  ac  Guillelmo  Bajocensi 
et  Andrée  Tornacemi  episcopis ,  saluiem.  Olini  felicis 
recordationis  Johannes  Papa  XXII  predecessor  nos- 
ter,  instante  carissimo  in  Gliristo  filio  nostro  Phi- 
lippe rege  Francie  illustri  passagium  ultramarinum 
pro  liberatione  ipsius  Terre  etc..  etc..  (ut  supra 
vide  n"  443)  us(|ue  ad...  dicti  predecessoris  conti- 
iienliam  litterarum.  Quia  igitur,  sicut  accepimus, 
vos  fratres  Guillelme  nunc  l'ajocensis,  tune  Xovio- 
mensis,  et  Andréa  nunc  Tornacensis,  tune  Atrebatensis 
episcopi  et  vestrum  quilibet  in  premissis  omnibus  et 
singulis  ac  prosecutione  débita  eoruindem  eum  pre- 
fatis  archiepiscopis  exequendis,  per  dictum  regem 
Francie  juxta  ordinationem  predecessoris  ejusdem 
deputati  fuistis,  nos  volentes  predicta  omnia  et  sin- 
gula,  prout  per  dictuiu  predecessorem,  ut  prefertur, 
ordinata  fuerunt,  débite  exécution!  mandari,  fraterni- 
tati vestre  per  apostolica  scripta  comniittimus  et 
mandamus  quatinus  vos  prefati  archiepiscopi  et  epis- 
copi   vel   duo   vestrum   a   predictis   burgensibus  de 


predictis  omniljus  et  singulis  per  eos  receptis,  conser- 
vatis  et  rationabiliter  expensis,  computum  et  rationem 
del)itam  ac  claram  et  lucidam  recipiatis,  eosdem  bur- 
genses  et  eorum  quemlibet  ac  alios  quoscunque 
collectores  et  etiam  detentores  si  forte,  quod  absit,  de 
dictis  receptis  per  eos  contra  voluntatern  et  ordinatio- 
nem predecessoris  eju.sdem  in  alios  usus  quam  ejus- 
dem subsidii  temere  et  dampnabiliter  erogassent,  ad 
restitutionem  eorum  per  censuram  ecclesiaticam  et 
alla  juris  remédia,  appellatione  postposita,  compel- 
lendo,  ac  nichilominus  universis  iJersonis  ejusdem 
regni  cujuscunque  dignitatis,  status  vel  conditionis 
extiterint,  etiamsi  pontifical!  vel  regali  vel  quacunque 
prefulgeant  dignitate,  auctoritate  apostolica  curetis 
districtius  inhibere  ne  decimam  et  subsidia  supra- 
dicta  capere,  alienare,  di.strahere  vel  in  quosvis  usus 
convertere  contra  voluntatem  ac  ordinationem  prede- 
cessoris ejusdem  quoquo  modo  présumant,  sed  illa 
conservent  et  per  alios  ad  hoc  députâtes  quantum  in 
eis  fuerit  conservari  permittant,  in  ejusdem  Terre 
Sancte  subsidium,  Deo  propitio,  integraliter  conser- 
vanda,  in  eos  qui  secus  fecerint  excomraunicationis 
sententiam  proniulgando  ;  ac  deinde  predictis  com- 
puto  et  ratione  a  predictis  burgensibus  per  vos  auditis 
ut  premittitur  et  receptis,  et  in  scriptis  redactis, 
quamprimum  commode  poteritis,  Sedi  prefate  com- 
putum et  rationem  hujusmodi  per  scripturas  vestras 
sigillis  vestris  munitas  particulariter  et  distincte 
reddere  studeatis.  Super  premissis  vero,  vobis,  prefati 
archiepiscopi,  recolimus  iterum  nos  scripsisse,  unde 
plurimum  mirati  fuimus  et  miramur  tam  de  negli- 
gentia,  neglectu,  ne  dicamus  contemptu  mandati,  si 
illud  forsitan  exequi  neglexistis,  quam  etiam  de  inex- 
cusabili  vestri  segnitie  vel  torpore  eo  quod  superius 
nichil  nobis  rescribere  curavistis.  Volumus  insuper 
et  presentium  auctoritate  vobis  precipimus  districte, 
quod  in  premissis  exequendis  sitis  soliciti  et  attenti, 
nec  in  illorum  executione  aller  impediat  alterum  vel 
perturbe!,  non  obstante  si  aliquibus  cujuscunque  di- 
gnitatis, status  vel  conditionis  extiterent,  ab  eadem 
Sede  indultum  existât  quod  excommunicari,  suspend! 
vel  interdici  non  possent  per  litteras  apostolicas  non 
facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum 
de  induite  hujusmodi  mentionem.  —  Datum  Av!- 
niene,  xiii  kalendas  octobris,  anno  quarto.  » 


îOO 


Avignon,  22  septembre  1338. 


PeIro    Berlin!    offieium    receptoris  omoluaienloriim  curiae 
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marcscalli  romanae   ciiriae  in  aiiDum  prorogit  (Litt.  païens. 
Her.  Vat.  133,  u°  cccLii.  f"  111  verso.) 

«  Dilecto  filio  Pelro  Berlini  jyrecentori  Ecclesie  Sancli 
Felicis  Gerundensis.  Duduui  tle  tue  —  Dat.  Avinione,  x 
kalendas  octobris,  anno  quarto.  » 


oOl 


Avignon,  27  septembre  1338. 


Agnoscit  se  a  Roberto  rege  Sir-iliae  iiii  inillia  uncianim  aiiri 
récépissé  pro  residuis  ccnsus  annui  feslo  (loati  Michaelis  ro- 
manae Ecclcsiae  deltiti.  (Litt.  pateus.  Rec.  Vat.  133.  n» 
cccxiv,  f"  97  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  illuslri. 
Cum  tu.  fili  carissime  —  Dat.  Avinione,  v  kalendas 
octobris,  anno  quarto.  » 


stetisse  quominus  desiderabiles  fructus  exinde  pro- 
venerint,  clarius  elucescat,  rescripturi  nobis  que  nun- 
cianda  clrca  premissa  vobis  occurrerint,  queve  per 
nos  ulterius  posse  fieri  commode  sicut  alias  sepe  vo- 
bis scripsimus  videritis  ad  occurrendum  et  obvian- 
dum  periciilis  et  scandalis  que  cominatur  regum  pre- 
dictorum  dissidium,  et  mutuam  inter  eos  concordiam 
reformandam.  —  Datum  Avinione,  iv  kalendas  octo- 
bris, anno  quarto.  » 


502 


Avignon,  28  septembre  1338. 


l'etro  et  Berirando  curdinalibus  mandat  ut  inter  Franciae  et 
Angliae  reges.  treugas  inirc  tentent.  (Litt.  clausa.  Rec.  Vat. 
133.  n*  cccxi,  f°  90  verso.) 

«  Dilectis  filiis  Pelro  tituli  Sancte  Praxedis  presbilero  et 
Bertrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus, 
aposloliceSedis  nunciis.  Perlitteras  vestras  quas  bénigne 
recepimus  noviter  intellecto  quod  carissimus  in  Christo 
lilius  noster  Edwardus  rex  Anglie  illustris,  suos  so- 
lennes  nuncios  ad  vos  super  tractatu  pacis  inter  ip- 
sum  et  carissimum  in  Christo  liliuni  nostruni  Philip- 
puit  regem   Francie   illustrem  reforniande  inviceni, 
pacis  .Vuctorissuirragantegraciajest  missurus,nos(iui 
pacem  ipsam  velut  Deo  placidam,  utrique  reguin  ip- 
.sorum  accommodain  et  toti  Ghristianitati  multipliciter 
oportunani,  desideriis  optamus  intensis,  volunius  et 
dlscretioni  vestre  mandamus  quatinus  cum  nunciis 
predictis  duni  ad  vos,  ut  prefertur,  venerint  et  tracta- 
toribus  per  prefatum   regem  Francie   deputatis  vel 
etiain  deputandis  super  reformatione  pacis  ejusdem, 
viis  et  modis  quibus  expedire  videritis,  juxta  datam 
ex  alto  vobis  prudentiam,  elaborare  sic  solerter  et 
lideliter  studeatis  quod,  Illo   faciente  qui  i)acis  est 
Auctor  et  humane   salutis  Amator,  per  vestram  cir- 
cumspectam  solertiam  desiderati  proveniant   fructus 
pacis  vel  saltem  treugarum,  pacis  similitudinem  ha- 
bentium,  subsequatur  efTectus,  vos  circa  bec  gerendo 
taliter  quod  si  forsan,  quod  absit,  hostis  antiqui  hu- 
mane quietis  emuli  nialicia  prevalente,  labores  vestri 
votive  in  hac  parte  t'rustrarentur  elVectu,  per  vos  non 

Benoît  XII.  -  T.  I. 
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Avignon,  1'^''  octobre  1338. 


Quidquid  inter  l'heutonicos  et  ICdwardum  regem  Angliae  nu- 
per  compositiini  est,  Philippe  régi  Franciae  patol'acit.  J^itl. 
clausa.  Rei;.  Vat.  133,  n°  cccxii,  f°  97  recto.  Vatikanis.chc  Akten 
p.  717,  n"  1983.) 

«  Carissimo  in  C/trislo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
lri. Volentes  te  non  ignorare,  fdi  carissime,  que  tibi 
vel  regno  tuo  periculosa  vel  nociva  nostrisauril)us  ins- 
tillantur,  ecce  quod  hiis  diebus  per  quendam  qui  trac- 
tatibus  et  collocutionibus  inter  carissimum  in  Christo 
filium  nostrum  Kdwardum  regem  Anglie  illustrem  et 
Lndovicum  do  Havaria  habitis,  se  interfuisse  asserit, 
nobis  inter  cetera  extitit  intimatum  quod  licet  régi 
prefato  per  Teutonicos  non  modicum  militare  subsi- 
dium  oblatum  fuerit  promptum  etiam  si  eo  vellet  sta- 
tim  uti,  deliberatum  tamen  extitit  quod  usque  ad 
instantem  monsem  maii  differretur  presertim  cum  de 
illa  parte  Alamannie  que  proximior  est  regno  tuo  pos- 
sit  rex  idem  quandoet  quotiens  infra  octo  dies  volue- 
rit  habere  sex  milia  galeatorum  qui  continue  sumpti- 
bus  propriis  stant  jiarati,  nicbil  de  bursa  dicti  régis, 
nisi  duntaxat  cum  in  exercitu  faerint.  recepturi.  (Juia 
vero  si  hec  vera  sint,  non  videtur  suspitione  carere 
quod  tui  hostes  et  emuli  dilationes  flngentes  luijus- 
niodi  ad  nocendum,  quod  al>sit,  facilius,  remissa  tua 
gente  armigera  sic  subtiliter  se  disponant,  cupimus 
super  hiis  circumspectionem  regiam  esse  cautam.  — 
Datum  Avinione,  kalendis  octobris,  anno  quarto. 


oOi 


Avignon,  1"  octobre  1338. 


Litem  (luaiiidam  monasterivun  Foatisfrigidi  laugeutem  l'hi- 
lippo  régi  Francie  commendat.  (I.ilt.  clausa.  Kec.  Vat.  133, 
n°cccxv,   (■■■  97  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.   Cum   intellexerimus  quod    licet    super   quodam 
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negocio  tangente  monasterlum  Fontisfrigidi  Cister- 
ciensis  ordinis  Narbonensis  diocesis,  ad  quod  suaden- 
tibus  certis  causis  rationabilibus  afflcimur,  inter  par- 
tes diutius  in  curia  regia  litigato,  certa  pro  parte 
prelibati  monasterii  et  contra  suos  adversarios  in  bac 
parte  fuerint  arresta  probata,  tamen  aliqui  consiliarii 
regii  aut  maie  informati  seu  forsan  voluntarii,  quod 
sic  longo  tempore  circa  dictum  negocium  non  sine 
variis  suniptibus  et  adhibitis  maturis  deliberationibus 
laboratum  et  terminatuni  extitit,  in  momento  des- 
truere  redigereque  ad  nichilum  moliuntur,  excellen- 
tiam  regiam  attentius  deprecamur  quatinus  negocium 
hujusmodi  per  viros  fidelitatis  et  maturitatis  circums- 
pectione  preditos  et  neutri  parti  suspectos  tractari 
faciat,  et  super  eo  justiciam  exhiberi,  dilectum  filium 
abbatem  ejusdem  monasterii,  qui  statum  et  meritum 
negocii  predicti  explicare  magnitudini  régie  seriosius 
poterit,  habendo  pro  divina  et  nostra  Sedisque  apos- 
tolice  reverentiaj  favorabiliter  super  biis  commenda- 
tum.  —  Datum  Avinione,  kalendis  octobris,  anno 
quarto.  » 


oOo 


Avignon,  l"''  octobre  1338. 


Causain  quaindam  langentem  monasterlum  Fontisfrigidi,  in 
curia  regia  peudenlem,  Petro  III  Rogcrii  arcliiepiscopo  Uolho- 
magensi  comniendat.  (Litt.  causa.  Rer.  Vat.  133,  n"  cccxvi, 
fol.  08  recto.) 

Venerabili  fratri  nrchiepiscopo  Rothomagensi.  Cum  si- 
cut  intelleximus  —  Dat.  Avinione,  kalendis  octobris, 
anno  quarto.  » 


>06 


In  eumdeni  modum  Guilldmo  IV  de  Brosse  archiepis- 
copo  Senonensi.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  clausa.  Reo.  Vat. 
133,  n"  cccxvii,  fol.  08  recto.) 
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Avignon,  18  octobre  1338. 


(jasburto  archiepiscopo  Arelatensi  et  .lohanni  episcopo 
Avinionensi  mandat  ut,  ratione  subducta  cum  Hugone  ar- 
chiepiscopo Bisuntino  de  pecuniue  summa  camerae  apos- 
tolicae  a  bonae  memoriae  Vitali  archiepiscopo  Risuutiao 
praedecessore  suo  pro  decimis  coUectis  débita,  eidem  Ilu- 
goni  terminos  assignent  quibus  ¥■=  florenos  auri  solvet  annuu- 
tim  camerae  aposlolicae  donec  de  praedicta    summa  satisfac- 


tum  exstiterit.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  133,  n"  cccxlvii,  fol. 
108  verso.) 

«  Venerabilibus  fratribus  Gasberlo  archiepiscopo  Arela- 
tensi camerario  et  Jokanni  episcopo  Avinionensi  thesaura- 
rio''nostris.  Exhibifa  nobis  venerabilis  —  Dat.  Avi- 
nione, XV  kalendas  novembris,  anno  quarto.  » 
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Avignon,  18  octobre  1338. 


Jacobo  III  de  Saline  archiepiscopo  Tarantasiensi  et  Johanni 
Ogerii  mandat  ut  decanatum  et  scolastriam  Ecclesiae  Bisunti- 
nae,  archidiaconatum  de  Arceyo  in  Trecensi  Ecclesia,  necnon 
canonicatum  et  praebendam  in  monasterio  Columbi  Bisunti- 
nae  dioecesis,  quos  Johannes  de  Concordrayo  occupatos  detinet, 
iuvocato  si  necesse  fuerit  brachio  saeculari,  sub  manu  aposto- 
lica  recipianl  ac  fructus  eorumdem  beneficiorum  colligant  et 
conservent.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  133,  n"  cccxlvhi,  fol.  99 
recto.) 

«  Venerabili  fratri  .  .  archiepiscopo  Tarantasiensi  et  di- 
lecto  filio  Johanni  Ogerii  decano  Ecclesie  Belnensis  Eduen- 
sis  diocesis,  coltectori  fructuum  beneficiorum  vacantium  ad 
cumeram  apostolicam  spectantium,  in  Uisunlina  provincia 
auctoritate  aposlolica  deputato.  Duduni  pro  parte  —  Dat. 
Avinione,  xv  kalendas  novembris,  anno  quarto.  » 


o09 


Avignon,  21  octobre  1338. 


Aimerico  Guirardi  episcopo,  praeposito  et  capitulo  Ncmau- 
sensi  signilicat  reservationem  apostolicam  beneficiorum  Eccle- 
siae Nemausensis.  (Litt.  patens.  Reo.  Vat.  133,  n*  cccl,  fol. 
110  verso). 

«  Venerabili  fratri  .  .  episcopo  et  dileclis  fili>s  preposilo 
et  capitula  JSemausensi.  Cum  nos  dudum  —  Dat.  Avi- 
nione, XII  kalendas  novembris,  anno  quarto.  » 


»10 


.\vignon,  27  octobre  1338. 


Bcrtrando  Cariti  mandat  ut  litteris  niagistro  Petro  .\rquerii 
directis  de  camerae  apostolicae  negotiis  in  provincia  Rotho- 
magensi, uti  possit  et  contenta  in  eisdem  exsequi.  (Litl.  pa- 
ïens. Reg.  Vat.  133,  n°  cccxlix,  fol.  110  verso.) 

«  Dilecto  filio  magistro  Bertrando  Cariti  archidiacono 
Augi  in  Ecclesia  Rothomagensi.  Olim  per  felicis  recor- 
dationis  —  Dat.  Avinione,  vi  kalendas  novembris, 
anno  quarto.  » 
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Avignon,  C  novembre  1338. 


Consiliam  etcûmiuanem  civilutis  Januensis  rogat  ut  incolas 
et  mercatores  castri  Monlispessulani  favoral)iliterj  tractent. 
(Litt.  clausa.  Rkg.  Vat.  133,  n»  ccclv,  fol.  112  verso.) 

<i  Dilectis  filiis  consilio  et  communi  civitalis  Januensis. 

Gum  nos  dilectos  filios  consules,  universitatem  et 
populum  castri  Montispessulani  Magalonensis  dioce- 
sis  quos  velut  nostros  et  Ecclesie  romane  fidèles  et 
devotos  favore  benivolencie  prosequimur  specialis 
cupiamus  ubique  ad  salubria  dirigi  et  noxiis  preser- 
vari,  universitatem  vestram  rogamus  et  in  Domino  at- 
tentiusexhortamur  quatinus  cum  ipsos  seu  mecatores 
et  habitatores  castri  predicti  per  civitatem,  distric- 
tus,  portus  et  loca  vestra  transire  vel  ad  vos  ubique 
convenire  contigerit,  eos  pro  nostra  et  apostolice  Se- 
dis  reverentia  favoral)iliter  et  bénigne  recommenda- 
tes  habentes,  nuUas  eis  in  personis  et  rébus  eorum  in- 
ferri  permittatis  molestationes  indebitas  aut  injurias 
vel  offensas,  sed  eos  sic  ab  illis  potius  quantum  in 
vobis  fuerit  defendatis,  quod  nos  sinceritatem  vestre 
devotionis  ex  hiis  apertius  cognoscentes,  vobis  redda- 
mur  non  indigne  ad  favores  et  gratias  propterea  promp- 
tiores.  —  Datum  Avinione,  vm  idus  novenibris,  anno 
quarto.  » 


612 

In  eumdem  modum  dilectis  filiis  consilio  et  communi 
civilatis  Saonensis.  —  Dat.  ut  supra,  (i.ill.  clausa.  Heo. 
Vat.  133,  n'cccLvi,  f»  112  verso.) 


i>13 

Item  in  eumdem  modum  dilectis  filiis  nobili  vira  C'a- 
rolo  militi  de  Janua  in  Castro  Monachi  .\iciensis  diocesis 
commoranti,  ceterisque  habilatoribns  et  incolis  dicti  cas- 
tri. —  Dat.  ut  supra.  (Lia.  clausa.  Rri-..  Vat.  133,  n"  o:i:lvii, 
f°  112  verso.) 


r>H 


Avignon,  'J  novemlire  1,338. 


tue  probitatis  • 
anno  quarto.  » 


;ii 


Dat.  Avinione,  v  idus  novembris, 


Avignon,  13  novembre  1338. 


Edwardum  .\ngliae  regem  reprehendit  iiuod  vicariatum  Im- 
perii  romani  in  partibus  Alanianniae'acceperil,  pericula  qui- 
bus  sese  offert  ostendit  eiquo  suadet  ut  a^Ludovico  de  liuva- 
ria  desciscat.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  133,  n»  ccclxxn,  fol. 
120.) 

((  Carissimo  in  Cfiristo  filio  Edicardo  régi  Anglie  i /lus- 
tri.  Dudum  te  fili  —  Dat.  Avinione,  idibus  novembris, 
anno  quarto.  » 


oiO 


Avignon,  13  novembre  1338. 


Johannem  de  Slratford  archiepiscopum  C.antuariensem  ro- 
gat ut  Edwardo  régi  Angliae  iraminentia  pericula  quilius  sese 
offert  ostendens,  illum  e  periculisextraliere  lentct.  (Litt.  clausa. 
Reg.  Vat.  133,  n°  ccclxx.xi,  fol.  123  recto.) 

«  Venerabili  frulri  Johanni  archiepiscopo  Cantuariensi. 
Non  sine  admiratione  —  Dat.  Avinione,  idibus  no- 
vembris, anno  quarto.  » 


ol7 

In  eumdem  modum  venembili  fratri  Ricardo  de  liury 
episcopo  Dunelmensi.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  clausa.  Reg. 
Vat.  133,  n"  ccclxxxii,  fol.  123  verso.) 


i>18 


Avignon,  13  novembre  1338. 


Magistrum  Johanocm  de  .\rpadella  capellanum  cominensa- 
lein  efûcil.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  133,  u°  oxcxix,  foL  131.) 

«  Dileclo  filio  magistro  Johanni  de  Arpadella  archidia- 
cono  de  Bria  in  Ecclesia  Parisiensi,  capellano  noslro.  Clara 


Adolfo  de  .Marca  episcopo  Lcodieosi  mandat  ut  jussa  Ludo- 
viei  de  liavaria  aut  Kdwardi  régis  Angliae  qui  nouicu  vicarii 
imperialis  illicite  suscepit  nuUo  modo  cxsequalur,  nec  eis  ju- 
ramenlum  fidejitatis  praeslet  pro  terris  quas  ab  Imperio  tenet. 
(Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  133,  n°  ccclxxxui,  1°  124  recto.) 

((  Venerabili  fratri  .  .  episcopo  Leodiensi.  Perduxit 
noviter  rumor  implacidus  et  infestusad  nostri  aposto- 
latus  auditum  quod  licet  carissimus  in  Christo  tllius 
noster  Edwardus  rex  Anglie  illustris  non  ignoraverit 
nec  ignoret  cum  toti  mundo  sit  notorium  et  nos  etiam 
sibi  jam  dudum  cupientes  suis  obviare  periculis  per 
nostras  litteras  duxerimus  intimandum  qualiter  Lu- 
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dovicus  de  Bavaria,  olim  ut  asseritur,  discorditer  in 
regem  Romanorum  electus,  suis  detestandis  excessi- 
bus,  culpis,  inobedientiis  et  contumatiis  exigentibus, 
per  diverses  processus  felicis  recordationis  Johannis 
pape  XXII,  predecessoris  nostri,  de  coiisilio  fratrum 
suoruni  sanete  romane  Ecclesie  cardinalium  solemni- 
ter  factos,  habites  et  etiam  pubiicatos,  diversis  ex- 
communicationis  etaliis  gravibus  pénis  et  sentenciis 
spiritualibus  et  teniporalibus  extitit  innodatus  ac 
de  criminibus  diversaruni  lieresuni  et  notoriorum 
totique  christianitati  odiosorum  scismatum  sentencia- 
liter  et  publiée  condempnatus  ac  demum  jure  quod 
ex  electione  sua  discordi  sibi  forsan  fuerat  ad  re- 
gnum  Rûmanorum  val  imperium  acquisituni,  justo 
Dei  et  Ecclesie  juditio  privatus  fuit  sentencialiter,  et 
ea  que  circa  ipsum  vel  per  eum  circa  receptionem  im- 
perialis  diadematis  seu  alla  hec  quomodolibet  tangen- 
tia  nulla,  cassa  et  irrita  declarata  extiterunt  et  qua- 
tenus  de  facto  processerant  cassata,  irritata  et  etiam 
annulata  in  omnes  et  singulos  cujuscunque  forent  di- 
gnitatis,  status  vel  conditionis,  etiam  si  ponlificali, 
regali  vel  quaciinciue  alla  ecclesiastica  vel  mundana 
dignitate  fulgerent  qui  eidem  Ludovico  (^uandiu  es- 
set  extra  graliam  Ecclesie  ac  communionem  fidelium 
assistèrent,  parèrent,  obedirent,  intenderentaut  ipsum 
pro  rege  vel  imperatore  liaberent,  tenerent,  nomina- 
rent  scienter  vel  eidem  regalis  vel  imperialis  nomi- 
nis  titulum  assignarent  seu  ascriberent,  non  solum 
excommunicationis  et  anathematis,  sed  etiam  aliis 
diversis  pénis  et  sententiis  spiritualibus  et  teniporali- 
bus, sicut  in  eisdem  processibus  plenius  continetur 
inflictis,  tamen  rex  idem  nedum  cum  eodem  Ludovico 
confederationes  inire  tractatusque  firmare  illicitos, 
commuiiicare  ac  participare,  in  sue  salulis,  honoris 
,  et  famé  dispendium,  quod  dolentes  referimus,  procu- 
ravit,quinimo  quoddampnabilius  et  detostabilius  est, 
ab  eo  qui  nec  rex  nec  imperator  est  vicariatus  offi- 
cium  per  totam  Alamanuiam  etGermaniam  ac  earum 
omnes  et  singulas  provincias  et  partes  sub  nominis 
imperialis  titulo  dicitur  suscepisse,  te  frater  ac  non- 
nuUos  prelatos  alios  et  personas  ecclesisticas  earum- 
dem  in  nostra  et  ejusdem  Ecclesie  devotione  ac  lide- 
litate  debitis  persistentes,  ad  parendum  pi'efato  Lu- 
dovico vel  eidem  régi,  dicti  Ludovici  nomine,  ad 
prestandum  pro  terris,  bonis  et  juribusque  tenetis  ab 
imperio  recognicionis  et  lidelitatis  juramenlum  in  di- 
vine magestatis  offensam  ac  nostram  et  ejusdem  Ec- 
clesie ad  quos  regimen  et  administratio  imperii  pre- 
dicti,  eo  vacante  sicut  nunc  vacat,  pleno  jure  pertinent, 
injuriam  manifestam,  compellere  moliendo,  se  nos- 


trum  et  ejusdem  Ecclesie  constituens  si  est  ita  contra 
suam  claritatem  generis  persecutorem  et  hostem.  Cum 
autem  nos  cupientes  regem  eundem  ab  inviis  hujus- 
modi  si  ea  forsan  fuerit  seductus  serpentina  decep- 
tione  ingressus,  paterna  mansuetudine  retrahere  et 
ad  viam  reducere  veritatis,  eidem  ut  ab  hiis  curet  de- 
sistere  nostras  litteras  dirigamus,  et  ignoremus  si 
nostris  salutaribus  monitis  acquiescere  ac  obtempe- 
rare  curaverit  in  hac  parte,  fraternitatem  tuani  roga- 
mus  et  in  Domino  attentius  exhortamur  quatinus  tu, 
qui  hactenus  in  fidelitate  ac  devotione  mernorate  ro- 
mane Ecclesie  solida  et  intrepida  constancia  persti- 
tisti,  consideranter  attendens  quod  inter  virtutes  cur- 
rentes  ad  bravium  (sic)  sola  perseverantia  coronatur, 
te  in  eis  perseveranter,  spretis  persecutionibus  im- 
piorum  quorum  consilia  infatuare  novit  Altissimus, 
teneas,  presertim  pro  justicia  Ecclesie  sanete  Dei, 
prefatis  régi  vel  Ludovico  qui  nullam  auctoritatem 
noscuntur  habere  super  hiis  nequaquam  parendo  vel 
intendendo  quomodolibet,  sed  te  potins  murum  oppo- 
nendo  firmissimum,  adversus  eos  et  quosvis  alios  qui 
ad  honores  et  jura  prefate  romane  vel  tue  Leodiensis 
Ecclesiarum  circa  hec  invadenda,  usurpanda  vel  op- 
primenda  quomodolibet  ex  adverso,  oll'endere  moli- 
rentur.  Et  quia  virtus  unita  fortior  esse  noscitur  quam 
dispersa,  cum  venerabilibus  fratribus  nostris  .  .  Co- 
loniensi  et  .  .  Bisunlino  archiepiscopis,  ac  .  .  Yirdu- 
nensi,  . .  Basiliensi, . .  Argentinensi,  .  .  Cameracensi, 
. .  Metensi,  .  .  Tullensi,  .  .  Lausaunensi,  .  .  Bellicensi, 
.  .  Trajectensi  et  .  .  Monasteriensi  episcopis  quibus 
per  nostras  oportunas  litteras  inde  scribimus  vel  illis 
ex  eis  de  quibus  tue  circumspecti[oni]  videbitur  ex- 
pedire,  colligationes  et  confederationes,  prout  expe- 
diens  cognoveris,  ineas  et  facias,  ut  conglobatis  si- 
mul  viribus,  vos  juvare  ac  fulcire  in  hac  parte  for- 
tius  valeatis,  circa  que  favorem  nostrum  et  Sedis 
apostolice  vobis  adesse,  quantum  cum  Deo  et  ho- 
nestate  tieri  poterit,  proeul  dubio  sentietis.  —  Datum 
Avinione,  idi])us  novemliris,  anno  quarto.  » 
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In  eumdem  modum  venerabili  fratri  .  .  archiepiscopo 
Bisunlino.  — Dat.  ut  supra.  (Litt.  clausa.   Keg,  \\\t.  133, 

u"  ccci.x.xxv,  fol.  124  verso.) 
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Item  in  eumdem  modum  venerabili  fratri  .  .  episcopo 


.  episcopo 
Hei;.   Vax. 
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Cameracensi.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  clausu, 
133,  n°  cccLXxxvi,  fol.  12i  verso  ) 


o21 

Item  in  eumdem  modum  venerabili  frairl . 
Argentinensi.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  i^lausa. 
133,  n'coaxxxviii,  fol.  12i  verso.) 
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Item  in  eumdem  modum  venerabili  fratri  . 
Virdmensi.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  clausa.  Hei; 
n'  cccLXxxix,  fol.  12 i  verso.) 
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Ite.ii  in  euiiulem  inodum  venerabili  fratri  . 
Melensi.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  clausa.  Ue.;. 

n°  CCCXC,  fol.    12i  VlTSO.) 
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Item  in  eumdem  modum  venembili  frnlri .  .  episcopo 
Tullensi.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  clausa.  Urx,.  Vat.  133, 
n»  oxxci,  fol.  12i  verso.) 


ANNUS  QUARTUS. 
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.  e/nscopo 
V.Vt.  133, 


.  episcopo 
Vat.    133, 
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.Vvignon,  13  novt'iiibre  1338. 


l'elro  et  Uertrando  cardinulibus  niaDdut  ut  iiitcr  Franciao 
et  .\iif;liae  reges  trcugas  biennales  seu  longioris  teiiiporis  iiiiru 
tentent  ;  eis  inillit  litleras  quas  Edwanlo  régi  .Vngliue  et  ali- 
quot  praelalis  scripsit.  (Litt.  clausa.  ReiJ.  Vat.  133,  u"  ccdxcvi, 
1»  12 i  verso.) 

«  Dileclis  filiis  Petro  tittili  S'incle  Praxedi.s  presbitrro 
et  Bertrando  Suncle  Marie  in  Aquiro  diacono  eardinalibus, 
aposloHce  Sedis  nunciis.  Que  cum  tractoriJ)us  per  caris- 
simos  in  Chri.sto  lilios  nosfros  . .  Francie  et  . .  Anglie 
reges  illustres  .super  tractatu  pacis  inter  eos  invicem 
reformando  deputatiset  ad  vestrani  presentiani  desti- 
natis  hiis  diebus  preteritis  egeritis,  per  vestras  litte- 
ras  ultimo  nobis  missas  plene  percepto,  vestram  cir- 
cunspectam  solicitudinem  circa  hec  vigilantibus 
studiis  adhibitam  nobisque  gratam  admodum  multi- 
pliciter  in  Domino  commendante.s,  volumus  vestram- 


que  prudentlam  licet  in  hac  parte  solicitam  tanto 
solicitamus  attentius  quanto  magis  reformande  pacis 
hujusmodi  negotium  ut,  lUo  faciente  qui  concordiam 
operatur  in  sublimibus,  votivum  sorciatur  effectum, 
insidet  cordi  nostro,  quatinus  inchoatum  prout  opor- 
tunum  cognoveritis  prosequendo  tractatuni  circa  re- 
formationem  pacis  ejusdem  vel  biennales  seu  longiori.s 
temporis  treugas  per  partes  ipsas  ineundas  vel  per 
vos  de  consensu  earum  indicendas  solita  diligentia 
vestra  plena  utique,  ut  oppinamur,  anxiis  laboribus 
non  tepescat.  Porro  quia  displicenter  intelleximus  re- 
gem  prefatum  Anglie  non  sine  suis  gravibus  periculis 
a  Ludovico  de  Bavaria  in  certis  partibus  vicariatus 
oflicium  récépissé,  super  hoc  sibi  per  litteras  nostras 
scribinius,  prout  cedula  continet  presentibus  inter- 
clusa,  quas  eidem  presentari  sicut  expedire  cognove- 
ritis,  procuretis,  et  alias  patentes  litteras  quas  vobis 
etiani  super  inhibitioiie  facieuda  ne  sibi  tanquam  vi- 
cario  per  prelatos  Ecclesiaruni  presteiitur  recogni- 
tiones  vol  homagia,  executioni  si,  quando  et  piout 
vobis  videbitur,  deniandetis,  rescripturi  nobis  que 
super  premissis  et  eoruui  singulis  acta  fuerint  et  vo- 
bis videbuntur  de  illis  partibus  nuncianda.  —  Datura 
Avinione,  idibus  novenibris,  anno  quarto.  » 


)2(i 


.Vviirnon.  13  iiovemlu'c  1338. 


l'etro  et  bertrando  eardinalibus  iiuindat  ul  onines  praidatos 
et  personas  ecclesiasticas  vêlent  no  Ldwardo  régi  Angliae  tan- 
quam vic-ario  impérial!,  liomugium  seu  lidelitatis  juranieiituni 
praesleul.  (Litt.  clausa.  Iîec.  Vat.  133,  u-'cccxcvu,  f°  12")  recto.) 

i(  Eislein.  -Vssertione  rumoris  implacidi  et  iufesti 
ad  nostruni  audituni  fuit  hiis  [diebus  deductum,  quod 
licet  per  diverses  processus  olim  per  felicis  recorda- 
tionis  .Jolianneni  papam  XXIl  predecessoreui  nos- 
trurn,  lune  de  consilio  fratruui  suoruiu  sancte  romane 
Ecdesie  cardlnaliuin,  adversus  noi>ileni  viruni  Ludo- 
vicuni  do  Bavaria  in  regeiu  Bomanum  discorditer  ut 
asserebatur  eleclum,  diversiset  variis  suis  detestandis 
et  horreiidis  excessibus,  culpis,  coutuiuatiis  et  inobe- 
dientiis  exigentibus,  factos  solemniter  et  habitos,  toti 
niundo  notoriiini  existeretet  existât  quod  idem  Ludo- 
vicus  diversis  excomunicatioiuim  sentenciisinnudatus 
ac  de  diversis  heresibus  et  scismatibus  sentencialiter 
et  publiée  oxtitit  condempnatus,  aliis  diversis  pénis 
et  sentenciis  spiritualibus  et  temporalibus  propterea 
in  eundem  inflictis,  et  nichilominus  ab  omni  jure  si 
quod  sibi  ex  electione  hujusmodi  ad  regnum  Roma- 
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norum  vel  Imperium  forsan  eompetierat  vel  etiam 
competebat,  justo  Dei  et  Ecclesie  juditio  privatus  ex- 
titit,  et  que  ipse  circa  receptionem  regalis  vel  impe- 
rialis  diadematis  aul  alla  hec  tangentia  de  facto  per 
ipsum  presumptam  quomodolibetattemptavei-atnulla, 
cassa  et  irrita  existere,  declarata  et  nunciata  fuerant, 
et  quatenus  de  facto  processerant  cassata,  irritata  et 
penltus  anullata,  necnon  et  contra  eos  qui  prefato 
Ludovico  adhérèrent,  parèrent  vel  obedirent  seu  pres- 
tarent  quandiu  extra  gratiam  Ecclesie  et  conimunio- 
nem  fidelium  existeret  auxilium,  consilium  vel  favo- 
rem,  aut  eum  scienter  pro  rege  Romanorum  vel 
imperatore  haberent,  tenerent  vel  etiam  nominarent, 
non  solum  exconimunicationis  et  anathematis,  sed 
etiam  alie  graves  pêne  ac  sentencie  spirituales  et  tem- 
porales tanquam  in  fautores,  auxiliatores,  defensores 
etvalitores  heretici  et  scismatici  inflictefuerint  et  de- 
clarate,  prolate  ;  tamen,  carissimus  in  Christo  filius 
noster  Edwardus  rex  Anglie  illustris  ab  eodem  Ludo- 
vico subnominis  imperialis  litulo,  vicariatus  oflicium 
per  totam  Alamanniam  et  Germaniam  ac  omnes  et 
singulas  earum  provincias  sive  partes,  quod  vix  at- 
tenta sui  claritate  generis  quod  hactenus  erga  Deum 
et  eandem  roraanaui  Ecclesiam  in  plenitudine  devo- 
tionis  et  fidei  resplenduit  credere  possumus,  dicitur 
récépissé,  cujus  vicariatus  pretextu,  nonnullos  Eccle- 
siarum  prelatos  et  ecclesiasticas  personas  infra  eas- 
dem  partes  et  provincias  constitutos,  ut  fertur,  super 
faciendis  sibi  tanquam  vicario  Ludovici  predicti  reco- 
gnitionibus  et  homagiis  aliisque  prestandis  juribus, 
ad  que  tenerentur  vero  imperatori  si  existeret  per 
dictam  Ecclesiam  approbato  et  alias  multipliciter, 
non  absque  offensa  Dei  ac  nostraet  Ecclesie  niemorate 
ad  quos  regimen  et  administratio  vacantis  Imperii 
sicut  nunc  vacare  dinoscitur  pertinent  pleno  jure,  ma- 
nifesta injuria  nititur  molestare.  Nos  igitur  nolentes 
sicut  nec  debemus  negligere  jura  et  honores  ejusdem 
romane  Ecclesie  sponse  nostre,  attendentesque  quod 
vos  velut  magis  prope  positi  de  hiis  habere  poteritis 
certitudinem  pleniorem,  discretioni  vestre  per  apos- 
tolica  scripta  committimus  et  mandamus  quatinus 
vos  vel  alter  vestrum  per  vos  vel  alium  seu  alios  ve- 
nerabilibus  fratribusnostris. .  Coloniensi  et  .  .  Bisun- 
tino  archiepiscopis,  ac  Cameracensi,  Leodiensi,  Tra- 
jectensi,  Monasteriensi,  Mindensi,  Osnaburgensi, 
Constanciensi,  Herbipolensi,  Argentinensi,  Curiensi, 
Spirensi,  Virdunensi,  Augustensi,  Metensi,  Tullensi, 
Basiliensi,  Lausanensi,  Bellicensi  ac  aliis  episcopis  et 
prelatis,  ac  personis  ecclesiasticis  in  provinciis  et 
partibus  supradictis  constitutis  de  quibus  vobis  vide- 


bitur  expedire,  sub  virtute  obediencie  ac  juramenti  et 
fidelitatis  quibus  nobis  et  Ecclesie  romane  predicte 
tenentur  astricti  aliisque  spiritualibus  ettemporalibus 
pénis  et  sentenciis  promulgandis  a  vobis,  de  quibus 
expedire  cognoveritis,  inhibeatis,  mandetis  et  injun- 
gatis  expresse  ne  prefato  régi  Anglie  aut  alicui  alii 
de  vel  pro  suis  temporalibus  et  aliis  que  tenent  ab 
Imperio  nisi  nobis  et  Ecclesie  memorate,  Imperio  va- 
cante sicut  nunc  vacat,  vel  vero  et  catholico  impera- 
tori quem  per  eandem  Ecclesiam  contigerit  approbari, 
faciant  vel  prestent  recognitionem  vel  homagium  seu 
alias  de  juribus  ad  dictum  Imperium  spectantibus 
respondeant  quoquo  modo,  adversus  eos  qui  contra- 
rium  attemptarent  presumere,  vestras  sentencias  quas 
super  hiis  proferendas  duxeritis  sicut  ac  quando  et 
quociens  expediens  fuerit,  nichilominus  aggravando. 

Non  obstantibus  etc de  induite  hujusmodi  mentio- 

nem.  —  Datum  Avinione,  idibus  novembris,  anno 
quarto.  » 
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Avignon,  13  novembre  1338. 


Petro  et  Bertrando  cardinalibus  mandat  ut  praelatos  ac  per- 
sonas ecclesiuslicas  leniter  moneant  unlequam  adversus  eos 
sententiam  gravera  dicant.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  133,  n° 
cccxcviii  f°  12C  recto.  Vatikanische  Akten,  p.  722,  n°  1995.) 

Eisdem.  Licet  vobis  mittamus  litteras  per  quas  pre- 
latis et  personis  ecclesiasticis  in  partibus  Alamannie 
et  Germanie  constitutis  ne  Ludovico  de  Bavaria  vel 
carissimo  in  Christo  filio  nostro  Edwardo  régi  Anglie 
illustri  pro  ejusdem  Ludovici  vicario  in  eisdem  par- 
tibus, ut  asseritur,  se  gerenti  pareant  aut  prestent 
pro  temporalibus  suis  et  aliis  que  tenent  ab  Imperio 
fidelitatis,  récognitions  velhomagii  juramentum,  man- 
damus inhiberi  districtius  et  penas  adversus  trans- 
gressores  ejusdem  inhibitionis  infligi  et  nichilominus 
nonnuUis  ex  eisdem  prelatis  per  nostras  clausas  scri- 
bamus  super  hiis  litteras  juxta  formam  quam  cedula 
continet  presentibus  interclusa,  volumus  tamen  quod 
litteras  ipsas  clausas  quas  vobis  cum  presentibus 
mittimus,  prelatis  quibus  diriguntur  mittentes,  eos 
antequam  ad  compulsionem  vel  processus  graves  ali- 
quos  faciendos  contra  ipsos  propterea  procedatis, 
commoneatis  per  litteras  vestras  et  inducatis  eosdem 
favorabiliter  et  bénigne  ut  in  devotione  ac  fidelitate 
nostris  et  Ecclesie  debitis  persistentes,  prefatis  Lu- 
dovico vel  régi  nullatenus  in  premissis  vel  circa  ea 
pareant  vel  intendant,  sed  se  opponant  potius  virili- 
ter,  si  necesse  fuerit,  super  hiis  et  défendant,  quod  si 
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facere  curaverunt  vel  forsan  rex  prefatus  delibera- 
tione  provida  et  consulta  previa  se  retrahat  et  ab  in- 
ceptis  circa  predicta,  ut  optamus,  désistât,  vos  ab  aliis 
exasperativis  processibus  desistatis,  alias  autem, 
prout  vestre  circumspectioni  videbitur  et  qualitas 
exegerit  negotii  ulterius,  procedatis.  —  Datum  Avi- 
nione,  idibus  novembris  anno  quarto,  n 


326 

dictus  —    Dat.   Avinione,  xiu   kalendas   decembris, 
anno  quarto.  » 
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Avignon,  19  novembre  1338. 
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Avignon,  17  novembre  1330. 


Petro  el  Bertrando  cardinalibus  mandat  se  onus  susceplu- 
rum  esse  pacis  inter  Franciae  cl  .Vngliac  reges  reformandae,  si 
necesse  fueril.  (Lilt.  clausa.  Keg.  V.^t.  133.  n°  ccc.\ci.\,  1°  120 
verso.) 

«  Eisdem.  Quamvis  in  quibusdam  aliis  litterls  per 
nos  vobis  directis  specialiter  sit  expressuni  nostre  in- 
tentionis  et  voluntatis  non  esse  quod  super  tractatu 
reformationis  pacis  inter  carissinios  in  Ghristo  lilios 
nostros  .  .  Francie  et  . .  Anglie  reges  illustres  invicem 
dissidentes  solicitudini  vestre  commisse,  partibus  seu 
tractatoribus  deputatis  vel  deputandis  super  boc  offer- 
retis  nos  reformationis  ejusdem  negotiuni  suscepturos 
in  nobis,  sed  si  olTerretur  ab  eis  sub  certis  modisper 
vos  recipere  nostro  nomine  volebanius,  quia  tanien 
reformatio  pacis  inter  reges  pref'atos  mutue  non  so- 
lum  regibus  ipsis  ac  eorum  regnis  et  subditis  sed  toti 
christianitati  nniltipliciter  accommoda  insidet  admo- 
dum  cordi  nostro  et  eam  intensis  et  ardentibus  desi- 
deriis  affectantes  devotis  et  in.stantibus  precibus  a 
Domino  postulamus,  pro  ea  non  respueremus  anxios 
et  intollerabiles  etiam  subire  labores  ;  propter  (juod 
premissis  vobis  alias  scriptis,  utprefertur,  non  obstan- 
tibus,  nos  cum  Illius  auxilio  qui  vera  pax  est,  sus- 
cepturos labores  bujusmodi,  si,  quando  et  prout  ho- 
nori  nostro  et  Ecclesie  ac  vobis  et  negotio  de  quo 
agitur  expedire,  previa  deliberatione  cognoveritis, 
offeratis.  —  Datum  .A.vinione,  xv  Italendas  decembris, 
anno  quarto.  » 
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.Vvigaon,  19  novembre  1338. 


Bertrando  Cariti  mandai  iil  a\,  .stolica  aucloritale  répétai 
bona  mobilia,  debila  el  crédita  quae  Benediclus  Rolharii  olim 
Johanni  papae  .\.\l[  dédit.  (Lilt.  païens.  Reo.  Vat.  133,  n-  ccccxx 
f»  131  recto.) 

«  Dileclo  filio  magistro  Bertrando  Cariti  archidiacono 
Augi  in  Ecclesin  Hothomagemi.  Cum  iiuoiidam  Bene- 


Berfrando  Cariti  mandat  ul  e  bonis  quondam  Benedicti  Ho- 
tharii  LXXV  libras  turonensium  grossorum  argenti  a  Jobanne 
papa  XXII  olim  praefato  Beuedicto  concessas,  Giorgio  Rolharii 
heredi  ejusdem  Benedicti  assignat.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat. 
133,  n»  crccxxi  l'°  131  verso.) 


«  Eidern.  Olim  felicis   recordationis 
pra.  » 


Dat.  ut  su- 
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.Vvignon,  23  novembre  1338. 


Pliilippiim  regem  Franciae  rogat  \it  quosdam  mercatores 
florenlinos  in  regno  suo  caplos  liberari  facial.  (Litt.  clausa. 
Reg.  Vat.  133,  n"  ccccix,  f"  128  recto.) 

((  Carissiino  in  Chrislo  filio  P/iillppo  régi  Francie  illus- 
tri.  Quia  firmatur  clementia,  ut  Scriptura  sacra  elo- 
quitur,  tronus  régis,  ad  ejusdem  exercitium  démentie, 
te  lili  carissime,  quem  paterne  caritatis  affecta  pro- 
seiiuimur,  tanto  libentius  invitamus  quanto  ad  id  re- 
gium  animum  reperire  contidinuis  magis  promptum. 
Sane  nuper  dilectorum  filiorum  mercatorum  de  socie- 
tatibus  Bardorum,  Perusiorum  et  Azayalonim  de 
Florentia  insinuatione  percepimus  quod  gentes  tue 
régie  noimullos  factures  suos  in  regno  tuo  commo- 
rantes,  ac  pecunias  et  bona  Ipsorum,  pretextu  ciijus- 
dam  sinistre  suspitionis  quairi  suggerentibus  forsan 
eorum  emulis  asseruntur  de  mercatoribus  ipsis  con- 
cepisse  (juod  contra  te  faverent  vol  faverint  carissimo 
in  Cliristo  lilio  nostro  . .  régi  Anglie  illustri,  hiis  die- 
bus  ceperunt  preteritis,  eosdemque  factores  captivos 
ac  pecunias  et  bona  Inijusmodi  dftinent  in  magnum 
ipsorum  mercatorum  dispendium  arrestata.  Cum  au- 
tem nequaquam  verisimile  videatur  quod  mercatores 
prefati,  qui  propter  pacem  que  in  tuo  predicto  et  An- 
glie regnis  habundare  alluentius  consuevit  hactenus, 
morani  trahentes  in  eis  diutius  .■;iuas(jue  mercantias 
exercentes  se  juxta  possibllitatem  suam  sicut  accepi- 
mus  beneplacitis  regiis  exponere  curaverunt,  fovere 
guerram  eis  dispendiosam  quamplurimum  voluerint, 
seque  in  favoribus  vel  auxiliis  contra  te,  fili  dilectis- 
sime,  reddiderint  partiales,  (juaniquam,  ut  dicunt, 
rex  prefatus  Anglie  seu  gentes  sue,  ipsa  guerra  du- 
rante, aliqua  contra   voluntatem  suam  de  bonis  rece- 
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perint  eorumdem,  serenitatem  regiam  attentius 
deprecamur  qiiatiiius.  excusationibus  niercatorum 
predictorum  quos  nobis  et  Ecclesie  romane  tibique, 
lili,  et  regno  tuo  devotos  esse  ac  fuisse  supponimus 
et  lideles,  pie,  clementer  et  bénigne  super  premissis 
et  ea  tangentibus  auditis  et  plenius  intellectis,  super 
expeditione  tam  personarum  quam  rerum  celeriter  et 
tavorabiliter  facienda  suisque  agendis  aliis,  sic  ipsos, 
pro  divina  et  nostra  Ecclesieque  memorate  reveren- 
tia,  habere  velit  celcitudo  regia  propitius,  honestate 
previa,  commendatos,  quod  ipsi  de  devotis  tue  red- 
dantur  devotiores  niagnificentie,  ac  fructuni  uberem 
ex  nostroruminterventu  precaminum  segaudeant  col- 
legisse.  —  Datuiii  Avinione,  ix  kalendas  decembris, 
anno  quarto.  » 
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Avignon,  23  novembre  1338. 


(Lill.  cliiusa.  Heg.  Vat.  133,  n"  cccc,  1°  120  verso.  Vatikanis- 
che  Aklcn,  p.  723,  u»  1998.) 

«  Eisdem  [cardinalibus].  Mirari  non  sufllcimus  et 
turbariquod  sicut  displicenter  nimis  audivimus,  non- 
nuUa  que  vobis  pro  inforniatione  vestra  super  négocie 
vobis  comnaisso  et  fulcimento  ipsius,quanquam  vobis 
hactenus  scripsimussub  secreto,  non  absque  nostra  et 
vestra  indecentia  per  aliquos  aliis  propalantur.  Ideo- 
que  quid  circa  hec  deceat  et  expédiât  attendantes 
provideri  consultius  ne  contingant  saltem  de  cetero 
talia  vel  similia,  faciatis.  —  Datum  Avinione,  ix  ka- 
lendas decembris,  anno  quarto.  » 
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Avignon,  23  novembre  1338. 


Uubertum  regem  Siciliae  rogal  ut  rem  tangenlem  Yolandam 
despotam  Homaniiie  per  viam  jusiiliae  aut  aliam  rommodam 
expediendam  cnret.  (Lilt.  clausa.  Hei;.  Vat.  133,  n"  ccccx,  f" 
128  recto.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  fîlio  Roherto  régi  Sicitie  illuslri. 
Cum  carissimus  in  Christo  —  Dat.  Avinione,  ix  ka- 
lendas decembris,  anno  quarto.  » 
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Avignon,  24  novembre  1338. 


Pctro  et  lierlraudo  cardinalibus  lilteras  mittit  quas  capilulo 
Kcciesiae   Leodiensis  ac  scabinis  el  eommunilatibus  ejusdem 


civitatis  scripsit.  (Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  133,  n»  ccccvii,  M27 
verso.  Vatikanische  Akten,  p.  723,  n°  1999.) 

«  Dilectis  filiisPelro  litiiti  Sancte  Praxedis  presbitero  et 
Berlrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  dtacono  cardinalibus, 
apostoliceSedis  nunciis.  TamdilectisfiliiscapituloEccle- 
sie  Leodiensis  quam  scabinis  et  comunitatibus  civitatis 
et  quorumdam  oppidorum  diocesis  Leodiensis  super 
assistencia  venerabilis  fratris  nostri  .  .  episcopi  Leo- 
diensis, per  diversas  litteras  scribimus  juxta  formam 
quam  cedula  continet  presentibus  interclusa;  et  quia 
vos  melius  scire  potestis  qualiter  juxta  ea  que  vobis 
nuper  scripsimus  de  non  exasperando  adhuc  nego- 
tium  predictis  litteris  utilius  sit  utendum,  litteras 
ipsas  una  cum  duabus  aliis  in  alla  forma  directis  pre- 
latis  que  per  oblivionem  dum  alias  vobis  transmisimus 
remanserunt,  cum  presentibus  destinamus,  ut  eas 
quibus  diriguntur,  si,  quando  et  prout  vobis  expedire 
videbitur,  transmittatis.  —  Datum  Avinione,  viii  ka- 
lendas decembris,  anno  quarto.  » 
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Avignon,  24  novembre  1338. 


Cum  Johannes  et  Arnaldus  de  Monlelauro  fratres,  Berlrandus 
Giloberti  et  Deodatus  de  Roaxio,  mercatores  tholosani  qui 
juxta  oi'dinationeni  curiae  rcgiae  liiolosanae  summam 
CCCCLXXX  librarum  XVI  solidorum  et  VII  denariorum  luro- 
uensium  parvorum  ad  cameram  apostollcam  speclantem,  ma- 
gistro  Pctro  Jansentii  canonico  Rivensi  et  Ramundo  de  Duro- 
forti  ordinis  fratrum  pruedicatorum  cuilibet  pro  medietale 
solvere  tenebantur,  medietatem  tantum  dictae  summae  prae- 
l'ato  magistro  Petro  solverunt,  mandai  Morerio  de  Moreriis  ut 
eosdem  mercatores  ad  solvendum  alteram  medietatem  Ra- 
mundo de  Duroforti  compellal.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  133.  n» 
ccccxxiii,  f"  132  verso.) 

«  Dilecto  filio  Morerio  de  Moreriis  rectori  Ecclesie  de  Tri- 
tomilio  Tholosane  diocesis.  Dudum  volentes  summam  — 
Dat.  Avinione,  viu  kalendas  decembris,  anno  quarto.  » 
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Avignon,  28  novembre  1338. 


Consules  universilalemque  castri  de  Savarduno  Philippo  régi 
Franciaecommendat.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  133,  n°ccccxxvu, 
f"  134  recto.) 

«  Car'issinio  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
lri. Cum  pro  parte  dilectorum  filiorum  consulum  et 
universitatis  castri  de  Savarduno  Rivensis  diocesis 
asseratur  quod  officiales  et  gentes  dilecti  nobilis  viri 
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Gastonis  Comitis  Fuxi  eos  in  suis  juribus  et  libertati- 
bus  molestare  contra  justiciam  satagunt  ac  etiam  im- 
pedire,  quodque  propter  potentiam  comitis  ejusdem 
et  favoreni  quemhabet  cum  gentibus  parlium  illarum 
regiis,  nequeunt  super  hiis  justiciam  in  partibus  ipsis 
consequi  sicut  dicunt,  nec  cornes  idem  instanciis  nos- 
tris  sibi  verbotenus  affectu  henigno  porrectis  acquies- 
cere  voluerit  in  hac  parte,  nos  eosdem  consules  et 
universitatem  ejusdem  castri  utique  originis  nostre 
loci,  quos  favore  dilectionis  specialis  prosequimur  et 
cupimus  in  suis  juribus  et  libertatibus  cum  honestate 
tamen  et  justicia  confoveri,  régie  benivolentie  pro- 
pensius  commendantes,  excellentiam  regiam  attentius 
deprecaniur  quatinus  eosdem  consules  et  universita- 
tem ad  regalem  curiam  habentes  propter  premissa 
recursum  seu  procuratores  ac  syndicos  eorumdem 
bénigne  audiri  laciat,  dictumque  negotium  aliquibus 
probis  viris  Deum  timentibus  et  diligentibus  equita- 
tem  commiltat  qui,  rejeclis  amfraclibus  inde  litigiosis 
superfluis,  veritatem  diligenter  et  fideliter  inquiren- 
tes,  cessante  personaruni  acceptione,  céleris  exliibeant 
justicie  complementum,  taliter  preccs  nostras  bujus- 
modi  ad  exauditionis  elTectum,  fili  carissime,  admis- 
surus  quod  a  Deo  juslo  judice  meritum  consequaris 
et  utrique  parti  sua  remaneat  justitia  illibata.  —  Da- 
tum  Avinione,  iv  kalendas  decembris,  anno  quarto.  » 
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Avignon,  29  novuiuhro  1338. 


Peiro  et  Borlraiido  cardinulihus  luandal  ul  ailversus  Edwar- 
dum  regem  .Vugliac  seutcntiara  non  dicanl.  iLi(t.  cJausa.  Hec. 
Vat.  133,  n»  ccixviii,  f"  127  verso.  Vatikanischc  Akten,  p.  723. 
n"  2000.) 

«  EisdeinlcardinaUOus  .  Litteras  carissimi  in  Chri.sto 
filii  nostri  Edwardi  régis  Anglie  illustris  die  date  re- 
cepimus  tenoris  quam  cedula  continet  presentibus 
interclusa;  quarumquidem  litterarum  série  sincère  de- 
votionis  affectura  régis  ejusdem  ad  nos  et  romanam 
Ecclesiam  ut  exinde  colligiturpretendente,diligentius 
inlellecta.  volumus  quod  sicut  pridem  vobis  scripisse 
memininms,  ab  omni  processu  exasperativo  adversus 
regem  eundem  faciendo  necnon  et  a  missione  littera- 
rum prelatis  et  aliis  preteniuani  illarum  (jue  soli  régi 
mittunlur  prel'ato  desistatis  omnino,  quous(iue  vobis 
aliud  duxerimus  super  hoc  rescribendum  nisi  forsan 
rex  ipse  de  facto,  quod  absit,  aliud  propter  quod  opor- 
terct  necessarie  contra  cum  procedere  intérim  attemp- 
taret.  —  Datum  Avinione,  m  kalendas  decembris, 
anno  quarto.  » 

Benoit  XII.  —  ï.  1. 
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Avignon,  13  décembre  1338. 


Johanni  de  Coiordano  thesaurario  sue  mandat  ut  cum  Ilum- 
berlus  dalphinus  Viennensis  summam  CL"  florenonim  auri 
accipere  debeat  pro  certis  infeudalionibiis,  eidem  Ilumberto 
sine  mora  XV""  florenos  assignct.  (Litt.  patens.  Reg.Vat.  133, 
n°  ccccxxxviii,  f"  137  recto.) 

«  Venerahili  fratri  Johanni  episcopo  Avinioncnsi,  the- 
saurario noslro.  Cum  de  summa  —  Dat.  Avinione,  idi- 
bus  decembris,  anno  quarto.  » 
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Avignon,  15  décembre  1338. 


Omnibus  archiepiscupis.  praelalis  ceterisque  personis  eccle- 
siasticis  mandat  ut  Johanni  de  Coiordano  episcopo  Avinioncnsi, 
tlicsaurario  et  magistro  Ludovico  do  l'etragrossa  archipresbi- 
tero  Ecclesiae  Vivariensis  ad  partes  Dalphinatus  Viennensis 
missis,  decem  fiorenos  auri  singulis  diebus  uumerent.  (Litt. 
patens.  ItEc.  Vat.  133,  n°  ccccxli,  1°  138  recto.) 

«  Venerabilibus  fralribus  archicpiscopis  et  episcopis,  ac 

dileclis  filiis  eleclis,  abbalibus  elc Cum  venerabilem 

fratrem  —  Dat.   Avinione,    xvm    kalendas  januarii, 
anno  quarto.  » 
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Avignon,  19  décembre  1338. 


l'etro  Hogerii  archiepiscopo  Itotiiomagensi  significat  ejus 
promolionem  ad  cardinalatus  liunorom.  (Litt.  clausa.  Heiî. 
Vat.  133,  u"  ccccxi.iii,  f»  138  verso  ) 

((  Dileclo  filio  Pelro  sancte  romane  Ecclesie  prcsbitero 
cardinati  olim  archiepiscopo  lioihotuagensi.  L'rgens  uni- 
versalis  Ecclesie  —  Dat.  Avinione,  xiv  kalemlas  ja- 
nuarii, anno  quarto.  » 


In  euiudem  modum  liernardo  olim  episcopo  Ruthe- 
nensi.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  clausa.  IIkc  Vat.  133,  n" 
CCCCXLI V,  fol.  138  verso.) 


ij/i2  Avignon,  10  décembre  1338. 

(Litt.  clausa.  Kei;.  Vat.  133.  n"  ccccxlvi,  1°  138  verso.) 

«  Dilccto  filio  Pelro  sancte  romane  Ecclesie  presbitero 
cardinuli  olim  archiepiscopo  llothomagensi.  Cum  tua  diu 
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carere  presentia  nos  et  fratres  nostri  nolimus,  super 
negotio  pacis  inter  carissimos  in  Christo  ûlios  nos- 
tros  Philippum  Francie  et  Edwardum  Anglie  reges 
illustres  actore  Domino  reformande  circa  quod  te  hac- 
tenus  intelleximus  sedule  laborasse  celeriter,  quod 
boni  poteris,  una  cum  dilectis  filiis  nostris  Petro  tituli 
Sancte  Pr'axedis  presbitero  etBertrando  Sancte  Marie 
in  Aquiro  diacono  cardinalibus  apostolice  Sedis  nun- 
tiis,  opereris;  si  vero  negotium  ipsum  tractum  haberet 
prolixum  forsitan,  tu  non  expectando  amplius,  venire 
ad  nostram  et  Sedis  apostolice  presentiam,  cessante 
morose  dilationis  obstaculo,  non  postponas.  —  Datum 
Avinione,  xiv  kalendas  januarii,  anno  quarto.  » 
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Avignon,  22  décembre  1338. 


Rébus  a  Petro  et  Bertrando  cardinalibus  bene  gestis  guudet. 
(Litt.  clausa.  Heg.  Vat.  133,  n°  ccccliv,  f»  110  recto.) 

((  Dilectis  filiis  Petro  tituli  Sancte  Praxedis  presbitero  et 
Bertrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus , 
apostolice  Sedis  nuntiis.  Hiis  que  super  tractatu  pacis 
inter  carissimos  in  Christo  filios  nostros  .  .  Francie 
et  .  .  Anglie  reges  illustres  dissidentes  invicem  refor- 
mande acta  fuerunt,  ultimo  coram  nobis  per  vestras 
quas  bénigne  recepimuslitteras,  necnon  et  quibusdam 
partium  illarum  rumoribus  plenius  intellectis,  solici- 
tudinem  vestram  circa  tractatum  predictum  adhibi- 
tam  multipliciter  in  Domino  commendamus,  volentes 
ut  ulterius  super  pacis  ejusdem  negotio  quantum  uti- 
liter  poteritis,  assistente  vobis  divina  gratia,  proce- 
datis.  Sane  quia,  si,  quod  absit,  hostis  pacis  malitia 
prevalente,  vos  non  posse  circa  predictum  negotium 
proticere  videretis,  nolumus  vos  tempus  consumere 
inaniter  vestraque  diu  presentia,  qua  pro  ne.:;otiis 
universalis  Ecclesie  continue  urgentibus  arduis  ege- 
mus,  carere;  que  circa  bec  cognoveritis  nobis  rescri- 
bere  certitudinaliter,  quantocius  commode  lieri  poterit 
studeatis.  Rursus  ad  ea  que  continebantur  in  aliis 
vestris  litteris  super  propalatione  secretorum  videli- 
cet  excusatoriis,  vobis  breviter  respondemus  quod 
licet  non  parum  turbati  fuerimus  ex  hiis  que  nobis 
circa  hec  extiterunt  suggesta,  intellectis  tamen  con- 
tentis  in  litteris  vestris  predictis,  vos  habemus  in  hac 
parte  totaliter  excusatos,  intendentes  deinceps  talem 
adhibere  cautelam  quod  que  vobis  secrète  scribemus, 
nuUis  nisi  solum  abreviatori  et  scriptori,  fidelibus  se- 
cretarils  nostris,  pandetur.  —■  Datum  Avinione,  xi  ka- 
lendas januarii,  anno  quarto.  » 


^M  Avignon,  23  décembre  1338. 

(Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  133,  n»  ccccLvn,  f»  140  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Super  hiis  que  venerabilis  frater  noster  Stepha- 
nus  episcopus  Noviomensis  et  dilecti  lilii  magister 
Hugo  de  Arsiaco  decanus  Ecclesie  Belvacensis,  ac 
nobilis  vir  Ludovicus  de  Sabaudia  dominus  Vaudi, 
nuncii  regii,  pridem  ad  nostram  pre.sentiam  cum  lit- 
teris regiis  de  credentia  destinât! ,  nobis  exponere 
super  hujusmodi  credentia  curaverunt,  eis,  prehabita 
deliberatione  matura  respondimus,  sicut  ipsi  nuncii 
régie  providentie  referre  plenius  poterunt  viva  voce. 
—  Datum  Avinione,  X  kalendas  januarii,  anno  quarto  ». 
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Avignon,  31  décembre  1838. 


Pnorem  Fratrum  Praedicalorum  de  Liraoso,  guardianum  Fra- 
trum  Minorum  Mirapiscensium  et  Petrum  Piscis  votât  Icgata 
in  Icstamenlo  quondam  Johannis  Piscis  altararii  basilicac 
Principis  .Vpostolorum  in  Urbe  contenta  ullo  modo  solvere, 
quousque  redditae  fuerint  rationes  expensarum  pro  reparatione 
hujus  Basilicae  l'actarum.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  125, 
n°  xvm.) 

((  Dilectis  filiis  . .  priori  P redicalorum  de  Limoso  JSarbo- 
nensis  diocesis  et  guardiano  Minorum  Mirapiscensium  ordi- 
num  Fratrum,  et  Petro  Piscis  civi  Mirapiscensi  saluiem  etc. . . 
Intelleximus  quod  quondam  Johannes  Piscis  canoni- 
cus  Narbonensis  qui  pridem  in  Urbe  nostris  et  Eccle- 
sie romane  existens  obsequiis  diem  ibidem  clausit 
extrenmni,  in  testamento  suo  quod  dudum  antequam 
ad  Urbem  eandem  accederet  dicitur  condidisse,  te 
fili  Petre,  quem  etiam  suum  in  eodem  testamento 
universalem  instituit  heredem,  ac  vobis,  filii  prior  et 
guardiane,  ipsius  testamenti  executoribus  deputatis 
ordinavit  inter  cetera  specialiter  et  mandavit  quod 
omnia  legata  sua  in  eodem  testamento  contenta  infra 
sex  meuses  computandos  a  die  qua  corpus  ipsius  sé- 
pulture traderetur  ecclesiastice  solverentur  integrali- 
ter  et  perfecte,  quodque,  si  tu,  Petre  predicte,  noUes 
aut  negligeres  hujusmodi  solutionem  infra  tempus 
sex  mensium  predictorum  complere  vel  ex  cupiditate 
retineres  pecunias  super  hoc  deputatas,  vos  prior  et 
guardiane  predicti,  per  vos  solum  ejusdem  executio- 
nem  valeretis  facere  testamenti,  et  nichilominus  in 
casu  voluntatis  et  negligentie  predictarum,  vos  ambo 
vel  aller  vestrum  de  aliis  bonis  testatoris  prefati  pos- 
setis  Mirapiscensi  ducentas  et  de  Limoso  Narbonen- 
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sis  diocesis  Predicatorum  centum  ac  Mirapiscensium 
Minorum  ordinum  fratrum  Ecclesiis  alias  centum 
necnon  et  passagio  transmarino  centum  libras  parvo- 
rum  Turonensium  dare,  super  quo  vobis  potestatem 
et  auctoritalem  concessit  sicut  in  eodem  testaniento 
plenius  asseritur  continerl.  Cum  autem  prefatus  Jo- 
hannes  de  diversis  pecuniarum  summis  quas  ipse 
ante  suum  obitum  tam  de  caméra  nostra  quam  de 
proventibus  altarariatus  Basilice  Principis  Apostolo- 
rum  de  Urbe  predicta  receperat  in  opus  reparationis 
ejusdem  Basilice,  per  eum  quem  promotorem  et  direc- 
torem  deputaveramus  reparationis  hujusmodi  expen- 
dendis  fideliter  et  utiliter  ac  etiam  dispensandis, 
nondum  tempore  mortis  sue  rationes  débitas  reddi- 
disset,  nec  adhuc  bujusmodi  rationes  sunt  ejus  no- 
mine  reddite  camere  supradicte,  ex  quibus  rationibus 
cum  reddite  fuerint  forsitanapparebitbonaquefuerunt 
dicti  Johannis  fore  dicte  camere  obligata  :  nos  atten- 
dentes  quod  ereprius  aliène  deducto  est  satisfatiendum, 
postmodum  de  legatis,  ac  volentes  tam  camere  quam 
fabrice  reparationis  predictarum  indempnitatibus  su- 
per hiis  precavere,  fenore  presentium  districtius  inhi- 
bemus  ne  pro  exeoutione  hujusmodi  fatienda  vel  aliis 
causis  bona  mcmorati  Johannis  detrahantur,  dispen- 
sentur  vel  occupentur  per  aliquem  vel  aliquos  quous- 
que  plene  reddite  sepefate  camere  fuerunt  hujusmodi 
rationes  et  ejus  indempnitati  extiterit  rationabiliter 
in  bac  parte  provisum,  vobis  nichilominus,  prior  et 
guardiane  predicti  et  cuilibet  vestrum  districte  man- 
dantes et  prohibentes  expresse  ne  de  bonis  predictis 
aliquid  dare  fabricis  dictarum  Ecclesiarum  vel  eidem 
passagio  auctoritate  seu  vigore  testamenti  predicti 
quomodolibet  presumatis  nisi  tune  demum  si,  videlicet 
rationibus  predictis  reddilis  et  camere  ac  reparatio- 
nis jamdictarum  proviso  indempnitatibus,  tu  l'être 
predicte  forsitan  executiunem  dicti  testamenti  ultra 
sex  mensium  spatium  post  satisfactionem  hujusmodi 
computandum  nolles  vel  negligeres  facere  et  legata 
predicta  solvere  vel  ex  cupiditate  deputatas  ad  hoc 
pecunias  antedictas  contra  mentem  et  intentionem 
testatoris  ejusdem  presumeres  retinere.  Volumus 
autem  quod  tu,  Petre  prefate,  ratione  vel  pretextu 
provenientis  ob  i)remissa  retardationis  executionis 
ac  solutionis  legatorum  hujusmodi  intérim  penam 
■aliquam  non  incurras  nec  ad  vos  prior  et  guardiane 
prefati  vel  ad  aliquem  seu  ad  aliquos  alios  propterea 
potestas  aliqua  super  executioiie  premissorum  aliqua- 
tenus  devolvatur,  decernentes  irritum  et  inane  si  se- 
cus  super  premissis  per  quoscumque  quavis  auctori- 
tate scienter  vel  ignoranter  contingeret  attemptari.  — 
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Datum  Avinione,  ii  kalendas  januarii,  anno  quarto  ». 


546  Avignon,  1"  janvier  1339. 

(Lilt.  clausa.  Kei;.  Vat.  133,  n°  cccclv,  f»  140  recto.) 

«  Eidem  Petro  [cardinali].  Hiis  plenius  intellectis  que 
misse  nobis  nuper  tue  littere  continebant,  grata  nobis 
admodum  extitit  tua  responsio,  intentioni  et  delibera- 
tioni  nostre  conformis  quam  fecisse  scripsisti  ad  ea 
que  adversus  alterum  de  principibus  dissidentibus 
ordinari  et  fieri  petebantur,  et  si  fuisset  contrarium 
attemptatum,  nequaquam  partibus  expédions,  nec  nos- 
tre ac  Ecclesie  honestati  convenieiis,  molestum  nobis 
admodum  extitisset.  Porro  quia  pacis  reformafio  inter 
eosdem  principes  plurimum  insidet  cordi  nostro,  labo- 
rare  viis  et  modis  honcstis  et  expedientibus  circa  re- 
formationem  hujusmodi  tua  circumspectio  non  omit- 
tat;  super  aliis  autem  contentis  in  eisdem  litteris  jam 
plene  per  alias  nostras  litteras  meminimus  respon- 
disse.  —  Datum  Avinione,  kalendis  januarii,  anno 
quarto  ». 


ii7 


Avignon,  l""'  janvier  1339. 


Pctriiiii  et  lierlrandum  canlinalos  horlatur  ad  opus  poragen- 
dum.  (Lill.  i-lausa.  Heg.  Vat.  133,  n">  cccclvi,  f  140  verso.) 

«  Eisdum  cnrdinulibus.  fci  prout  voJjis  per  nos  et 
etiam  de  conscientia  nostra  per  alium  scriptuai  exti- 
terat  litteras  carissimo  in  Christo  lilio  nostro  Edwardo 
régi  Anglie  illustri  et  quibusdam  i)relatis  per  nos 
directas  miseratis  antequam  ad  vos  alie  littere  mis- 
sionem  litterarum  prelatorum  ipsorum  fieri  pro  tune 
prohibentes  pervenirent,  non  est  vobiscum  scire  futura 
nequivissetis  nisi  ad  diligenliam  ascribendum.  Verum 
quia  pacis  reformatio  inter  eundem  Anglie  ac  caris- 
simum  in  Christo  filium  nostrum  Pbilippum  regem 
Francie  illustrem  periculose  dissidentes  invicem, 
insidet  admodum  cordi  nostro,  ea  procurari  per  que, 
Deo  dante,  ipsa  possit  provenire  cojicordia  et  illa 
vitari  per  (jue  impedimentum  prestari  valeret  quo- 
modolibet circa  illam  desiderabiliter  ali'ectantes,  vo- 
lumus ut  ea  iiue  in  bac  parte  vobis  alias  scripsimus 
diligentius  advertentes,  biborare  super  hiis  juxta 
datam  ex  Alto  vobis  prudentiaui,  donec  ex  laboribus 
vestris  fructus  votivi  proveniant,  vel  saltem  per  vos 
quominus  subsequantur  non  steterit,  operosis  solici- 
tudinibus  procurolis,   nobis  que  vobis  super  hiis   et 
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aliis  occurrerint  quociens  oportunum  extiterit  nichi- 
lominus  rescripturi.  —  Datum  Avinione,  kalendis 
janiiarii,  anno  quarto  ». 


US 


Avignon,  5  janvier  1339. 


Philippum  regem  Franciac  rogat  ut  Fratribus  llospitalis 
Sancti  Joliannis  Jcrosoliniitani  l)ona  omnia  quac  nupcr  rcgii 
officiales  occupaverunt,  rcslituenda  curet.  (Litt.  clausa.  Reg. 
Vat.  133,  n"  Dxviii,  f"  147  verso.) 

((  Carissimo  in  Chrislo  filio  Pkilippo  régi  FranrAe  illus- 
tri.  Xuper,  fili  carissime,  nonnullorum  dilectorum 
priorum,  preceptorum  et  fratrum  Hospitalis  Sancti 
Joannis  Jerosolimitani,  gravis  querela  ad  apostolatus 
nostri  deduxit  auditum  quod  in  pluribus  prioralibus, 
preceptoriis,  domilnis  et  grangiis  Hospitalis  ejusdem 
in  regno  Francie  consistentibus,  quamplures  senes- 
calli  et  ])ailivi  aliique  officiales  tui  districte  prece- 
perunt,  mandaverunt  et  commiserunt  certis  regiis 
servientibus  ut,  visis  eorum  litteris,  omnem  tem- 
poralitatem  quam  dicti  Hospitalarii  cujuscunque 
conditionis  existèrent,  habent  seu  detinent  infra 
eorunidem  jurisdictionem  ipsorumque  resortum,  ad 
manum  regiam  et  cum  inventario  caperent,  ponerent 
et  tenerent,  et  quod  ad  hec  adeo  caute  et  secrète  pro- 
cédèrent, quod  ad  dictorum  Hospitalariorum  noticiam 
devenire  non  posset  donec  talia  forent  totaliter  exe- 
cuti,  dictamque  temporalitatem  sub  dicta  manu  regia 
tamdiu  tenerent  seu  teneri  facerent  absque  restitu- 
tione  seu  recredentia  quacunque,  quousque  a  celci- 
tudine  tua  aliud  mandatum  foret  seuetiam  ordinatum. 
Qui  siquidem  regii  servientes,  ad  executionem  pre- 
ceptorum, mandatorum  et  commissionum  hujusmodi 
caute  ac  secrète  et  celeriter  précédentes,  omnia  bona 
dictorum  Hospitalariorum  in  dicto  regno  consistentia 
ad  manum  regiam  subito  et  inopinate  ceperunt  et 
etiam  posuerunt,  ac  in  eisdein  prioratibus,  domibus 
et  grangiis  singulariter  singulis  posuerunt  plurimos 
servientes  quiiius  in  tôt  expensis  et  gagiis  sive  sala- 
riis  per  dictes  Hospitalarios  diebus  singulis  faciunt 
provideri,  quod  redditus  et  proventus  prioratuum, 
domorum  et  grangiarum  hujusmodi  mole  expensarum 
et  salariorum  ipsorum  prêter  alia  dampna  que  propter 
hoc  Hospitalariis  predictis  obveniunt  pro  magna  parte 
graviter  al:)sorbentur.  Ideoque  serenitatem  regiam 
affectuose  requirendam  duximus  et  rogandam  quati- 
nus  prudenter  attendons  quod  bona  dictorum  Hospi- 
talariorum eis  tam  in  tuo  quam  in  aliorum  orthodoxo- 
rum   regum  regnis  et  terris  pia  fidelium   devotione 


collata,  utpote  divinis  obsequiis  et  Terre  Sancte 
subsidiis  dedicata,  non  debent  prophanis  velseculari- 
bus  usibus  applicari,  et  quod  plurimum  divina 
Majestas  offenditur  tuisque  honori  et  famé  non 
modicum  derogatur  si  bona  Deo  dicata  pro  sic  urgent! 
et  necessario  christianitatis  negotio  in  ejusdem  Terre 
Sancte  subsidium  convertenda,  de  tua  conniventia  ad 
secularia  corapendia  protrahantur,  attendens  etiam 
quod  sicut  fidedigna  relatione  didicimus  nuper  dicti 
Hospitalarii  conduxerunt  quandam  cocquara  seu  navem 
ad  deferendum  nonnullos  fratres  Hospitalis  ejusdem 
arraigeros,  necnon  equos,  arma,  arnesia  et  alia  ne- 
cessaria  pro  custodia  et  tutela  insuie  Rodi  et  conqui- 
rendis  locis  aliis,  Deo  presule,  accommodis  passagio 
Terre  prefate  que  in  proximo  primo  vere  erat  ad 
partes  illas,  Deo  propitio,  transitura,  et  quod  ex  hoc 
si,  quod  aljsit,  predicte  temporalitatis  captio  celeriter 
non  toUatur  ejusdem  navis  ad  partes  illas  transvectio 
et  exinde  sperata  proventura  commoditas,  impedi- 
menti  hujusmodi  obice,  effectu  debito  frustrabuntur, 
nec  minus  in  considerationem  deducens  alia  quam- 
plura  pericula  posse  toti  christianitati  ex  dictorum 
Hospitalariorum  impotentia  que  ex  talilms  oppres- 
sionibus  contingeret  evenire,  et  quod  Dominus  ultio- 
num  ex  hoc  posset  graviter  perturbari,  divini  amoris 
pariter  et  timoris  intuitu,  nostreque  interventionis 
obtentu,  dictam  temporaletatem  {sic)  dictorum  Hospi- 
talariorum ad  regiam  manum  ut  prefertur  receplans, 
remotis  exinde  dictis  servientibus  ac  hujusmodi 
mandatis,  preceptis,  commissionibus  revocatis,  aliis- 
que  gravaminibus  quibuscumque  sublatis,  eisdem 
Hospitalariis  libère  re.stitui  fadas  et  in  pace  dimitti, 
nullam  eis  deinceps  super  temporalitate  predicta  per 
te,  dictosque  officiales  et  servientes  molestiam  illa- 
turus,  set  dictes  Hospitalarios  ac  hospitalia,  priora- 
tus,  domos  et  grangias  et  cetera  bona  ipsorum  que  in 
regno  tuo  obtinent  oportuni  favoris  et  auxilii  regalis 
clippeo  protecturus,  christianissimorum  principum 
regum  Francie  progenitorum  tuorum  in  hoc  pia  vesti- 
gia  immitando,  preces  hujusmodi  sicefficaciteradmis- 
surus  quod  celcitudini  tue  reddatur  elementia  divina 
propitia  dictique  Hospitalarii  exhibeantur  regiis  obse- 
quiis magis  prompti,  nosque  régie  devotionis  eflicatiam 
in  hac  parte  dignis  possimus  in  Domino  laudibus 
commendare.  —  Datum  Avinione,  nonis  januarii, 
anno  quarto  ». 

o49  .\vignon,  5  janvier  1339. 

Bertrando  cardinal!  mandat  ut  Pliilippum  regem  Franciae 
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hortetur  ad   bona   Ilospitalis   Sancli   Johannis  Jerosolimitani 
liberanda.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  133,  n°  dxis,  f""  148  verso). 

((  Dilecto  fîlio  Derlrando  Sancle  Marie  in  Aquiro  diacono 
cardinali,  aposlolice  Sedis  nuncio.  Scire  te  volumus  quod 
carissimo  in  Christo  filio  nostro  Pliilippo  régi  Franco- 
rum  illustri  super  eo  quod  temporalitatem  omnium 
bonorum  Hospitalis  Sancti  Johannis  Jerosolimitani 
in  regno  suo  consistencium  per  offîciales  suos  saisiri 
et  capi  fecit  et  per  servientes  suos  facit  teneri  et  cus- 
todiri  non  absque  gravi  mole  expensarum  Hospitalis 
ejusdem  post  salutationis  alloquium  scribimus  in  hec 
verba  :  nuper  fiii  carissime,  dilectorum  filiorum 
etc..  (ut  supra  n°  348).  Quia  igitur  plurimum  crc- 
dimus  expedire  ad  feliciorem  et  eflicaciorem  exaudi- 
tionem  hujusmodi  requisitionum  et  precum  nos- 
trarum  respicientium  non  solum  salutem  anime  et 
honorem  famé  régis  ejusdem,  sed  etiam  negotium 
fidei  christiane  interrenire  super  hiis  apud  regom 
eundem  oportune  soUicitudinis  tue  partes,  discretioni 
tue  per  apostolica  scripta  mandaraus  quatinus  apud 
dictum  regem  precibus,  exhortationibus  et  inductio- 
nibus  oportunis  insistas  ut  dictam  temporalitatem 
dictorum  Hospitalariorum  ad  regiam  manum,  ut  pre- 
fertur,  receptam,  remotis  exinde  dictis  servientibus 
ac  hujusmodi  maiidatis,  preceptis  et  aliis  per  eum 
super  hoc  factis,  conimissionibus  revocatis,  eisdem 
Hospitalariis  libère  restitui  faciat  et  in  pace  dimitti, 
nullara  eis  super  premissis  per  se  vel  oflicialos  pre- 
dictos  vel  alios  molestiam  illaturus.  —  Datum  Avi- 
nione,  nonis  januarii,  anno  quarto  ». 


\b  [mperatore  Tarlarorum  nd  l'apain  iiiissa  epistola  (IIeo. 
Vat.  133,  n°  c.xxx,  f°  30  recto.) 

«  In  fortitudine  omnipotentis  Dei  Imperatoris  Im- 
peratorum  preceptum.  Nos  mittimus  nuncium  nos- 
trum  Andream  Francum  cuui  quindecim  sociis  ad 
papam  dominum  christianorum  in  Franckiam  ultra 
septem  maria  ubi  sol  occidit,  ad  aperiendum  viam 
nunciis  sepe  miltendis  per  nos  ad  pajiam  et  per  pa- 
pam ad  nos  et  ad  rogandum  ipsum  papam  ut  mittat 
nobis  suam  benedictionem  et  in  orationibus  suis 
sanctis  semper  memoriam  faciat  de  nobis,  et  quod 
Alanos  servitores  nostros  lilios  suos  christianos  ha]>eat 
recommendatos;  item  quod  adducant  nol>is  ab  occasu 
solis  equos  et  alla  mirabilia.  —  Scripta  in  Gambalec, 
in  anno  rali,  mense  sexto,  tercia  die  lunationis  ». 


i>ol 

A  principibus  ehristianis  iu  imperio  Tartarorum  inanentibus 
ad  papam  missa  epistola.  (Reg.  Vat.  133,  n»  cxxx,  I"  :û  recto.) 

«  In  fortitudine  omnipotentis  Dei  et  in  honore  im- 
peratoris domini  nostri  : 

Nos  FutimJovens,  Chat  icenTung5',GembogaEvenzi, 
Johannes  Juekoy,  sanctuni  patrem  dominum  papam 
nostrum  capitibus  ad  terram  positis  pedes  osculantes 
salutamus,  petentes  benedictionem  suam  et  graciani 
et  quod  in  orationibus  suis  sanctis  faciat  de  nobis 
memoriam  etnunquam  obliviscatur  nostri.  Hoc  autem 
sanctitati  vestre  sit  notum  quod  longo  tempore  fuimus 
informati  in  fide  catholica  et  saluhriter  gubernati  et 
consolati  plurimum  per  legatum  vestrum  fratrem 
Johannem  Yalentem,  sanctum  et  sufticientem  virum 
qui  tamen  mortuus  est  ante  octo  annos,  in  quibus 
fuimus  sine  gubernatore  et  sine  spirituali  consola- 
tione;  licet  audiverimusquodprovidistis  de  alio  legato, 
ille  tamen  nondum  venit.  Quare  supplicamus  sancti- 
tati vestre  quod  mittatis  nobis  bonum,  sufficientem  et 
sapientem  legatum  qui  curam  habeat  de  animabus 
nostris  et  quod  cito  veniat  quia  vile  stamus  sine 
capite,  sine  informatione  et  sine  consolatione.  Suppli- 
camus etiam  sapientie  vestre  quod  domino  nostro 
Imperatori  respondeutis  gratiose  ita  quod  aperiatur 
via  sicut  et  ipso  petit  et  apta  nunciis  sepe  mittendis 
a  voliis  ad  ipsum  et  ah  ipso  ad  vos  et  ad  conferendam 
inter  vos  et  ipsum  amicicam,  quia  si  hoc  feceritis  ma- 
gnum bonum  sequetur  pro  sainte  animarum  et  pro 
exaltatione  lidei  christiane,  quia  favor  ejus  in  imperio 
suo  facere  potest  innumera  bona  et  iudignatio  ejus  in- 
numera  bona  (sic,  lege  mala),  et  ideo  recommendetis 
nos  sibi  lilios  vestros  et  fratres  et  tldeles  alios  qui  sunt 
in  imperio  ejus,  (juia  si  ita  feceritis  liona  maxima  fa- 
cietis  ;  cum  ita  factum  fuerit  quod  ex  parte  vestra  di- 
versis  temporibus,  très  vel  quatuor  nuncii  venerunt 
al  iirel'atum  Imperatorem  dominum  nostrum  a  quo 
gratiose  recepti  fuerunt  et  honorati  et  remunerati,  et 
extunc  dictus  Imperator  nullum  a  vol)is  vel  a  Sede 
aiiostolica  accepit,  licet  singuli  promiserunt  se  a 
voliis  responsa  ad  prefatum  dominum  reportare. 
Ouare  provideat  Sanctitas  Vestra  quod  hac  vice  et 
deinceps  habeat  certum  a  vobis  responsum  et  nuncium 
sicut  decet  Sanctitatem  Vestram,  quia  magna  verecun- 
dia  est  ehristianis  in  partibus  istis  quando  mendacia 
inveniuntur  in  ipsis.  —  Scripta  in  Gambalec,  in  anno 
rati,  mense  sexto,  tercia  die  lunationis  ». 
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332  Avignon,  10  janvier  «339. 

Bertrando  Cariti  facultalom  concedil  petendi  et  recipiendi 
nomine  romauae  Ecclesiae  censuui  annuum  eidem  Ecclesiae 
iu  provincia  Rotliûinagensi  debitum  lum  pro  praetcrilo  quam 
pro  l'uluro  tempore,  ac  solulos  faeiendi  illos  qui  dictum  cen- 
sinii  solvcrint.  (l.itt.  pateos.  Reg.  Vat.  134,,  n"  i,  f°  1  recto.) 

((  Dilecto  /ilio  magistro  Bertrando  Cariti  archidiacono 
Augi  in  Ecclesia  Rothomagensi,  apostolice  Sedis  nuncio. 
Cum  sicut  intelleximus  —  Datum  Avinione,  iv  idus 
januai'ii,  anno  quinto.  » 


oo3 


Avignon,  12  janvier  1339. 


Seiitentias  a  Ludovico  de  I3avaria  et  lidwardo  rege  Angliae 
contra  (iuilleliuumde  Au.\oua  episcopuni  Cameraeensem  nullas 
et  irritas  esse  deceruit.  (Litt.  eommuuis.  IIeg.  Vax.  127,  n°  m.) 

((  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Circa  Ecclesiarum 
omnium  de!ensionem  et  curam  quarum  licet  imme- 
riti  per  divinam  providenciam  sumus  operarii  et 
custodes,  oportet  nos  diligentem  vigilanciam  exer- 
cere  ut  Ecclesie  ipse  Deo  propicio  dispendia  injuste 
non  subeant,  protegantur  a  noxiis  et  ab  insolitis  ac 
indebitis  gravaminibus  et  oppressionibus  defendan- 
tur.  Sane  nuper  venerabilis  frater  noster  Guillelmus 
episcopus  Cameracensis  non  sine  gravi  querela  ad 
apostolatus  nostri  deduxit  auditum  quod  licet  civitas 
et  comitatus  Caineracenses  jure  veri  dominii  spectent 
ad  episcopuni  et  Ecclesiam  Cameracenses,  ac  episcopi 
Cameracenses  qui  fuerunt  pro  tempore  a  longis  rétro 
temporibus  et  per  tempora  quorum  in  contrarium  me- 
moria  non  existit  justo  et  vero  titulo  civitatem  et  co- 
mitatum  possederint  supradictos  pacifiée  et  quiète, 
nuper  tamen,  quod  non  absque  multa  admiratione 
percepimus,  carissimus  in  Christo  filius  noster  Ed- 
wardus  rex  Anglie  illustris  pretendens  se  vicarium 
Imi)erii  conslitutum  per  Ludovicum  de  Cavaria  a 
Sede  apostolica  de  heresi  et  scismate  condempnatum, 
omnique  jure,  si  quod  sibi  in  regno  vel  in  Imperio 
Iiouumorum  exelectione  que  dudum  de  ipso  celebrata 
dicebatur  vel  alio  quovismodo    forsan  competiisset, 


suis  culpis  exigentibus  sententialiter  et  juste  priva- 
tum,  licet  etiam  vacante  Imperio  sicut  nunc  vacare 
dinoscitur  ad  romanum  Pontificem  oui  in  persona 
Beati  Pétri  terreni  simul  et  celestis  imperii  juraDeus 
ipse  commisit  jurisdictio,  regimen  et  disposicioipsius 
vacantis  Imperii  pertinere  noscantur,  de  facto  quan- 
quam  de  jure  non  posset,  eundem  episcopum  citari 
fecit  sub  pena  privacionis  et  ammissionis  omnium 
bonorum,  feudorum,  privilegiorum,  honorum  et  alio- 
rum  que  ab  Imperio  tenere  dinoscitur  ut  coram  eo 
certo  jam  elapso  termine  compareret.  Quare  prefatus 
episcopus  qui  hujusmodi  citationi  non  paruit,  prout 
nec  parère  eciam  tenebatur,  dubitans  quod  idem  rex 
forsan  eundem  episcopum  reputans  contumacem,  sal- 
tem  de  facto  contra  eum  et  prefatam  Ecclesiam  Came- 
raeensem procédât,  ad  apostolicam  Sedem  super  hoc 
duxit  humiliter  recurrendum.  Licet  igiturmanifestum 
existât  quod  predicta  citatio  ac  omnes  processus  qui 
contra  dictos  episcopum  et  Ecclesiam  per  prefatos 
Ludovicum  et  regem,  vel  de  mandate  ipsorum  prop- 
ter  hoc  forsitan  facti  essent  vel  fièrent  vel  sententie 
que  propter  ea  promulgarentur  viribus  non  subsis- 
tant nec  subsistere  possint  nec  aliquam  halieant  nec 
habere  possint  roboris  firmitatem,  ne  saltem  de  facto 
dicti  episcopus  et  Ecclesia  pregraventur,  nos  prout 
tenemur  ex  apostolice  servitutis  officio  hujusmodi  in- 
solenciis  obviare  et  ejusdem  et  aliarum  Ecclesiarum 
precavere  dispendiis  solicitis  studiis  intendentes,  dic- 
tam  citacionem,  omuesque  processus  et  senleutias 
per  prefatos  Ludovicum  seu  Edwardum  regem  Anglie 
se  vicarium  dicti  Ludovici  vel  Imperii  pretendentem 
contra  dictos  episcopum  et  Ecclesiam  Cameracenses 
forsan  post  dictam  citationem  secutos  vel  subsequen- 
dos,  dictasque  penas  in  citatione  predicta  comminatas 
et  sentencias  quaslibet  super  premissis  vel  premisso- 
rum  occasione  prolatas  vel  imposterum  proferendas 
per  eosdem  Ludovicum  et  Edwardum  regem  vel  alium 
seu  alios  de  mandate  ipsorum  super  civitate  et  comi- 
tatu  predictis  et  aliis  bonis,  fendis,  privilegiis  et  ho- 
noribus  que  ab  Imperio  obtinent  habites  vel  habitas, 
habendos  vel  habendas,  latos  vel  latas,  seu  ferendos 
vel  ferendas  qualenus  de  facto  processerint  vel  pro- 
cèdent, auctoritate  apostolica  revocamus,  cassamus, 
anuUamus,  vacuamus  et  irritamus  omnino,  ipsosque 
nulles,  casses,  vacuos  et  irritos  nunciamus  et  nuUam 
eos  habere  decernimus  roboris  firmitatem,  districtius 
injungentes  et  eciam  inhibentes  universis  et  singulis 
ducibus,  marchionibus,  comitibus,  baronibus,  nobili- 
bus  et  aliis  personis  singularibusquibuscumque,  nec- 
non  communibus  et  universitatibus  quibuslibet  civi- 
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tatum,  castrorum,  villarum  et  aliorum  locorum  ne 
contra  revocationeni,  cassationem,  annuUationem, 
irritationeni  et  decretum  nostra  hujusmodi  facere  vel 
venire  vel  qiiicquam  attemptare  vel  civitatem  aut  co- 
mitatum  predictos  in  toto  vel  in  parte  invadere  vel 
occnpare  aut  invasos  vel  occupâtes  per  se  vel  alios 
detinere  présumant  in  prejudicium  dictorum  episcopi 
et  Ecclesie  necnon  prepositi,  decani  et  capituli  Ec- 
clesie  memorate,  ac  nichilominus  omnes  et  singulos 
cujuscumque  preminencie,  dignitatis,  conditionis  et 
status  existant  etiam  si  pontifioali  vel  regali  prefnl- 
geant  dignitate  contrarium  facere  presumentes  ex- 
comraunicationis  sentenciam  incurrere  volumus  ipso 
facto,  ac  civitates,  castra,  villas  et  alia  loca  ipsorum 
interdicti  sentencie  eo  ipso  decernimus  subjacere, 
nichilominus  irritum  et  inane  auctoritate  apostolica 
décernantes  si  secus  super  hiis  per  quoscunque,  qua- 
vis  auctoritate,  scienter  vel  ignoranter  contigerit  at- 
temptari.  Non  obstantibus  quibuscunque  privilegiis 
et  indulgenciis  apostolicis  vel  imperialibus  eideni  Ed- 
wardo  régi  vel  prefatis  ducibus,  marchionlbus,  comi- 
tibus,  baronibus,  nobilibus  et  aliis  personis  singula- 
ribus,  necnon  communibus  et  universit.atibus  quibus- 
cunque sub  quacunque  forma  vel  expressione  verborum 
concessisperque  contra  presentem  processumpossent 
se  quominus  hujusmodi  inhibitioni,  auctoritate  apos- 
tolica tollimus  et  eciam  revocainus,  seu  si  eisdem  vel 
eorum  aliquibus  communUer  vel  divisim  ai)  eadem 
Sede  indultunr  existât  quod  excommunicari,  sus- 
pend!, vel  eorum  civitates,  castra,  ville  et  loca  inter- 
dici  non  possint  per  litteras  apostolicas  non  facientes 
plen.im  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  in- 
duite hujusmodi  mencionem.  Xulli  ergo  etc..  Si  quis 
autem  etc..  noverit  incursurum.  —  Datum  Avinione, 
ir  idus  Januarii,  pontificatus  no.stri,  anno  quinto.  » 


.\vignon,  13  jmiviur  1330. 


Adolfo  van  (1er  Mark  Leodiensi,  Johanni  III  de  Dicsl  Tra- 
jectensi  et  Andreao  Ghini  Tornacensi  episcopis  mandat  iil  ex- 
communicationis  seolentias  latas  contra  illos  ijni  terras  Ko- 
clcsiae  (iameraccnsis  invaserint,  puhlicaiidas  curent.  (Litl. 
communis.  Keo.  V.\t.  127,  n»  m.) 

«  Venerahilibus  fralribus . .  Lcodiensi, . .  Trajeclensi  ac . . 
Tornacensi.  eptscopis,  snlulem,  Xuper  quendam  processum 
fecimus  in  hec  verba  :  Benedictus  epi.scoi)us  servus 
servorum  Dei  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Circa  Ec- 
clesiarum  omnium  etc..  (ut  supra  n°  553;.  —  Datum 
Avinione,  ii  idus  januarii,  ponlificatus  nostri  anno 


quinto.  Quocirca  fi'aternitati  vestre  per  apostolica 
scripta  districte  precipiendo  mandamus  quatinus  vos 
et  singuli  vestrum  per  vos  vel  per  alium  seu  alios  in 
Ecclesiis,  civitatibus  et  diocesibus  vestris  et  locis 
aliis  convicinis  de  quibus  vobis  expedire  videbitur, 
hujusmodi  processum,  présente  et  convocata  ad  ho(; 
multitudine  copiosa  fidelium  legi  et  publicai'i  solen- 
niter  faciatis,  universos  et  singulos  qui  predicto  pro- 
cessui  obedienter  et  efficaciter  non  parendo  predictas 
excomniunicationis  in  personas  et  interdicti  in  civi- 
tates, castra,  villas,  terras  et  loca  ipsorum  sententias 
promulgatas  forsan  incurrerint,  excommunicatos  eo- 
rumque  r.ivitates,  castra,  villas,  terras  et  loca  ipsorum 
ecclesiastico  interdicto  supposita  in  omnibus  locis  in 
quibus  expediens  fuerit,  pulsatis  campanis  et  cande- 
lis  accensis  tamdiu  publicare  curetis  et  pul)licari  per 
alios  faciatis,  dictosque  excommunicatos  ab  omnibus 
arcius  evitari  donec  super  hiis  dévote  paruerint,  dé- 
bite satisfecerint  et  absolutionis  meruerint  beneficium 
obtinere.  —  Datum  Avinione,  idibus  januarii,  pontitl- 
catus  nostri  anno  quinto.  » 


sss 


Avignon,  13  janvier  1339. 


(iiiiilelinum  IV  comitcm  Ilanoniae  rugat  ut  damna  cpiscopo 
et  Kcclesiao  Cameraceusii)us  ilhita  resareiat  sine  mora.  (Litt. 
clausa.  Reu.  V.\t.  134,  n"  ii,  1°  1  verso  ) 

«  .\obilï  vivo  Guillelmo  comiti  Hnnonie.  Xuper  venera- 
liilis  frater  noster  Guillelmus  episi-opus  Cameracensis 
non  absque  gravi  (juerela,  ad  apostolatus  nostri  de- 
duxit  auditum  quod  lu  qui  futurus  Ecelesiarum  de- 
fensor  et  clippcus  sperabaris,  pro  tue  libito  volunta- 
tis  terrain  Cameracensis  Ecclesie  per  nobiles  viros  .. 
senescallum  Hanonie  ac  Jacobum  et  Johannem  de 
.Sarco  ac  .Johannem  de  Potes  et  nonnullos  alios  milites 
ac  Ferricum  de  Hordain  scutiferum  et  quamplnres 
alios  complices  eorumdem  manu  armata,  hostiliter 
invadi  domos  episcopalcs  de  Ril)aucourt,  de  Sauzoit 
et  grangias  et  molendina,  necnon  in  villis  de  Kyevi 
et  de  Baizuel  plures  domos  subditorum  ejusdem  Ec- 
clesie cum  bonis  in  eis  consisteutibus  Cameracensis 
diocesis  ignis  incendie  concremari  multaque  ])ona 
dictorum  episcopi  et  subditorum  capi  et  predari,  ali- 
quosiiue  ipsorum  interimi,  necnon  Ecclesiam  de 
Kyevi  ejusdem  diocesis  frangi  et  violari,  ac  bona  ip- 
slus  Ecclesie,  vestimenta  insuper  et  ornamenta  etiam 
ad  altare  spectantia  exinde  extrahi  et  asportari  alia- 
que  multa  mala  turpia  et  enormia  ausu  sacrilogo  in 
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gravem  divine  Majestatis  injuriam  et  offensam  tueque 
famé  dispendium  animeque  periculum  et  ejusdem  Ec- 
clesie  énorme  et  maximum  detrimentum,  commilti  et 
perpetrari   fecisti.  Ad  Iiec,  premissis  majora  cumu- 
lando  gravamina,  per  gentes,  justiciarios  et  servito- 
res   tuos  jurisdictionem   ecclesiasticam  in  omnibus 
casibus  ad  forum  ecclesiasticum  episcopale  Camera- 
sense,  tam  de  jure  quam  de  consuetudine  notoria  et 
approbata  spectantibus,  preconizando  et  proclamando 
seu  preconizari  et  proclamari  publiée  faciendo  in  plu- 
ribus  villis  et   locis  ejusdem   diocesis   generaliter  et 
palam  ac  publiée  ne  quis  sub  pena  corporis  atque  re- 
runi  aliquem  ad  judicium  tratat  vel  faciat  evocari  ac 
procuratores  et  clericos  ad  curiam  ecclesiasticam  ac- 
cedentes  arrestando,  capiendoet  incarcerandoet  etiam 
aliquos  interficiendo  et  ultimo  patibuli  tradendo  sup- 
plicie, impedis  et  perturbas.  Ac  insuper,  dicti  jusli- 
ciarii  et  servitores  tui  bona  clericorum  etiam  benefi- 
ciatorum  in  tua  terra  ejusdem  diocesis  delinquentium 
vel  decedentium,    per   violentiam   rapiunt   et  extor- 
(luent;  personas  insuper  ecclesiasticas  dicte  diocesis 
multis  oppressionibus,   talliis  et  exactionibus  innu- 
meris  contra  immunitates  et  libertates  ecclesiasticas 
afficiunt,  pregravant  et  affligunt,  nonattendendo  quod 
si  predictis  veritas  suffragetur,  ex  hiis  tam  tu  quam 
gentes,  justiciarii  et   alii  servitores  predicti  vigore 
sacrorum  canonum  et  maxime  Lateranensis  concilii 
necnon  statutorum  provincialium   et  sinodalium  ex- 
communicationis   sentencias  incurristis,  terreque  tue 
ol)  hoc  ecclesiasticosunt  supposite  interdicto.  Et  licet 
idem  episcopus,  sicut  ipse  nobis  significare  curavit, 
prefatas  sentencias  te  et  dictos  milites  et  complices 
ac  gentes  et  ofliciales  prefatos  incurrisse  in  Gamera- 
censi  Ecclesia  et   alibi   solemniter   publicavit  et  per 
totam  Cameracensem  diocesim  mandaverit  publicari, 
tu  tamen  ac  gentes  et  officiâtes  prefati  dictas  senten- 
cias non  verentes,  vosque  premissa  de  consuetudine 
regni  Alamannie  potuisse  licite  facere  pretendentes, 
ad  Remensem  curiam  locimetropolitani  appellationes 
frivolas  ut  asseritur  emisistis,  quarum  pretextu  in- 
terdictum  in  majori  parte   comitatus  Hanonie  dicte 
diocesis  violatur  in  divinam  injuriam  et  ecclesiastice 
discipline    contemptum,    magnum    ([uoque    fidelium 
scandalum  et  multarum  pernitiem  animarum.  Adhuc 
etiam  pejora  prioribus  aggregans,  in  duobus  castris 
juxta  Cimeracum  immo  quasi  in  portis  Cameracensi- 
bus  constitutis,  duos  milites,   videlicet  Simonem  et 
Johannem  bastardos  Hanonie  cum  armatorum  multi- 
tudine  diceris  posuisse,  nec  Deum  timentes  nec  lio- 
minem  reverentes  qui  transeuntes  per  viam,  preser- 


tim  subditos  ejusdem  episcopi  spoliant,  incarcérant, 
redum  {sic)  faciunt  et  predantur  omniaque  bona  villa- 
rum  circumstantium  presertim  episcopalium  diurnis 
et  nocturnis  incursibus,  rapinis  et  spoliis  diripiunt, 
capiunt  et  disrobant.  Cum  itaque  premissa  enormia  et 
detestabilia  que,  sicut  asseritur,  veritate  nituntur  et 
adeo  inpartibusillis  notoria  esse  dicuntur  quod  nuUa 
possunt  tergiversatione  celari,  honoris  tui  statum  et 
famam  plurimum  dehonestare  noscantur,  nobilitatem 
tuamrogamus,  monemus,  requirimus  et  hortamur  at- 
tente quatinus  premissa  in  tuam  considerationem  de- 
ducens,  hujusmodi  gravamina  per  te  et  quoscumque 
alios  eisdem  episcopo  et  Ecclesie  irrogata  cum  dé- 
bita et  céleri  salisfactione  faciens  eraendari,  a  simili- 
bus  deinceps  per  te  et  alium  seu  alios  salubriori  con- 
silio  penitus  abstinendo,  ita  quod  notam  et  nomen 
eorum  qui  persecuntur  Ecclesias  non  incurras,  nec 
propter  hoc  adversus  te  et  domum  tuam  provoces 
iram  Dei,  pro  lirmo  sciturus  quod  nisi  premissa  cor- 
rigas,  revoces  et  per  te  et  alios  emendare  procures, 
sustinere  non  poterimus  quin  contra  te  et  alios  cul- 
pabiles  procedamus  viis  et  remediis  oportunis.  — 
Datum  Avinione,  idibus  januarii,  anno  quinto.  » 


aiîc 


Avignon,  17  janvier  1339. 


Rogf^rio  Bcrnardo  comiti  Peiragoricensi  et  Helionordi  filiae 
comilis  Vindocinensis  iudulget  ut  inatriinonium  inler  se  con- 
Irahcre  ac  solemuizare  valeanl  terapore  canonibiis  prohibito 
us(iue  ad  instantem  quadragesimara.  (Lilt.  patens.  Heg.  Vat. 
134,  n"  IV,  f"  2  verso.) 

«  Dilecto  filio  nobili  viro  Kogerio  comili  Peiragoricensi 
et  dilecle  in  Chrislo  filic  nobili  niulieri  helionordi  nale  di- 
lecli  filiinobilis  viri  Bochardi  comilis  Vindocinensis.  Gra- 
ciosa  Sedis  apostolice  —  Dat.  Avinione,  xvi  kalendas 
februarii,  anno  quinto.  » 


5o7 


Avignon,  17  janvier  1339. 


Cum  quacdam  negotia  in  Dalpliinatu  Viennensi  Johanni  de 
Coiordano  episcopo  Avinioneusi  et  thesaurario  ac  niagistro 
Ludovico  de  Petragrossa  commissa  luerant  exsequenda  et  Papa 
audivil  ipsum  magistrum  adverso  casu  in  prosecutione  eorum- 
dem  negotiorum  impediri,  praedicti  Ludovic!  loco  magistrum 
Joliannem  de  Arpadella  arcliidiaconum  de  Bria  subrogavit 
quem  ad  episcopum  providit  deslinandum  ;  Johanni  de  Coior- 
dano mandat  ut  negotia  una  cum  ipso  magistro  exsequatur  ; 
eisdem  decem  tloreuos  pro  expensis  necessariis  assignat  ita 
ut  episcopus   vil  florenos  et  praeialus   Johannes  m    florenos 


345 


ANNUS  QUINTUS. 


346 


singulis   diebus  accipiaut.  (Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  13i,  n°  vi, 
f*  3  verso.) 

«  Venerabiti  fratri  Johanni  episcopo  Avinionensi,  the- 
saurario  nostro.  Adverso  et  displicibili  —  Dat.  Avi- 
nione,  xvi  kalendas  februarii,  anno  quinto.  » 


SS8 


Avignon,  17  janvier  1339. 


Omnibus  archiepiscopis,  episcopis  ceterisque  personis  eccle- 
siasticis  mandat  ut  Johanni  de  Coiordano  episcopo  Avinionensi 
et  magistro  Johanni  de  Arpadella  decem  floronos  auri  singulis 
diebus  pro  expensis  necessariis  assignent.  (Lilt.  patens.  Reu. 
Vat.  134,  n"  vu,  f°  4  recto.) 

«  Venerabilibus  fralribus  archiepiscopis,  episcopis  ac  di- 
leetis  filiis  eleclis,  abbalibus  etc..  Pridem  venerabllem 
fratrem  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  23  janvier  1339. 


Petrum  et  Bertrandum  cardinales  ad  pcrseverandum  in  opère 
pacidco  horlatur. (Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  134,  n"  cccxni,  f»  113 
recto.) 

«  Dileclis  filiis  Petro  tiluti  Sancle  Proxedis  presbitero 
et  Berlrando  Sancle  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus, 
apostolice  Sedis  nunciis.  Solita  benignitate  litteras  ves- 
tras  die  date  recepimus,  et  que  continebantur  in  ei.s 
intelleximus  diligenter.  Sane  quia  pacein  pro  cujus 
reformatione  vos  misimus,  non  solum  regibus  dissi- 
dentibus  et  eorum  subditis  multum  acconuuodam  .sed 
toti  Christianitati  multipliciler  oportunam  desidera- 
biliter  appetimus,  et  eam  devotis  precil)us  a  Domino 
postulamus.ut  si  sicut  vobis  ex  hiis  que  per  vos  circa 
eam  vigilanter  et  prudenter  laborata  sunt  hactenus, 
spes  prout  exlitterarum  predictarum  série  collegimus 
promittitur,  vos  proticere  posse  credideritis  tirca 
eam  proficiendam  vel  treugas  que  pacis  habeant  ynia- 
ginem  iaeundas,  volumus  quod  studiosis  operibus  et 
solicitudinibus  .sedulis  sicut  hactenus  quousque  labo- 
res  vestri  hujusmodi  fructum  producant,  dante  Do- 
mino, votivum  et  uberem,  insistatis.  Si  vcro,  quod 
avertatdivina  clementia,  sicturbatumprediclum  nego- 
tium  videretis  quod  spes  de  pace  vel  treugis  hujus- 
modi non  adesset,  nobis  quantocius  intimetis.  Porro, 
si  expédiât  ad  carissimum  in  Christo  filium  nostrura 
Philippum  regem  Francie  illustrem  ad  ostendendum 
sibi  chirius  imminentiapericula  eteum  adconcordiam 
eflicatius  inducendum  personaliter  vos  conferre,  co- 
Benoit  XII,  -  T.  I, 


gitare  et  attendere  vos  volumus  et  facerequod  utilius 
putaveritis  in  hac  parte,  nobis  que  circa  hec  egeritis 
et  vobis  nuncianda  occurrerint  nicliilominus  rescrip- 
turi.  —  Datum  Avinione,  x  kalendas  februarii,  anno 
quinto  ». 
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Avignon,  23  janvier  1339. 


Quidquid  petitionibus  Ludovici  de  Bavaria  respondeudum 
sit,  Arnaldo  de  Verdala  définit.  (Litl.  clausa.  Ueg.  Vat.  134, 
n"  cccxciv,  f"  114  verso.) 

«  Dilecto  filio  magisti-o  Arnaldo  de  Verdala  decano  Ec- 
clesie  Sancli  Pauli  de  Fenolhedesio  Electensis  diocesis.  ca- 
pellano  nostro.  Hiis  que  tam  tue  quam  magnilioi  viri 
Ludovici  de  Bavaria  nobis  ultimo  misse  littore  conti- 
nebant,  plenius  intellectis,  eidem  per  binas  litteras 
scribimus  juxta  forniam  quam  cedula  conlinet  presen- 
tibus  iiiterclusa,  volantes  ut  primo  alteraiu  de  litteris 
ipsis  quas  tibi  mittimus  a  dorso  signatam  A  présen- 
tes eidem  et  habita  responsione  ab  ipso  super  hiis 
pro  quibiis  te  misimus,  et  forma  quam  tilii  verbo  de- 
dimus  et  per  litteras  postmodum  scripsimus  absque 
transgressions  in  omnibus  observata,  litteram  aliam 
signatam  in  dorso  per  B  sibi  présentes  et  olitineas, 
si  poteris,  responsionem  ab  ipso  super  coutentis 
in  ea.  Deinde  vero  hujusmodi  ultima  responsione 
obtenta  vel  non  obtenta,  si  steterit  por  euiideui,  re- 
dire ad  nostram  presentiam  festines,  nos  redditurus 
de  hiis  que  circa  predicta  et  eorum  singula  iiiveneris 
et  feceris  plenius  certiores.  Verumtanien,  .-^i  aliqua 
tibi  occurrerent,  pro  quibus  juxta  intentiuiieni  nos- 
tram tibi  videretur  expediens  diebus  a[i(iiiibus  rema- 
nere,  id  nobis  seriose  signiJicare  prorures,  ul  lial)ita 
responsione  nostra  exinde  scias  an  to  remanere  am- 
plius  propter  hoc  vel  redire  velimus,  to  de  tractando 
cum  eodem  Ludovico  vel  aliis  absque  no-slro  speciali 
mandate  nullatenus  intromittens.  Geterum  quia  non 
est  de  more  ac  honestate  romane  curie  .sceleralis  ho- 
minibus  dare  conductum,  illis  hominibus  de  (juibus 
fiebat  in  tuis  litteris  mentio,  non  concedereiuus  oun- 
dem;  sed  si  de  sua  sainte  soliciti  gratis  et  spontanée 
ad  Sedem  apostolicam  venerint  veniam  et  misericor- 
diam  humiliter  petituri,  eos  quos  magis  lucrifacere 
Domino  quam  perdere  cupimus,  miserieorditer,  prout 
eorum  exegerit  devotio  et  contritio  meruerint,  man- 
suete  tractabimus  et  bénigne,  rigore  juslitie  oleo  mi- 
sericordie  temperato.  —  Datum  Avinione,  x  kalendas 
februarii,  anno  quinto.  » 
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Seqiiitur  ténor  cujusdam  cedule  papiree  facte  super 
responsione  contentorum  inuna  litteraper  magistrum 
Arnaklum  de  Yerdala  predictum  domino  Pape  missa 
que  una  cum  copia  suprascriptarum  proxime  duarum 
litterarum  apostolicarum  Ludovico  de  Bavaria  direc- 
tarum  fuit  inclusa  in  littera  apostolica  prefato  ma- 
gistro  Arnaldo  directa  proxime  antescripta. 

«  Lilteras  sécrétas  quas  nuper  per  ..  cursorem  nos- 
trum  misisti  diligenter  inspeximus  et  super  contentis 
in  eis  cum  nonnuUis  ex  nostris  fratribus  licet  paucis 
secrète  deliberavimus  ;  qua  deliberatione  liabita,  nec 
nobis  nec  ipsis  visum  fuitquod  via  tibi  perLudovicum 
oblata  honorabilis,  utilis  seu  etiam  factibilis  existere 
possit.  Et  primo  cum  ibi  tangitur  quod  super  omnibus 
debatis  inter  ipsum  et  . .  regem  Francie  natis  et  nas- 
cituris  stare  paratus  est  nostre  omnimode  voluntati, 
absurdura  non  modicum  videretur,  cum  nullum  deba- 
tum  inter  ipsos  regem  et  Ludovicum  sit  ortum  nisi 
ratione  Imperii  in  quo  ipse  Ludovicus  nullum  jus 
habere  dinoscitur  et  propter  quod  nobis  et  Ecclesie 
ipse  reconciliari  desiderat,  unde  quod  antequam  dicta 
reconciliatio  facta  fuerit,  nostalem  reciperemus  sub- 
missionem,  non  esset  absque  prejudicio  et  indecentia 
nostris.  Et  quod  sequitur  in  dicta  via,  quod  statim 
cum  foret  ad  nostram  graciam  ipse  Ludovicus  admis- 
sus,  si  dictus  rex  vellet  pro  parle  sua  nos  eligere, 
quod..rex  Anglie  eligeret  ipsum  Ludovicum  ita  quod 
in  nos  et  ipsum  Ludovicum  fleret  compromissum  su- 
per omnibus  debatis  inter  eos  vertentibus  et  sicguer- 
ram,  treugis  initis,  cessare  faceret,  prout  nobis  vide- 
retur faciendum  ;  honorabile  nobis  non  esset  cum  nos 
reddat  inter  ipsos  reges  partiales,  quam  partialitatem 
quantum  potuimus  prout  nos  decebat  vitavimus  et 
vitare  quantum  salva  consciencia  poteramus,  inten- 
damus.  Nec  etiam  via  ista  factibilis  videtur,  cum  dic- 
tus rex  Francie  asserat  ipsum  regem  Anglie  suum 
vassallum  existere,  nec  idem  rex  Anglie  hoc  negare 
consuevit,  unde  non  de  facili  rex  Francie  predictus 
cum  se  judicem  suum  super  feudo  de  quo  inter  eos 
est  debatum  affirmet,  in  alium  seu  alios  compromit- 
tere  vellet,  presertim  sic  generaliter  de  debatis  omni- 
bus cum,  prout  intelleximus  et  ipsi  régi  Francie  non 
est  incognitum,  dictus  rex  Anglie  multa  et  magna 
noviter  petat,  super  quibus  non  est  estimandum  quod 
ipse  rex  Francie  vellet  facere  compromissum.  Adhuc 
ista  via  etiam  si  fieret,  quo  ad  presens  modicam  ha- 
beret  utilitatem  cum  primo  dicti  Ludovic!  reconcilia- 
tio fieri  habeat  que  tractum  (sic)  et  deliberationem 
magnam  secum  trahit.  Et  si  intérim  guerre  non  ces- 
sarent,  parum  proficere  in  presenti  videretur,  immo 


cum  belli  eventus  sit  dubius,  possent  ex  conflictibus 
bellicis  talia  intérim  contingere  que  non  possent 
postea  de  facili  reparari,  et  quamvis  omnia  ista  ces- 
sarent  et  fieret,  ut  premittitur,  compromissum,  non 
esset  facile  nos  et  ipsum  Ludovicum  presentialiter 
in  eodem  loco  convenire.  Quare,  attentis  predictis  et 
in  consideratione  cum  multis  aliis  deductis,  ommisi- 
mus  dicto  régi  Francie  viam  predictam  significare. 
Sed  si  idem  Ludovicus  ad  nostram  presentiam  suos 
certos  super  facto  reconciliationis  sue  destinaret  nun- 
cios  et  dictus  rex  Anglie  etiam  suos  cum  potestate 
plena  tractandi  pacem  cum  eodem  rege  Francie  vellet 
transmittere,  scriberemus  efficaciter  eidem  régi  Fran- 
cie quod  iddem  duceret  faciendum  et  nos  libenter  la- 
boraremus  ut  reconciliatio  et  pax  predicte  ad  bonum 
pervenirent  efîectum,  ita  tamen  quod,  intérim  pen- 
dentibus  predictis  coram  nobis,  guerre  ex  quibus  in- 
numera  mala  proveniunt  omnino  hinc  inde  cessarent, 
et  hec  via  videretur  cuilibet  factibilis  et  honesta. 
Unde  tu  ex  predictis  prudenter  avertas  quid  et  qua- 
liter  eidem  Ludovico  respondere  debeas,  cum  ex  te 
ad  predictam  ultimam  viam  cum  alia  ad  presens  non 
occurrat,  juxta  datam  tibi  a  Deo  prudentiam  breviter 
inducendo,  nec  te  in  aliis  tractatibus  involvas,  sed 
quantocius  responsionem  habueris  de  hiis  pro  quibus 
te  illuc  misimus,  ad  nos  redire  festines.  » 
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Avignon,  31  janvier  1339. 


Abbatibus  Cisterciensis,  de  Firmitafe,  de  Ponihiniaco,  de 
Claravalle  et  de  Morimundo  inonasleriorum  mandat  ut  pensio- 
nem  annuam  III™  florenorum  auri  Guillelmo  tituli  Sanctoruni 
Quatuor  Coronatorura  cardinali,  olim  episcopo  Albieusi,  indi- 
late ministrent,  annis  singulis  in  Cisterciensi  capitulo  a  prae- 
dicio  ordine  solvendam,  (Litt.  clausa.  Heg.  V.\t.  J3i,  n»  xxv, 
fo  9  verso.) 

«  Dilectis  filiis ..  Cisterciensi,  ..  de  Firmitate. ..  de  Pon- 
ihiniaco,.. de  Claravalle  et ..  de  Morimundo  monasteriorum 
Cisler'ciensis  ordinis,  Cabilonensis,  Autisiodorensis  et  Lin- 
gonensis  diocesum  abbatibus.  Ad  vestram  supponimus 
—  Dat.  Avinione,ii  kalendas  februarii,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  2  lévrier  1339. 


Almeracio  de  Cabrespina  mandat  ut  fruetus,  berna  el  cré- 
dita quae  l'ictaviuus  episcopus'Albiensis  lempore  quo  ex  Ec- 
clesia  Magaloncnsi  ad  diclam  Ecclesiam  .\lbienseni  transla- 
tus  est,  possidebat  in  cpiscopatu  Magalonensi,  sub  manu  apos- 
tolica accipiat  etconservet.(Lilt.  patens.  Heg.  Vat.  13i,  n°  .\xix, 
f°  10  verso.) 
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«  Dileclo  filio  Altneracio  de  Cabrcspina  canonico  Iler- 
densi.  Cum  Ecclesia  Magalonensis  —  Dat.  Avinione, 
IV  nonas  februarii,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  2  février  1339. 


Raymundo  Naulonis  mandat  ul  fructus,  débita  et  crédita 
quae  Girberlus  electus  Ruthenensis  tcmpore  olectionis  habebat 
in  monastcrio  Sancti  Victoris  Massiliensls  cui  praeerat,  sub 
manu  apostolica  recipiat  et  conservet.  (  Litt.  païens.  Reg.  Vat. 
134,  n»  XXX,  f'  11  recto.) 

u  Ùilecto  filio  Raymundo  IS'aulonis  archidiacono  Aquensi. 
Cum  monasterium  Sancti  Victoris  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  13  février  1339. 


Philippum  regenn  Franciae  rogat  ut  privilégia,  olim  Eccle- 
siae  Uticensi  concessa,  ab  ofQcialibus  regiis  inlcgrajiler  ob- 
servanda  curet.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  134,  n"  xxxiii,  f"  12  r".) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie  illiis- 
<ri.  Firniamgerimus  de  regia  serenitate  fuluciam  quod 
preces  apostolicas  que  Ecclesiarum  profectum  ac 
régie  salutis  et  famé  increraeuta  respiciunt,  bénigne 
studeas  exaudire.  Sane  venerabilis  IVatris  nostri ..  ei)is- 
copi  et  dilectorum  filiorum  prepositi  et  capituli  Uti- 
censis  ac  unlversorum  rectorum  et  personaruni  ec- 
clesiaslicarum  civitatis  et  diocesis  Uticensis  insinua- 
tione  percepimus  quod  olim  clare  memorie  Phiiippus 
rex  Francorum  patruus  tuus,  dum  ageret  in  humanis, 
volens  prelatos,  Ecclesias,  collegia  et  personas  eccle- 
siasticas  provincie  Xarbonensis  favoribus  prosequi 
gratiosis,  eis  per  suum  privilegium  spéciale  suo  nia- 
gno  sigillo  virldi  pendent!  munitum,  concessit  quod 
prelati,  Ecclesie,  collegia  et  persone  ecclesiastice  dicte 
provincie,  de  acquisitis  per  eos  nomine  dictarum  Ec- 
clesiarum ante  datam  dicti  privilegii,  prestare  finan- 
tias  vel  ea  extra  manum  suaiu  ponere  nullalenus  co- 
gerentur,  sed  illa  possent  licite  retinere.  Voluit  etiam 
idem  rex  et  promisit  quod  Ecclesie  ac  persone  eccle- 
siastice  prelibate  possent  acquirere  in  suis  feudalibus 
et  censivis  etiam  in  quibus  merum  non  habent  inipe- 
rium,  quantum  '  Ecclesiis  de  jure  competit  et  est  de 
consuetudine  Ecclesiarum  provincie  meraorate,  prout 
hec  et  alia  libertatem  ecclesiasticam  contingentia  in 
dicto  privilegio  latius  continentur.  Verum  Benedictus 


Brossardi  clericus  regius  qui  in  illis  partibus  super 
finantiis  faciendis,  de  acquisitis  per  Ecclesias  et  per- 
sonas ecclesiasticas  antedictas  se  auctoritate  regia 
commissarium  asserit  deputatuni,  dictos  episcopum, 
prepositum  ac  capitulum  et  personas  ecclesiasticas 
civitatis  et  diocesis  predictarum  contra  tenorem  dicti 
privilegii  regii  multipliciter  inquiétât,  eorum  bona 
mobilia  et  iramobilia  occupando  et  alias  eis  diversa 
et  intollerabiliagravamina  contra  justiciam  inferendo. 
Quare  prefati  episcopus,  prepositus  et  capitulum, 
rectores  et  persone  ecclesiastice  ad  nos  super  hiis 
humiliter  récurrentes  ac  sperantes  apud  clementiaui 
regiam  nostra  intercessione  juvari,  nobis  humiliter 
supplicarunt  ut  super  hoc  serenitati  régie  preces  nos- 
tras  dirigere  curaremus.  Quiaigitur,  fili  carissime,  in 
omnibus  que  divine  majestatis  laudem  cultumque 
respiciunt,  decet  regiam  benignitatem  progenitorum 
et  predecessorum  tuorum  regum  Francie  qui  solam 
immensitatem  pro  mensura  pouontes,  Ecclesias  mul- 
tis  beneficiis,  privilegiis,  immunitatibus  et  largitati- 
bus  ampliarunt,  non  solum  bene  gesta  recolere,  sed 
eos  in  similibus  munificentiis,  privilegiis  et  liberali- 
tatibus  erga  Ecclesias  exercendis  claris  vestigiis  im- 
mitari  (sic),  serenitatem  regiam  afTectuoso  re(iuiren- 
dam  duximus  et  rogandam  quatinus  ob  divlnam  re- 
verentiam  atque  nostram,  prefatos  episcopum,  i)re- 
positum  et  capitulum,  rectores  quoque  et  personas 
ecclesiasticas  prelibatos  in  suis  libertatibus  manute- 
neas  et  defendas,  nec  eos  vel  ipsorum  aliquem,  per 
dictum  commissarium  vel  quosvis  alios  oTliciales  ré- 
gies, contra  tenorem  dicti  privilegii  quod  celsitudinem 
tuam  decet  illibate  in  suo  robore  conservare,  preser- 
tim  cum  pro  i])sius  concessione  privilegii  dicto  régi 
defuncto  fuerint,  sicut  asseritur,  in  dicta  provincia 
due  décime  persolute,  permittas  aliquatenus  moles- 
tari,  revocando  in  statum  debitum  ea  que  per  eundem 
commissarium  vel  quo.scunque  alios  quacunque  sint 
auctoritate  muniti,  de  facto  sunt  contra  prelati  teno- 
rem privilegii  attemptata,  preces  bujusmodi  tuum 
respicientes  honorem  et  anime  tue  saluteui  sic  elTica- 
ciler  ad  exauditionis  gratiam  admissurus,  quod  eis- 
dem  episcopo,  preposito  et  capitulo,  rectoribus  et 
personis  fructuose  reddantur,  nosque  régie  devotionis 
possimus  Domino  laudibus  commendare.  —  Datum 
Avinione,  idibus  februarii,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  17  février  1339. 


1.  Le  registre  porte  qualonus. 


Lilteris  ab  Hugone  VI    de  Vionna   arcbiepiscopo  Bisuntino 
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acceplis.  ejusdera   praelati  erga  Sedem  apostolicam  obedien- 
tiam    collaudat.    (Litt.    clausa.  Reg.  Vat.  134,  n»  xxxv,  f»  13 

recto.) 

((  Venerabili  fratri  Hugoni  archiepiscopo  Bisuntino. 
Fraternitatis  tue  litteras  responsales  ad  ea  que  tibi, 
frater,  pridem  scripsimus  super  faciendis  videlicet 
per  te  cum  quibusdam  aliis  prelatis  partium  illarum 
confederationibus  et  ligis  adversus  Ludovicum  deBa- 
varia  invasorem  et  occupatorem  temerarium  Imperii 
ejusque  ministros  et  sequaces,  et  ut  fortius  et  melius 
eorum  detestandis  posset  obviari  conatibus,  si  ad  par- 
tes ipsas  accedere  forsitan  attemptarent,  solite  beni- 
gnitatis  aflectu  recepimus  et  que  continebantur  in  eis 
pleno  collegimus  intellectu.  Sane  quia  per  eas  te  ad 
premissa  et  alia  que  circa  illa  oportuna  fuerint,  obtu- 
listi  devotum  et  promptum,  nos  hujusmodi  devotio- 
nem  et  promptitudinem  Deo  ac  nobis  et  apostolice 
Sedi  gratas  plurimum  et  acceptas  cum  gratiarum  ac- 
tionibus  in  Domino  commendantes,  fraternitatem  ro- 
gamus  attentius  et  hortamur  eandem  quatinus  tuum 
laudabile  propositum  hujusmodi  deducere  sicut  opor- 
tunum  extiterit  taliter  studeas  in  effectum  quod  divi- 
nam  et  nostram  dicteque  Sedis  uberiorem  tibi  vendi- 
ces  gratiam  non  indigne,  sciturus  pro  certo  quod  noster 
et  ejusdem  Sedis  favor  tibi  et  aliis  quos  reperiemus 
fidèles  et  devotos  non  deerit  quantum  cum  Deo  adesse 
poterit  in  bac  parte. —  Datum  Avinione,  xiii  kalendas 
marcii,  anno  quinto.  » 


dG6 

In  eumdem  modum  venerabili  fralri  Ademaro  de  Mon- 
teil  episcopû  Metensi.  —  Dat.  ut  supra.  (Lilt.  clausa.  Reg. 
Vat.  13i,  u°  xxxvi,  l»  13  verso.) 


.>(57 

Item  in  eundem  modum  venerabili  fratri  Tliome  de 
Bourleinont  episcopo  Tullensi  —  Dat.  ut  supra.  (Litt. 
clausa.  Reg.  Vat.  134,  n»  xxxvii,  f»  13  verso.) 
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Avignon,  17  février  1339. 


Tliomae  de  Boiirleniont  episcopo  Tullensi  facultatem  conce- 
dit  reconciliandi  per  quemquam  siniplicena  sacerdotem  ido- 
neum,  ecclesias,  capellas  ac  cimeteria  dioecesis  ejusdem  effu- 
sione  sanguinis  vel  huniani  seniinis  violata.  (Litt.  païens.  Reg. 
Vat.  134;  n°  xxxviii,  f»13  verso  ) 


«  Eidem  Thome.  Petitionibus  luis  libenter  —  Dat. 
ut  supra.  » 


569 


Avignon,  28  février  1339. 


Nolificat  omnibus  reservationem  beneflciorum  ecclesiastico- 
rum  quae  quondam  Philippus  Araati  canonicus  regularis  Ec- 
clesiae  Albicnsis  possidebat.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  134, 
n"  xLii,  f»  14  verso.) 

«  Ad  futur am  rei  memoriam.  Dudum  felicis  recorda- 
tionis  —  Dat.  Avinione,  n  kalendas  marcii,  anno 
quinto.  » 


570 


Avignon,  4  mars  1339. 


Johanni  Gasqui  episcopo  Massiliensi  mandat  ut  hospitium 
in  civitatc  Massiliensi  a  quondam  Durando  de  Conquis  pro  pas- 
sagio  transmarino  legatum  sub  manu  apostoiicatoneat  ac  illud. 
locandum  et  reslituendum  cum  opus  fuerit,  curet.  (Litt.  pa- 
tens.  Reg.  Vat.  134,  n»  xliii,  f"  14  verso.) 

«  Venerabili  fratri ..  episcopo  Massiliensi.  Assertionis 
fide  digne  relatu  —  Dat.  Avinione,  iv  nonas  marcii, 
anno  quinto.  » 
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Avignon,  4  mars  1339. 


Nicolao  do  Ursicampo  et  Ramundo  de  Grandisilva  mandat 
ut  rationcs  Hertraudi  Auseti  qui  operi  Ecclesiae  Sancti  Ber- 
nard! Parisicnsis  dirigendo  praerat,  exculiant  ;  si  eumdufrau- 
dasse  inveuerint,  peremptorie  citent  ut  in  conspectum  aposto- 
licum  veniat.  (Lilt.  païens.  Reg.  Vat.  134,  n"  xlv,  f"  15  recto.) 

((  Dilectis  filiis  Nicolao  de  Ursicampo  priori  domus  Sancti 
Bernardi  Parisiensis  Cisterciensis  ordinis  et  Ramundo  de 
Grandisilva  ejusdem  ordinis  monacko,  ôacalano  in  theolo- 
gia.  Dudum  ad  Ecclesiam  domus  Sancti  Bernardi  Pa- 
risiensis Cisterciensis  ordinis,  precelse  genitricisDei 
Marie  semper  Virginis  et  Sancti  Bernardi  gloriosi  con- 
fessoris  Domini  Jhesu  Christi  venerandis  vocabulis 
insignitam  gerentes  certis  considerationibus  nos  ad 
hoc  non  indigne  moventibus  specialis  dilectioni.s  af- 
fectum,  et  attendentes  quod  Ecclesia  ipsa  juxta  loci 
decentiam  non  erat  sufflcienter  constructa,  voluimus 
et  ordinavimus  ut  ad  decentem  et  utilem  constructio- 
nem  procederetur  ipsius  et  ut  ad  laudem  et  honorem 
divini  nominis  valeret  utilius  adimpleri,  non  modi- 
cas  pecunie  quantitates  ad  hoc  deputavimus  et  per 
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nostram  cameram  fecimus  assignari,  certas  nichilo- 
minus  indulgentias  benefactoribus  ejusdem  operis 
concedendo.  Cum  autem  dilectus  filius  Bertrandus 
Auseti  clericus  Mimatensis  diocesis  ad  dirigendum 
opus  predictum  et  in  eo  dictas  pecunias  utiliter  et 
fideliter  dispensandiim,  per  eandem  cameram  depu- 
tatus,  militas  et  diversas  fraudes  et  malicias  non  pa- 
rum  prejuditiales  et  nocivas  camere  ac  operi  siipra- 
dictis,  sicut  displicenter  nimis  intelleximus,  commi- 
serit,  per  quas  nonnullas  suramas  pecuniarum  hujus- 
modi  sibi  et  quibusdam  aliis  suis  complicibus 
fraudulenter  et  maliciose,  in  sue  salutis  anime  peri- 
culum  dicitur  appllcasse,  nos  camere  ac  operis  pre- 
dictorum  cupientes  indempnitatibus  super  hiis  provi- 
der!, discretioni  vestre  de  qua  tiduciam  in  Domino 
gerimus  pleniorem,  per  apostolica  scripta  cominitti- 
mus  et  mandamus  qualinus  vos  vel  aller  vestrum 
libres  rationum  dicti  clerici  ante  omnia  cum  omnibus 
bonis  suis  que  habet  in  illis  partibus  capientes,  super 
fraudibuset  maliciishujusmodi  et  earuni  circumstan- 
ciis  vos  tara  cum  ipso  clerico  quam  aliis  de  qui- 
bus  vobis  videbitur,  solerti  adbibita  diligentia,  infor- 
mare  de  piano  et  simpliciter  studeatis,  contradictores 
etc..  Si  vero  prefatum  clericum  de  hujusmodi  l'raudi- 
bus  et  malitiis  culpabilem  per  informationem  predic- 
tam  repereritis  vel  suspectum,  ipsum  peremptorie 
citare  curetisut  infracertum  peremptorium  terminum 
competentem  quem  sibi  super  hoc  duxerilis  preligen- 
dum,  apostolico  conspectui  personaliter  se  présente! 
pro  ilemeritis  recepturus,  ac  facturus  et  recepturus 
quodjusticia  suadebit,  diem  autem  hujusmodi  cita- 
tionis  et  formani,  et  quicquid  Inde  feceritis,  nobis  per 
instrumentuni  publicum  liarum  seriem  continens  in- 
timetis,  libros  et  informationem  predictam  ad  preli- 
batam  curiam  nichilominus  fideliter  transmissuri,  et 
intérim  donec  alium  directorem  pro  predicto  opère 
caméra  ipsa  transmiserit,  fideliter  et  utiliter  provisuri 
quod  nullatenus  retardetur  propter  hoc  opus  ipsum. 
—  Dalum  Avinione,  iv  nonas  marcii,  anno  quinto.  » 


•Î72  .Vvignon,  4  mars  1339. 

(Litt.  paleii3.  Hei;.  V.*t.  13i,  n"  XLvi,  f">  10  recto.) 

((  Eisdcm.  Si  vobis  timendum  videretur  quod  Ber- 
trandus Auseti  clericus  Mimatensis  diocesis  tanquam 
sibi  maie  conscius  super  illis  de  quibus  per  vos  infor- 
mationem fieri  mandamus,  fugam  caperet  quoquo- 
modo,  ipsum  per  dilectum  filium  ..  officialem  Pari- 


siensem  cui  super  hoc  scribimus  sicut  in  litteris  sibi 
directis  quas  vobis  cum  presentibus  mittimus,  vide- 
bitis  contineri,  capi  faciatis  et  adduci  ad  Sedem  apos- 
tolicam  pro  justicia  facienda  de  ipso.  —  Datura  Avi- 
nione, IV  nonas  marcii,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  4  mars  1339. 


Officiali  Parisiens!  mandat,  ut  si  a  Nicolao  do  Ursicampo 
et  Ramundo  de  Grandisilva  rcquisitus  fuerit,  Berlraiidum 
Auseti  capiat  et  ad  apostolicam  Sedem  mittat.  iLitl.  patens. 
Reg.  V.\t.  134,  n"  xlvii,  f-  16  recto.) 

((  Dileclo  filio  ..  officiali  Parisiensi.  Cum  Bertrandus 
Auseti  — Dat.  Avinione,  iv  nonas  marcii,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  5  mars  1339. 


Pétri  et  iiertrandi  cardinalium  diligeutiam  collaudat;  votât 
eos  in  Alamanuiam  contendere.  (Litt.  (;lausa.  lÎEo.  Vat.  134, 
n''cccxcv,  fol.  115  verso.) 

((  IHlectis  filiis  Pelro  tiluli  Sancle  Praxedis  presbilero  et 
licrtrando  Sancle  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalilms, 
a/joslolice  Sedis  nunciis.  Plenius  intellectis  hiis  que  super 
negocio  carissimorum  in  Christo  filiorum  nostrorum 
.  .  Francie  et  .  .  Anglie  regum  illustrium  antequam 
conveniretis  cum  eodem  rege  Francie  Pontisare  ultiaio, 
et  tune  ibidem  etiam  solicitudinibus  laltoriosis  et  stii- 
diosis  cgistis,  vestram  exinde  circum.spectaiu  pruden- 
tiam  multipliciter  in  Domino  commendamus.  Et  licet 
responsio  super  illis  duabus  viis  per  vos  tactls  per 
consiliarios  dicti  régis  Francie  vol)is  facta,  teudere  ad 
finem  votivum  ejusdem  negocii  minime  videatur,  quia 
tamen  reformationem  mutue  inter  reges  eosdem  con- 
cordie  tanquam  eis  eorumque  subditis  et  toti  christia- 
nitati  multum  accommodam  ferventibus  desideriis 
perobtamus,  et  attendimus  etiam  quod  et  si  labores 
nostri  etvestri  super  hiis  votivum  non  consequerentur, 
quod  Dominus  misericordiarum  avertat,  effectum, 
sunt  tamen  meritorii,  ac  nos  et  Ecclesiam  exolventes 
solicitudinls  apostolice  debitum  in  hac  parte  merito 
reddunt  apud  Deum  et  homines  excusatos,  volumus 
ut  adhuc  sicut  circumspectioni  vestre  videbitur,  labo- 
res continuetis  eosdem  nisi  desesperato,  quod  absit, 
negocio,  eos  inutiles  penitus  videritis.  Geterum  cum 
inter  vos  fuerit  prolocutum  quod  pro  hujusmodi  asse- 
quenda  facilius  concordia,  vos  ad  partes  Alamannie 
personaliter,  si  de  nostro  beneplacito  procederet,  con- 
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ferretis,  scire  vos  volumus  quod  jamdudum  super 
certis  punctis  inter  nos  et  fratres  nostros  matura  deli- 
beratione  previa,  quam  mutare  nequaquam  nisi  con- 
sistorialiter  intendimus,extitit  ordinatum  quodnullus 
hiis  temporibus  cardinalis  ad  partes  mitteretur  pre- 
dictas,  tam  propter  multa  incommoda  et  pericula  que 
inde  subsequi  vel  contingere  possent,  non  reparanda 
faciliter  vel  sedanda,  tum  etiam  quia  illi  Theutonici 
honorari  tante  visitatione  persone  se  reddiderunt  et 
reddunt  indignos.  Quamobrem  nullatenus  volumus 
vos  ad  partes  ipsas  nisi  hoc  vobis  specialiter  manda- 
remus,  conferre.  Nos  autem....  magistri  Arnaldi  de 
Verdala,  cai^ellani  nostri,  quem  dudum  ad  Ludovicum 
de  Bavaria  super  certis  misiraus,  propinquum  expec- 
tamus  adventum,  cujus  relatione  super  responsione 
dicti  Ludovici  audita  et  deliberatione  habita,  quid  sit 
agendum  super  hoc  vobis  exinde  scriljere  intendi- 
mus,  sicut  cognoverimus  expedire.  —  Dat.  Avinione, 
m  nonas  mardi,  anno  quinto.  » 


>7» 


Avignon,  6  mars  1339. 


Uoliertum  Siciliae  rogem  rogat  ut  rectori,  Ihesaurario  et 
ofricialibus  aposlolicis  in  Campania  et  Maritiiiia  deputalis  opem 
t'erat  ad  restituendam  pacem  in  civilate  Anugnina  ubi  Fran- 
ciscus  de  Cecano  et  quidam  alii  occisi  fuerunt.  (Lilt.  clausa. 
Weû.  Vat.  13i,  û»  i.xv,  f"  2U  verso.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  illustri. 
Insinuatione  nimis  displicil)ili  —  Dat.  Avinione, 
II  nonas  marcii,  anno  quinto.  » 


i>7G 


Avignon,  0  mars  1339. 


Mistrali  et  capitulo  Eeclesiae  Viennensis  mandat  ut  ante 
deeem  diei'um  spatiuni  in  curia  romana  ad  judicium  adsint. 
(Litt.  de  curia.  Reg.  V.\t.  127,  n°ii.) 

«  Dileclis  filiis  .  .  mislrali  et  capilulo  Ecclesie  Viennen- 
sis, salulem.  Quod  ratione  litis  atque  discordie  seu  con- 
troversie  que  inter  venerabilem  fratrem  nostrum  . . 
archiepiscopum  Viennensem  ex  parte  una  et  vos  ex 
altéra,  hoste  humani  generis  procurante  suscitate  fore 
noscuntur,  tam  presentia  tua,  fili  mistralis  quam  pro- 
curatoris  vestri,  filii  capitulum,  plene  de  omnibus  in- 
formati  sit  nobis  in  romana  curia  oportuna,  discretioni 
vestre  in  virtute  obedientie  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatinus  infra  decem  dies  post  receptionem 
presentium,  quos  vobis  pro  peremptorio  termine  assi- 


gnamus  tu,  prefate  mistralis,  personaliter,  vos  vero, 
prefati  capitulum,  per  procuratorem  vestrum  ad  hoc 
sufficienter  instructum  compareatis  in  dicta  curia  co- 
ram  nobis,  super  premissis  mandatis  et  beneplacitis 
parituri  ac  facturi  et  recepturi  quod  ordo  dictaverit 
rationis.  De  presentatione  autem  presentium  latori 
earumdem  dabimusplenamfidem.  —  Datum  Avinione, 
II  nonas  martii,  anno  quinto.  » 


Î77 


Avignon,  15  mars  1339. 


Johannem  Ogerii  jubet  Johannem  abbatem  nionasterii  Sancti 
Eugendi  Jurensis,  ordinis  Sancti  Benedicti,  Lugdunensis 
dioecesis  monere  ut  intra  certum  terminum  solvat  residua 
sexennalis  et  triennalis  decimarum  apostolicae  caraerae  dé- 
bita, alioquin  eumdem  citare  personaliter  ut  in  conspectum 
apostolicum  veniat.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  134,  n"  cm,  fol.  27 
recto.) 

((  Dilecto  filio  Johanni  Ogerii  decano  Ecclesie  Belnensis, 
Eduensis  diocesis.  Perduxit  nuper  ad  nostri  —  Dat. 
Avinione,  idibus  marcii,  anno  quinto.  » 


S78 

Eideni  mandat  ut  similes  requisitiouem  ac  citationem  faciat 
contra  .  .  priorem  piioratus  de  Rurgeto,  ordinis  Sancti  Bene- 
dicti,  Gratianopolitanae  dioecesis.  (Lilt.  patens.  Reg.  Vat.  134, 
n°  civ,  fol.  27  verso.) 

((  Eidem.  Nuper  relatu  percepimus  —  Dat.  ut  supra.  » 


Î79 


Avignon,  15  mars  1339. 


Ponlium  do  Maderiis  subrogat  Berlrando  .\useti  ad  dirigen- 
dum  fabricam  Eeclesiae  Sancti  Bernardi  Parisiensis,  et  ad  dis- 
pensandum  pecuniam  pro  dicta  fabrica  prosequenda.  (Litt. 
patens.  Reg.  Vat.  134,  n»  cvu,  f"  28  verso.) 

«  Dilecto  filio  Pontio  de  Maderiis  conversa  monaslerii  de 
Bolbona,  Cisterciensis  ordinis,  Mirapiscensis  diocesis.  Ad 
Ecclesiam  domus  —  Dat.  Avinione,  idibus  marcii, 
anno  quinto.  » 


380  Avignon,  15  mars  1339. 

Pontio  de  Maderiis  constituit  salarium  trium  grossorum  ar- 
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genteorum  Turononsium  sirigulis  diebus.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  23i,  n"  cviii,  fol.  28  verso.) 

Eidem.  Cum  te  de  cujus  —  Dat.  ut  supra.  » 


381 


Avignon,  15  mars  1339. 


A  quibus  personis  exigenda  sit  décima  Roberto  régi  Siciliae 
concessa,  decernit.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  127,  n"  m.) 

«  Venerabilibus  fi'alribus  .  .  archiepiscopo  Aquensi  et  .  . 
Massiliensi  ac  .'.  Albiensi  episcopis,  salulem  elc...  Dudura 
attendentes  labores  varios  et  onera  multipliciuui  ex- 
pensarum  que  carissimum  in  Christo  filium  nostrum 
Robertum  regem  Sicilie  illustrem  pro  tuitione  et  de- 
fensione  regni  Sicilie  et  terrarum  citra  Farum  quod 
et  quas  rex  idem  abEccIesia  romana  tenere  in  feudum 
noscitur,  oportebat  denecessitate  sul)ire,cum  nonnulli 
Del  et  Ecclesie  inimici  de  heresi  etiam  condemimati 
macliinarentur  sua  presumptuosa  superbia  regnum  et 
terras  predicta  hostiliter  invadere  ac  in  nostros  et 
Ecclesie  dictique  régis  vassallos  et  subditos  crudeliter 
deservire,  memoralo  régi  pro  supportandis  utllius  tôt 
laborum  et  expensarum  sarcinis,  decimain  omnium 
proventuum  et  reddituum  ecclesiasticoruni  in  Provin- 
tie  et  Forcalquerii  comitatibus  existentium  per  unum 
annum  in  duobus  terminis,  medietatem  ipsius  videli- 
cet  in  festivitate  Omnium  Sanctorum  proxime  prete- 
rita  et  aliam  medietatem  ejusdem  décime  in  instanti 
festo  Resurrectionis  dominice  persolvendam,  de  con- 
silio  fratrum  nostrorum  concessimus  ipsamciue  per 
vos  ac  subcollectores  vestros  a  venerabilibus  fratribus 
nostris  arcbiepiscopis  et  episcopis  ac  dilectis  filiis 
electis,  al)batibus,  prioribus,  decanis,  prepositis,  ar- 
chidiaconis,  archipresbiteris  et  aliis  Ecclesiarum  pre- 
latis,  capitulis,  collegiis  ac  convenlibus  Cisterciensis, 
Cluniacensis,  Premonstracensis,  Cartusiensis,  Gran- 
dimontensis,  Sanctorum  Benedicti  et  Augustini  et 
aliorum  ordinum  necnon  Béate  Marie  Theotonicorum 
aliisque  magistris,  prioribus  et  preceptorii)Us  ceteris- 
que  per.sonis  ecclesiasticis  secularibus  et  regulariJms, 
exemptis  et  non  exemptis,  in  dictis  comitatibus  cons- 
titutis  preterquam  a  magistro  et  fratribus  Hospitalis 
Sancti  Johannis  Jerosolimitani  exigi  noluimus  in  eis- 
dem  terminis  et  levari,  sicut  in  litteris  nostris  inde 
confectis  pleniu.s  continetur.  Guni  autem  nonnulli 
prelati  et  persone  ecclesiastice  ex  eo  se  a  solutione 
hujus  décime  de  certis  suis  proventibus  el  redditibus 
ecclesiasticis  facienda  excusare  nitantur,  quia  loca  in 
quibus  dicti  redditus  et  proventus  consistunt  non  esse 


asserunt  de  comitatibus  antedictis,  nos  hujusmodi 
excusationis  materiam  amputare  volentes,  volumus  et 
nostre  intentionis  existere  tenore  presentium  declara- 
mus  quod  décime  predicte  concessio  ad  redditus  et 
proventus  ecclesiasticos  quorumcunque  locorum,  pre- 
latorum  et  personarum  ecclesiasticarum  a  flumine 
Rodani  usque  ad  Alpes  Lombardie  quatenus  comita- 
tus  pretenduntur  predicti  consistentium  que  ab  eodem 
rege  tenentur  et  movent,  et  in  quibus  ipse  médiate 
vel  immédiate  jurisdictionem  temporalem  obtinet, 
etiam  si  de  predictis  comitatibus  non  existèrent  ex- 
tendatur;  proventus  autem  et  redditus  alioruin  loco- 
rum dictorum  prelatorum  et  personarum  ecclesiasti- 
carum etiam  infra  limites  et  comitatus  predictos 
consistentium  in  quibus  rex  ipse  médiate  vel  immé- 
diate dominium  et  jurisdictionem  non  obtinet,  in  con- 
cessione  predicta  intelligimus  non  includi.  Quocirca 
fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatinus  per  vos  et  subcollectores  predictos  ad  collec- 
tionem  dicte  décime  juxta  predictarum  litterarum 
nostrarum  continentiam  et  declaratioiiis  presentis 
tenorem  procedere  studeatis.  —  Datum  Aviiiione,  idi- 
bus  martii,  anno  quinto.  » 


ofJ2  Avignon,  18  mars  1330. 

(Litt.  clausa.  Reg.   Vat.  13i,  n"  cccxcvi,  r-  IIC  recto.) 

«  Dileclo  filio  liertrando  Sancle  Marie  in  Aquiro  dia- 
cono  cardinnli,  aposlolice  Sedis  nuncio.  Litteris  tuis 
afTectu  benigno  receptis  et  contentis  in  eis  diligentius 
intellectis,  petitioni  tue  ut  dilectus  filius  Amalinnus 
abljas  monaslerii  Sancti  Victoris  ^lassiliensis  possit 
a  ([uocunque  antistite  catholico  munus  benedictionis 
secundum  formam  canonum  recipere,  favorabiliter 
duximus  annuendum.  Ceterum  displicibilia  snnt  no- 
bis  admodum  ea  que  dilectus  filius  magister  .Vrnal- 
dus  de  Yerdala  electus  Magalonensis  scripsit  super 
illa  materia  de  qua  tue  predicte  faciebant  littere  luen- 
tionem  quia  nos,  habita  matura  et  provida  delibera- 
tione  super  hoc,  eidem  juxta  formam  quam  cedula 
interclusa  continet  scripseramus,  tune  propter  ea  tibi 
et  collège  tuo  ac  carissimo  in  Christo  filio  nostro.. 
régi  Francie  illu.stri  scribere  super  hiis  ommittentes. 
Porro  super  passionibus  quibus  te  graviter  afflictum 
hiis  diebus  audivimus,  tibi  more  paterno  compatimur 
et  de  resumpta  convalescencia  propiciante  tibi  gracia 
divina  letamur.  —  Datum  Avinione,  xv  kalendas  apri- 
lis,  anno  quinto.  » 
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Bernardum  Amelii  solutum  facit  de  quibusdam  bonis  quae 
bonae  memoriae  Ademari  episcopi  Massiliensis  fuerunt,  apos- 
tolicae  camerae  assignatis.  (Litt.  païens.  Reg.  Vai.  134, 
n»  cxii,  f"  30  verso.) 

«  Dilecto  filio  Bernardo  Amelii  archidiacono  Amelii. 
Petitionis  tue  coram  —  Dat.  Avinione,  viii  kalendas 
aprilis,  anno  quinto.  » 


o84 


Avignon^  28  mars  1339. 


Petrum  et  Bertrandum  cardinales  deterret  ne  in  Flandriara 
contendant.  (Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  134,  n°  cccxcviii,  f"  117 
recto.) 

«  Dïlectis  ftliis  Pelro  tiluli  Sancle  Praxedis  presbitero 
et  Berlrando  Sancte  Marie  inAquiro  diacono  cardinalibus, 
apostolice  Sedis  nunciis.  Cum  ab  aliquibus,  vos  velle 
ad  partes  proficisci  Flandrie  non  parum  turbate,  ut 
fertur,  hiis  temporibus  asseratur,  nos,  si  ad  loca  que 
non  essent  infra  regnum  Francie  plena  securitate  pre- 
sentialiter  vigentia  vos  quomodolibet  transferrètis, 
tam  vestrum  quam  in  vobis,  nostrum  et  Ecclesie  ro- 
mane periculorum  scandalum  formidantes,  scire  vos 
volumus  quod  nobis  hoc  tempore  accessus  non  est 
gratus,  et  ideo  bujusmodi  circumstancias  quas  scrip- 
tura  exprimere,  cum  sitis  viri  providi,  non  est  opus 
profundis  meditationibus  attendentes,  non  prorumpa- 
tis  ad  ista  vel  alla  que  non  utilia,  sed  potius  damp- 
nosa  et  vituperabllia,  quod  avertat  misericordiarum 
Dominus,  possent  esse.  Volumus  autem  quod  super 
negocio  vobis  commisso,  insidenti  non  modicum  cordi 
nostro,  faciatis  quicquid  boni  poteritis,  evidentibus 
personarum  sublatis  periculis  et  honore  ipsius  Eccle- 
sie semper  salvo.  —  Datum  Avinione,  v  kalendas 
aprilis,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  29  mars  1339. 


Almoracio  de  Cabrcspina  mandat  ut  salaria  officialibus  et 
l'amulis  I^ictavini  episcopi  Albiensis  débita  tempore  quo  ipse 
Pictuvinus  Ecclusiae  Magalonensi  praerat,  e  bonis  quae  possi- 
debat  in  codem  episcopatu,  persolvat.  (Lilt.  patens.  Reg.  Vat. 
134,  n°  cxui,  ["  31  recto.) 

«  Dilecto  filio  Almeracio  de  Cabrespina  canonico  Iler- 
densi.  Prideni  venerabili  fratri  —  Dat.  Avinione,  iv 
kalendas  aprilis,  anno  quinto.  » 


Avignon,  2  avril  1339. 


Quidquid  scripsit  Arnaldus  de  Verdala  ad  partes  Alaman- 
niae  missus,  Philippo  régi  Franciae  patefacit.  (Lilt.  clausa. 
Reg.  Vat.  134,  n»  cccxcvu,  f»  116  verso.  Vatikanische  Akten, 
p.  733,  n"  2025.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  iltus- 
tri.  Litteras  dilecti  fllii  Arnaldi  electi  Magalonensis 
quem  dudum  ad  Ludovicum  de  Bavaria  super  certis, 
ut  novit  regia  serenitas,  destinavimus,  hora  tarda  die 
date  presentium  recepimus,  inter  cetera  continentes 
quod  idem  electus  cum  responsione  dicti  Ludovici 
post  tractatum  habitum  cum  electoribus  Imperii  su- 
per hiis  pro  quibus  missus,  ut  prefertur,  fuerat,  facta, 
videlicet  una  publica  et  alla  sécréta,  quas  se  credere 
firmiter  asserit  sic  factas  esse,  quod  nobis  mérite, 
cum  eas  quas  non  audet  scripture  committere,  audi- 
verimus,  erunt  grate,  ad  nostram  redire  presentiam, 
se  die  sexta  décima  mensis  marcii  proximo  preteriti, 
sub  quo  data  est  litterarum  hujusniodi,  continuatis 
gressibusdisponebat;  adiciens  nichilominus  in  eisdem 
sic  factum  esse  quod  super  tractatu  pacis  inter  te, 
fili,  et  regem  Anglie  reformande,  nuncii  suflicienti 
mandato  suffulti,  ad  nostram,  sicut  crédit,  presentiam 
transmittentur,  quodque  concordatum  est  ut  usque 
ad  sex  septimanas  post  festum  Pasche  proximo  jam 
elapsum,  de  partibus  Alamannie  guerra  cesset;  nec  ' 
dubitare  se  asserit  idem  electus  quin  nuncii  statim  de 
partibus  ipsis  etiam  pro  parte  dicti  Ludovici  et  elec- 
torum  Imperii  super  premissis  ad  curiam  transmittan- 
tur.  Hec  autem,  prout  nobis  per  prefatum  electum 
scripta  sunt,  sublimitati  régie  nunciamus,  ut  te  non 
lateant,  sed  potius  super  hiis  sis  provisus.  Ideoque 
prospiciat  régla  circumspectio  an  nuncii  regii  medio 
tempore  ad  nostram  presentiam  milti  debeant,  qui 
cum  alii  de  Alamannia  venerint,  ad  ea  que  fuerint  ho- 
nesta  et  utilia  circa  hec  sint  parati,  vel  expédiât  po- 
tius expectare  quod  electus  predictus  ad  nos  venerit, 
et  audita  super  predictis  relatione  sua,  tue  celsitu- 
dini,  que  ab  ipso  audiveiimus,  intimemus.  Porro,  ut 
que  predicto  electo  dudum  specialiter  et  secrète  scrip- 
simus  regalis  exceilentia  non  ignoret,  ea  indicabit 
tibi  cedula  tenorem  de  verbo  ad  verbum  scripsionis 
(sic)  ejusdem  continens,  presentibus  interclusa.  — 
Datum  Avinione,  iv  nonas  aprilis,  anno  quinto.  » 


587  Avignon,  13  avril  1339. 

Johanni   de  Coiordano  et   Jolianni    de  Arpadella  ad  partes 
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DelpbiQatus  Viennensis  missis  facultatem  concedit  a  praelatis 
et  aliis  ecclesiaslicis  personis  deceni  florenos  auri  singulis  die- 
bus  accipiendi.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  127,  n"  xiv.) 

«  Venerabili  fratri  Johanni  episcopo  Avinionensi  et  di- 
lecto  /îlio  Johanni  de  Arpadella  archidincono  Brie  in  Ec- 
clesia  Parisiensi,  apostolice  Sedis  nunliis.  salutem.  Cum 
vos  dudum  —  Dat.  Avinione,  idibus  aprilis,  anno 
quinto.  » 


S88 


Avignon,  19  avril  1339. 


Conditiones  quas  tulit  Ricardus  de  Bury  episcopus  Dunel- 
mensis  accepit;  Pelro  et  Bertrando  cardinalibus  mandai  ut  in- 
ter  Franciae  et  Angliae  reges  treugas  inire  contendant.  ^Litt. 
clausa.  Reg.  Vat.  134,  n»  cccxcix,  f»  117  recto.) 

«  Eisdem  cardinalibus.  Per  vestras  litteras  quas  die 
date  manu  benigna  recepimus,  via  illa  quam  venera- 
bilis  frater  noster..  episcopus  Dunelmensis  ad  vos, 
pro  parte  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Edwardi  ré- 
gis Anglie  illustris,  ut  eedem  littere  continebant,  ve- 
nions tetigit,  intellecta,  videtur  nobis  quod  ea  sit  Deo 
placibilis  et  utrique  parti,  attenta  qualitate  negocii 
de  quo  agitur,  multipliciter  oportuna  ;  et  ideo  volu- 
mus  ut  illam  viis  et  modis  quibus  expedire  cognove- 
ritis  pro-sequentes,  partem  régis  predicti  fovere  in  ea 
usque  ad  votivum  et  feliecm  continuanda  exituni,  et 
carissimum  in  Christo  fllium  nostrum  Philippuni  re- 
gemFrancieillustrem,  ad  eani  acceptandam  pro  parte 
sua,  necnon  si  via  ipsa  partibus  ipsis  placuerit,  eas 
ad  treugas  vel  cessationem  a  guerra,  usque  ad  longi 
temporis  spacium  inducere  studeatis,  sicque  infatiga- 
biliter  pro  tam  utilis  tamque  meritorii  operis  perfec- 
tione  laborare,  ceptos  continuando  labores  curetis, 
quod  gracia  vobis  assistente  divina,  exinde  fructus 
colligantur  votivi,  nobis  nichilominus  que  circa  hec 
et  alia  vobis  occurrerint,  quotiens  expedierit,  rescrip- 
turi.  —  Datum  Avinione,  xiii  kalendas  raaii,  anno 
quinto.  » 


589 


Avignon,  21  avril  1339. 


Roberlo  Sieiliae  régi  Napoleoncai  de  Tibertis  priorem  do- 
mus  Veneliarum  Hospitalis  Sancti  Joliannis  Jcrosoliniilani, 
provinciaruni  Canipauiac  et  Muriliniao  reotorein  constitutuin. 
diligentissinae  cominendat.  (Litt.  clausa.  Reg.  V.\t,  134.  n° 
cxxxi,  f«  35  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  illuslri. 
Benoit  XII.  -  T.  I. 


Sperantes  quod  per 
maii,  anno  quinto.  » 
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Dat.   Avinione,  xi  kalendas 


Avignon,,  23  avril  1339. 


Robertum  Sieiliae  regem  rogat  ut  nuutios  quosdam  ad  roma- 
nani  curiam  mitlat  de  roeonciliatione  Ludovici  de  Bavaria 
tractaturos.  (Litt.  clausa.  Reg.  V.\t.  134,  n^ccccii,  f»  117  verso.) 

((  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illustri. 
Rediens  hiis  diebus  ad  nostram  presentiam  dilectus 
filius  Arnaldus  electus  Magalonensis,  per  nos  ad  Lu- 
dovicum  de  Bavaria  super  certis  factuiu  suum  tan- 
gentibus  dudum  missus,  nobis  duxit  inter  cetera  ré- 
férendum quod  tam  idem  Ludovicus  quam  principes 
electores  Imperii  super  facto  reconciliationis  dicti 
Ludovici  ad  eandem  presenciam  nostram  intendunt 
solennes  ambaxatores  et  nuncios  improximo  desti- 
nare.  Sane,  fdi  carissirae,  quia  licet  nos  in  prolocu- 
tionibus  inde  liactenus  habitis  pro  tuitione,  cautela 
et  fulcimento  jurium  et  honorum  tuorum,  quantum 
huju.smodi  te  tangebat  vel  tangere  posset  negocium 
institerimus  et  instare  quantum  decenter  et  honeste 
fieri  poterit  intendamus,  tamen  expédions  videretur 
quod  aliquis  vel  aliqui  sufficienter  instructi  acydoneo 
mandate,  si  esset  utile  vel  oportunum  illud  exhibere, 
suffulti  existèrent  pro  te  in  curia,  dum  ibidem  esse 
contigerit  nuncios  et  ambaxatores  predictos;  super 
quibus  videat,  prospiciat  et  ordinet  regalis  circums- 
peclio  quod  utilius  et  expedientius  extimabit,  nobis 
sue  in  hac  parte  intentionis  propositum  nichilominus 
e  vestigio  rescribendo.  —  Datum  Avinione,  ix  kalen- 
das maii,  anno  quinto.  » 


SOI 


In  eumdem  modum,  aliquot  verbis  mutatis  :  «  ca- 
rissimo in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illustri.  Ad 
nostram  rediens  —  Datum  ut  supra.  »  (Litt.  clausa. 
Reg.  Vat.  134.  n"  cccciii,  f"  118  recto.) 
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Avignon,  23  avril  1339. 


Robertum  regem  Sieiliae  rogat  ut  niala  varia  quae  in  regno 
perpetrari  dicuntur,  eniendanda  curet.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat. 
134,  n'  cxxxv,  fol.  3C  recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illusti'i. 

24 
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Sicut  audita  de  statu 
maii,  anno  quinto.  » 
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—  Dat.  Avinione.  ix  kalendas 


ATignon,  28  avril  1339. 


Gasberto  camerario  suo  mandat  ut  quaestionem  in  Bertran- 
dum  Auseti  exerceat,  rationes  ipsius  excutiat  et  contra  illum 
et  alios  quos  noxios  esserepererit  justitiam  minislrel;  utilitati 
quoque  apostolieae  camerae  et  fabricae  monasterii  Sancti  Ber- 
nardi  Parisicnsis  consulat.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  134, 
n°  cxciv,  fol.  52  verso.) 

((  Venerabili  fratri  Gasberto  archiepiscopo  Arelatensi, 
camerario  noslro.  Ad  nostram  dudum  noticiam  fide- 
dignorum  relatu  perducto  quod  Bertrandus  Auseti, 
clericus  Mimatensis  diocesis,  qui  ad  dirigenduni  opus 
fabrice  Ecclesie  Sancti  Bernardi  Parisiensis  ordinis 
Cisterciensisquodexspecialidevotionequam  ad  ipsam 
gerimus  Ecclesiam  fieri  ordinavimus  et  pecunias  per 
nos  non  in  modica  quantitate  coUatas  eidem  operi,  et 
de  mandato  nostro  per  nostram  cameram  assignatas, 
fideliter  et  utiliter  in  ipsius  fabrice  opère  dispensan- 
dum  olim  specialiter  deputatus,  multas  et  diversas 
fraudes  et  malitias  in  ipsius  operis  et  camere  preli- 
bate  prejuditium  maximum  redundantes,  temerariis  et 
presumptuosis  ausibus  duxerat  committendas,  per 
quas  nonnullas  summas  pecuniarum  hujusmodi  sibi 
et  quibusdam  aliis  suis  complicibus  fraudulenter  et 
maliciose  dicebatur  in  sue  salutis  anime  periculum 
applicasse  :  nos  volentes  de  oportuno  remedio  super 
hiis  providere,  informationem  super  predictis  et  ea 
tangentibus  in  illis  partibus  per  certas  personas  fieri 
mandavimus,  et  nichilominus  voluimus  quod  si  per 
informationem  eandem  reperiretur  prefatus  clericus 
culpabilis  de  eisdem  et  timeretur  de  fuga  ipsius,  una 
cum  informatione  inde  facta  et  libris  ac  registris  suis 
confectis  super  hiis  que  tangunt  ipsum  opus  ad  Sedem 
apostolicam  sub  fida  custodia  mitteretur.  Cum  autem 
memoratus  clericus  cum  informatione  hujusmodi  de 
mandato  nostro  facta  et  libris  seu  registris  predictis 
ad  eandem  Sedem  missus  fuerit,  et  ibidem  nostris 
carceribus  mancipatus,  volumus  et  nostre  intentionis 
existit  ut  tu,  quibusvis  commissionibus  per  nos  qui- 
buscunque  aliis  personis  super  predictis  factis  quo- 
rumcunque  tenorum  existant  non  obstantibus,  ex 
incumbenti  tibi  camerariatus  officio,  ad  audiendum 
et  examinandum  rationes  dicti  clerici  super  omnibus 
et  singulis  premissa  tangentibus,  fideliter  et  solerter, 
appellatione  remota,  procédas,  visaque  informatione 
predicta  et  tam  cum  eodem  clerico  quam  aliis  de  qui- 


bus  tibi  videbitur,  veritate  circa  hec  diligentius  vils, 
modis  et  formis  quibu§  expedire  videris  inquisita, 
tam  de  ipso  quam  aliis  in  hiis  culpabilibus  exhibera 
studeas  justicie  complementum,  faciendo  nichilomi- 
nus indempnitati  camere  ac  fabrice  predictarum  sicut 
rationis  fuerit  provideri.  Quocirca  fraternitati  tue  per 
apostolica  scripta  mandamus  quatinus  super  premissis 
et  ea  tangentibus  solerter  et  fideliter  sic  te  géras  quod 
inde  tua  debeat  prudentia  mérite  commendari.  — 
Datum  Avinione,  iv  kalendas  maii,  anno  quinto.  » 


o94 


Avignon,  l*""  mai  1339. 


Robertum  de  Pomayo  jubct  Robertum  de  Licelburs  militem, 
in  castre  Bellicadri  contra  jus  detentum,  sine  mora  compedi- 
bus  eximere.  (Litt.  clausa.  Reg.  V.vt.  134,  n°  cccciv,  fol.  118 
recto.) 

Dilecto  filio  nobili  viro  Roberto  de  Pomayo  militi,  castel- 
lano  Bellicadri.  Nuper  non  absque  gravi  admiratione 
quinimmo  mentis  turbatione  percepimus  quod  licet 
ad  Sedem  apostolicam  velut  matrem  cunctorum  fide- 
lium  et  magistram  omnibus  ad  ipsam  confluentibus 
securus  accessus  esse  debeat  et  recessus  nullisque 
venientes  ad  ipsam  vel  recedentes  ab  ea  pulsari  de- 
beant  injuriis  vel  dampnis  affici  sed  plena  securitate 
gaudere.tamen  quidam  iniquitatisfilii  dilectum  filium 
nobilem  virum  Robertum  de  Licelburs^  militem,  ex 
parte  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Edwardi  régis 
Anglie  illustris  ad  nostram  presenciam  destinatum, 
de  romana  curia  cum  nostris  litteris  redeuntem,  in 
Valentinensi  diocesi  per  quam  transitum  faciebat  cum 
familia  sua,  eidem  militi  gravibus  plagis  irapositis  ac 
etiam  dilectos  filios  Robertum  Swinfen  clericum  et 
Egidium  de  Brabancia  domicellum  ejusdem  militis, 
in  comitiva  dicti  militis  existentes,  ausu  sacrilego 
insidiose  ceperunt,  ipsosque  pecunia,  equis  et  rébus 
omnibus  ac  litteris  nostris  et  aliis  quas  secum  defe- 
rebant  nequiter  spoliarunt  in  nostram  et  ejusdem 
Sedis  injuriam  et  contemptum,  offensionem  quoque 
justicie  et  securitatis  publiée  ac  perniciosum  exem- 
plum,  cunctorumque  fidelium  recurrentium  seu  recur- 
rere  volentium  ad  Sedem  eandem  grave  scandalum  ac 
animarum  et  negociorum  suorum,  a  quorum  prosecu- 
tione  propterea  retrahuntur,  periculum  et  gravamen, 
dictorumque  captorum  maximum  detrimentum,  eos- 
que  postmodum  cum  predictis  bonis  secum  duxere 
captives  et  carceri  manciparunt  ;  ex  quibus  dicti  sa- 
crilegi  precipui  talium  excessuura  patratores  omnes- 
que  qui  super  hiis  prestiterunt  seu  prestabunt  eisdem 
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auxilium,  consilium  vel  favorem,  per  processus  roma- 
norumPontificumqui  incertis  festivitatibus  anni  con- 
tra taies  solenniter  fiunt,  ipso  facto  excommunicationis 
sentenciam  incurrerunt.  Cum  itaque  tante  enormitatis 
excessum  prope  romanam  curiam  et  in  ejus  oculis 
quodam  modo  perpetratum,  ob  cujus  exempli  perni- 
ciem  romipete  et  fidèles  rationabiliter  formidabunt  ad 
Sedem  recurrere  memoratam,  non  debeamus  absque 
gravi  offensa  Dei  conniventibus  oculis  pertransire,  ac 
sicut  fidedigna  relatione  percepimus  dicti  clericus, 
miles  et  domicellus  et  alii  familiares  eorum  ad  cas- 
trumBellicadri  sintdeducti  et  ibidem  sub  tua  custodia 
teneantur,  nobilitatem  tuani  attente  rogandam  duxi- 
mus  et  etiam  requirendam  quatinus  prefatosclericum, 
militem  et  domicellum  et  familiares  eorum  cum  omni- 
bus bonis  que  sibi  ablata  fuerunt  absque  ulterioris 
more  et  diflicultatis  obstaculo  restituas  plenarie  liber- 
tati,  in  hac  parte  providens  anime  tue  saluti  ne,  quod 
absit,  sentenciis  per  processus  apostolicos  in  injuria- 
tores,  captores  ac  etiam  detentores  venientium  ad 
Sedem  eandem  et  recedentium  ab  eadem,  cum  dein- 
ceps  ignoranciam  pretendere  nequeas,  involvaris.  — 
Datum  Avinione,  kalendis  maii,  anno  quinto.  » 


69» 


Avignon,  5  mai  1339. 


l'etro  lit  Bertrando  cardin&libiis  mandai  ut  ad  Sedem  apos- 
tolicam  redeani  cum  inancrn  operam  se  assumpsissc  inlellexe- 
rinl.  (I-ilt.  clausa.  Rei;.  Vat.  13 i,  n°  cccc,  fol.  117  recto.) 

c,  Eisdem  cardinalibus.  Noviter  intelleximus  quod 
pridem  diito  vobis  intelligi  quod  carissimus  in  Christo 
lilius  noster  rex  Anglie  illuslris  super  negocio  pacis 
inter  ipsum  et  carissimum  in  Christo  filium  nostrum 
.  .  regem  Francle  illustrem  invicem  dissidentes  trac- 
tande,  suos  nuncios  suflicienti  potestate  suffultos,  ad 
nos  mittere  intendebat,  vos  ex  laboribus  vestris  circa 
tractatum  hujusmodi  diutius  fideliter  et  solerter  im- 
pensis,  fructus  votivos  pacis  optate  colligere  cupien- 
tes,  litteras  a  prefato  rege  Francle  pro  eisdem  nuiiciis 
obtinuistls  usque  ad  quindecim  dies  post  instans  fes- 
tum  Penthecostes  de  securo  conductu.Sane,  cum  sicut 
fertur,  dictorum  nunciorum  missio  sit  iiicerta  nosque, 
licet  ferventibus  optemus  desideriis  pacis  reforina- 
tionem  predicte,  quia  vos  tamen  nolentes  ulterius 
laboraturos  in  vanum,  nec  propter  labores  inutiles 
vestra  diutius  carere  presentia,  nobis  et  apostolice 
Sedi  propter  ardua  juglter  imminentia  négocia  multi- 
pliciter  oportuna,  placet  nobis  et  volumus  ut  si,  elapso 


dicto  termino,  vos  non  posse  proficere  in  illis  partibus 
cognoveritis  super  negocio  memorato,  et  de  dicti  régis 
Francle  beneplacito  processerit,  ad  nostram  et  dicte 
Sedis  presentiara  cum  nostre  benedictionis  gracia  re- 
deatis.  —  Datum  Avinione,  m  nonas  maii,  anno 
quinto.  » 


S9(i 


Avignon,  C  mai  1339. 


Philippum  regem  Franciae  rogat  ut  Robertum  de  Licelburs 
in  castre  Bellicadri  detentum,  liberandum  curet.  (Litt.  clausa. 
Reg.  Vat.  134,  n"  ccccv,  fol.  118  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Nosti,  fili  carissime,  et  est  notorium  toti  mundo 
quod  de  cunctis  nationibus  christianis  ad  sanctam 
romanam  Ecclesiam  que  caput  et  mater  est  univer- 
sorum  Ghristi  lidelium  et  magistra,  super  omnibus 
salutem  respicientibus  animarum  et  nonnullis  aliis 
casibus  in  quibus  per  alium  quam  per  romanum  Pon- 
tificem  oportuna  provisio  nequit  salubriter  adhiberi, 
cuncti  lideles  tam  nobiles  quam  innolnles,  tam  magni 
quam  parvi,  dévote  recurrunt,  ab  ea  salutaria  remédia 
et  spiritualia  et  alla  necessaria  consilia  requirentes 
et  etiam  reportantes;  qui  omnes  et  singuli  ad  Eccle- 
siam récurrentes  eandem,  sive  romipete  et  peregrini, 
sive  alii  quibuscunque  nominibus  censeantur,  ob 
reverenciam  apostolice  Sedis,  tam  per  mare  quam  per 
terram,  a  regibus  et  principlbus  et  aliis  professoribus 
fidei  christiane  consueverunt  et  debent  publica  secu- 
ritate  gaudere,  ut  ipsi  ad  eandem  Ecclesiam  et  Pon- 
tificis  romani  presenciam  veniendo,  ibidem  morando 
et  exinde  redeundo,  tuitione  plenaria  potirentur  et 
etiam  potiantur;  et  ne  forte  per  aliquos  iniquitatis 
lilios  quicunque  veniente.s  ad  Sedem  eandem  vel  rece- 
dentes  ab  ipsa  pulsarentur  injuriis  vel  afficerentur 
(juibuscnuque  jacturis,  antiquus  et  laudabilis  mes 
sanctorum  patruui  et  predecessorum  noslrorum  roma- 
norum  l'ontiticum  introduxit  ut  dicti  romani  Ponti- 
llces  singuli.s  annis  in  certis  et  precipuis  Ecclesie 
solennitatibus,  in  omnes  turbatores  et  injuriatores 
venientium  ad  Sedem  predictam  et  recedentium  ab 
eadem,  et  in  eos  qui  talia  lleri  faciunt  sive  mandant, 
excommunicationis  sentenciam  promulgaront,  et  nos 
etiam  interdum  similes  proce.ssusduximus  faciendos, 
considerando  irreuiediaiida  fore  pericula  si  uatholice 
fidei  professores,spirituales  quidem  filii  ejusdem  Ec- 
clesie necessariis  causis  urgentibus  ad  matrem  Eccle- 
siam recurrere,   et  mater  ipsa   Ecclesia  extrinsecis 
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impedimentis  oppositis,  propiciationis  iibera  pericli- 
tantibus  filiis  porrigere  non  valerent,  sicqiie  in  medio 
fidelium  crassante  malicia  et  per  inofficiosa  offenden- 
tium  opéra,  subducto  catliolicis  filiis  materne  officio 
pietatis  contingeret  medelam  vulneribus,  concordiam 
discordibus  et  periclitantibus  portum  salutis  inhu- 
maniter  denegari,  et  matrein  in  filiis  et  in  matre  filios 
perpeti  lugubrem  orbitatem.  Sane  progenitorum  et 
predecessorum  tuorum  clare  memorie  regum  Francie 
domum  magnificam  ex  hoc  Dominus  insignivit,  hono- 
ribus  magnificavit,  triumphis  et  felici  ac  longa  gene- 
rationum  série  stabilivit,  quod  iidem  reges  apud  Deum 
et  eandem  Ecclesiam  semper  fidei  devotione  ferventes, 
indesinenter  honesta,  honorabilia  et  utilia  eidem 
Ecclesie  tanquam  veri  Christi  pugiles  et  triomphales 
athlète  laudabiliter  peregerunt,  nichil  inhonestum, 
nichil  quod  eidem  Ecclesie  redderetur  adversum  etiam 
per  alios  fieri  equanimiter  sustinentes.  Et  ideo  nec 
immerito  mii'ari  et  etiam  turbari  compellimur  quod 
quidam  se  fingentes  fore  familiares  tuos,  seque  de 
regno  tuo  ad  terram  citra  Rodanum  transferentes, 
per  machinatas  et  premeditatas  insidias,  nonnullos 
accedentes  ad  Sedeni  eamdem  et  recedentes  ab  ea  ce- 
perunt  et  capiunt,  equis,  pecunia  et  allis  rébus  eorum 
spoliant,  incarcérant  et  ad  regnum  tuum  transferunt, 
diris  eos  ibidem  carceribus  mancipando,  que  res  ut- 
pote  pernitiosa  exemplo  romipetis  et  peregrinis  et 
quibuscunque  personis  ob  eorum  diversas  causas  et 
négocia  ad  nos  et  eandem  Sedem  recurrere  volenti- 
bus,  tantam  immanis  terroris  formidinern  generabit 
quod  pauci  vel  nulli,  quantumcunque  eos  instans  ur- 
geret  nécessitas,  ad  romanam  curiam  veniendi  expo- 
nent  se  periculis  supradictis,  et  sic  tum  propter  guer- 
ras  nunc  in  regnis  pluribus,  peccatis  exigentibus, 
suscitatas,  tum  propter  pretacta  pericula,  nulli  vel 
paucissimi  ad  Sedem  veulent  memoratam.  Ideoque 
serenitatem  regiam  rogamus  et  hoc  attente  quatinus 
prudenter  attendens  quod  adventus  fidelium  ad  Sedem 
eandem  communem  omnium  utilitatem  respicit,  cum 
desiderantes  pacem  et  concordiam  possimus  amplecti 
et  ab  eis  informationes  recipere,  ex  quibus  per  tracta- 
tus  utiles  ofîertur  nobis  commoditas  pacificandi  dis- 
cordes et  e  converso  discordiam  affectantes  exquisitis 
niodis  et  studiis  compescendi  et  ad  concordiam  revo- 
candi,  et  sic  possumus  per  utrosque  de  totius  orbis 
conditionibus  informari;  considerans  etiam  quod 
propter  impedimenta  hujusmodi  nobis  commoditates 
dictorum  tractatuum  subtrahuntur  ac  innumera  ani- 
marum  et  corporum  pericula  possunt  sequi,  ob  divi- 
num  timorem  pariter  et  amorem  et  ejusdem  Sedis 


reverenciam  atque  nostram,  non  paciaris  deinceps 
per  aliquos  regia  tua  familiaritate  subnixos,  vel  quos- 
cunque  alios  tuos  subditos  vel  devotos,  adversus  pre- 
fatos  ad  romanam  Ecclesiam  acceder.',es  vel  recedentes 
ab  ea,  taies  spoliationes,  captiones  et  injurias  exer- 
cer!, quinimo  dilectum  filium  nobilem  virum  Ro- 
bertum  de  Licelburs,  militem  de  regno  Anglie,  qui 
dudum  pro  quadam  dispensatione  ad  nos  et  Sedem 
eandem  personaliter  se  duxerat  conferendum,  quem 
noviter  Nicolaus  dictus  deSabaudiacivisLausanensis, 
tuo  sicut  pretendere  dicitur  mandato  et  favore  sufiful- 
tus,  per  Valentinensem  diocesim,  extra  regnum  Fran- 
cie transitum  facientem,  in  nostram  et  ejusdem  Sedis 
injuriam  contumeliose  cepit  et  captum  una  cum  fami- 
liaribus  suis  in  navicula  quadam  per  Rodanum,  ad 
castrum  Bellicadri  secum  duxit,  ipsos  sub  custodia  .  . 
castellani  ejusdem  castri  carceri  mancipando,  et  fa- 
ciendo  detineri  captivos,  cum  rébus  sibi  ablatis,  res- 
titui  facias  pristine  libertati,  ita  quod  ex  hiis  Deum 
et  nos  et  romanam  Ecclesiam  non  offendas,  nec  ledas 
gloriam  famé  tue,  quinimmoper  celerem  liberationem 
ejusdem  militis  et  aliorum  qui  ex  presumptione 
cujuspiam  capti  et  detenti  fore  noscuntur  evidenter 
ostendas  quod  ea  que  patrata  sunt  hactenus  circa  eos 
de  tue  serenitatis  consciencia  minime  processerunt, 
in  hiis  celsitudinis  tue  votum  apostolicis  beneplacitis 
que  salutis  et  honoris  tui  incrementa  respiciunt,  coap- 
tando.  —  Datum  Avinione,  ii  nonas  mail,  anno 
quinto.  » 
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Avignon,  6  mai  1339. 


Philippum  rogem  Franciae  rogat  ut  nuntiis  Ludovic!  de  Ba- 
varia  ad  romanam  curiam  venturis,  fidem  publicam  concédât. 
(Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.   134,  n°  ccccvi,  fol.  119  verso.) 

((  Eidem  régi.  Nuper  tam  per  litteras  Ludovici  de 
Bavaria  quam  per  nuncium  nostrum  de  partibus  Ala- 
mannie  venientem  percepimus  quod  idem  Ludovicus 
se  ad  tractatum  habendum  super  reconciliatione  sua, 
usus  consilio  saniori,  disponens,  spéciales  et  solennes 
ambaxiatores  et  nuncios  in  brevi  est  ad  Sedem  apos- 
tolicam  propterea  transmissurus,  prius  tamen  habitis 
et  obtentis  litteris  de  securo  conductu  a  celsitudine 
tua  et  nonnullis  magnatibus  per  quorum  terras  dicti 
nuncii  fuerint  transituri.  Ne  igitur  idem  Ludovicus 
hujusmodi  litteris  de  securo  conductu  a  tua  excellen- 
tia  non  obtentis,  non  causam  ut  causam  seu  frivolam 
occasionem    assumens,    hujusmodi   ambaxiatores   et 


369 


ANNUS  QUINTUS. 


370 


nuncios  se  ad  Sedem  eandem  tute  raittere  non  posse 
causetur,  suamque  contumaciam  taliter  excusare  ni- 
tatur,  tue  serenitatis  sublimitas  diligenter  attendat 
an  expédiât  hujusmodi  litteras  tuas  patentes  tuo  si- 
gillo  munitas  nunciis  et  ambaxiatoribus  prelibatis  ad 
premissa  mittendis  de  securo  conductu  in  veniendo, 
morando  et  etiani  redeundo  concedere,  ne  tractatum 
eundeni  occasione  non  habite  securitatis  hujusmodi 
contingat  forsitan  impediri.  Nostre  tamen  intentionis 
non  existit  quod  ambaxiatores  ejusdem  Ludovici  per 
regnum  Francie  veuiant  vel  per  illud  etiani  revertan- 
tur  nisi  de  tua  processerit  voluntate.  Hujusmodi  au- 
tem  litteras  tuas  de  securo  conducto,  si  forsitan  eas 
concédas,  nobis  mittere  vel  intentionem  tuam  velis 
super  hoc  quamcitius  poteris  intimare.  —  Datum 
Avinione,  ii  nonas  maii,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  11  mai  1339. 


Johann!  de  Cbandorat  abbati  monastcrii  Casac  Dei  sigaiQcat 
reservationem  prioralus  Sanctae  Liberatae,  ordinis  Sancti  Be- 
nedicti,  Agennensis  dioecesis.  (Litt.  patens.  Hec.  Vat.  134, 
w  CLXvii,  fol.  41  recto.) 

«  Dileclofilio  ..  abbati  monasterii  Case  Dei,  ordinis  sancti 
Benedicti,  Claromontensis  diocesis.  Olim  felicis  recorda- 
tionis  —  Dat.  Avinione,  v  idus  maii,  anno  quinto.  » 


699 


Avignon,  21  mai  1330. 


Robertum  regem  Siciliac  rogat  ut  magistro  Johanni  de  .Vme- 
lio  in  negoliis  cotnmissis  faveat,  et  castra  quae  gantes  regiae 
occupaverunt  romanae  Ecclesiae  restituenda  curet.  (Litt. 
clausa.  Keg.  Vat.  134,  n"  cL.xxvi,  fol.  47.) 

((  Cavissiino  in  Christo  filio  /ioberto  régi  Sicilie  illustri. 
Cum  nos  dilectum  lilium  —  Dat.  Avinione,  xii  kalen- 
das  junii,  anno  quinto.  » 


600  Avignon,  24  mai  1339. 

(Lill.  clausa.  Re*;.  Vat.  134,  n»  oxci,  fol.  117  verso.) 

«  Eisdem  cardinalUnts.  Litteris  vestris  presentatis 
nobis  die  date  presentium  bénigne  receptis,  et  con- 
tentis  in  eis  plenius  intellectis,  non  occurrit  nobis 
aliud  super  eis  respondendum  nisi  quod  vobis  nuper 
per  alias  litteras  nostras  respondimus  inter  alia  con- 


tinentes quod  si,  elapso  termino  quo  gentes  carissimi 
in  Christo  filii  nostri  ..régis  Anglie  illustris  debebant, 
ut  nobis  scripseratis,  esse  vobiscum,  non  posse,  in 
illis  partibus  super  negocio  pacis  inter  eundem  ac  ca- 
rissimum  in  Christo  filium  nostrum  . .  illustrem  Fran- 
cie reges  vobis  commisso,  proficere  amplius  videre- 
tis,  et  de  ipsius  régis  Francie  beneplacito  procecleret, 
ad  nostram  et  apostolice  Sedis  presentiam  cum  nostre 
benedictionis  gracia  rediretis.  —  Datum  Avinione,  ix 
kalendas  junii,  anno  quinto.  » 


601  Avignon,  30  mai  1339. 

(Litt.  clausa.  Reo.  Vat.  131,  n»  cxcviii,  1°  5i  recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri. Cum,  sicut  intelleximus,  dilecti  filii  capitulum 
Ecclesie  Sancti  Pauli  Nari)onensis  certa  negotia  ha- 
beant  pro  Ecclesia  sua  predicta  in  tua,  fili  carissime, 
regali  curia  expedire,  regiam  excellentiam  attentius 
deprecamur  quatinus  pro  divina  et  apostolice  Sedis 
reverentia  tueque  salutis  obtentu,  eos  audiri  super 
eisdem  negotiis  bénigne  facias  et  celeriter,  prout  ho- 
nestas  et  justiciedebitum  suaserit,  expediri. —  Datum 
Avinione,  m  kalendas  junii,  anno  quinto.  » 


GOâ 


Avignon,  S  juin  1339. 


Petrum  et  Bertrandum  cardinales  pro  utililate  pacis  resli- 
tuendae  in  Francia  maaere  sinit.  (Litt.  clausa.  Heg.  Vat.  134, 
n'  cccci.li,  fol.  120  recto.) 

a  Dilectis  filiis  Petro  tilitli  Sancle  Praxedis  prcsbilero 
et  Bertrando  Sancle  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinali- 
bus,  apostolice  Sedis  nunciis.  Litteras  vestras  benigna 
manu  recepimus  nobis  die  date  presentium  presenta- 
tas,  quarum  série  diligentius  intellecta,  grata  sunt 
nobis  admodum  et  accepta  ea  que  super  expectatione 
ac  prorogatione,  aliisque  contentis  in  ipsis  ténor  ea- 
rum  describit  vos  fecisse.  Et  quia,  sicut  vobis  sepe 
scripsisse  meminimus,  reformationis  pacis  et  unitatis 
inter  carissimos  in  Christo  filios  nostros  . .  Francie 
et  ..  Anglie  reges  ilustres  negocium  solicitudini  vestre 
commissum  insidet  cordi  nostro,  sperantes  ex  refor- 
niatione  ipsa,  si  eani  pacis  Dominus  dederit,  utrique 
regum  ipsorumceterisque  fidelibus  et  fidei  varia  com- 
nioda  proventura,  volumus  quod  si,  divina  vobis  suf- 
fragante  gracia,  vos  posse  proficere  credideritis  in 
hac  parte,  non  solum  per  quindecim  dies,  quin  potius 
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ulterius  pertempus  de  quo  vobis  expedire  videbitur 
remaneatis  in  illis  partibus,  negocium  hujusmodi  pro- 
sequendo  aclaborando  solerter,  prudenter  et  fideliter, 
sicut  hactenus  fecisse  noscimini  circa  illud,  nobis 
que  feceritis  et  vobis  super  hiis  et  aliis  nuncianda 
occurrerint  nichilominus  rescripturi.  —  Datum  Avi- 
nione,  vi  idusjunii,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  8  juin  1339. 


Avignon,  11  juin  1339. 


(Lia.  clausa.  Reg.  Vat.  134,  n"  ccccviii,  fol.  120  recto.) 

«  Dilecto  fiiio  Berirando  Sancte  Marie  m  Aquiro  dia- 
cono  cardinali,  aposlolice  Sedis  legalo.  Prudentie  tue  lit- 
teris  solita  benignitate  receptis,  et  contentis  in  eis 
diligentius  intellectis,  diligenciam  tuam  super  scrip- 
tione  illarum  adhibitam  utique  nobis  gratam,  multi- 
pliciter  in  Domino  commendamus,  te  pro  certo  scire 
volentes  quod  de  tractatu  aliquo,  ut  per  alios  quam 
perte  collegamque  tuum  pacis  commissum  tibi  et  sibi 
negocium  super  quo  laborastis  diutius  tractareturseu 
compleretur,  nunquani  alias  fieri  audivimus  mentio- 
neni,  nec  nos  qui  labores  hujusmodi  non  parum,  ut 
credimus,  anxios  consideramus  attente  quantum  in 
nobis  existeret,  per  subtractionem  tractatus  ipsius 
negociivel  modum  alium  indecentem  et  inhonestum, 
te  ac  ipsum  quorum  fidelem  et  providam  circunspec- 
tionem  probavimus,  delionestari  vel  confundi  super 
hiis  quomodolibet  pateremur.  Hursus  de  Roberto 
quicquid  sciri  per  te,  adhibita  oportuna  diligencia  ho- 
neste  poterit,  nobis  scribas.  —  Datum  Avinione,  vi 
idusjunii,  anno  quinto.  » 


(j04  Avignon,  Kl  juin  1330. 

(Litt.  clausa.  Rei,.  V.\t.  13i,  n°  cciv,  1'°  50  reclo.) 

((  Carissiino  in  Chrislu  filiu  Philippo  régi  Franc ie  illits- 
iri.  Xuper  ad  nostram  venientem  presentiam  dilectum 
lilium  magistrum  Johannem  de  Cadrellis  clericum  re- 
gium  et  tue  serenitafis  de  credentia  litteras  nobis  per 
eum  presentatas  bénigne  recepimus,  et  que  clericus 
ipse  sub  commissa  sibi  credentia  prudenter  explicare 
curavit  pro  parte  regia  intelleximus  diligenter.  Super 
quibus,  eidem  respondimus  sicut  ipse  regali  excellen- 
tie  seriosius  referre  poterit  oraculo  vive  vocis.  — 
Datum  Avinione,  iv  idusjunii,  anno  quinto.  » 


Roberto  Siciliae  régi  Johannem  de  Ripparia  priorem  domo- 
rum  Urbis  et  Pisarum  Hospitalis  Sancti  Johannis  lerosolimi- 
tani,  rectorem  inarchiae  Anconitanae  constitutum,comraendat. 
(Litt.  clausa.  Reo.  Vat.  134,  n°  ccv,  fol.  56  recto.) 

«  Caj'issimo  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illustri. 
Gum  nos  dilectum  —  Dat.  Avinione,  m  idus  junii, 
anno  quinto.  » 
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Avignon,  11  juin  1339. 


(Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  134,  n"  ccvi,  fol.  56  verso.) 

«  Carissiino  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri. Negotio  pro  cpo  dilecti  filii  magistri  Johannes  de 
Pruliaco  archidiaconus  Transligerensis  ïuronensis  et 
Fulco  de  Chanaco  canonicus  Parisiensis  Ecclesiarum, 
clerici  regii,  dudum  venerunt  ad  Sedem  apostolicam, 
prout  secundum  honestatem  justicie  fieri  potuit  expe- 
dito,  ecce  quod  prefati  clerici  quorum  in  hac  parte 
circunspectam  diligentiam  commendamus  et  moram 
diutinam  contractam  ab  eis,  ut  exigebat  negotii  qua- 
litas,  in  curia  probabiliter  excusamus,  ad  régie  celsi- 
tudinis  presentiam  redeuntes,  eidem  quid  et  qualiter 
actum  super  eodem  negotio  fuerit  poterunt  viva  voce 
seriosius  explicare.  —  Datum  Avinione,  m  idus  junii, 
anno  quinto.  » 
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Avignon,  13  juin  1339. 


Philippo  de  Gaston  episcopo  Sedunensi  mandat  ut  de  qua- 
dam  controversia  intor  .Vynionem  comitem  Sabaudiae  et  Hum- 
bertuni  daiphiuum  Vienneusem  orta  inquirat.  ac  loca  conten- 
tiosa  sub  apostolica  manu,  pendentc  judicio,  teneat.  ^Litt.  de 
curia.  15EG.  Vat.  127,  n°  xix.) 

«  Vencrabili  fralri  Philippo  episcopo  Sedunensi,  salulem. 
Cum  propter  diversas  altercationes  et  discordias  que 
inter  progenitores  et  predecessores  dilecti  filii  uobilis 
viri  Aymonis  comitis  Sabaudie  ex  parte  una  ac  pro- 
genitores et  predecessores  dilecti  filii  nobilis  viri 
Humberti  dalphini  Viennensis  ex  altéra  ac  valitores 
utriusque  partis,  procurante  hoste  humani  generis, 
fuerunt  exorte,  ex  quibus  jnnumera  dampna,  cèdes  et 
mala  alla  fuerunt  utrinque  secuta,  iidem  nobiles  co- 
rnes et  dalphinus,  sano  et  commendabili  ducti  consi- 
lio,  pacem  ad  inviceni  iniverunt,  desiderantes  eam 
inter  se  et  successoreseorumimperpetuumperdurare, 
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suosque  subditos  atque  terras  diversas  sub  cultu  pa- 
cis  et  justitie  perpetuo  permanere,  ac  nichilominus 
dicti  cornes  et  dalphinus  submiserunt  se  super  hiis 
cognitioni,  ordination!,  disposition!  et  omnimode  vo- 
luntati  nostre  vel  alterius  quem  ad  hoc  specialiter 
mitteremus,  promittendo  stipulatione  solenni  persone 
publice  stipulant!  nomine  nostro  vel  commissi  nostri 
vel  cujuslibet  alterius  vel  quorumcunque  interesset 
vel  interesse  posset  in  futurum  tenere  et  servare  in 
perpetuum  quicquid  per  nos  vel  per  alium  quem  ad 
hoc  mitteremus  dictum  ordinatumve  foret,  etiam 
juris  ordine  non  servato  et  quacunque  solennitate 
juris  velfacti  ommissa,  videlicet  ut  pernos  vel  dictum 
missum  nostrum  possemus  loca  contentiosa  dividere 
et  eorum  fines  pro  nostre  voluntatis  beneplacito  limi- 
tare,  attribuendo  et  concedendo  uni  de  jure  alterius 
eo  quod  alter  detineret  vel  e  contra  in  totum  vel  in 
parte  in  compensando  unum  locum  alio  de  illis  super 
quibus  esset  controversia  vel  aliis  sub  cujuslibet  eo- 
rum jurisdictione  contentis  et  in  dictis  locis  conten- 
tiosis  vel  que  contentiosa  esse  possent  novos  limites 
ponere  vel  antiques  declarare,  dictaque  loca  quoquo- 
modo  contentiosa  ad  nianum  nostram  vel  missi  nostri 
ponere  et  tenere  ;  et  ut  celerius  predicta  ad  effectum 
perducerentur,  uterque  ipsorum  precepit  et  in  manda- 
tis  dédit  omnibus  bailivis,  castellanis,  guardiatoribus 
sive  quibuscunque  aliis  officialibus  suis  ut  super  hiis 
et  ea  tangentibue  nobis  vel  dicte  misso  nostro  inten- 
derent  efficaciter  et  parèrent  ad  predicta  observare 
nec  contra  ea  venire  per  se  vel  alium  seu  alios  quo- 
quomodo,  tacite  vel  expresse,  illaque  facere  ab  eorum 
univarsissubditis  et  quibuslibet  aliis  pro  posse  invio- 
labiliter  observari  promiserunt  et  etiam  ad  sanctaDei 
Evangelia  juraverunt  ac  etiam  voluerunt  quod  prefa- 
tus  missus  noster  potestatem  haberet  in  premissis 
compellendi  eosdem  comitem  et  dalphinum  et  quos- 
cunque  alios  remediis  juris  videlicet  per  excommuni- 
cationis  sententias  vel  alias,  prout  nobis  placeret  et 
eidem  misso  expediens  videretur,  prout  in  diversis 
eorum  litteris  in  publica  forma  redactis  eorumque 
sigillis  munitis  nobis  missis  et  etiam  assignatis  ple- 
nius  et  seriosius  continetur.  Xosque  in  hac  parte  lau- 
dabile  eorum  propositum  commendantes  ac  potestatem 
super  premissis  nobis  traditam  attendentes  eorum- 
que propositum  ad  plénum  elfectum  deduci  per  apos- 
tolice  solicitudinis  studium  cupientes,  te  tune  archi- 
diaconum  Gandensem  in  Ecclesia  Tornacensi,  capel- 
lanum  nostrum,  de  cujus  circunspectionis  industria 
ac  fidelitatis  constantia  et  diligentia  in  magnis  et 
arduis  comprobata   plenam  et   specialem  in  Domino 


fidutiam  gerebamus  et  geriraus,  ad  comitatum  Sabau- 
die  et  dalphinatum  Yiennensem  predictos  tanquam 
pacis  angelum  et  concordie  zelatorem  tune  providi- 
mus  destinandum,  tibi  per  nostras  committentes  lit- 
teras  et  mandantes  ut  ad  comitatum  et  dalphinatum 
predictos  te  personaliter  conferens  et  habens  pre  oc- 
culis  [sic)  solum  Deum,  premissa  omnia  et  singula 
contenta  et  expréssa  in  eisdem  litteris  dictorum  co- 
mitis  et  dalphini  ac  contingentia  et  connexa  et  perti- 
nentia  ad  illa  auctoritate  apostolica  exequereris  soli- 
cite, fideliter  et  prudenter  in  via  regia  intendendo, 
prout  in  eisdem  litteris  plenius  continetur;  tuque  ad 
predictos  comitatum  te  personaliter  conferens,  non- 
nulla  ex  predictis  locis  contentiosa  juxta  datam  aDeo 
tibi  prudentiam  limitasti,  ea  per  certos  fines  seu  li- 
mites declarando,  aliqua  vero  ex  dictis  locis  que  vi- 
debantur  dubia  seu  obscura  non  limitata,  neque  de- 
clarata  dimisisti.  Sane  nuper  pro  eo  quod  sicut  intel- 
leximus  idem  dalphinus  inmandamentoSancti  Andrée 
de  Briordo  Lugdunensis  diocesis  quandam  bastidam 
vocatam  de  Lompnas  construebat  seu  construi  fecerat, 
dictus  comes  et  per  gentes  suas  in  mandamento  Bel- 
lecumbepropedictam  bastidam  per  dictum  dalphinum 
constructam  aliam  novam  bastidam  construi  fecit,  ex 
quibus  mala  quamplurima  provenerunt  et  graviora  et 
periculosiora  provenire  timentur  nisi  hujusmodi  dis- 
cordiarum  materiis  per  oportune  solicitudinis  nostre 
studium  celeriter  obvietur  :  de  tua  igitur  diligentia  et 
circumspectionis  industria  plenam  in  Domino  fidutiam 
obtinentes,  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  com- 
mittimus  et  mandamus  quatinus  statim  ad  predicta 
loca  contentiosa  in  quibus  bastide  hujusmodi  sunt 
constructe  te  personaliter  conferens,  predicta  locaubi 
dicte  bastide,  ut  premittitur,  sunt  constructe  vel  cons- 
truuntur  ad  manum  nostram  recipias,  teneas  et  con- 
serves absque  tamen  juris  prejuditio  partium  earum- 
dem,  ac  de  utriusque  partis  juribus  que  in  dictis  locis 
se  habere  asserunt  auctoritate  predicta  studeas  dili- 
gentius  informari,  et  ea  que  per  informationem  hujus- 
modi inveneris,  in  scriptis  redacta,  nobis  quantotius 
intimare  procures,  eisdem  partibusipsarumque  genti- 
bus  et  valitoribus  sub  excommunicationis  in  singula- 
res  personas  et  interdicti  in  civitates  et  castra,  terras 
et  loca  ipsorum  et  gentium  et  valitorum  suorum  pé- 
nis et  sentenciis  quas  in  contradictores  quoslibet  et 
rebelles  auctoritate  nostra,  appellatione  postposita, 
proferas,  districtius  inhibendo  intérim  donec  per  nos 
seu  de  mandate  nostro  dictorum  locorum  contentioso- 
rum  limitatio  et  declaratio  facta  fuerit,  alterutra  dicta- 
rum  partium  in  prejuditium  alterius  quicquam  innovet 
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vel  attemptet,  testes  autem  qui  fuerint  nominati  si  se 
gratia,odio  vel  timoré  subtraxerint,  per  censuram  eccle- 
siasticam,  appellations  cessante,  compellas  veritati 
testimonium  perhibere;  volumus  autem  quodpredicte 
pêne  et  sententie  sic  partem  inobedientem  affitiant 
quam  alteram  partem  oLedientem  nostrisque  mandatis 
in  premissis  parentem  in  aliquo  non  puniant  nec  contin- 
gant.  —  Datum  Avinione,  idibus  junii,  anno  quinto.  » 


608 


Avignon,  21  juin  1339. 


Robertum  regem  Siciliae  solutum  facit  de  IIII™  unciaruin 
auri  camerae  apostolicae  numeratis  pro  résidais  census  annui 
ronianao  Ecclesiae  ratione  regni  Siciliae  et  terrarum  citra 
Farum  debiti.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  134,  n°  ccxiii,  fol.  58 
verso.) 

((  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illus- 
tri.  Cum  olim  in  octuaginta  —  Dat.  Avinione,  xi  ka- 
lendas  julii,  anno  quinto.  » 


609 


Avignon,  22  juin  1339. 


Arehiepiscopis,  episeopis  ceterisque  personis  ecclesiaslicis 
mandat  ut  Philippo  episcopo  Sedunensi  in  securum  conductum 
consulaut  eique  sex  floreuos  auri  singulis  diebus  assignent. 
(Lilt.  de  curia.  Reg.  Vat.  127,  n"  xviii.) 

«  Venerahilibus  fratribus  arehiepiscopis  et  episeopis  ac 
dileclis  filii's  eleclls,  abbatibus,  etc.  .  .  ad  cjuos  présentes 
litière  pervenerint,  salutem.  Cum  venerabilem  fratrem 
—  Dat.  Avinione,  x  kalendas  julii,  anno  quinto.  » 


610 


Avignon,  26  juin  1339. 


Robertum  regem  Siciliae  solutum  facit  de  Vlll"'  uneiarum 
auri  apostolicae  camerae  numeratis  pro  censu  annuo  romanae 
Rcclesiae  ratione  regni  Siciliae  et  terrarum  citra  Farum  de- 
bito.  (Litt.  patens.   Reg.   Vat.  134,  n»  ccxiv,  fol.  59  recto.) 


«  Eidem  régi  Sicilie.  Cum   pro   regno 
nione,  vi  kalendas  julii,  anno  quinto.  » 


Dat.  Avi- 


611 


Avignon,  1«''  juillet  1339. 


Abbatibus  monasteriorum  Sancti  Victoris  extra  muros  Pari- 
siensis  et  Sancti  Dionisii  Remensis  mandat  ut  in  Remensi  et 
et  Senonensiprovinciis  monasterium  seu  iocum  alium  eligant. 


atque  abijates  et  priores  ad  concilium  provinciale  celebrandum 
convocent;  in  quoquidem  capitulo  publicent  ac  legi  faciant 
ordinationes  et  edicta  apostolica  de  statu  religionis  canonico- 
rum  regularium.  (Litt.  de  curia,   Reg.  Vat.  127,  n"  xii.) 

«  Dilectis  filiis  .  .  Sancti  Victoris  extra  Muros  Parisien- 
sis  et  .  .  Sancti  Dionisii  Remensis  monasteriorum  abbatibus. 
Paterne  considerationis  atiem  —  Dat.  Avinione,  ka- 
lendis  julii,  anno  quinto.  » 


612 

In  eumdem  modum  dileclis  filiis  .  .  abbati  monasterii 
Omnium  Sanctorum  Andegavensis  et  ..  priori  Ecclesie  Sa- 
giensis,  salutem.  —  Dat.  ut  supra. 


613 

Item  in  eumdem  modum  dilectis  filiis  .  .  de  Corona 
et  .  .  de  Stirpo  Engolismensis  ac  Lemovicensis  diocesum 
monasteriorum  abbatibus,  salutem.  —  Dat.  ut  supra. 


614 

Item  in  eumdem  modum  dileclis  filiis  .  .  Sancti  Rufi 
extra  muros  Valenlinensis  et .  .  Crutiaci  Sistaricensis  mo- 
nasteriorum abbatibus,  salutem.  —  Dat.  ut  supra. 


615 

Item  in  eumdem  modum  dilectis  filiis  .  .  monasterii 
Saticti  Yrenei  Lugdunensis  per  priorem  soliti  gubernari 
et .  .  Ecclesie  Tarantasiensis  prioribus,  salutem.  —  Dat. 
ut  supra. 


616 

Item  in  eumdem  modum  dilectis  filiis  .  .  de  Fuxo  et 
de  Quadraginta  Appamiarum  et  Biterrensis  diocesum  mo- 
nasteriorum abbatibus,  et  .  .  preposito  Ecclesie  Uticensis  — 
Dat  ut  supra. 


617  Avignon,  6  juillet  1339. 

Robertum  regem  Siciliae  rogat  ut  aucloritatem  interponat 
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ne  fratrcs  et  consanguinei  magistri  Guillelmi  de  Sancto  Vic- 
tore  notarii  Papae.  a  Bernardo  de  Aquino  comité  Laureti  iiio- 
lostenlur  injuste.  (Lilt.  clausa,  Reg.  Vat.  134,  n»  ccxxix,  fol. 
64  Terso.) 

((  Carissimo  in  Chrislo  filio  Reberto  régi  Sicilie  illus/j-i. 
Exposuit  nobis  dilectus  —  Dat.  Avinione,  ii  nonas 
julii,  anno  quinto.  » 


GI8  Avignon,  C  juillet  1339. 

(Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  134.  n»ccccix,  fol.  120  reclo.) 

«  Dileclis  /iliis  Petro  lituli  Sancle  Praxedis  presbitero 
et  Berlrando  Sancle  Marie  in  A</uiro  diacono  cardinalihus, 
apostolice  Scdis  nunciis.  Licet  intellectu  pleno  colleetis 
hiis  que  vestre  littere  presentate  nobis  die  date  presen- 
tium  continebant,  exinde  fructus  volivos  sui>se(iui,  iiisi 
aliter  ordinaret  divina  providentia  que  in  sua  disposi- 
tione  non  fallitur,  minime  confidamus,  quia  tamen 
pacis  reformatio  pro  qua  sedule  laborastis  diutius 
insidet  cordi  nostro,  volumusquod  siconcessus  fuerit 
vel  concedatur  conductus  de  quo  in  eisdem  vestris 
litteris  mentio  habebatur,  remaneatis  in  ilIis  partibus 
quandiu  utiliter  et  fructuose  vos  posse  agere  cogno- 
veritis,  pro  pace  vel  treuga  super  négocie  reforma- 
tionis  eju.sdem,  ut  si  viam  sulubrem  Dominus  aperuerit 
in  hac  parte,  studium  utilis  prosecutionis  non  desit, 
et  si  aliter,  hostis  antiqui  malicia  prevalente,  quod 
absit,  contingeret,  esse  possimus  nos  et  vos  merito 
apnd  Deum  et  homines  excusati.  —  Dafum  .\vinione. 
Il  nonas  julii,  anno  quinto.  » 


C19 


Avignon,  7  juillet  1339. 


Hobertiim  regein  Siciliae  rogat  ut  de  refcniianda  |.:ice  in 
rivitato  Anagninasese  interpoual.  (Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  134, 
n»  <;c.\.\xiv,  fol.  00  recto.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Robcrlo  régi  Sicilie  illustri-. 
Qualiter  misera  civitas  —  Dat.  Avinione,  nonis  julii, 
anno  quinto.  » 


«20 


Avignon,  10  juillet  1339. 


Uuid  inler  nuulios  reguni  Franciac  et  Augliai'  ageuduiu  sit 
Petro  cardinali  praecipit.  (Lilt.  rlausa.  Reg.  Vat.  i:ii.u' c:a:\, 
fol.  120  verso.) 

Benoit  XII.  -  T.  I. 


«  Dilecto  filio  Petro  tiluli  Sancte  Praxedis  presbitero 
cardinali,  apostolice  Sedis  ?iuncio.  Ex  tuarum  percepi- 
mus  série  litterarum  quod  pridem  carissimus  in 
Ghristo  lilius  noster  Edwardus  rex  Anglie  illustris, 
missis  sibi  per  te  ac  dilectum  fiiium  nostrum  Ber- 
trandum  Sancte  Marie  in  .Aquiro  diaconum  cardina- 
lem,  apostolice  Sedis  nuncium,collegam  tuum,  litteris 
quas  carissimus  in  Ghristo  filius  noster  Philippus  rex 
Francie  illustris  de  securo  conductu  pro  nunciis  dicti 
régis  Anglie  ad  vos  venturis  pro  pacis  reformande 
inter  reges  eosdem  tractatu  duxerat  concedendas, 
duos  clericos  suos,  unum  videlicet  sacre  théologie  et 
alium  juris  civilis  professores,  ad  vestram  presenciam 
destinavit.quiquidem  clerici  velle  ad  tractatum  pacis, 
pro  parte  dicti  régis  Anglie  asserentes  adiré,  petunt 
in  treugis  pro  tractatu  eodem  ineundis  quinque  sub- 
sequentes  conditiones  apponi  :  primo  videlicet  quod 
dampna  que  illata  durantiinis  treugis  fuerint  hinc 
inde,  rationahiliter  emendentur;  secundo,  quod  alli- 
gati  etamici  utriusque  partis,  vigentihus  treugis,  pos- 
sint  ire  per  terrras  et  dominia  utriusque  regum  pre- 
dictorum  libère  ac  secure  :  tercio.  quod  mercancie 
resque  alie  de  uno  regno  ad  aliud  deferri  similiter 
valeant  et  conduci;  quarto,  quod  dictus  rex  Francie 
Scotis  intérim  auxilium  non  impendat;  et  quinto  quod 
restituât  occupata  per  i]>suin  de  ducatu  Aquitanie 
post(iuam  idem  rex  Anglie  mare  transivit. 

Nos  igitur,  premissis  diligentius  intellectis,  pri- 
mam  et  terciam  simpliciter,  et  secundam  conditiones 
hujusmodi  cum  temperamento  quod  alligati  et  amici 
predictorum  regum,  terras  et  dominia  ipsorum  hosti- 
liter  vel  cum  armigera  gente  non  intrent,  satis  rationa- 
biles,  et  reli(iuas  duas  difliciles  extimaraus,  quan- 
quam  super  quartapossevidereturlenitatis  antidotum 
adhiheri,  ut  scilicet  rex  prefatus  Francie  procuraret 
ut  inter  Scofos  et  regem  Anglie  predictum  inirentur 
treuge  jhm-  tempus  quo  inter  reges  eosdem  lièrent  du- 
rature,  vel  (piod  negocium  Scocie  una  cum  principali 
regum  predictoi-um  negocio  in  nostris  manihus  pone- 
retur.  Ea  vero  que  quinta  condicio  continet,  mngis 
principale  negocium  deducendum  in  pacis  tractatu 
quam  trongas  indicendas  concernit.  Saue  quia  vere- 
mur  quod  via  pacis  predicte  quam  accensis  optamus 
desideriis.  intentione  recta  et  modo  (le]>ito  non  quera- 
tur,  expedire  credimus  (juod  per  te  dictumque  cardi- 
nalem  collegam  tuum  non  respondeatur  premissis  sed 
potius  per  partem  alteram,  et  vos  tanquam  mediato- 
res  ad  temperandum  partesque  reducendum  ad  con- 
cordiam,  sicut  juxta  ea  que  premisinuis  et  alla  que 
vobis  occurrerint  expedire  cognoveritis,  diligentibus 
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studiis  intendatis,  ut  si,  misericordia  faciente  Illius  qui 
concordiam  in  sublimibus  operatur,  aditus  pandatur 
accommode  pacis,  tractatui  assit  (sic)  vestra  fidelis  et 
sedula  solercia  operatrix,  alias  autem  nec  nobis  nec 
vobis  quin  quod  potuimus  in  hac  parte  fecerimus 
possit  a  Deo  vel  hominibus,  sicut  sepe  refricavimus, 
Imputari.  Ceterum  cum  multiplicari  pericula  inter 
redemptos  Christi  sanguine  precioso  videas,  preces 
accumulari  precibus  erga  divinam  pecieris  pietatem, 
scire  te  volumus  quod  nos  apud  Dominum  devotis 
precibus  insistimus  et  insistere  jugiter  intendimus, 
manibus  levatis  ad  celum,  ut  Ipse  cujus  imperio 
venti  et  mare  obediunt  et  quiescunt,  intumescentibus 
pelagi  hujus  fluctibus  mitigatis,  sua  ineffabili  pietate 
dignetur  in  auram  optate  quietis  et  pacis  convertere 
procellarum,peccatis  hominum  prodolori  exigentibus, 
frementium  turbines  procellosos.  —  Datum  Avinione, 
XVII  kalendas  augusti,  anno  quinto.  » 


621 


Avignon,  26  juillet  1339. 


Robcrto  regi  Siciliae  Petrum  Vasconis  juris  civilis  professo- 
rem,  canonicum  Albiensem,  rectorem  civitiitis  Beneventanae 
constitulum,  diligentissime  commendat.  (Litt.  clausa.  Reg. 
Vat.  134,  n"  ccxLiir,  fol.  08  verso.) 

((  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  regi  Sicilic  illuslri. 
Dilectum  filium  Petrum  Vasconis  —  Dat.  Avinione, 
VII  kalendas  augusti,  anno  quinto.  » 


622 

lu  eumdem  vaoàwm  car  issime  in  Christo  fi  lie  Sancie  re- 
gine  Sicilie  illuslri.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  clausa.  Rec. 
V.\T.  13i,  n"  ccxLiii,  fol.  08  verso.) 


623 


xVvignon,  29  juillet  1339. 


Mandat  ut  stipendia  quae  Jolianni  de  Coiordano  episcopo 
Avinionensi  et  Johanni  de  Arpadella  ad  Delphinatum  Viennen- 
sem  missis  assignavit,  a  praelatis  et  aliis  personis  ecolesias- 
ticis  terrarum  (juas  transeunt,  pcrsolvantur  ;  praefuto  episcopo 
potestatera  concedit  dictos  praelatos  ac  personas  ecclesiasticas 
ad  solutionem  compellendi.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  134,  n° 
ccxLVii,  fol.  G!)  verso.) 

«  Venerabili  fralri .  .  episcopo  Avinionensi,  Ihesaurario, 
et  dileclo  filio  magistro  Johanni  de  Apedella  archidiacono 


de  Bria  in  Ecclesia  Parisiensi,  capellano  noslris.  Dudum 
vos  de  quorum  —  Dat.  Avinione,  iv  kalendas  augusti, 
anno  quinto.  » 


624 


Avignon,  2  août  1339. 


Philippe  regi  Franciae  nuntiat  se  nullam  dispcnsationem 
matrimonii  inter  filium  régis  Angliae  et  filiam  ducis  Rraban- 
ciae  concessisse.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  134,  n°  ccccxi,  fol. 
121  recto.) 

»  Carissimo  in  Christo  filio  Philippe  regi  Francie  illus- 
tri.  Presentatas  nobis  die  date  presentium  magnifi- 
centie  régie  litteras,mentionemdequodam  matrimonio 
tractato  sicut  asseritur  inter  natum  illustris  . .  régis 
Anglie  et  filiam  nobilis  viri  . .  ducis  Brabancie  facien- 
tes,  benignitate  solitarecepimus,  et  que  continebantur 
in  eis  pleno  collegimus  intellectu,  prudenciam  regiam 
scire  pro  certo  volentes  quod  super  dispensatione  hu- 
jusmodi  matrimonii  obtinenda,  cum  ex  utroque  latere 
in  gradibus  consanguinitatis  multum  propinquis  fllius 
et  filia  inter  quostractari  matrimonium  ipsum  dicitur 
se  contingant,  nec  rex  nec  dux  prefati  adhuc  nobis 
per  nuncios  vel  litteras  supplicarunt,  et  si  boc  fecis- 
sent  tociens  quociens  exhibita  super  hocpetitio  passa 
fuisset  repulsam.  Esset  quidem  indignum  et  indecens 
quod  illi  qui  cum  hereticis  et  emulis  Sedis  apostolice 
coUigationes  et  confederationes  inire  non  erubuerunt 
impias,  Sedem  eandem  graviter  offendendo,  seque 
gravibus  pénis  et  sentenciis  per  processus  apostolicos 
olim  adversus  taies  inflictis  dampnabiliter  et  perni- 
ciose  nimium  involvendo,  reportarent  a  Sede  ipsa, 
quandiu  in  tali  statu  existèrent,  gracias  et  favores,  et 
ulterius  quia  ex  hoc  aspirare  creduntur  ad  lesionera 
et  dampnum  tuum  et  regni  lui,  fili  carissime,  quos 
nos  et  Ecclesia  romana  sincère  diligimus  et  gerimus 
in  visceribus  caritatis,  sinceritatem  filialis  devotionis 
et  reverencie  quibus  tu,  fili  dilectissime,  prefulgere 
dinosceris,  tuique  predecessores  reges  Francie  erga 
ipsam  Ecclesiam  claruerunt,  necnon  paterne  caritatis 
et  dilectionis  alïectum  quem  predecessores  nostri  ro- 
mani Pontifices  habuerunt  ad  eos,  sicut  tuarum  pre- 
dictaruin  recenset  delectabiliter  litterarum  pagina, 
interne  meditationis  examine  contemplantes,  ex  isto 
etiam  capite  non  concessissemus  nec  concederemus, 
rébus  ut  nunc  existentibus,  etiam  si  tua  super  hoc 
rogaret  serenitas,  dispensationem  eandem  et  maxime 
quia  taie  matrimonium  ex  bona  et  recta  intentione 
procedere  non  videtur;  denique  regalis  sublimitas 
non  ignoret  quod  nobis  non  fuerunt  littere  régie  super 
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hiis  presentate,  quanquam  pridem  dilecto  filio  nostro 
Petro  tituli  Sanctorum  Nerei  et  Achillei  presbitero 
cardinal!,  nobispro  parte  regia super  hiis  colloquenti, 
recolamus  responsionem  quasi  similem  nos  fecisse. 
—  Datum  Avinione,  iv  nouas,  augusti,  anno  quinto.  » 


625 


Avignon,  5  août  1339. 


Robertum  regem  Siciliae  rogat  ut  pro  Bertrando  de  Baucio 
in  carcere  principissae  Tarcnlinae  captive  sese  interponat. 
(Litt.  païens.   Reg.  Vat.  134,  n°  ccliii,  fol.  71  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illustri. 
Intelleximus  quod  dilecto  —  Dat.  Avinione.  nonis 
augusti,  anno  quinto.  » 


C2G 


Avignon,  5  août  1339. 


Guidoni  de  Terrena  episcopo  EInensi  mandat  ut,  nonolistan- 
tibus  judicio  quod  itnpendet  de  archidiaconatu  Vallispirii  olim 
in  romana  curia  reservato,  inler  quondain  Pctrum  de  La  et 
Geraldum  de  Sentillis,  ac  séquestre  fructuum  dicti  archidiaco- 
natus,  collectorl  apostolicae  camerae  fructus  quos  reccpit  assi- 
gnat eique  assistât  ad  colligendos  alios  fruclus  qui  tempore 
vacationis  ejusdeni  archidiaconalus  obvenerunt.  (Litt.  clausa. 
Reo.  Vat.  134,  noccLvii,  fol.  ~i  verso.) 

«  Venerabili  fratri  . .  episcopo  Elnensi.  Dudum  felicis 
recordationis  —  Dat.  Avinione,  nonis  augusti,  anno 
quinto.  » 


G27 


Avignon,  5  août  1339. 


Patriarcliis,  archiepiscopis,  episcopis  celerisque  eccelsiasti- 
cis  personis  maudat  ut  mu^'istro  Jobanoi  Corto};;  ad  |iunuus 
cmendos  in  Flaadria,  Brabaiicia  ac  Francia  misso.  in  securuiii 
conducluiii  coasulanl.  (Litt.  païens.  Rrg.  Vat.  13t,  ix"  ccccxi.v, 
foL  137.) 

«  Venerabilihus  fralribus  palriarchis,  archiepiscopis 
etc.  .  .  ad  f/iios  présentes  littere  pervenerint.  Guni  dilectus 
lilius  —  Dat.  .\vinione,  nonis  augusti,  anno  quinto.  » 


02» 


Avignon,  11  aoùl  1339. 


Roberto  régi  Siciliae  Beltraminum  episcopum  Tlii'iiliuuiii, 
lilteraruin  apostulicaruin  contradiclaruin  uuditoreiu  et  Lcole- 
siant  cjus,  diligcalissiiuc  coiutnendat.  (I>itt.  cliusa.  Ueu.  Vat. 
134,  u*  (XLii|[,  fol.  75  recto.) 


«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  7-egi  Sicilie  illustri. 
Gum  sicut  regalem  —  Dat.  Avinione,  m  idus  augusti, 
anno  quinto.  » 


629 


Avignon,  17  août  1339. 


Decano  et  capitulo  .Nannetensis  Ecclesiae  significat  ipsius 
Ecclesiae  reservationem.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  134,  n" 
ccLxix,  l'oL  76  verso.) 

«  Dilectis  filiis  decano  et  capitula  Ecclesie  Nannetensis. 
Pridem  certis  moti  causis  —  Dat.  Avinione,  xvi  ka- 
lendas  septembris,  anno  quinto.  « 


630 

In  eunmdeni  uiodum,  mutatis  mutandis,  venerabili 
fratri  Petro  Fretnull  archiepiscopo  Turonensi.  —  Dat.  ut 
supra.  (Litt.  pateus.  Reg.  Vat.  134,  ir  cci.xx,  foi.  77  recto.) 


631 


Avienon,  21  août  1339. 


Johanni  IV  de  Cbaudeiiuiyo  Cistorcieiisi  celerisque  Cister- 
ciensis  ordinis  abbatibus  naaudat  ut  slatula  ipsius  ordinis 
necuon  apostolicas  ordinaliones  do  millendis  ad  studia  scho- 
laribus  observanda  curent;  utililati  auloin  Cuillelini  tituli 
Sanctorum  (Jualuor  Coruuatorum  presbiteri  cardinalis  cousu- 
lant.  ila  ut  Papa  et  ipse  cardinalis  coutentenlur  ;  deinde  ora- 
liones  apud  I>eum  liindanl  ut  pacem  in  mundo  conciiiare 
imbecillitateinquo  l'apae  regore  dipnetur.  (Litt.  clausa.  Reg. 
Vat.  134,  n»  cci.xxii,  fol.  77  recto.) 

«  Dilectis  filiis  .  .  Cislerciensi  ceterisque  Cisterciensis 
ordinis  abbatibus  in  proximo  genernli  capitulo  Cistercii 
congreyandis.  Inter  alla  desiderabilia  —  Dat.  Avi- 
nione, XII  kalendas  .septembris,  anno  quinto.  » 


632 


Avignon,  24  août  1339. 


Alnieracio  de  Cubrespiua  de  colligendis  lesiduis  condemna- 
lionum  a  curia  Ecclesiae  Magalouensis  tempore  l'ictavini  aul 
aliorum  episcoporuin  Magalouensium  dictarum,  facultalem 
coucedit  trausigondi  rum  dubia  ol  incerta  occurrerinl  necnon 
cum  pauperibus  persouis.  (Litt.  pateus.  Reg.  Vat.  134,  n° 
CC1.XXV11,  1°  78  verso.) 

«  Dilecto  filio  Alinerncio  de  Cabrespina  canonico  lier- 
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denei.  Dudum  venerabilem  fratrem  —  Dat.  Avinione, 
IX  kalendas  septembris,  anno  quinto.  » 


633 


Avignon,  30  août  1339. 


Robcrto  rogi  Siciliae  Barlaam  nuntium  moderatoris  Graeco- 
rurn  ad  Papam  missum,  Constantinopolim  redeuntem,  diligen- 
tissirae  commendat.  (Litt.  clausa.REG.VAT.13i,  n«  cci.xxxvm, 
f»  81  verso.) 

«  Carissimo  in  C/iristo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illustri. 
Veniens  pridem  ad  presentiam  —  Dat.  Avinione,  m 
kalendas  septembris,  anno  quinto.  » 


G34 

(Reg.  Vat.  134,  n°  cci.xxxix,  l'°  82  verso.) 

«  Scriptura  continens  omnia  et  singula  tam  verboquam  scrip- 
tis  perBarlam  abbatem  mouasterii  Domini  nostri  Jhesu  Christi 
Salvatoris  Constanlinopolitani  et  Stephanum  de  Uandulo  mili- 
tem,  nuncios  ..  moderatoris  Grecorum  super  négocie  reunionis 
Grecorum  romane  Ecciesie  l'aciende,  exposita  domino  Pape  et 
sacro  eollegio  doniinorum  cardinalium,  necnon  et  respousionem 
factam  per  Papam  eisdem  nunciis,  super  exposilis  antcdictis.  » 


63i: 


.\.vignon,  4  septembre  1339. 


Philippo  régi  Franciae  omnia  et  singula  in  scriptura  praes- 
cripta  contenta  signiflcat.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  134,  n"  ccxc, 
f"  86  verso.) 

((  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie 
illustri.  Nuper  ad  nostram  —  Dat.  Avinione,  ii  nonas 
septembris,  anno  quinto.  )> 


63G 

In  eumdem  modum  carissimo  in  Christo  filio  Roberto 
régi  Sicilie  illustri.  —  Dat.  ut  supra  (Litt.  clausa.  Reg. 
Vat.  13i,  n"  ccxcr,  f"  88  verso). 
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Avignon,  4  septembre  1339. 


Philippum  regem  Franciae  rogat  ut  EcclesiamMagalonensem 
propter  comitatum  de  Malgario   ab  olficialibus  regiis  vexari 


non  patiatur.   (Litt.   clausa.  Reg.  Vat.  134,  n"  ccxciii,  fol.  89 
verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri. Illam  de  sinceritate  regia  fiduciam  in  Domino  ge- 
rimus  quod  sic  erga  sanctam  romanam  Ecclesiam 
devotione  precipua  et  reverentia  filial!  clarescat,  ut 
eam  in  suis  juribus  et  honoribus  ledi  vel  molestari 
contra  justiciam  a  suis  gentibus  et  officialibus  nuUa- 
tenus  paciatur.  Sane,  fili  carissime,  cum  sit  indubita- 
tum  et  certum,  constetque  per  vetustissima  documenta 
que  in  archivo  ejusdem  Ecciesie  conservantur,  quod 
Ecclesia  Magalonensis  comitatum  de  Malgario  seu  de 
Monteferrando  Magalonensis  diocesis  tenet  et  tenuit 
a  Sede  apostolica  in  feudum  ab  antiquo,  asseraturque 
pro  parte  venerabilis  fratris  nostri  Arnaldi  episcopi  et 
dilectorum  filiorum  capituli  Magalonensis  quod  offi- 
ciales  regii  partium  illarum  eisdem  episcopo  et  capi- 
tule achominibus  et  subditis  suis  comitatus  ejusdem, 
immo  nobis  et  Sedi  predicte  multas  prejudiciales  no- 
yitates  facere,  gravamina  et  molestationes  insolitas  et 
indebitas,  pretextu  guerre  presentis  régie,  inferre 
multipliciter  moliuntur,  regalem  excellentiam  roga- 
mus  attentius  et  in  Domino  exhortamur  quatinus  ad 
instar  sancte  memorie  Ludovici  ac  recordationis  in- 
clite  regum  aliorum  Francie  successorum  ipsius  pre- 
decessorumque  tuorum  qui  suos  ofûciales  a  molesta- 
tionibus,  novitatibus  et  injuriis  quas  olim  consimilibus 
occasionibus,  episcopo  et  Ecciesie  Magalonensibu.s 
super  eisdem  comitatu,  hominibus  et  subditis  niteban- 
tur  inferre^  ab  hiis  pro  divina  et  ejusdem  Sedis  reve- 
rencia  pie  desistere  coegerunt  et  juste,  predictos  offi- 
ciales  regios  a  premissis  novitatibus,  gravaminibus 
et  molestationibus  quas  hiis  temporibus  inferre  super 
predictis  occasione  dicte  guerre  satagunt,  utpreferlur, 
abstinere  regia  providentia  penitus  faciat  et  cessare, 
ita  quod  exinde  eterne  mercedis  consequaris  a  Deo 
premium  et  reperire  merearis  Sedem  eandem  in  tuis 
oportunitatibus  merito  promptiorem.  —  Datum  Avi- 
nione, II  nonas  septembris,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  5  septembre  1339. 


Raimundo  episcopo  Pelragoricensi  reservationem  parrochia- 
lis  Ecclesiae  de  Jornhaco,  Petragoricensis  dioecesis,  notificat. 
(Litt.  patens.  Reg.  Vat.  131,  n°  ccxcv,  f°  90  recto.) 

«    Venerabili   fralri  .  .  episcopo  Pelragoricensi.  Olitn 
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felicisrecordationis— Dat.Avinione.nonissepterabris 
anno  quinto.  » 
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Avignon,  8  septembre  1339. 


Philippum  regcra  Franciae  rogat  ut  eonnitatunn  Convenarum 
sub  manu  regia  custodiat.  (Lilt.  clausa.  Reu.  Vat.  13i,  n'ccxcvi, 
fo  90  verso.) 

K  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Cuni,  .sicut  intelleximus,  puer  ille  filins  et  hères 
quondam  Bernardi  comitis  Convenarum  obierit,  sicut 
Domino  placuit,  hiis  diebus,  esseque  dicantur  multi 
utriusque  sexus  competitores  qui  se  jus  habere  asse- 
runt  in  comitafu,  terris  et  bonis  que  habebat  dum  vi- 
veret  dictus  comes,  propter  quorum  dissensiones  et 
jurgia  possent  forsitan  scandalosa  pericula  suscitari, 
excellentiam   regiam  attentius  deprecamur  quatinus 
ad  obviandum  periculis  hujusmodi  et  ne  comitatus, 
terre  ac  bona  predicta  devastentur  propter  hoc  velsub- 
diti  opprimantur  injuste,  comitatum,  terras  et  bona 
ipsa  quousque  dissensiones  et  questiones  competito- 
rum  predictorum  vils  honestis  et  debitis  determinate 
vel  sopite  fuerint,  sub  manu  sua  faciat  tam  pie  quam 
utiliter  providencia  regia  custodiri,  celeremque  justi- 
tiam  eis  quorum  intererit,  ne  domus  Convenarum  no- 
bilis  que  domui  régie  semper  fidelis,  ut  accepimus, 
extitit,   herede  legitimo  diutius   destituta  remaneat, 
exhiberi.  —  Datum  Avinione,  vi  idus  septembris, 
anno  quinto.  » 


640  .Vvignon,  Il  septembre  1339. 

(Litt.   clausa.  Reo.  Vat.  131,  n"  coccxii,  f»  l:il  verso.) 

«  Dilecto  fitio  Berlrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono 
cardinali,  aposlolice  Sedis  nuncio.  Solita  benignitate  re- 
ceptis  litteris  tuis  ultimo  nobis  missis,  et  contenlis  in 
eis  plenius  intellectis,  gratam  habemus  tuam  diligen- 
ciam  adhibitam  in  scribenda  premissa.  Sane,  cum  sepe 
super  eadem  materia  tibi  et  collège  tuo  scripserimus 
sicut  nosti,  non  occurrit  nobis  inde  aliud  presentiali- 
ter  rescribendum.  —  Datum  Avinione,  m  idus  septem- 
bris, anno  quinto.  » 


Avignon,  12  septembre  1339. 


Arehiepiscopis,  episcopis  eeterisque  personis  eeclesiastims 
in  comitatu  Sabaudiae  et  Delphinatu  Viennensi  constitutis  man- 
dat ut  Philippo  episcopo  Sedunensi  in  securum  conductum 
eonsulant,  eique  sex  tlorenos  auri  singulis  diebus  assignent. 
(^Litt.  de  curia.  Reu.  Vax.  127,  n"  xx.) 

((  \ enerabilibus  fralribus  arehiepiscopis  et  episcopis  ac 
dilectis  filiis  electis,  abbatibus,  prioribus  decanis  etc..  in 
comitatu  Sabaudie  et  Dalphinalu  Viennensi  constitutis. "Dn- 
dum  venerabilem  fratrera  —  Dat.  Avinione,  ii  idus 
septembris.  anno  quinto.  » 


612 


Avignon,  2(1  septembre  1339. 


Philippur.i  rogem  Franciae  liortatur  ad  pacem  cum  Edwardo 
rege  Angiiae  reslituendam.  (Litl.  clausa.  Re.;.  Vat.  134,  n° 
ccccxiii,  f"  121  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  iliustri. 
Regalls  magnitui'inis  Miteras  novissinie  nobis  mi.ssas, 
eo  letiori  manu  recepimus  <|uo  per  eas  sinceritatem 
devotionis  quam  ad  sanctam  ronianam  Ecclesiam  ma- 
trem  tuain  et  nos  gessisti  hactenus  et  indesinenter  ge- 
rere  nosceris  recensendo  delectabiliter,  te  desiderare 
describis  ut  ipsius  sinceritatis  alTectus  qui  continue 
in  te  non  minuitur  sed  augetur,  necnon  precipua  pa- 
terne dilectionis  affectio   qua  te,   fili  carissime,   re- 
gnumque  tuum  interne  proseqiiimur  nullius  sini.stre 
obnubilationis  obfuscontur  caligine,  sed  aucte  {lotius 
jugiter  operum  exhibitione  laudabilium  clarius  inno- 
tescant,  propter  que  ne  de  inobedientia  erga  ncs  et 
Sedem  apostolicam  circa  negocium  tractatus  pacis  re- 
forniande  inter  te  ac  . .  regem  Anglie  illustrem,  quos 
hostis  antiquus  humani  generiscommoveripericulose 
nimiuni   invicem    procuravit,   dilectis    filiis    nos! ris 
Petro  tituli   Sancte  Praxedis  presbitero  et  Bertrando 
Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus,  ejusdeni 
Sedis  nunciis,  per  nos  duduni  commissuni,  seu  quod 
pacis  tractatum  ejusdem  amplecti  volueris  aut  treugis 
rationabilibus  consenlire  possis  quomodolibet  deno- 
tari,qualiter  ad  terminos  per  eosdem  cardinales  quan- 
documque  ac  ubicunque  préfixes,  destinares  ydoneos 
tractatores,  prelatos  videlicet  et  alios  magne  auctori- 
tatis  viros,  necnon  et  pro  nunciis  dicti  régis  Anglie 
venturis  ad  presenciam  cardinalium  eorundem  secu- 
rum conductum  quociens  requisita  fuit  tua  magnifi- 
cencia  super  hoc  liberaliter  concedendo,  te  promptum 
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et  benivolum  quantum  rationis  equitas  et  status  regii 
dignitas  pati  poterant,  exhibueris,  nobis  per  easdem 
litteras  seriosius  intimasti.  Sane,  fili  dilectissime,  de 
te  letamur  in  Domino  admodum  et  gaudemus  quia  te 
circa  premissa  tam  predictarum  regiarum  litterarum 
série  quam  eorumdem  cardinalium  grata  relatione  re- 
petita,  sepius  prudenter  percepimus  sic  egisse,  sed 
dolemus  non  parum  quia  memoratus  rex  Anglie  quan- 
tum in  eo  fuit  non  curavit  facere,  sicut  habet  rumor 
implacidus,  illud  idem.  Tuam  itaque  circumspectam 
in  bac  parte  prudenciam  multipliciter  in  Domino 
commandantes,  regalem  roganius  excellenciam  atten- 
tius  et  hortamur  eam  per  Dei  misericordiam  nicbilo- 
minus  obsecrantes  quatinus  varia  scandalosa  discri- 
mina que,  procurante  hoste  predicto,  suscitata  inter 
te  dictumque  regem  dissenssio  produxit  et  producere 
non  cessât  in  christiano  populo,  ad  ingentem  exulta- 
tionem  et  tripudium  pro  dolor!  bostium  iidei  cbris- 
tiane,  quantaque  animarum  redemptorum  precioso 
Cbristi  sanguine  pericula,  personarum  excidia  et  dis- 
pendia  facultatum,  et  insuper  quot  orpbanorum,  pupil- 
lorum,  viduarum,  pauperum  et  aliarum  miserabilium 
personarum  desolationes,  aftlictiones  et  oppressiones 
intolerabiles,  Deo  nimium  exosas  et  displicibiles,  se- 
cum  trahat,  pia  meditatione  intra  pectoris  regii  claus- 
tra revolvens,  dissensionis  et  guerre  predicte  mate- 
riam  et  occasionem  aborreas,  et  ad  pacis  seu  treuga- 
rum  semitas  affectum  dirigas  regium,  prépares  et 
disponas,  et  nichilominus  quantum  cum  tui  status  et 
honoris  decencia  tolerari  et  lieri  poterit,  ad  viam  pa- 
cis seu  treugarum,  si  ei  pacis  et  misericordiarum  Do- 
minus  aditum  pandere  de  sua  ineffabili  pietate  digne- 
tur  effectum,  pro  divina  reverencia  tueque  salutis 
obtentu  exhibeas  operosum,  ut,  vitatis  predictis  malis 
et  periculis  et  aliis  innumeris  que  guerrarum  calami- 
tas  comminatur,  magis  ac  magis  placere  merearis  Al- 
tissimo  qui  tronum  tuum  regium  cum  honoris  et 
aliorum  felicium  incremento  successuum  fulciat  et 
confirmet,  teque  tandem  tuis  multiplicatis  meritis  ad 
regni  gloriam  provehat  sempiterni.  —  Datum  Avinione, 
XII  kalendas  octobris,  anno  quinto.  » 


((  Venerabili  fratri  Johanni  episcopo  fiivensi.  Dudum 
volentes  dilecto  —  Dat.  Avinione,  xi  kalendas  octobris, 
anno  quinto.  » 
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AvigQon,  21  septembre  1339. 


Johanni  de  TexunJria  episcopo  liivensi  significal  dispensa- 
lionem  quam  Guillelmo  de  .Vriiianiaco  rectori  Ecclesiae  de 
Marchafuba  liivensis  dioecesis  de  residcnlia  ia  ipsa  Ecclesia 
usque  ad  festivitalem  Nalivitalis  dominicae  caucessit.  (Litt. 
clausa.  Heg.  Vat.  134,  n»  cccxi,  f"  92  verso.) 
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Avignon,  21  septembre  1339. 


Mandata  Petro  et  Bertrando  cardinab'Lus  deposcenlibus, 
quidquid  agendum  sit  praescribit.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  134, 

n»  cccc.\iv,  f"  122  recto.) 

((  Dilectis  fillis  Petro  titidi  Sancte  Praxedis  presbitero 
et  Bertrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus, 
apostolice  Sedis  nunciis.  Nuper  litteras  vestras  recepi- 
mus,  inter  alia  continentes  quod  magi.ster  Riccardus  de 
Vagbam,juriscivilisprofessor,  nuncius  ..  régis  Anglie, 
ex  parte  dicti  régis  inter  cetera  vobis  dixit  quod  idem 
rex  Anglie,  habito  consilio  et  deliberatione  cura  quibus- 
dam  confederatis  suis  super  tractatibustreuge  per  vos 
habitisinsummaresponditquodnonintendebatindictis 
treugis  consentire,  conditionibus  jam  dudum  pro  parte 
sua  in  dictis  treugis  petitis  et  appositis  non  concessis, 
sed  obtulit  vobis  quod  obreverenciam  Sedis  apostolice 
atque  nostram  paratus  erat  vos,  non  tanquam  judices 
vel  arbitros,  sed  velut  mediatores  et  amicos communes, 
absque  cujuslibet  juridictionis  exercicio,  die  et  loco 
competentibus,  de  actionibus  et  juribus  dicti  régis  ac 
dampnis  et  injuriis  sibi  per . .  Francie  regem illatis, nec- 
non  questionibus,  controversiis  et  arrestis,  debatis  et 
demandis  que  ex  hiis  seu  eorum  ojcasione  oriuntur 
et  in  quibus  dicti  régis  Anglie  fundatur  intentio,  quas 
et  que,  ut  dixit,  nunquam  plene  audiveratis,  extraju- 
diciabiliter  informare,  et  quod  ad  recipiendum  infor- 
raationem  hujusmodi  in  ipsis  partibus  moraremini, 
vos  votivis  precibus  requisivit  ad  fmeni  quia  conve- 
nientior,  ut  dicebat,  via  treugarum  vel  finalis  pacis 
elici  inde  valeret,  et  inl'ormationes  ipsas  vobis  et  celui 
fratrura  nostrorum  cardinalium  referre  possetis,  et 
quod  si  ad  recipiendum  informationem  hujusmodi 
vacare  velletis,  idem  rex  Anglie  mitteret  ad  vos  nun- 
cios  suosdepremissispleniusinformatos,  sufficientem 
potestatem  habentes  ad  tractandura  de  pace  finali  et 
treugis  concordandum,  componendum  et  etiam  tran- 
sigendum,  ita  quod  tune  nuncii  régis  Francie  sint 
présentes  et  eandem  habeant  potestatem,  adiciendo 
in  eisdem  litteris  nobis  missis  quod  nuncii  dicti  régis 
Francie,  hujusmodi  responsione  audita,  reputarunt 
hujusmodi  tractatus  negocium  esse  ruptum;  ex  quibus 
vos  in  perplexitate,  consideratione  et  augustia  maxi- 
mis  inibi  permanetis,  nam  sentitis  quod  uterque  die- 
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torum  regum  ad  arma  se  parât,  et  circa  pacis  negocium 
ob  premissa  aliter  posse  proficere  non  videtis,  nec 
ipsos  reges  si  ad  actum  bellicum  veuirent,  possetis, 
ut  expedit,  niediare,  et  si  in  partibus  illis  tune  essetis, 
esset  incongruum,  si  ad  medlandum  etiam  per  gladii 
cuspidem  non  iretis.  Quare  nobis  humiliter  supplicas- 
tis  ut  quid  vellemus  super  hiis  vos  facturos,  vobis 
celeriter  scribere  curaremus.  Licet  igitur,  prout  expe- 
riraento  didicimus,  vobis  Deus  intellectum  et  sapien- 
ciam  ministravit  ut  aperte  et  circumspecte  noscatis 
quid  tanti  negocii  imminens  gravitas  exigat,  quid  pe- 
ricula  vicina  deposcant,  per  vos  qui  tôt  et  tam  longos 
sudores  et  labores  pro  dicti  prosecutione  negocii  bac- 
tenus  pertulistis  in  rébus  nunc  instantibus  peragen- 
dum,  tamen  ex  habundanli  habita  deliberatione  cuni 
nonuilis  ex  fratribus  nostris  sancte  romane  Ecdesie 
cardinalibus,  que  nobis  circa  predicta  videntur,  vobis 
paternis  alTectibus  aperimus.  Non  enim  recessus  ves- 
ter  de  partibus  ipsis  sic  instantibus  vicinis  periculis, 
ut  scripsistis,  posset  fieri,  absque  gravi  non  solum 
nostra  et  apostolice  Sedis,  sed  etiam  vestra  reprehen- 
sione,prebente  populis  contra  nos  et  Sedem  predictam 
ac  vos  materiam  obloquendi  :  notuia  est  siquidem 
quod  propter  vestram  singularem  industriani,  niatu- 
ritatem  consilii  et  lucem  prudencie,  vos  ad  partes 
illas  jamdudum  providimus  destinandos,  commissum 
vobis  hue  us([ue  fideliter  et  solerter  fuistis  prosecuti 
negocium,  hiborastis  intuto  in  ejusdem  negocii  pelago 
hucusque  sive  lluctibus  navigastis,  si  ergo  tumescente 
ultra  solitum  principum  voluntate  navem  commissi 
negocii  priusquam  illam  conducatis  ad  portum  in  me- 
dio  procellarum  absque  débite  gubernationis  auxilio 
relin([uatis,  quante  reprehensioni  et  sul)sannationi 
omnium  voce  essetis  expositi,  potestis  etdebetis  pru- 
denti  consilio  prospicere  per  vos  ipsos.  Siquidem 
vulgus,  immo  fere  totus  mundus  contra  nos  et  dictam 
Sedem  et  vos  etiam  detractionis  ora  converterent,  si 
ubi  viciniora  et  graviora  discrimina  imniinere  timen- 
tur,  requirencia  providencie  et  diligencie  vestre  pre- 
senciam,  ibi  vos  redderetis  absentes,  et  si  de  partibus 
illis  absentes  essetis,  deceret  nos  et  Sedem  eandem 
ubi  ad  commotionem  talium  et  tantorum  principum 
et  sic  imminencia,  non  solum  eis  et  regnis  eorum  sed 
toti  christianitati  pericula  sentiremus,  nulla  torpere 
desidia  sed  statim  vos  vel  alios  ad  tantum  negocium 
absque  mora  qualibet  destinare,  cum  ad  hoc  simus  in 
spécula  universalis  Ecclesie  a  Domino  constituti  ut 
pacem  procureraus  cunctis  fidelibus  et  guerrarum  dis- 
sidiis  et  commotionibus  que,  procurante  pacis  emulo, 
insurgunt  inter  calholicos  reges  et  principes  salubriter 


obviemus.  Vos  ergo,  considérantes  quod  potens  est 
Dominus,  res  etiam  desperatas  sine  moliminis  tardi- 
tate  adexitum  felicem  deducere,  et  quod  in  manuEjus 
sunt  corda  regnantium  et  illa  u])i  vult  inclinât,  spem 
ponatis  in  Eo,  quod  vobis  insistentibus  per  vos  et  alios 
ad  dictarum  treugarum  vel  pacis  tractatum,  idem 
Dominus  bene  ceptum  perficiet  opus  vestrum.  Ex 
quibus  concludimusquod  omnepropositum  discedendi 
ad  presens  de  partibus  ipsis  a  vestris  animis  totaliter 
repellatis  et  prosecutioni  cepti  negocii  tanto  ferven- 
tius  et  consultius  insistere  studeatis  quanto  solicitu- 
dine  et  diligencia  vestra  illud  ad  presens  magis  nosci- 
tur  indigere.  Et  quamvis  alias  vobis  mandaverimus  ne 
regnum  Francie  prodictonegocioexiretis,  nunc  tamen 
ex  causis  pretactis,  mutato  consilio,  si  sine  periculo 
personaruui  et  familiarum  vestrarum  et  cum  plena 
securitate  possitis,  placet  nobis  quod  pro  dictotractatu 
prosequendo,  etiam  ad  dictum  regem  Anglie  vos  perso- 
naliter  conferatis,  hoc  vestre  discretionis  arbitrio  re- 
linquendo,  nec  ommittimus  ad  memoriam  vestram 
reducere  quod  si  alias  inductionibus  et  persuasioni- 
bus  vestris  dicti  reges  acquiescere  forte  noluerunt,  si 
discretioni  vestre,  attentis  conditionibus  et  qualilati- 
bus  temporis  atquu  negocii,  videatur  expediens,  nec 
hoc  senciatis  oidem  régi  Francie  displicere,  inter  eos 
treugas  penarum  adjectione  vallatas  indicere  procu- 
retis,  ipsas  solenniter  publicantes  et  ad  dictorum  re- 
gum noticiam  deducentes,  juxta  traditam  vubis  super 
,  hujusmodi  indiclione  treugarum  per  alias  nostras  lit- 
teras  facultatem;  neque  videtur  nobis  incongruum,  si 
,  nuncios  dicti  régis  Anglie  donec  in  partibus  ipsis 
1  manseritis,  super  juribus  dicti  régis  et  aliis  per  dictum 
magistrum  Riccardum  pro  parte  dicti  régis  oblatis, 
1  audiatis  bénigne,  dum  tamen  ad  dcrogationem  hono- 
I  ris  et  status  et  eniulationem  ejusdem  régis  Francie 
j  non  redundet,  nam  cum  eum  semper  in  omnibus  trac- 
,  tatibus  vestris  obedientem  et  condecendentem  rationi 
inveneritis,  volunius  quod  in  omnibus  honorem  ejus, 
quantum  cum  Deo  poteritis,  preservetis.  —  Datum 
Avinione,  xi  kalendas  octobris,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  '3  septembre  1339. 


Potrum  lierliûi  cum  consiietis  stipendiis,  reccptorem  emolu- 
mentorum  curiao  marescalli  romanac  curiae  lu  annum  cousti- 
luit.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  134,  n"  cccxiii,  1'°  93  recto.) 

«  Dilectofilio  Pelro  Berlini  precenlori  Ecclesie  Sancti  Fe- 
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licis  Gerundemis.  Gerentes  dudum  de  —  Datum  Avi- 
nione,  ix  kalendas  octobris,  anno  quinto.  » 
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Avignon.  23  septembre  1339. 


.lohanni  Hertrandi  mandat  ut  residua  bonoi-um  mobilium 
bonae  memoriae  Geraldi  episcopi  Lemovicensis  reservatorum, 
nomine  camerae  apostolicac  petat  et  colligat,  l'acultatem  ei 
concedens  illos  qui  dicta  bona  assignaverint  quitandi  et  absol- 
vendi.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  134,  u"  cccxiv,  f"  93  recto.) 

0  Dileclo  filio  Juhanni  Bertrandi  canonico  Bituricensi. 
Olim  felicisrecordationis  —  Dat.  Avinione,  viii  kalen- 
das octobris,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  28  septembre  1330. 


liobertura  regem  Siciliae  solulum  facit  de  IIII"  unciarum 
auri  pro  residuis  census  annui  ratione  regni  Siciliae  et  terra- 
rum  citra  Farum  Ecclesiae  romane  debili,  assignalarum.  (Litt. 
patens.  Reg.  Vat.  134,  n"  ccci.xiv,  f"  101  verso.) 

((  Carissimo  in  Christo  filio  Roberlo  régi  Silicie  illustj'i. 
Cum  de  siimma —  Dat.  Avinione,  iv  kalendas  octobris, 
anno  quinto.  » 
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Avisnon,  8  octobre  1339. 


l'hilippo  régi  Franciae  suadet  ne  c.\tra  regnum  liostes  aggre- 
diatur.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  134,  a"  ccccxv,  f»  123  verso.) 

((  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francieilluslri. 
Sicut  prideni,  litteris  receptis  regiis  per  quas  regalis 
sublimitas  inter  cetera  nobis  scripsit  qualiter  ad 
Deum  et  sanctam  romanam  Ecclesiam  devotionis  pre- 
cipue  zelum  gerens  circa  reformationem  pacis  et  con- 
cordie  cum  ..  iUustri  rege  Anglie  tecum,  fili  carissime, 
dissidente,  regium  al)ilitando  et  applicando  animuni, 
ad  dilectorum  filiorum  nostrorum  Pétri  tituli  Sancte 
Praxedis  presbiteri  et  Bertrandi  Sancte  Marie  in  Aquiro 
diaconi  cardinalium,  apostolice  Sedis  nunciorum.pre- 
senciam  sufflcientes  nuncios  in  omnibus  et  singulis 
terminis  et  locisprefixis  abeisdemcardinalibus  super 
reformatione  pacis  hujusmodi  destinasti,  et  nichilomi- 
nus  pro  securo  conductu  nunciorum  dicti  régis  quos 
ad  eandem  presenciam  velle  miltere  dicebatur,  opor- 
tunas  litteras,  sicut  petitum  extitit,  concessisti;  tibi, 


fili  carissime,  meminimus  rescripsisse  quod  de  tuo 
laudabili  proposito  hujusmodi  admodum  letabamur, 
sicut  et  adhue  letamur,  exinde  circumspectionem  re- 
giara  multipliciter  in  Domino  coramendantes.  Sane, 
quia  pax  ipsa,  si  eam  dignaretur  concedere  pacis  Actor, 
non  solum  tibi  et  eidem  régi  ac  utriusque  regnis  et 
subditis  necessaria  et  accommoda,  sed  toti  christiani- 
tati  gaudiosa  et  utilisredderetur,  excellenciamregiam 
eo  precordialius  quo  sepius  deprecamur  quatinus,  bonis 
inenarrabilibus  ex  ejusdem  pacis  concordia  proventu- 
ris  et  malisinnumeris  quedissensionumetguerrarum 
calamitas  secum  trahit  in  scrinio  pectoris  regii  dili- 
genti  examine   revolutis,  pacem  ipsam  Deo  gralam 
utique  ac  hominibus,  ut  prefertur,  multipliciter  fruc- 
tuosam,  non  solum  diligas  et  ferventibus  perquiras 
affectibus,    sed   eam   tanquam   bonum    inextimabile 
juxta  dictum   propheticum  persequaris,    id   est   sic 
queraseamprouthonori  régie  dignitatiscongruit  et  in- 
vestiges vias  ejus  donec  habeatur  et  dulcedo  deguste- 
tur  illius,  vel  si  forsan,  peccatis  exigentibus,  dari  dif- 
ferretur  a  Domino,  habearis  apud  Deum  et  homines, 
cum  per  te  non  steterit,  excusatus.  Rursus  cum  intel- 
lexerimus  noviter  quod  Tiieutonici  régi  Anglie  adhé- 
rentes predicto,  pretextu  cujusdam  processus  quem 
rex  ipse  se  vicarium  Imperii  nominans  abusive  adver- 
sus  Ecclesiam  et  comitatum  Cameracenses  fecisse  de 
facto  dicitur,  aliquas  in  eodem  comitatu  ceperint  fa- 
cere  novitates,  extimantes   forsitan  callide  quod  tu, 
fili  dilectissime,  regnum  tuum  ad  ipsos  agrediendos 
exires,  sicque  prestaretur  occasio  principibus  et  aliis 
Alamannie    nobilibus    te    ac    regnum   tuum    ex    eo 
juste  invadendi  et  offendendi,  quod  tu  primo  intrando 
terras  regni   Romanorum  et  Imperii  hostiliter  inva- 
sisses  :  nobis  qui  te  regnumque  tuum  predictum  sin- 
cera  dilectione  prosequimur,  deliberatione  cum  quibus- 
dam   ex    fratribus   nostris   sancte    romane    Ecclesie 
cardinalibus,   honoris  et  commodi  regii  zelatoribus, 
habita  diligenti,  expediens  non  videtur  quod  regnum 
tuum  quomodolibet  exeas   pro  premissis,  sed   sicut 
illum  inclite  memorie  Philippum  regem  Francie  pre- 
decessorem  tuum  in  casu  quasi  consimili  gessisse  tes- 
tatur  istoria,  cum  apparatu  decenti  eos  infra  dictum 
regnum  tuum,  si  forte,  quod  absit,  illud  ingredi  attemp- 
tarent,  expectes,  super  quibus  mature,  prudenter  et 
consulte  circumspiciat  regia  providencia  quid  agen- 
dum;  nos  autem  preces  devotas  multiplicamus  et  fa- 
cimus  multiplicari  ad  Dominum,  ut   Ipse   in  cujus 
dicione  cuncta  sunt  posita,  et  non  est  qui  sue  resistere 
valeat  voluntati,  guerrarum  et  dissensionura  sedatis 
turbinibus,  in  te,  fili,  aliisque  catholicis  principibus 
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et  universo  populo  christiano,  pacem  et  tranquilli- 
tatem  operari  sua  inefabili  pietate  dignetur.  —  Datum 
Avinione,  vin  idus  octobris,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  ILI  octobre  1339. 


Edwardo  régi  Angiiae  insignitius  exprobrat  socielatcm  quam 
inivitcum  Ludovico  de  Bavaria  eumque  jubet  ab  oppugnutioae 
civilatis  Cameracensis  desisterc.  (Lilt.  clausa.  Hei;.  Vat.  134, 
n°  ccccxvii,  f"  124  verso.) 

((  Magnipco  principi  Edwardo  régi  Anglie  illustri.  spi- 
rilum  consilii  sanioris.  Recentem  habemus  memoriam 
et  etiam  tue  credimus  memorie  inherere  qualiter  du- 
dum  non  longe  diebus  preteriti.s  excellenciam  tuam 
puram  et  sinceram  a   quavis   offuscatione  teneljrosi 
contagli  preservari  tueque  splendorem  prosapie  in  te 
lucere  clarius  cupientes  ex  intime  dilectionis  aflectu 
quo  te  statumque  tuuin   semper  fuimus   prosecuti, 
nostras  tibi  direxinius  litteras  inter  cetera  recensen- 
tcs  quod  Ludovicus  de  Bavaria,  contra  processus  feli- 
cis  recordationis  Johannis  Pape  XXII  predecessoris 
nostri  et  inhibitiones  ipsius  de  consilio  fratrum  suorum 
sancte  romane  Ecclesie  factos  et  hal)itos  diversas  spi- 
rituales  et  temporales  penas  et  sentencias  continentes, 
ingre-ssus  Italiam,   nonnullos  bereticos  et  de  heresi 
publiée  condenipnatos  in  consorcium  publiée  familia- 
ritatis  et  participationis  admisit,  heretica  quoque  dog- 
mata  .scienter  imnio  potius  dementer  approbans,  ea 
per  diversas  suas  litteras  ejus  noto  sigillé  munitas 
deduxit  in  aliorum  publicam  notionem,  ex  biis  et  plu- 
ribus    aliis    horrendis   excessibus   quos  utpote   loti 
mundo  notorios  subticemus  se  ostendendo  berelice 
pravitatis  respersum  ac  excommunicationiset  anatlie- 
matis  sententias  incurrendo,  et  tandem  ausus  ausibus 
et  excessus  superaddens  excessibus  ad  Urbem  acces- 
sit ubi   in   tantam   prorupit  insaniaui   ut   meditatus 
Urbi  et  orbi   universalis  scismatis  suscitare  dispen- 
dium,  quendam  ipocritam  nomine  Petrum  de  Corba- 
ria    velut    abliominatioiiis    deteslande   simulacrum, 
(juantum  in  eo  fuit,  pro  roniano  pontilice  statuere  et 
habere  per  se  et  alios  moliretur  ipsumque  fuit  venera- 
tus  ut  papam,  consecrafionem  immo  vérins  oxecratin- 
iieni  ac  diadeina  impériale  de  facto  recepit  iliidem  ut 
de  multis  aliis  reprobis  ejus  processibus  et  detestan- 
dis  excessibus  presumptione  perpetratis  heretica  ta- 
ceatur;  propterque  idem  predecessor  dictum  Ludovi- 
cum  denunciavit  a  Domino  omni  dignitate  et  honore 
privatum  et  ipse  in  eum  tantariuu  horesuin  et  scisma- 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


tum  maculis  irretiium,  exercens  gladium  apostolice 
potestatis,  eum  cum  omnibus  qui  adhérèrent  eidem 
vel  sibi  prestarent  auxilium,  consilium  vel  favorem 
seu  pro  Romanorum  rege  vel  imperatore  scienter  ha- 
berent,  tenerent  vel  nominarent  eundem,  non  solum 
excomraunicationis   et  anathematis  sed   etiam  alias 
penas  et  sententias  tanquam  in  fautores,  auxiliatores 
et  valitores  heretici  et  soismatici  promulgavit  et  de- 
claravit  a  jure  prolatas,  sicut  in  diversis  processibus 
per  dictum  predecessorem  super  hoc  habitis  seriosius 
continetur,   quibus  per  dictas   litteras   nostras   pro- 
lixiore  narrationis  série  ad  noticiam  tuam  deductis, 
magnificenciam  tuam  per  easdem  litteras  requirendam 
duximus  et  rogandam  ut  tu,prudenter  advertens  et  in 
scrinium  interne  considerationis  adducens  gravitatem 
penarum  in  quas  inciderent  et  sententiarum  quas  in- 
currerent,  quantisque   periculis   et   discriminibus  se 
implicarent  qui  prefato  Ludovico  sic  notorie  et  pu- 
blice  ab  omnibus  heresis  et  sic  odiosi  toti  christiani- 
tati  scismatis condempnato.antequam  reconclliationis 
gratiam  ejusdem  Ecclesie  meruisset,  participare  pré- 
sumèrent, sibique  impenderent  auxilium,  consilium 
vel  favorem,  vel  silii  tanquam  imperatori  vel  régi  Ro- 
manorum reverentie  cultum  seu  titulum  regalis  vel 
imperialis  nominis  assignarent  scienter  ac  cujuslibet 
participationis  fédéra  contrahendo  cum  ipso  ac  exhi- 
bitione  reverentie  et  honoris  sibi   tanquam  rcgi  vel 
imperatori  ijucusque  dictas  Ludovicus  reconclliatio- 
nis ejusdem  Ecclesie  meruisset  gratiam  oblinere,  pe- 
nitus  te  retrahere  et   totaliter  abstinere  curares,  ut 
tibi  famé  integritas  et  illibata  tui  generis  darilas  ser- 
varentur.  Postque   rumore  implacido  et  infesto   ad 
aures  nostras  deducto  quod  tu  requisitionibus  et  pre- 
cilius  nostris  hujiismodi  de  fonte  prodeuntibus  chari- 
tatis,  non  sine  detrimento  tue  salutis  et  famé,  quod 
dolentes  referimus,  obauditis  eisdem  processi])us  pre- 
decessoris ejusdem,  per  quos  adversus  omnes  et  sin- 
gulos  cujuscun(iuo  preeminencie,  conditionis  vel  sta- 
tus, etiam  si  ponlificali  vel  regali  vel  quacumpie  alia 
ecclesiastica  vel  mundana  dignitate  fulgerent,  prefato 
Ludovico  adhérentes  seu  prestantes  directe  vel  indl- 
refte,  pul>llce  vel  occulte  consilium,  auxilium  vel  fa- 
vorem, vel  siiil  tanquam  Imperatori  vel  régi  Romano- 
rum reverentlam  exhibentes,  seu  tltubun  regalis  vel 
imperialis  nominis  assignantes  seu  ascrlbentes,  gra- 
ves splrlluales  et  temi>orales  pêne  et  sentenlio  infli- 
gunlur,  in  sua  perdurant Ibus  firmitatc,  presumpseras 
confederationes  luire  cum  eo  sibique  adherere  ac  près- 
tare  auxilium,  consilium  et  favorem,  et  (juod  est  gra- 
vius,   In  serenitalls  tue  glorla  notabilem  ponere  ma- 
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culara  non  fonnidaiis,  per  totam  Alamanniam  et 
Gernianiam  acuniversas  et  singulasearumprovincias 
vicariatus  ofticium  sub  imperialis  nominis  titulo  sus- 
ceperas  ab  eodem  de  facto,  cum  idem  Liidovicus  nec 
rex  nec  imperator  existât,  tali  pretextu  Ecclesiarum 
prelatis  et  personis  ecclesiasticis  in  terris  Imperii 
constitutis.  ac  in  nostraet  ejusdem  Ecclesie  devotione 
et  lulelitate  eonsistentibiis,  sub  pénis  gravibus  per 
tuas  litteras  injungendo  ut  ad  te,  tanquam  ejusdem 
Ludovici  in  partibus  illis  vicarium,  super  diversis 
contentis  in  eisdem  tuis  litteris  convenirent,  prout  in 
dictis  tuis  litteris  quas  tuo  sigillo  munitas  presenta- 
tas  oculata  tide  perspeximus,  plenius  continetur,  con- 
temnensdamnabiliterpenas  et  sententias  supradictas, 
illis  te  manifeste,  non  absque  horrenda  tui  status 
macula  atque  nota,  procul  dubio  implicando  ;  nos 
considérantes  quod  hujusmodi  vicariatus  officium  et 
alia  premissa  per  te  presumpta,  ad  tui  honoris  et  sta- 
tus et  famé  dispendium  tendebant,  te  per  dictas  litte- 
ras nostras  requisivimus  et  hortati  fuimus,  tibi  pa- 
terno  consilio  suadentes,  ut  premissa  et  alia  que  circa 
illa  tibi  possent  occurrere  deducens  in  recte  discus- 
sionis  et  delil)erationis  examen,  ac  insuper  tenens 
certius  et  attendens  quod  idem  Ludovicus,  ut  prefer- 
tur,  nec  rex  nec  imperator  existit,  nec  aliqua  que  fe- 
cerit  vel  faciat  sub  imperiali  vel  regali  nomine  sunt 
alicujus  roboris  vel  momenti,  quodque  tibi  periculo- 
sum  erat  ac  multii)liciter  formidandum  bellorum  su- 
bire  discrimina  si  fores  dictis  processibus,  pénis  et 
sententiis  involutus,  ac  per  hoc  Dei  et  ejusdem  Ec- 
clesie persécuter  et  hostis  effectus,  a  quibus  semper 
desideravimus  reddere  te  immunem,  ab  hujusmodi 
presumptionibus  penitus  resilires  gressusque  tuos  in 
viam  rectam  ac  Deo  placitam  tuisque  statut,  saluti  et 
honori  coiigruam  dirigere  quantocius  non  differres. 
Speraljamus  enim  quod  oculis  tuis  apertis  ad  l)onum 
et  declinautibus  non  in  erroris  devium  sed  in  callem 
rectitudinis  et  semitam  veritatis,  salutis  monita dévote 
susciperes  et  eflicaciter  adimpleres,  nec  Deum  ac 
nos  et  eandem  Ecclesiam  ulterius  per  graviores  ex- 
cessus  ac  oppressiones  Ecclesiarum  et  personarum 
ecclesiasticarum  contra  te  ad  iracundiam  provocares. 
Sed  sicut  noviter  ex  conquestione  venerabilis  fratris 
nostri  Guillelmi  episcopi  Cameracensis,  non  sine  ad- 
miratione  et  animi  turbatione  percepimus  et  referi- 
mus  cum  dolore,  tupredictis  monitis,  requisitionibus 
et  hortationibus  et  precibus  apostolicis  deductis  peni- 
tus in  contemptum,  adversus  prefatum  episcopum  et 
Ecclesiam  Cameracenses,  ac  comitatum  et  terras  ip- 
sorum  quosdam  voluntarios  et  odiosos  processus,  non 


absque  divine  majestatis  et  apostolice  Sedis  offensa 
et  derogatione  ecclesiastice  libertatis,  de  facto,  pre- 
textu vicariatus  hujusmodi  habere  cepisti  et  graviores 
facere  continuas,  ac  contra  civitatem  Cameracensem, 
que  ad  episcopum  et  Ecclesiam  predictos  pleno  jure 
noscitur  pertinere,  equitum  et  peditum  armatorum 
exercitum  congregasti,  ipsamque  in  dictorum  episcopi 
et  Ecclesie  damnum  non  modicum  et  prejudicium  ob- 
sedisti  eamque  delinerepresumis  obsessam.  Cum  ita- 
que  processus  vel  verius  excessus  hujusmodi  non 
possimus  salva  conscientia  nec  etiam  debeamus  con- 
niventibus  oculis  pertransire,  quin  ad  tuitionem  et 
defensionem  ejusdem  Cameracensis  et  aliarum  Eccle- 
siarum in  quarum  oppressione  jura  nostra  et  romane 
Ecclesie  opprimi  dubium  non  existit,  apponamus 
manum  apostolice  potestatis,  excellentiam  tuam  ite- 
rato  requirimus  et  rogamus  attente,  per  apostolica 
scripta  tibi  districtius  injungentes  quatinus,  attendens 
cousultius  et  revolvens  prudentius  in  scrutinio  men- 
tis tue  quam  periculosum  tibi  tuisque  heredibus  in 
posterum  reddi  posset  quod  adversus  ejusdem  pre- 
decessoris  processus  notorie  habitos  et  per  universa 
fere  orbis  climata  publicatos  te  procaciter  erigas  et 
publiée  venias  contra  eas,  quantaque  nota  infamie  et 
ignominia  ex  presumptione  tam  dampnali  resperga- 
ris,  considerantius  etiam  cogitans  quale  tibi  tuisque 
heredibus  possit  in  posterum  parturiri  dispendium, 
si  publicatus  fautor  heretici  et  scismatici  de  heresi  et 
scismate  condempnati  per  solemnes  processus  ejus- 
dem Sedis  apostolice  deviteris,  consulto  et  proviso 
consilio  per  emendationem  debitam  hujusmodi  stu- 
deas  precavere  pericula  et  dispendia  evitare,  predic- 
tum  exercitum  ab  obsidione  predicfa  quantocius  re- 
vocando  et  a  siniilibus  in  posterum  ajjstinendo,  dicto- 
que  vicariatus  ofticio,  per  quod  fama  tua  leditur  et 
status  dignitatis  régie  non  mediocriter  minoratur, 
ulterius  non  utendo;  alioquin,  cum  non  sit  defeien- 
dum  homini  contra  Deum,  nec  Ecclesiarum  oppres- 
siones possimus  salva  conscientia  equanimiter  susti- 
nere,  contrate,  licet  inviti,  ad  publicationemdictarum 
penarum  et  senfentiarum  in  dictis  ejusdem  predeces- 
soris  processibus  et  constitutione  contentarum  et  etiam 
prolatarum,  quas  te  propter  predicta  non  est  dubium 
incurrisse,  infallibiliter  procedemus  et  procedi  per 
alios  faciemus,  prout  viderimus  expedire.  —  Datum 
Avinione,  vi  idus  octobris,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  12  octobre  1339. 


Johanni  de  Stralford  archiopiscopo  Cantuariensi  in  virtute 
sanctae  obedientiae  mandat  ut  Edwardo  régi  Angliae  dates- 
tanda  qiiae  suscepit  oxponat  eunique  ud  obtemperandum  apos- 
tolicis  mandatis  hortetur.  (Lilt.  clausa.  Heg.  Vat.  134,  n" 
ccccxviii,  fol.  126  recto.) 

«  Venerabili  frntri  Johanni  archiepiscopo  Cantuariensi. 
Dudum  et  sincère  —  Dat.  Avinione,  iv  idiis  octobris, 
anno  quinto.  » 


651 

In  eumdem  moduiu  venevabiH  fratri  Ricardo  de  Bury 
episcopo  Dunelmensi.  —  Dat.  ut  supra.  (I.itt.  clausa.  Reg. 
Vat.  J34,  n"  ccccxi.x,  fol.  127  verso.) 


6i>2 


Avignon,  12  octobre  1339. 


Petro  et  FJcrtrando  cardinalibus  mandai  ut  quasdam  senlea- 
lias  contra  Kdwardum  regem  .Vngliac  lalas  publicent.  (Litt. 
clausa.  Reo.  Vat.  13-i,  n"  cco:x.\,  fol.  127  verso.) 

«  Dilectis  /iliis  Petro  lituli  Sancte  Praxedispresbijiero  et 
Bertrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalihus, 
apostolice  Sedis  ntinciis.  Illu.stris  principis  Edwuardi  ré- 
gis Anglie  zelantes  salutem,  duduni  nos  excellenciam 
suam  puram  et  sinceram  a  quavis  ol)fuscatione  tene- 
brosi  contagii  preservari  sueque  .splendorem  prosa- 
pie  in  eo  lucere  clarius  cupientes,  ex  infime  dilectio- 
nis  afTectu  quo  euni  statumque  suum  seniper  fuinius 
prosecuti,  litteras  nostras  sibi  direxinius  inter  cetera 
recensenles  quod  Ludovicus  de  Havaria  contra  pro- 
cessus felicis  recordationis  Johannis  pape  XXII  pre- 
decessoris  nostri  el  inliibiliones  ipsius,  de  consilio 
fratrum  suorum  .sancte  romane  Eccle.sie  cardinalium 
factos  et  habites,  diversas  spiriluales  et  temporales 
penas  continentes,  ingressus  Italiani,  nonnullos  here- 
ticosetde  here.si  publiée  condempnatos  in  consorcium 
publiée  familiaritatis  et  participationi.s  admisit,  he- 
retica  quoque  docuiata  scienter  imino  pocius  demen- 
ter  approiians,  ea  per  diversas  litteras  suas  ejus  noto 
sigilla  munilas  d.,'duxit  in  aliorum  publicam  nolio- 
nem;  ex  hiis  et  pliiril)us  aliis  horrendis  exces.sibus 
«luo.î  utpote  toti  mundo  notoriis  subticemus,  se  os- 
tendendo  heretice  jiravitatis  hiije  respersum  ac  ex- 
communicationis  et  anatbematis  sentencias  incur- 
rendo,  et  tandem  ausus  aiisibus  et  excessus  superad- 


dens  excessibus,  ad  Urbem  accessit  ubi  in  tantam 
prorupit  insaniam  ut  meditatus  Urbi  et  orbi  univer- 
salis  scismatis  suscitare  dispendium,  (juendani  ypo- 
critam  norainePetrum  de  Corbariavelutabhominatio- 
nis  detestande  simulacrum,  quantum  in  eo  fuit,  licet 
sibi  sua  mentiretur  iniquitas,  pro  romano  Pontiflce 
statuere  et  habere  per  se  et  alios  moliretur  ipsumque 
fuit  veneratus  ut  papam,  consecrationem  immo  vé- 
rins execrationem  ac  diadema  impériale  de  facto  re- 
cepit  ibidem,  ut  de  multis  aliis  ejus  prooessibus  et 
detestandis  excessibus  presumptione  perpetratis  be- 
retica  taceatur;  propter  que  idem  predecessor  dictum 
Ludovicum  denunciavit  a  Domino  omni  dignitate  et 
honore  fore  privatum  ac  in  eum  tantarum  lieresum  et 
scismatum  maculis  irretitum,  exercens  gladium  apos- 
tolice potestatis,  ipsum  cum  omnibus  qui  adhérèrent 
eidem  vel  sibi  prestarent  auxilium,  consilium  vel  fa- 
vorem,  seupro  Romanorum  rege  velimperatore  scien- 
ter haberent,  tenerent  vel  nominarent  eundem,  non 
solum  excommunicationis  et  anathematis  sed  etiam 
alias  penas  et  sentencias,  tanquam  in  fautores,  auxi- 
liatores  et  valitores  heretici  et  scismatici  promulgavit 
et  declaravit  a  jure  prolatas,  sicut  in  diversis  proces- 
sibus  per  dictum  predecessorem  super  hoc  luibitis, 
seriosius  continetur.  Qiiibus  per  dictas  litteras  nos- 
tras prolixiore  narrationis  série  ad  noticiaiu  dicti  ré- 
gis deductis,  eum  per  easdem  litteras  reijuirendum 
duximus  et  rogandum  ut  ipse  prudenter  adverlens  et 
in  scrutinium  interne  consideralionis  adducens  gra- 
vitatem  penarum  et  sentenciarum  (juas  incurrerent, 
quantisque  se  periculis  et  discriminilms  iniplicarent 
qui  prefato  Luilovico  sic  publiée  et  notorie  de  pi'avi- 
tatibus  lieresis  et  sic  odiosi  scismatis  coiidempnato, 
prius(juam  reconciliationis  graciam  ejusdem  Ecclesie 
meruisset,  parlicipare  présumèrent,  vel  sibi  impen- 
derenl  auxilium,  consilium  vel  favorem.  vel  tanKjuam 
imperalori  vel  régi  Homanorum  reverenrie  cultum 
seu  tilulum  regalis  vel  imperialis  nominis  assigna- 
rent  scienter,  a  cujuslibet  participalionis  l'edeve  con- 
trahendo  cum  eo  et  qualibet  exhibilione  reverencie 
et  honoris  sibi  tanquam  régi  vel  imperatori,  donec 
ipse  reconciliationis  gratiam  dicte  Ecclesie  meruisset, 
se  retrahere  et  totaliter  ai)stinere  curarct  ut  eidem 
famé  integritas  et  illil)ata  sui  generis  claritas  ^erva- 
rentur.  Postque  rumore  implacido  et  infesto  ad  aures 
nostras  deducto  quod  ipse  requisitiùnibu>  et  precibus 
nostris  hujusmodi  de  fonle  prodeunlibus  caritatis  non 
sine  detrimento  sue  salutis  et  lame,  quod  dolentes 
referimus,  obaudilis  eisdem  processibus  predecesso- 
ris  ejusdem  per   (juos    adversus   omnes   et  singulos 
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cujuscimque  preheminencie,   conditionis  vel  status, 
etiam  si  pontificali  vel  regali  vel  qnacunque  alla  ec- 
clesiastica  seu  niundana  dignitate  fulgerent,  prefato 
Ludovico  adhérentes,  seu  prestantes  directe  vel  indi- 
recte, publiée  vel  occulte  consilium,  auxilium  vel  fa- 
vorem,  vel  sibi  tanquam  imperatori  vel  régi  Roma- 
norum  reverenciam  exhibentes,  seu  titulum  regalis 
vel  imperialis  nominis  assignantes  seu  ascribentes, 
graves  spirituales  et  temporales  pêne  et  sententie  in- 
lliguntur  in  sua  perdurantibus  firniitate,  presumpse- 
rat  confederationes  inire  cum  eo,  sibique  adherere  ac 
prestare  consilium,  auxilium  et  favorem,  et  quod  est 
gravius,   in  serenitatis   sue  gloria  notabilem  ponere 
maculam  non  formidans,  per  totam  Alamanniam  et 
Germaniam  ac  universas  et  singulas  earum  provin- 
cias  vicariatus  officium  sub  imperialis  nominis  titulo 
susceperat  ab  eodem  de   facto,  cum  idem  Ludovicus 
nec  rex  nec  imperator  existât,  tali  pretextu  Ecclesia- 
rum  prelatis  et  personis  ecclesiasticis  in  terris  Impe- 
rii  constitutis,  ac  in  nostra  et  ejusdem  Ecclesie  devo- 
tione  et  fidelitate  consistentibus,  su))  pénis  gravibus 
per   suas  litteras   injungendo   ut  ad  eum  tamquam 
ejusdem  Ludovici  in   partibus  illis  vicarium,  super 
diversis  contcntis  in  eisdem  suis  litteris  convenirenf, 
contempnensdampnabiliter  penas  et  sententias  supra- 
dictas,  illis  se  manifeste  non  abs(|ue  borrenda  sui  sta- 
tus macula  atque  nota  procul  dubio  implicando.  Nos 
considérantes  quod  hujusmodi  vicariatus  officium  et 
alla  premissa  per  ipsum  presumpta,  ad  sui  honoris 
et  status  ac  salutis  et  famé  dispendiun!  redundabant, 
ipsum  per  dictas  litteras  nostras  requisivimus  ethor- 
tati  fuimus,  paterno  eidem  consilio  suadentes,  ut  pre- 
missa et  alla  que  circa  illa  sibi  possent  occurrere,  de- 
ducens  in  recte  discussionis  et  deliberationis  examen, 
ac  insuper  tenens  certus  et  attendens  quod  idem  Lu- 
dovicus, ut  prefertur,  nec  rex  nec  imperator  existit, 
nec  ali(iua  que  fecerit  vel  faciat  su))  imperiali  vel  re- 
gali nomine  sunt  alicujus  rojjoris  vel  momenti,  quod- 
que  sibi  periculosum  erat  ac  multipliciter  formidan- 
dum    bellorum    subire    discrimina,    si    forte    dictis 
processibus,  pénis  et  sentenciis  involutus,  ac  per  hoc 
Dei  et  ejusdem  Ecclesie  persecutor  et  hostis  effectus, 
a  quibiis  semper  desideravimus  reddere  eum  immu- 
nem,ab  hujusmodi  presumptionibus  penitus  resiliret 
gressusque   suos  in   viam   rectam   ac  Deo   placitam 
suisque  statui,   saluti   et  honori    congruam  dirigere 
quantocius  non  differret.  Sperabanius  enim  quod  ocu- 
lis  suis  apertis  ad  bonum  et  declinantibus  non  in  er- 
roris  devium  sed  in  callem  rectitudinis  et  semitam 
veritatis,  salutis  monita  dévote  susciperet  et  efficaci- 


ter  adimpleret,  necDeum  ac  nos  et  eandem  Ecclesiam 
ulterius  per  graviores  excessusac  oppressiones  Eccle- 
siarum  et  personarum  eclesiasticarum  contra  se  ad 
iracundiam  provocaret.  Sed,  sicutnoviter  ex  conques- 
tione  venerabilis  fratris  nostri  Guillelmi  episcopi  Ca- 
meracensis  non  sine  admiratione  et  animi  turbatione 
percepimus  et  referimus  cum  dolore,  idem  rex  pre- 
dictis  monitis,  exhortationibus,  requisitionibus  et 
precibus  apostolicis  et  processibus  deductis  penitus 
in  contemptum,  adversus  prefatum  episcopum  et  Ec- 
clesiam Cameracensesaccomitatum  et  terras  ipsorum 
quosdam  odiosos  processus  non  absque  divine  Majes- 
tatis  et  apostolice  Sedis  offensa  et  derogatione  éccle- 
siastice  libertatis  de  facto,  pretextu  vicariatus  hujus- 
modi, facere  cepit  et  graviores  facere  imposterum 
comminatur,  ac  contra  civitatem  Cameracensem  que 
ad  episcopum  et  Ecclesiam  predictos  pleno  jure  nos- 
citur  pertinere  equitum  et  peditum  armatorum  exer- 
citnm  congregavit  ipsamque  in  dictorum  episcopi  et 
Ecclesie  non  modicum  prejudicium  atque  dampnum 
obsedit  ipsamque  obsessam  detinere  presumit.  Cum 
itaque  processus  immo  verius  excessus  hujusmodi 
non  possimus  salva  consciencia  nec  etiam  debeamus 
conniventibus  oculis  pertransire,  quin  ad  defensionem 
ac  tuitionem  tam  ejusdem  Cameracensis  quam  alia- 
rum  Ecclesiarum  in  quarum  oppressione  jura  nostra 
et  ejusdem  romane  Ecclesie  opprimuntur,  apponamus 
manum  apostolice  potestatis,  discretioni  vestre  per 
apostolica  scripta  mandamus  quatinus  vos  et  quilibet 
vestrum  per  vos  vel  alium  seu  alios  in  locis  insigni- 
bus  ac  etiam  in  loco  in  quo  idem  rex  Anglie  moram 
trahit,  si  tute  fieri  poterit,  alioquin  in  locis  convicinis 
et  aliis  de  qui])us  vol)is  videbitur  expedire,  eundem 
regem  Anglie  propter  dictos  excessus,  per  eum  sic 
notorie  et  publiée  perpetratos,  ut  in  communem  et 
publicam  ac  notoriam  omnium  venerint  notionem 
nec  aliqua  possint  tergiversatione  celari,  deciaretis  et 
solenniter  publicetis  per  dictos  processus  et  alias  ca- 
nonicas  sanctiones  excommunicationum  sententias 
incurrisse,  et  ex  parte  nostra  predicentes  eidem  quod 
nisi  saniori  consilio  sue  saluti  prospexerit  et  a  pre- 
dictis  excessibus  ad  quos  non  providentie  ratio  sed 
inconsulte  voluntatis  impetus  eum  adduxit,  tam  pro- 
vide quam  celeriter  studuerit  resilire,  ad  agravatio- 
nem  dictarum  penarum  et  sentenciarum,  et  alias  se- 
cundum  Deuni  et  justiciam  procedemus  prcut  videri- 
mus  expedire.  —  Datum  Avinione,  iv  idus  octobris, 
anno  quinto. 
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6o3  Avignon,  12  octobre  1339. 

(Lilt.  clausa.  Res.  Vat.  134,  n"  ccccxxi,  fol.  129  recto.) 


«  Dileclis  filiis  Petro  tituli  Sancte  Praxedis  presbilero  et 
Bertrando  Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus, 
apostolice  Sedis  nunciis.  Scire  vos  cupimiis  quod  illus- 
tri  principi  Edwardo  régi  Anglie  lifteras  clausas 
dirigimus  secundum  forniam  contentam  in  cedula  pre- 
sentibus  interclusa;  quare  volumiis  vobisque  presen- 
tium  tenore  mandamus  quatinus  dictas  litteras  eidem 
régi  ex  parte  nosfra  quantocius  presentetis  vel  pre- 
sentari  per  fidelem  mincium  faciatis.  Insuper  mittimus 
vobis  alias  litteras  nostras  qnibus  uti  vos  volumus  si 
et  quando  vobis  videbitnr  expedire.  —  Datum  Avi- 
nione,  iv  idus  octobris,  anno  quinto.  » 


CM 


.\vigaon,  IScclobre  1"39. 


litiillelino  tituli  Sancloruni  (Juatiior  lioronatoruin  presbitiTo 
curdinuii  contirniat  et  approbat  pensionem  annuain  111™  tlo- 
renoriiin  auri  quuin  ei  in  rulii|iiaiii  viluiii  capituluin  générale 
ordinis  Cislerciensisconcessit.  (Lilt.  clausa.  Kei..  V.\t.  131,  n° 
ccci.li  fol.  98  verso  ) 

«  Dilecto  filio  Guillelmo  tituli  Sanctorum  Quatuor  Coro- 
nalorun  presbitero  cardinali.  Dignuni  et  rationi  con- 
gruuin  —  Dat.  Avinione,  idibus  octobris,  anno 
quinto.  » 


.•Vrchi<'pisco|)0  EbreJunensi^et  Aviniouonsi  ac  Nemausi'usi 
episcopis  mandat  ut  praedictam  pensioufiii  praefalo  cardinali, 
singulis  aniiis.ex  toto  persolvendam  curent.  (Lit(.  patons.  Rkg. 
Vat.  I3i,  n»  cccLur,  fol.  'M  roclo.) 

((  Venerabil'bus  fratribus  .  .  archiepiscnpo  Ehredunensi 
et  .  .  Avinioncnsi  et  Nemausensi  episcopis.  Mandamus 
quatinus  vos  —  Dat.  ut  supra.  » 


iioii 


.\vignon,  1>S  octobre  1339. 


Kobertuin  regem  .Siciliae  rogat  ut  aucloritatein  interpouat 
ne  incolae  castri  de  .Monucho  Vigintimiliensisdioecesis,  Sarra- 
cenis  qui  terras  Alfonsi  régis  (^astellae  invudere  tentant,  openi 
ferani.  (Lilt.  clausa.  Me<;.  Vat.  131,  fol.  100  recto.) 
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Habet  multorum  assercio  —  Dat.   Avinione,  xv  ka- 
lendas  novembris,  anno  quinto.  » 


Co7 


Avignon,  25  octobre  1339. 


AIraoracio  de  Cabrespina  mandat  ut  bona  mobilia  honae 
memoriae  Geraldi  II  episcopi  Agalhensis  sub  manu  apostolica 
colligat  et  conservot.  (Lilt.  païens.  Rkc.  Vat.  134,  n»  ccclvi, 
fol.  100  recto  ) 

«  ûilecto  filio  Almeracio  de  Cabrespina  canunico  ller- 
densi.  Volentes  de  bonis  mobilibus  —  Dat.  Avinione, 
VIII  kalendas  novembris,  anno  quinto.  » 


(io8 


.\vignon.  27  octobre  1339. 


Uc  (iuillel'no  l-'urnerii  liberaliter  tractato,  lioberlo  régi  Sici- 
liae sciibit;  de  venia  quadam  pelila  et  non  coucessa  sese  ex- 
cusai. (Lilt.  clausa.  Rec.   Vat.  134,  n"  ccclx,  loi.   101  recto.) 

((  Carissiinu  in  Chrislo  filio  lioberlo  régi  Sicilie  illuslri. 
None  sine  displicencia  et  admiratione  magna  pridem 
audivimus  dilectum  lillum  Guillermum  Fornerii  ad 
partes  illas,  nobis  penitus  insciis,  accessisse,  regiam- 
que  presenciamadiisse,  quodqueper  te,  fili  carissiiue, 
receptus  favorabiliter  fiierat  et  immcnsis  beneticis 
liljeralitalibus  honoratus.  Et  licet  nobis  qui  nunquam 
nec  pro  eo  nec  pro  aliquibus  nostris  aliis,  tibi  (ili 
dilectissime,  nec  alicui  alii  principi  vel  domino  tem- 
porali  diroximus  nec  porrigere  intendimus  preces 
nostras,  premissaplacibilianonextiterint  neque  grata, 
quia  tanien  probabiliter  estimamus  ea  pro  amore 
nostri  et  reverencia  te  fecisse,  inde  tue  magnilicencie 
gratiarum  uberes  referimus  actiones.  Sane  cum  super 
exemplione  petita  pro  mulieribus  illis  penitentibus 
non  videainus,  considerata  qualitaté  negotii  et  ipsius 
circunstanciis  diligenter  attentis,  posse  annuere  tuis 
et  carissime  in  Christo  lilie  nostre  Sancie  regine  Sici- 
lie illustris  consortis  tue  votis  absque  lesiouo  cons- 
ciencie  in  hac  parte,  nec  cuiquam  exemptionem 
aliquam  meminimus  concessisse,  habeat  nos  quesu- 
mus  super  hiis  regia  sublimitas  excusatos.  —  Datum 
Avinione,  vi  kalendas  novembris,  anno  quinto.  » 


(j:j<)  Avignon,  27  octobre  1339. 

Sanciae  rcginae  Siciliae  pro  rauneribus  oblalis  gralias  agit. 


«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  i/lustri.       (Litl.  clausa.  Re(..  Vat.  134,  n»  ccclxi,  fol.  101  recto.) 
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((  Eidem  regine  ''Sicilie].  De  folraturis  ermenicis  et 
aqua  rosaceacopiose  per  te,  filia  in  Christo  carissima, 
iiobis  missis  et  per  nos  mittentis  consideratione  re- 
ceptis,  serenitati  régie  gratiarum  referimus  uberes 
actiones.  Sane  cum  super  exemptione  petita  etc.  .  . 
(ut  supra  n"  658,  verbis  competenter  mutatis).  —  Dat. 
A\tnione,  vi  kalendas  novembris,  anno  quinto.  » 


GfiO 


AviguoD,  28  octobre  1339. 


Capitule  .\gathensis  Ecclesiae  siguificat  ipsius  Ecclesiae 
reservationem.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  134,  nocccLxii,  fol.  101 
recto.) 

((  Dikclis  fitiis  capitulo  EccAcsie  Agathensis.  Intenden- 
tes  pridem  Ecclesie  —  Dat.  Avinione,  v  kalendas 
novembris,  anno  quinto.  » 


In  eumdem  niodum,  inulatis  mutandis,  venerabili 
fralri  liernardo  de  Farges  archiepiscopo  Narbonensi.  — 
Dat.  ut  supra.  (Litl.  patens.  Wrs,.  Vat.  134,  n"  ccclxiii,  fol. 
l(Jl  verso.) 


662 


Avignon,  28  octobre  1339. 


l'etro  et  Berlrando  cardiaalibus  mandai  iit,  fere  desperalis 
rébus,  ne^'otium  commissuin  non  deserant.  (Litt.  clausa.  Her. 
Vat.  134,  n°  ccccxxii,  fol.  129  recto.) 

((  Eisdem  card'inalibus.  Litterarum  vestrarum  quas 
die  date  recepimus  séries  nobis  displicibilis  adino- 
duin  continebat  quod  licet  pro  pace  inter  illustres 
reges  .  .  Francie  .  .  Anglie  invicem  reformanda,  tam 
adeundo  nonabsque  magnisinterdum  periculis  regum 
ipsorura  presenciam,  et  eis  ostendendo  vias  que  vobis 
pro  reformatione  pacis  hujusmodi  rationabiles  et  ac- 
commoile  videbantur,  quani  alias  diversimode  anxiis 
solicitudinibus  et  diligentibus  studiis  laborando  fece- 
ritis  posse  vestruni,  hostis  tamen  antiqui  humani 
quietis  et  salutis  emuli  prévalante  malicia  et  reges 
ipsos  ad  iracundiam  vebementius  intlammanle,  adhec 
corda  regum  predictorum  flectere  ac  ad  pacis  obtate 
liujusmodi  fructum  attingere  pro  dolor I  nequivistis.  Ex 
hiis  quidem,  lilii  dilectissimi,  amaricata  corda  vestra 
sencimus  {sic)  hactenus  procul  dubio,  et  sentimus,  et 
nos  non  minus  paternis  commotis  visceribus  dolore 


cordis  tangimur  intrinsecus,  et  suspiramus  amare, 
prefatorum  regum  et  aliorum  Cbristi  fidelium  gravia 
exinde  pericula  formidantes.  Verum  quia  nos  et  vos 
quod  potuimus  circa  premissa  fecimus,  sic  quod  cre- 
dimus  esse  debere  apud  Deum  et  homines  excusati 
restare,  non  videtur  agendum  aliud  nisi  quod  ad  divi- 
num  auxilium  récurrentes,  si  per  operationes  nostras 
et  vestras  aliud  utile  ad  obviandum  tantis  malis  et 
periculis  possit  agi,  non  simustepidi  vel  remissi,  vos 
vero  a  personarum  ve.strarum  periculis  quantum  di- 
vina  vobis  assistente  gracia  poteritis  precaventes,  si 
summa  Dei  providentia  que  in  sui  dispositione  non 
fallitur,  negocium  hujusmodi  oculo  pietatis,  homi- 
num  dissimulando  peccata,  respiciens,  viam  salubrem 
concordie  sicut  obtamus  ferventibus  desideriis  aperi- 
ret,  ad  promovendum  et  fulciendum  juxta  datam  a 
Deo  vobis  prudenciam  sitis  prompti.  —  Datum  Avi- 
nione, v  kalendas  novembris,  anno  quinto.  » 
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Avignon,  5  novembre  1339. 


Johanni  de  Coiordano  episcopo  .Vvinionensi  et  Johanni  de 
.\rpadella  mandat  ut  de  stipulationibus  illicitis  et  usurariis  a 
magistro  (juillchnode  Veyraco  praeceniore  Ecclesiae  .\galhen- 
sis,  litterarum  apostolicarum  registratore.ulasseritur  contrac- 
tis,  inquirant  ac  justitiam  ministrent.  (Litt.  païens.  Rkg.  Vat. 
134,  nocccLXXiv,  fol.  107  recto.) 

«  Venerabili  fralri  Johanni  episcopo  Avinionensi  et  di- 
lecto  filio  magislro  Johanni  de  Arpadella  archidiacono  de 
Dria  in  Ecclesia  Parisiensi,  capellano  nostro.  Licet  quo- 
rumlibet  excessus  —  Dat.  Avinione,  nonis  novembris, 
anno  quinto.  » 


QQi  .\vignon,  18  novembre  1339. 

(l.itl    clausa.  Heg.  Vat.  134.  n»  ccccxxiii,  fol.  Ii9  verso.) 

((  Eisdem  cardinalibns.  Quia  sicut  vobis  alla  scrip- 
sisse  meminimus,  si  forsan  super  negocio  tractatus 
pacis  inter  illustres  .  .  Francie  et  .  .  Anglie  reges  in- 
vicem hostis  antiqui  malicia  procurante  periculose 
niraium  dissidentes,  per  nos  dudum  solicitudini  ves- 
tre  commisse  circa  quod  diucius  fidelihus  studiis  adhi- 
bitis  laborastis,  vos  nequsiquam  posse  in  illis  partibus 
proficcre  ulterius  videretis,  vestra  nolumus  carere 
amplius  presencia,  nobis  et  apostolice  Sedis  super  in- 
cumbentibus  jugiter  universalis  Ecclesie  negociis, 
multipliciter  oportuna.  Volumus  ut  si  statu  et  quali- 


405 


ANNUS  QUINTUS. 


408 


tate  ipsius  negocii  et  hiis  que  vobis  pridem  scripsi- 
mus  consideratis  et  circunspectis  attente,  previaque 
deliberatione  matura,  moram  vestram  in  partibiis  eis- 
dem  cognosceretis  inutilem,  quantum  ad  hujusmodi 
negocium  insidet  admoduni  cordi  nostro,  et  de  dicti 
régis  Francie  procederet  voluntate,  ad  nos  et  eandem 
Sedem  redire  cum  nostre  benedictionis  gracia  procu- 
retis.  —  Datum  Avinione,  xiv  Ivalendas  decembris, 
quinte.  » 


603 


Avignon,  10  novembre  1339. 


Almeracio  de  Cabrespina  mandat  ut  debila  bonae  nieiuoriae 
Geraldi  II  opiscopi  Agalhensis  ralionabililer  coutracfa  et  sti- 
pendia pensionesque  oITicialium  Agathensis  Ecclesiao  c  bonis 
dicti  episcopi  sub  manu  apostoliea  conservatis,  pcrsolvat. 
(Litt.  païens.  Rf.g.  V.\t.  13i,  n"  cccLXXVir,  foi.  108  verso.) 

M  Dilecto  filio  Almerado  de  Cabrespina  ranonico  lier- 
densi.  Pridem  de  bonis  —  Dat.  Avinione,  xm  kalen- 
das  decembris,  anno  quinto.  » 


G66 


.Vvienon,  29  novembre  1339. 


Ludovico  de  Putragrossa  mandai  ut  de  juribus  monastcrii 
Sancli  Saturuini  de  l'orUi  nupcr  ruplis  iu<|uiral  acjusliliam 
minislrel  (Litl.  païens.  Ueg.  V.\t.  13i.  u"  cccLXxvni,  fol.  1U8 
verso.) 

«  Dilecto  filio  magistro  Ludovico  de  Pelrag rossa  archi- 
preshitero  Ecclesie  Vivariensis.  Pro  parte  dilecti  filii 
Gasberti  prioris  monasterii  Sancti  S;iturnini  de  Portu 
perpriorem  solitigubernari,  ordinisCluniacensis,  Uti- 
censis  diocesis,  nuper  expositum  extitit  corain  nobis 
quod  licet  tam  ipse  quam  predecessores  sui  priores 
ejusdem  monasterii  qui  fuerunt  pro  tempore,  castrum 
de  Sarriano  situm  in  comitatu  Venaissini  nobis  et 
Ecclesie  romane  immédiate  sui)jecto  cum  omnimoda 
jurisdictione  alla  et  bassa  et  aliis  juribus  et  pertinen- 
ciis  castri  pr«dicfi  ab  eodem  comitatu  et  Ecclesia 
memorata,  per  longa  tempora  de  quibus  memoriam 
contrarium  non  existit,  tenuerint  et  possederint  in- 
concusse,  dictusque  prior  teneat  et  possideat  excepta 
infrascripta  turbatione  pacifice  et  (juiete,  hiis  tamen 
diebus  preteritis,  dilecti  filii  Francus  Lautardi  baju- 
lus  castri  de  Junqueriis  Aurasicensis  diocesis  pro 
dilecto  filio  nobili  vire  .  .  principe  Aurasicensi  et  Jo- 
hannes  de  Maloleone  condominus  castri  de  Causanis 
ejusdem  diocesis,  cum  multitudine  hominum  armato- 


rum  comitatum  subintrantes  predictum  et  ad  quod- 
dam  territorium  situm  in  riparia  de  Oueza  quod  infra 
districtum  et  pertinencias  dicti  castri  de  Sarriano.  et 
I  in  ipso  comitatu  esse  dicitur,  accedentes  ibidem,  pre- 
I  conzationes  et  alias  indebitas  novitates  nomine  pre- 
I  dictorum  principis  et  Johannis  de  facto  fecerunt  in 
nostrum  et  ejusdem  Ecclesie  romane  contemptum 
dictoruraque  prioris  et  monasterii  prejudiiium  et 
gravameu  :  nostre  igitur  provisionis  remedio  super 
hiis  humiliterpostulato,  discrétion!  tue  per  apostoliea 
scripta  committimus  et  mandamus  quatinus,  vocatis 
[  qui  fuerint  evocandi,  super  premissis  et  ea  tangenti- 
bus  veritatem  fideliter  et  diligenter  inquireri?,  exhi- 
bere  studeas  céleris  justicie  complementum,  prefatis 
i  bajulo  et  Johanni  de  Maloleone  ac  aliis  officialibus, 
gentibus  et  subditis  principis  memorati,  ex  parte  nos- 
tra  districtius  nichilominus  sub  pénis  spiritualibus  et 
temporalibus  de  quibus  tibi  expedire  videbitur  inhi- 
bendo  ne  intérim  supradicto  priori  aut  ejus  gentibus, 
officialibus,  subditis  et  rébus  eorum  violencias,  in- 
jurias, dampna  vel  novitates  alias  indebitas  inférant 
quoquomodo,  contradictores  quoqueauctoritate  nostra 
spiritualiter  et  temporaliter,  appellatione  poslposita, 
compescendo,  nonobstantibus  felicis  recordationis 
Ronifacii  Pape  vm  predecessoris  qua  cavetur  . .  etc.  .  . 
de  indulto hujusmodi  mentionem.  —Datum  Avinione, 
MI  kalendas  decemljris,  anno  quinto.  » 


(HM 


.Vvijfiion,  3(1  noveml)ie  133U. 


S.  H.  K.  cardinales  onini  jurejurando  l'orporalitor  daiido  ul 
beuelii:ium  eci-losiasticuiii  obliueant,  iminuucs  esse  deceniil. 
(Lilt.  do  curia.  Hk(1.  V.\t.  127,  n°  xxxin.) 

«  Ad  perpeluam  rei  memoriam.  Quoniam  iionnulli 
pretendentes  in  eorum  Ecclesiis  regni  Francie  olim 
fuisse  statutum  et  hucusque  inviolabiliter  observatum 
quod  nuUus  in  eis  in  canonicum  admittatur  nisi  cor- 
poraliter  habentem  ad  hoc  spéciale  mandatum  presti- 
tcrit  juramentum  (juod  de  legitimo  matrimonio  pro- 
creatus  et  libère  conditionis  et  extra  dictum  regnum 
constitutus  existât,  illud  ail  cardinales  sancte  romane 
Ecclesie  cum  eis  per  Sedem  apostolicam  in  dictis  Ec- 
clesiis de  canonicatibus  et  prebendis  vel  aliis  benefi- 
ciis  ecclesiasticis  providetur  vel  provideri  mandatur, 
extendere  temere  satagentes,  eos  non  aliter  ad  cano- 
nicatus  hujusmodi  et  prebendas  seu  bénéficia  eccle- 
siastica  volunt  recipere  in  eisdem,  nisi  per  se  in 
presentia  vel   per   procuratorem    ad    hoc  specialiter 
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constitutum  in  absentia  sua  prius  dictum  prestiterint 
juramentum  :  nos  liujusmodi  eorum  presuniptuosam 
audaciam  merito  détestantes,  cumstatutumhujusrnodi 
de  personis  digno  examine  Sedis  predicte  approbatis 
et  ad  tante  fastigium  dignitatis  assumptis  quorum 
presentia  est  semper  necessaria  Ecclesie  generali 
sano  intelligi  nequeat  intellectu,  nec  ad  personas  ea- 
rum  possitextendi,universis  patriarchis,  primatibus, 
archiepiscopis  et  episcopis,  necnon  capitulis,  conven- 
tibus  et  collegiis  ac  personis  singularibus  cathedra- 
lium  et  aliarum  Ecclesiarum  secularium  et  regula- 
rium  tam  in  dicte  regno  quam  extra  illud  consisten- 
tium  presenti  generalis  conslitutionis  edito,  distric- 
tius  inhibemus  ne  statutum  hujusmodi  vel  consimile 
ad  personas  cardinalium  sancte  romane  Ecclesie  pre- 
sentium  et  futurorum  extendere  vel  cardinales  ipsos 
seu  procuratores  eorum  ad  observationem  ipsius  per 
se  vel  alios  compellere  vel  artare  quoquomodo  présu- 
mant. Nos  enim  statutum  hujusmodi  quo  ad  personas 
dictoruni  cardinalium  et  procuratorum  viribus  vacuam 
omnino,  illudque  decernimus  irritum  et  inane  et  nul- 
lius  penitus  existere  firmitalis.  Nulli  ergo...  etc.. 
nostre  conslitutionis  et  inhibitionisinfrangere...  etc.. 
—  Datum  Avinione,  n  kalendas  decembris,  anno 
quinto.  » 
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Avignon,  12  décembre  1339. 


liûbcrlum  rcgeni  Siciliae  gralulutur  pro  rumoribus  victo- 
riac  a  gcûtil)us  regiis  ex  hostibus  Siculis  in  loco  IJpari  relatae 
eique  suadet  ut  viclori.im  ipsam  non  liumanaesed  divinae  ad- 
scribans  polentiao,  coeptum  felicilor  negotium  polenler  et  viri- 
liler  prosequalur.  (l.itt.  clausa.  Rf.g.  Vat.  134,  n°  ccci.xx.Kix, 
fol.  112  recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  fiUo  Roherto  régi  SiciUe  illustri. 
Tam  leti  rumores  —  Dat.  Avinione,  ii  idus  decem- 
bris, anno  quinto.  » 
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Avignon,  12  décembre  1339. 


.Jobannam  reginam  l'ranciae  rogal  ut  pro  pace  restituenda 
sese  inlerponat.  (Litt.  clausa.  Heg.  V.\t.  134,  n"  ccccxxiv,  fol. 
129  verso.) 

«  Carissime  in  Chrislo  filie  Johanne  regine  Francie  et 
Navarre  illustri.  Serenitatis  tue  litteras  manu  Jjenigna 
recepimus  et  intellectu  pleno  collegimus  que  contine- 
bantur  in  eis.  Cumque  per  eas  de  statu  nostro  cercior 


filialis  devotionis  affectu  effici,  teque,  filia  carissima, 
et  puellas  inclitas  natas  tuas  haberi  propicius  recom- 
mendatas  apud  nos  humiliter  postularis,  excellenciam 
regiam  volumus  non  latere  quod  licet  curisinnunieris 
et  variissolicitudinibus,  quas  indicit  nobis  apostolice 
servitutis  offîciuni  agitemur  jugiter  supra  vires,  nec- 
non guerris  et  dissensionibus  inter  nonnuUos  magnâ- 
tes et  principes  catholicos  orbis  terre  presertim  .  . 
Francie  et  .  .  Anglie  reges  illustres,  instigante  hostis 
antiqui  caritatis  et  pacis  emuli  malicia  suscitatis, 
imminere  animarum  pericula,  personarum  excidia  et 
facultatum  dispendia  ex  eis,  non  absque  mentis  ama- 
ritudine  intuentes  gravius  anxiemur,  Illo  tamen  fa- 
ciente  qui  potest  et  cujus  nutu  vite  nostre  momenta 
consistunt,  corporali  sospitate  letamur,  ad  ea  quan- 
tum cum  Deo  poterimus  paterna  prompti  benivolen- 
cia  que  tue,  filia  in  Christo  dilectissima,  dictarumque 
natarum  tuaruni  salutis  et  honoris  respiciant  incre- 
menta.  Sane  cum  pacis  et  concordie  inter  reges  pre- 
fatos  sanguinis  et  affinitatis  propinquis,  sicut  nosti, 
conjunctos  nexibus,  reformatio  mutua  non  solum  eis 
ipsorumque  subditis  sed  toti  christianitati  multiplici- 
ter  oportuna,  insideat  admodum  cordi  nostro,  tuam 
celsitudinem  attentius  in  Domino  exhortamur  quati- 
nus  pro  ea  preces  ad  Dominum  devotas  effundere  tue- 
que  operose  solicitudinis  studium,  si,  quando  et  ubi 
utile  vel  oportunum  tua  prudencia  crediderit,  effica- 
citer  interponere  non  postponas.  Porro  de  caseis  dic- 
tis  de  Bria  pinguibus  copiose  a  tua  magnificencia  no- 
bis missis  et  per  nos  gratanter  considerata  devotione 
sincera  mittentis  receptis,  graciarum  tibi  referimus 
uberes  actiones.  —  Datum  Avinione,  ii  idus  decem- 
bris, anno  quinto.  » 
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Avignon,  23  décembre  1339. 


Pbilippum  regem  Franciae  ad  pacein  restituendara  horlatur. 
(Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  134,  n»  ccccxxv,  fol.  130  recto.) 

((  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri. Dum  diligenter  attendimus  et  profundis  cogitatio- 
nibus  meditamur  quanta  summi  et  eterni  Régis  fuerit 
benignitaset  misericordissime  affluenciapietatisquod 
pridem  tuis,  carissime  fili,  et  .  .  illustris  Anglie  régis 
ejusque  coUigatorum  ordinatis  aciebus,  et  multum 
ex  propinque  ad  confligendum  horri])iliter  et  anime 
se  dispositis  hinc  et  inde,  secuta  non  extiterunt  peri- 
cula que  tantus  fragor  animarum  et  armatorum  impe- 
tus  minabantur,  eidem  laudum  exolvimus  preconia 
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cum  hoc  arl  donum  Dei  maximum  et  grande  operatum 
misericorditer  a  clemencia  divine  providencie  que  in 
sui  dispositione  non  fallitur,   miraculuni  reputetur. 
Ex  hoc  quidemcolligi  potest  etiam  apertius  quod  Al-  i 
tissimo  qui  bella  conterit  et  gentibus  ea  volentibus  i 
per  prophetam  dissipationis  exterminium  commina-  ' 
tur,  tanta  sanguinis  redemptorum  precioso  aniore  do-  i 
minico  quanta  fuisset,  si  conflictuni  sibi  dédissent 
acies  predicte  tune  temporis,  in  tocius  christianitatis 
dampnum  et  opprobrium  ac  aniniarum  multarum  pe- 
riculum  elîusio  non  placebat.  Regalis  quoque  circuns- 
pectio  potest  etiam  advertere  diligenter  quantum  tu 
et  rex  predictus   indignationem  haberetis  formidare 
divinam  si  populos  Dei  quos  Ipse  a  periculis  anima- 
rum  et  corporum  eripuit  sic  bénigne,  iterum  simili 
subicere  discrimini  curaretis  :  timendum  esset  pro- 
cul  dubio  ut  adeo  accenderetur  et  presertim  vehemen- 
tius  contra  illum  qui  hujusmodi  discrimini  daret  am- 
pliorem    operam  ira  Dei  ut  tanta  strages   tantaque 
confusio  sequerentur  quod  tota  concuteretur  christia- 
nitas  et  reformalio  pacis  et  concordie  non  solum  dif- 
ficilis  sed  impossibilis,  que   non  sinat  miserator  et 
misericors  Dominus,  contingere  redderetur.  Et  insu- 
per nec  minus  considerandum  videtur  quantum  occa- 
sione  guerrarum  presentium  niultis  et  variis  modis, 
ut  fertur,  regii  subditi  non  modicum  sint  exausti  pe- 
cuniis  et  aliis  bonis  suis,  et  ciiam  quod  si  continuatio 
talium  oneruni  sequeretur,  quod  absit,  amplius  gra- 
varentur,    quodque  bellorum   eventus  est  dubius  et 
multum  ubi   Dei  timetur    indignatio,   formidandus. 
Ideoque  regiam  magnificenciam  rogamus  in  Domino 
attentius  et  hortamur,  eam  nichilominus  per  Dei  mi- 
sericordiamobsecrantes  quatinus  premissaet  alla  que 
possunt  occuirere  circunspeclioni  régie  in  hac  parte 
revolvens  inlr.x  claustra  pectoris  regii  et  deducens  in 
exacte  deliberationis  examen,  ad  reformandam  pjicem 
cuni  rege  prefato,  vel  treugas  ineundas,  ut  tuis,  di- 
lectissime  lili,  tuorumque  obvjetur  periculis,  et  Deo 
qui  pacem  diligit  et  in  viris  pacilicis  delectatur  magis 
placeas,  teque  acceptiorem   Eidem  efficias,  animum 
abilites  regiumet  inclines  dllectorum  filiorum  nostro- 
rum  Pétri  tiluli  Sancte  Praxedis  presbiteri  cl  Ber- 
trand! Sancle  Marie  in  Aquiro  diaconi  cardinalium, 
apostolice  Sedis  nunciorum,  zelatorum  uticiue  regii 
honoris  et  comniodi.quosdudum  ad  partes  illasprop- 
terea  de  consilio   fratrum   nostroruin  destinavimus, 
monitis  et  salubribus  circa  hec  persuasionibus  elî'ec- 
tualiter  nichilomii'.us  acquiescens.  Sane  cum  propter 
ea  que  premissa  sunt  et  quia  hujusmodi  et  aliis  innu- 
meris  periculis  et  guerris  predictis  imminentibus  ob- 
Bbnoit  XII.  -  T.  I. 


viari  salubriter,  et  ut  inter  te,  flli  amantissime,  dic- 
tumque  regem,  tibi  nexu  propinquo  sanguinis  et 
afflnitatis  conjunctum,  pacis  plenitudo  et  mutue  ca- 
ritatisdilectio  vigeant,  pacis  reformationem  hujusmodi 
ferventibus  desideriis  perobtamus,  si  forsan  per  eos- 
dem  cardinales  ad  pacem  ipsam  attingi  non  possit  in 
illis  partibus,  tuque,  precarissime  fili,  et  rex  predic- 
tus vos  ad  mutuam  abilitantes  concordiam  Deo  pla- 
cibilem,  hominibus  amabilem,  christianitati  utilem 
ac  utrique  vestrum  multipliciter  oportunam  consen- 
tire  volueritis  ut  nos  ad  pacem  ipsam  reformandam 
tanquam  tractatores  amicabiles  in  persona  propria 
intendamus,  et  initis  aliquibus  invicem  treugis  vel 
concessis  sufferenciis,  ab  invasionibus  et  commotioni- 
bus  bellicis  usque  ad  tempus  oporlunum  infra  quod 
tractatus  pacis  inchoari,  continuari  et  simisericordia- 
rum  Dominus  dederit,  ad  finem  possit  deduci  felicem 
et  votivam,  nuncios  vestros  mandatis  sulïultos  ydo- 
neis  ad  nos  propterea  destinando,  nos  licet  arduis  et 
importabilibus  negociis  agitemur  continue  supra  vi- 
res, paratos  ob  desiderium  pacis  predicte  nos  offeri- 
mus,  aliis  quantum  commode  cum  honestate  lieri 
poterit  pretermissis,  efficaciter  super  reformatione 
hujusmodi  pro  quiète,  utilitate  ac  honore  utriusque 
partis  interponere,  sicut  preniisinius,  prout  ex  Alto 
nobis  ministrabitur,  solicitudinis  nostre  partes.  Su- 
per quibus,  matura  deliberatione  previa,  rescribat 
nobis  quesumus  regalis  magnificencia  sue  beneplaci- 
tuni  voluntatis.  —  Datum  Avinione,  x  kalendnsja- 
nuarii,  anno  quinto.  » 


671 

In  eumdem  modum,  mutatis  uiutandis,  carissimo  in 
Chrislo  filio  Edivardo  régi  Anglie  illuslri.  —  Dat.  ut  su- 
pra. (l'iU.  clausu.  Heu.  Vat,  134,  n°  t;a:i;xxvi,  IV)1.   131  recto.) 
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AvigQon,  23  dérotiibre  13S9. 


l'L'tro  et  Itortrando  cardiiialibus  inamiat  ut  l'iiilippo  régi 
Kratii'iaf  et  Kdwardo  régi  AiiL'Iiae.  iilleras  aposlolii'as  Iradant. 
(Litl.  elausa.  Ueo.  Vat.  13i,  n°  ccciaxvii,  fol.  131  recto.) 

((  Dileclis  filiis  l'etro  lituli  Sancle  Praxedis  presbilero  et 
lierirando  Sancte  Marie  in  Aquiro  diacono  cardinalibus, 
apostolice  Sedis  nunciis.  Quia  reformationem  pacis  et 
concordie  inter  carissimos  in  Christo  lilios  nostros  .  . 
Francie  et  .  .  Anglie  reges  illustres  invicem  pericu- 
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lose  nimiuni   dissidentes,  ut   nostis,   desiderabiliter 
obtavimus  et  obtamus,  et  noviter  iiitellexerimus  res- 
ponsiones  hincinde  super  negocio  de  quoprincipaliter 
inter  eos  agitur,  fuisse  vobis  factas  contrarias  penitus 
et  adversas,  regibus  ipsis  per  diversas  litteras  quas 
vobis  destinamus  cum  presentibus  scribimus  quod  si 
per  vos  in  partibus  illis,  obsistente  hostis  antiqui  nia- 
licia,  nequeat  forsitan  ad  fructum  votivum  hujusmodi 
pacis  attingi,  prefatique  reges  sucs  ad  pacem  animes 
inclinantes  voluerint  consentire  ut  nos  tanquam  trac- 
tatores  amicabiles  in  persona  propria  circa  reforma- 
tionem  ejusdem   pacis   et  concordie  intendamus,  et 
initis  inter  eos  aliquibus  treugis  vel  concessis  hinc 
inde  sulferenciis,  ab   invasionibus  et  commotionibus 
bellicosis  usque  ad  tenipus   oportununi   infra  quod 
tractatus  pacis  inchoari,continuari,  et  si  Dominus  mi- 
sericordiarum  dederit,  ad  finem  perduci  votivum  va- 
leat  duraturis,  sucs  ad  nos  ydoneis  mandatis  sufTultos 
nuncios  propterea  duxerint  destinandos,  nos  ob  desi- 
derium  pacis  hujusmodi  paratosofïerimus  interponere 
super  eadem  reformanda  concordia,  quanquam  aliis 
arduis  et   importabilibus  jugiter  agitemurnegociis, 
solicitudinis   nostre  partes;  quare  volumus  quatinus 
litteras  predictas    faciatls  memoratis  regibus,   sicut 
expedire  videritis,  presentari,  nichil  eis  vel  aliquibus 
aliis  de  ol)lalione  nostra  hujusmodi,  nisi  pro   parte 
régis  ejusdem  Francie  artaremini,  quomodolibet  ex- 
primentes,  transmissuri  nobis  quantocius  commode 
poteritis  super  predictis  regum  predictorum  litteras 
responsales  et  que  circa  premissa  egeritis  vobisque 
nuncianda   occurrerint,   nichilominus    rescripturi. — 
Datum  Avinione,  x  Icalemlas  januarii,  anno  quinto.  » 
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Hamundo  de  Caunis  mandat  ut  bona  raobilia  bonae  memo- 
riae  Bonabii  I  de  Rochefort  episcopi  Nannetensis  coUigat  et 
sub  manu  apostolica  conservet  ;  capitulum  -Naunetensis  l^ecle- 
siae  jubet  bona  spiritualia  et  temporaiia  ejusdem  Kcclosiae 
sumraa  custodia  hatjere.  (Litt.  païens.  Reg,  Vat.  13i,  n" 
ccccxxxix,  fol.  130  recto.) 

«  Dileclo  filio  mnçjistro  Ramundo  de  Caunis  canonico 
Turonensi.  Cum  Ecclesia  Xannetensis  —  Dat.  Avi- 
nione, VII  idus  januarii,  anno  quinto.  » 


674  Avignon  (sans  date.) 

Philippum   regem  Franciae   rogat  ut  jura  Ecclesiae  Laudu- 


nensis  et  ecclesiastica  privilégia observanda  euret.(Lilt.clau8a. 
Reg.  Vat.  134,  n"  ccxxvi,  fol.  63  recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Phi/ippo  régi  Francorum  il- 
luslri.   In   hiis  que  conservationem  ecclesiasticorum 
jurium  et  tue  spiritualis  salutis  profectum  et  justicie 
debitum  respicere  dinoscuntur,  eo  fiducialius  regiam 
benignitatem  requirimus   et  rogamus  quo  nostrarum 
requisitionis  et  precum  instanciam  speramus  et  cre- 
dimus  efficacius  exaudiri.  Sane,  fidedigna  relatione 
percepimus  quod  homines  Ecclesie  Laudunensis  de 
corpore  censiti  seu  talliabiles  et  subjeeti,  se  a  subjec- 
tione  dilectorum  filiorum . .  decani  et  capituli  ejusdem 
Ecclesie  subtrahere   molientes,    multas   et   diversas 
confederationes  et  coUigationes  ac  conspirationes  in 
prejudicium  jurisdictionis  et  jurium  decani  et  capituli 
predictorum  fecerunt,  multaque  commiserunt  gravia 
contra  eos,  propter  que  justiciarii  tui  nonnuUosex  eis 
utriusque  sexus  principales  dictorum  scelerum  patra- 
tores  secundum  jura,  de  mandato  regio  puniverunt, 
quorum  in  hac  parte  sententiam  per  litteras  tuas  si- 
gillo  pendenti  cere  viridis  sigillatas  ex  certa  scientia 
confirmasti;  quodque  postmodum,  ad  clamorem  dic- 
torum hominum,in  prejuditium  conlirmationis  hujus- 
modi super  dicta  sententiaper  dictos  justiciariospro- 
mulgata,  certos  commissarios  deputasti  coram  quibus 
dicti  decanus  et  capitulum  contra  justiciam  et  liber- 
tatem    ejusdem    Ecclesie   multipliciter  molestantur. 
Cum  igitur  prefata  Laudunensis  Ecclesia  sit  de  nobi- 
libus  regni  tui,  et  si  libertatem  antiquam  et  jura  que 
in  cosdem   subdilos  hactenus  habuit    perdaf,  grave 
proinde  confusionis  et  desolationis  opprobrium  pro- 
cul  dubio  incurrere  nosceretur,  iidenKjue  decanus  et 
capitulum  et  alii  viri    ecclesiastici,   sicut  asseritur, 
nunquam  super   talibus  personalibus  actionibus   et 
presertim   ad   instanciam  hominum  subditorum  suo- 
rum   corani  regali  presentia  seu  ejus  commissariis 
fuerint  evocati,   sitque  plurimum  inconveniens  quod 
contra  predictam  sententiam  per  tuas  litteras,  ut  pre- 
mittitur,  confirmatam,  dicti  decanus  et  capitulum  hu- 
jusmodi vexationibus  et  gravaminibus,  non  sine  of- 
fensione  Dei  et  justicie  et  derogatione  libertatis  eccle- 
siastice  pregraventur,  serenitatem  regiam  afTectuose 
requirendam  duximus  et  rogandam  quatinus  ob  divi- 
nam  et  apostolice  Sedis  reverentiam  atque  nostram, 
eandem  Laudunensem  Ebclesiam  utpote   nobilem  et 
insignem,  quam  progenitores  et  predecessores  tui  re- 
ges Francie  singulariter  honorarunt^  dotarunt  et  non- 
nullis    libertatibus    munierunt,  habens    propensius 
commendatam,  ab  hujusmodi  molestatione  et  vexa- 
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tione  per  dictos  vel  alios  commissarios  desisti  facias 
et  cessari,  nec  aures  faciliter  prebeas  dictisclamoribus 
et  detractionibus  horainum  predictorum  se  subtraliere 
molientium  a  subjectione  Ecclesie  memorate,  preces 
hujusmodi  tiium  respicientes  honorem  animeque  pro- 
fectum  et  jiisticiam  continentes,  ad  exauditionem 
oportunani  et  celerera  sic  efficaciter  admissurus,  quod 
in  hoc  Deo  placeas,  ejusdem  Ecclesie  jura  illesa  cus- 
todias,  nosque  sublimitatem  regiam  in  hac  parte  dignis 
possimus  in  Domino  laudibus  commendare.  —  Datum 
Avinione  (data  nuUa).  » 


676 

Jobanoam  reginara  Franciae  rogat  ut  regem  deprecetiir  pro 
decano  et  capitulo  Luudunensis  Ecclesiae.  (Litt.  clausa.  Reg. 
Vat.  134,  D"  ccsxvii,  loi.  63  verso.) 

«  Carissiine  in  C/iristo  filie  Johanne  regine  Francie  il- 
lustri.  In  hiis  que  conservationem  —  Dat.  Avinione 
(data  nulla).  » 
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nociva,  quibus  dissensionibus  et  scandalis  pro  consi- 
deratione  presentis  temporis  non  est  danda  materia 
sed  potius  omnimodo  subtrahenda.  Et  ideo,  filia  caris- 
sima,  premissa  considères,  et  si  videris  ex  gratia  dis- 
pensationis  hujusmodi  quam  coaiittimus  venerabili 
fratrinostro  episcopoXoviomensi  posse  dissensionem 
et  scandalum  generari,  non  permittas  quod  per  dictas 
litteras  in  aliquo  procedatur  :  temporis  enim  presen- 
tis conditio  ea  que  sint  ad  paceiu  postulat  non  irrita- 
menta  per  que  possint  scandala  generari.  Nos  insuper 
litteras  dicte  dispensationis  propter  premissorum 
considerationem  tibi  et  non  alii  mandavimus  assi- 
gnari.  —  Datuui  Avinione  (data  nulla).  » 


JobaDDuc  reginae  Franciae  nuntial  se  facultalein  conces- 
sisse  ut  llenricus  cornes  Uarrcasis  et  ïtlindis  lilia  Itoberli  do 
Flaadria  inalrimuoimn  coalraberc  valeant.  (Litt.  clausa.  Heg. 
Vat.  13i,  n"  ocxxviii,  fol.  (ji  verso.) 

«  Eidem  regine.  Preces  quas  nuper  noiiis  per  tuas 
litteras  direxisti  ut  intfr  dilectuni  liliuni  nobilem  vi- 
rum  Henricum  comitem  Barrensem  et  dilectam  in 
Christo  liliain  nobilem  domicellani  Yolandim  natam 
quondani  Roberti  de  Flandria  militis,  in  quarto  con- 
sanguinitatis  gradu  ex  diversis  lateribus  sibi  invicem 
attinenles,  quod  possent  matrinioniuni  siniul  contra- 
here,  dispensationis  gratiam  faceremus,  vero  sine 
displicencia  cordis  per  nos  recepte  et  exaudite  fue- 
ruut.  Hecortiamur  enim  (juod  dudum  ad  instanciam 
(lllecti  liliinobilis  viri  .  .  comitis  Flandrie  quod  dicta 
Yolandis  posset  cum  lilio  ejusdem  comitis  Elandrië 
inatrimonium  coiitraliere  mamlavimus  per  nostras 
litteras  dispensari,  et  propterea  consideravimus  ({uod 
hujusmodi  dispensatiu  pro  qua  in  dlctis  litteris  sup- 
plicabas  inter  dictos  coniitem  Barrensem  et  Yolandim, 
si  procédât,  poterit  dicto  comiti  Flandrie  displicere, 
et  per  consequens  inter  dictos  comités  Flandrie  et 
Barri  gravis  diss-^nsionis  et  scandali  materiam  gene- 
rare,  que  dissensio  etiaiu  regnj   Francie  posset  esse 
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.\vigaon,  8  janvier  1310. 


Advocato,  scabinis,  cousuliLus  el  eoiunuiui  villae  Yprensis 
suadet  ne  a  comité  fhmdriae  et  rege  franciae  desciscant. 
(Litt.  païens.  Hec.  N'at.  135,  a°  ccxlvii,  fol.  8'J  recto.) 

((  Dileclis  /il/is  .  .  advocalo,  scahinis,  consuliôus  et  com- 
muni  ville  yprens/s,  .\Jiirini;nsis  dioccsis.  Inl'esti  runioris 
assertio  ad  nos  hiis  diebus  perduxit  quod  quidam 
perversi  homines  Deum  olfendere  proximumque 
ledere  non  verente.s  sed  poilus  veslris  saluli,  quieti  et 
commodis  invidentes  vel  lucra  veiuui  propria  in  ves- 
truni  et  totius  populi  ac  patrie  Flandrie  dispendium 
satagentes,  vobis  et  aliis  ejusdem  patrie  venenosis 
suggestionibus  et  fraudulentis  induclionibus  suadere 
nituntur  ut  a  devotione  carissimi  in  (Ihristo  lilii  nostri 
Philippi  régis  Francie  illuslris  et  forma  pacis  olim 
super  statu  ejusdem  pairie  Flandrensis  inite,  cerlis- 
que  juramentis  el  aliis  vallate  lirmitaUi)us  et  per  Se- 
dem  apiislollcam  approliale,  quibusdam  i)rocessibus 
inde  factis,  discedalis,  coutra  regem  prefatuni  calca- 
neo  rebellionis  erecto,  de  quijjus  miramur  admodum 
si  est  ita  et  dolemus  eciaiu  more  patris  benivoli 
quem  hliorum  incommoda  non  pretereunt,  vestra 
exinde,  si  forsan  eis  aniiuerilis,  periculosa  discrimina 
formiilantes.  Utinam,  lilii,  slatum  vestrum  et  patrie 
negoliique  hujusmodi  qualitalem,  antequam  innovetis 
aliquid  circa  bec,  diligenlias  altendentes,  procurare 
studealis  volds  utilia  et  vilare  nociva  ;  est  namque 
communis  opinio  quam  a  veritate  non  credimus  dis- 
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crepare,  quod  predicta  patria  Flandrie,  que  multis 
bonis  villis  et  populorum  nobilium  quam  aliorum 
numerositate  refulget  insignis,  adeo  gratia,  benevo- 
lentia  etfavore  régis  etregni  ac  regnicolarum  Francie 
continue  noscitur  indigere,  quod  sine  illis  nec  abun- 
dare  victualibus  nec  in  mercantiis  quibus  specialiter 
insignitur  aut  in  aliis  sibi  necessariis  et  utilibus  pos- 
set  quomodolibet  diutius  prosperari.  Ceterum,  prout 
credimus,  vos  non  latet  quos  et  quanta  ex  odiis  et 
guerris  reguni  Francie  predecessorum  dicli  régis 
tam  in  personis  que  innumerabiliter  prodolor  !  in 
ore  gladii  perierunt,  quam  facultatum  lapsibus  hacte- 
nus,  dum  eisdem  regibus  rebellionis  opponebatur 
stimulis,  ipsa  patria  est  perpessa.  Quamobrem  cum 
ex  preteritis  habeatur  conjectura  verisiniiliter  de  fu- 
turis,  si  occasione  rebellionis  vel  inobediencie  nota- 
bilis  per  regem  memoratum  guerra  contra  vos  et 
alios  Flandrenses  moveretur,  quod  absit,  de  magnis 
et  gravibus  animarum,  personarum  etrerum  periculis 
esset  proculdubio  formidandum.  Nec  est  circa  consi- 
derandas  hujusmodi  negocii  circumstancias  omitten- 
dum  quod  vos  et  alii  incole  ejusdem  Flandrensis 
patrie,  qui  sub  dominis  naturalibus,  comité  videlicet 
immediato  et  rege  supremo,  soliti  estis  uti  libertati- 
bus  et  gaudere  libère  bonis  vestris,  sub  tyrannis  sub- 
jiceremini  jugo  gravissimo,  ad  quod  principaliter 
illorum  ferri  videtur  intentio  qui  vos  a  via  veritatis 
et  justicie  retrahere  et  ad  precipitium  fraudulenter 
et  dolose  deducere,  utasseritur,  moliuntur.  Quocirca, 
universitatem  vestram  attentius  in  Domino  exhorta- 
mur,  sano  paternoque  vobis  consilio  suadentes,  qua- 
tinus  premissa  et  alla  que  circa  hec  considerationi 
vestre  possunt  occurrere,  in  recte  discussionis  et 
exacte  deliberationis  deducentes  examen,  si  forsan 
impulsi  a  via  rectitudinis  declinare  ceperitis  quoquo 
modo,  ad  illam  redire  quantotius  festinetis,  formam 
pacis  predicte  quantum  in  vobis  fuerit  absque  trans- 
gressione  qualibet  nichilominus  observando,  ac  in 
obediencia  et  fidelitate  dominorum  vestrorum  predic- 
torum,  prout  eorum  contingit  quemlibet  persistendo, 
ut  pacis  ubertate  letari,  libertatibus  et  bonis  vestris 
gaudere,  sicut  hactenus  libère,  vitatis  spiritualibus 
et  temporalibus  sentenciis,  periculis  et  incomniodis 
imminentibus,  valeatis.  Porro,  quia  salutem  et  statum 
vestrum  prosperum  et  predicte  patrie  paternis  zela- 
mus  afïectibus  et  vestris  obviari  dispendiis  affecta- 
mus,  si  contra  tenorem  et  formam  pacis  jamdicte  at- 
temptata  indebite  forte  hinc  inde  vel  ab  una  parte 
sint  aliqua,  ut  ad  statum  reducantur  debitum,  paratos, 
dum  requiremur,  nos  offerimus,  viis,  modis  et  formis 


quibus  cum  Deo  nostraque  decencia  poterimus,  inler- 
ponere  solicitudinis  nostre  partes.  —  Datum  Avi- 
nione,  vi  idus  januarii,  anno  sexto.  » 


678 

In  eumdem  modum  dilectis  filiis  burgimagistris,  sca- 
binis,  consulibus  et  communi  ville  Brugensis,  Tornacensis 
diocesis.  —  Dat.  ut  supra.  (I-.itt.  clausa.  Reg.  Vat.  135,  n» 

ccxLviii,  fûl.  89  verso.) 
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Item  in  eumdem  modum,  dilectis  filiis  scabinis,  con- 
sulibus et  communi  ville  Gandensis,  Tornacensis  diocesis. 
—  Dat.  ut  supra.  (Litt.  clausa.  Heg.  V.^t.  135,  n»  ccxlix, 
fol.  89  verso.) 
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.\vignon,  8  janvier  1340. 


Omncs  ecclesiasiicas  personas  Flandriae  jubet  ejusdem  re- 
gionis  iacolis  suadere  ut  in  fide  comitis  ac  régis  Fraaciae  per- 
maneant.  (Litl.   païens.  Iîeg.  V.\t.  135,  n"  ccl,  fol.  89  verso.) 

«  Dilectis  filiis  abbatibus,  prioribus,  decanis,  prepositis, 
archidiaconis,  archipresbiteris  plebnnis,  Ecclesiarum  rec- 
toribus  et  aliis  personis  ecclesinsticis  religiosis  et  seculari- 
bus  in  partibus  Flandrie  constitutis.  Infesti  rumoris 
assercio  ad  nos  hiis  diebus  perduxit  quod  quidam 
perversi  homines  Deum  ofTendere,  proximumque  le- 
dere  non  verentes,  sed  saluti,  quieti  et  commodis  di- 
lectorum  liliorum  populi  Flandrensis  patrie  potius 
invidentes,  vel  lucra  venari  propria  in  eorum  dispen- 
dium  satagentes,  eis  venenosis  suggestionibus  et 
fraudulentis  inductionibus  suadere  nituntur  ut  a  de- 
votione  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Philippi  régis 
Francie  illustris  et  forma  pacis  olim  super  statu 
ejusdem  patrie  inite,  certisque  juramentis  et  aliis  val- 
late  firmitatibus  et  per  Sedem  apostolicam  approbate, 
quibusdam  processibus  inde  factis,  contra  regem  pre- 
fatum,  calcaneo  rebellionis  erecto,  devient  et  disce- 
dant  ;  de  quibus  miramur  admodum  si  est  ita  et  dole- 
mus  eciam  more  patris  benivoli  quem  filiorum 
incommoda  non  pretereunt,  eorum  exinde  si  forsan  eis 
annuerint,  periculosa  discrimina  formidantes.  Cum 
autem  nos,  ipsorum  totiusque  patrie  predicte  statui 
provideri  prospero  paternis  affectibus  cupientes, 
dilectis  liliis  scabinis,  consulibus,  universitatibus  et 
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populis  nonnuUarum  villarum  ejusdem  Flandrensis 
patrie  insignium  per  alias  scribimus  litteras,  eos  at- 
tentius  in  Domino  exhortando  ut  periculis  gravibus  et 
detrimentis  irreparabilibus  que  alias  propter  guerras 
regum  Francie  ipsa  patria  est  perpessa,  queve  formi- 
dari  possent  probabiliter  si  occasione  rebellionis  vel 
inobediencie  adversus  regem  memoratum  commisse 
vel  committende,  quodabsit,  rex  ipse  commoveretur, 
attentis.  si  forsan  impulsi  a  via  rectitudinis  deviave- 
rint  quoquo  modo,  ad  illam  mox  festinent  reducere 
pedes  suos  in  pace,  justitia  et  veritate,  sub  suis  natu- 
ralibus  dominis  comité  immédiate  videlicet  et  rege 
prefato  superiore,  vitatis  periculis  predictis  et  aliis 
variis  incommodis  quibus  ex  :actis  se  subicerent 
contrariis  persistendo.  Olîerimus  quoque,  quod  si  ali- 
qua  forte  hincinde  vel  ab  altéra  parte  contra  teiiorem 
et  formam  pacis  ejusdem  fuerint  indebite  attemptata, 
ut  ad  statum  reducantur  debitum,  nos  paratos  inter- 
ponere  dum  requiremur,  viis,  modis  et  formis  quibus 
juste  secundum  Deum  poterimus,  solicitudinis  nostre 
partes.  Universitatem  vestram  rogamus,  requirimus 
attentius  et  in  Domino  exhortamur,  vobis  nichilomi- 
nus  in  virtute  obediencie  districtius  per  apostolica 
scripta  mandantes  quatinus  vos  et  singuli  vestrum  in 
locis,  Eccle.siis  et  parrochiis  vestris,  ac  alias,  prout 
expedire  cognoveritis,  populos  vobis  subditos  eftica- 
cibus  et  salutaribus  exhortationibus  inducatis  ut  hu- 
jusmodi  vestris  monilis  et  persuasionibus  utique  sa- 
lubribus  eflicaciter  acquiesçant,  vos  quos  hujusmodi 
negocium  tangere  non  mediocriter  noscitur,  taliter 
super  hiis  habituri  quod  a  Deo  consequi  meritum,  ac 
a  ncbis  et  Sede  apostolica  exinde  valeatis  merito 
commendari.  —  Datum  Avinione,  vi  idus  januarii, 
anno  texto.  » 


subtrahere  aliqui  nitebantur,  tibi  retinendo  et  con- 
servando  non  sine  magnissuis  apparatibus,  sumptibus 
et  expensis  ac  periculis  variis,  fortem  in  eodem  comi- 
tatu  fecit  exercitum  et  conflictum  cum  inimicis  tuis 
habuit  personalem  ;  tandemque  pro  te  Victoria  contra 
tuos  emulos  et  hostes  obtenta,  comitatum  predictum 
tibi  duxit  liberaliter  assigaandum.  Quamobrem  tibi, 
honori  et  statui  tuo  decens  existit  et  expediens  admo- 
dum  ut  erga  regem  eundem  nequeas  ingratitudiiiis 
vicie  aut  macula  perjurii  vel  intidelitatis  notari.  Quo- 
circa  nobilitatem  tuam  rogamus  attentius  in  Domino 
et  hortamur  sano  paternoque  tibi  consilio  nichilomi- 
nus  snadentes  quatinus  premissa  necnon  quanta  olim 
tui  predecessores  comités  et  populi  Flandrie  propter 
reljelliones  quas  contra  reges  Francie  facere  presump- 
serunt,  periculosa  discrimina  incurrerunt,  quantisciue 
te,  tili,  si  rebellionis  calcaneum,  quod  absit,  erigeres 
contra  eum,  periculis  et  incommodis  tam  quo  ad  co- 
mitatum predictum  quam  terras  alias  quas  liaberes 
in  regno  Francie  te  tuosque  subditos  subiceres.  dili- 
genti  preuieditatione  considerans  et  attendens,  eidem 
régi  tanquam  vassallus  fldelis  adhereas  ejusijue  be- 
neplacitis  te  coaptes,  ad  bocidem  populos  tibisubjec- 
tos,  quantum  poteris,  eflicaciter  nicliilominus  indu- 
cendo:  nos  vero  [volentes]  inter  regem  memoratum  ac 
te  tuos(]ue  subditos  foveri  concordiam  invicem  ut  bona 
succédant  que  repromittit  ipsa  concordia  et  mala  ijua 
comminatur  discordia  évitent ur,  si  qua  forsan  contra 
conventiones  et  pacta  in  reformatione  pacis  super 
facto  Flandrie  olim  facte  liinc  inde  fuerint  indebite 
attemptata,  ut  ad  statum  reducantur  debitum,  paratos 
ofTerimus  dum  requiremur  super  hoc  interpoiiere  viis, 
modis  et  formis  (juibus  secundum  Deum  poterimus, 
solicitudinis  nostre  partes.  —  Datum  Avinione,  vi 
idus  januarii,  anno  sexto.  » 
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-Vvignou,  8  janvier  13.0. 


Ludovico  comili  Flandrine  su.ulet  ut  l'Iiilippo  régi  Franciao 
gratium  referai.  (Litt.  clausn.  Reh.  \'at.  13.'>,  n"  a:u,  fol.  0(1 
recto.) 

((  Dilecio  filio  nobili  vim  Ludovic)  comili  Flandrie.  De 
tua  non  credimus  memoria  excidisse  quantum  et  qua- 
liter  carissimo  in  Christo  filio  nostro  Philippe  régi 
Francie  illustri  exi,stere  nosceris  obligatus  :  habet 
namque  fama  pubiica  per  orbem  ditfusius  divulgata 
quod  rex  ipse  a  que  comitatum  Flandrie  tenere  in 
feudum  et  eidem  propter  hoc  diceris  vincule  homagii 
et  fidelitatis  astrictus  pro  eoilem  comitatu,  quem  tibi 


«82 


.Avignon,  8  janvier  UiO. 


l'iiilippo  rei-'i  Kraiieiae  riunliat  seI.,uilovico  comiti  Fiaudriae, 
clero  et  conimuuitatilnis  ejusdem  regionis  scripsisse.  (l.itt. 
clausa.  Wvx..  V.\t.  135,  n'=  cclvii,  fol.  93  verso.) 

«  Carissimo  in  C/nisto  filio  Pldlippo  régi  Francie  illus- 
tri. Presentatas  nobis  luiper  litteras  réglas  facientes 
de  facto  Flandrie  mentionem,  alTectu  solite  benigni- 
tatis  recepimus,  et  contenta  in  eis  pleno  collegimus 
intellectu,  tandemque  super  eis  cum  quibusdam  ex 
fratribus  nestris  sancte  romane  Ecclesie  cardinalibus 
quos  honoris  et  commodi  regii  fervidos  zelatores  sup- 
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ponimus  prehabita  deliberatione  matura,  visum  est 
nobis  et  ipsis  quod  communitatibus  villarum  insi- 
gnium,  neciion  clero  et .  .  comiti  Flandrie  scribere- 
mus.  Et  ecce,  fili  carissime,  quod  eis  inde  scribimus, 
et  litteras  super  hoc  destinamus  juxta  formam  quam 
cedula  continet  presentibus  interclusa,  ut  si  videatur 
régie  circunspeclioni  expediens,  ipse  littere  presen- 
tentur.  Regalem  igitur  excellenciam  rogamus  et  at- 
tentius  in  Domino  exhortamur  quatinus  si  Flamingi 
obtempérantes  nostris  monitis  et  exhortationibus  in 
hac  parte,  ad  formam  pacis  super  facto  Flandrie  olim 
inite  se  reducere,  ut  speramus,  voluerint,  sub  tua  si- 
cut  tenentur  et  debent  obediencia  persistendo,  ipsos 
non  obstante,  si  forsan  impulsialiquaindebiteattemp- 
tare  cepissent,  gratanter  et  bénigne  recipiat  ;  si  qua 
forte  pro  parte  regia  contra  formam  pacis  ejusdem 
extiterint  attemptata,  iila  revocari  ad  statum  del)itum 
bénigne  facias  et  reduci,  ut  eos  magis  ad  te,  sicut  ho- 
nori  regio  congruerit,  atrahas  per  clemenciam  quam 
minis  exasperando,  hiis  presertim  turbatis  tempori- 
bus,  a  te  tuaque  devotione  videaris  elongare  quomo- 
dolibet  per  rigorem.  —  Datum  Avinione,  vi  idus  ja- 
nuarii,  anno  sexto.  » 


683 


Avignou,  12  janvier  1310. 


Apostolicae  Sedi  réservât  ()rioratum  saecularis  noQ  colle- 
gialiie  Ikclesiae  de  l'odiogarde,  (laturccnsis  dioecesis.  (IJlt. 
païens.  Heg.  Vat.  135,  n°  vu,  fol.  3  verso.) 

((  Ad  fui  lira  m  rei  memoriam.  Dudum  felicis  recorda- 
tionis  —  Datum  Avinione,  k  idus  januarii,  anno 
sexto.  » 
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Avignon,  17  janvier  1340. 


Petrum  Piscis  soliilum  facil  do  omniljus  et  singuiis  pecuuiae 
suminis  quas  apostolicae  camerae  assignavit  et  impendit  in 
operibus  et  aedificiis  palalioruin  apostoliconim  Avinionensis 
ac  Poiitissorgiae.  (Lilt.  païens.  Heg.  V.\t.  135,  n°  i.x,  l'ol.  4 
recto.) 

((  Dileclo  filio  Petro  Piscis  civi  Mirapiscensi,  familiari 
noslro.  Probitatis  tue  meritis  —  Dat.  Avinione,  xvi 
kalendas  februarii,  anno  sexto.  » 


68o  Avignon,  20  janvier  1340. 

Ludovico  de  Pelragrossa  i'acullatein  concedit  justitiam  exhi- 


bendi  secundum  apostolicum  mandalum  lam  in  civitate  .\vi- 
nionensi  quam  in  comitatu  Venayssini.  (Lilt.  païens.  Reg. 
Vat.  135,  n"  .\,  fol.  4  verso.) 

<(  Dileclo  filio  magislro  Ludovico  de  Petragrossa  arcki- 
presbitero  Ecclesie  Vivariensù.  Pridem  pro  parte  dilecti 
Gasbertiprioris  monasterii  Sancti  Saturnini  de  Portu 
per  priorem  soliti  gubernari  ordinis  Gluniacensis, 
Uticensis  diocesis,  exposito  coram  nobis  quod  licet 
tam  ipse  quam  predecessores  sui  priores  ejusdem 
monasterii  qui  fuerunt  pro  tempore  ca.strum  de  Sar- 
riano  situm  in  comitatu  Venaissini  nobis  et  Ecclesie 
romane  inmediate  subjecto  cum  omnimoda  jurisdic- 
tione  alla  et  bassa  et  aliis  juribus  ac  pertinenciis  cas- 
tri  predicti  ab  eodem  comitatu  et  Ecclesia  memorata 
per  longa  tempora  de  quibus  memoria  in  contrarium 
non  existit,  tenuissent  et  possedissent  inconcusse, 
dictusque  prior  teneret  et  possideret,  excepta  infra- 
scripta  turbatione,  pacifiée  et  quiète;  tamen  dilecti  filii 
Francus  Lautardi  bajulus  castri  de  Junqueriis  Aura- 
sicensis  diocesis,  pro  dilecto  filio  nobili  viro  .  .  prin- 
cipe Aurasicensi  et  Johannes  de  Maloleone  condomi- 
nus  castri  de  Causanis  ejusdem  diocesis,  cum  multitu- 
dine  hominum  armatorum,  comitatum  subintrantes 
predictum  et  ad  quoddam  territorium  situm  in  riperia 
de  Oueza  quod  infra  districtum  et  pertinencias  dicti 
castri  de  Sarriano  et  in  dicto  comitatu  esse  dicitur 
accedentes,  ibidem  preconizationes  et  alias  indebitas 
novitates  iiomine  predictorum  principis  et  Johannis 
de  facto  fecerunt,  in  nostrum  et  ejusdem  Ecclesie  ro- 
mane contemptum,  dictoruinque  prioris  et  monasterii 
prejudicium  et  gravamen.  Nos  tibi  de  cujus  prudencia 
et  fldelitate  confidimus,  per  nostras  litteras  commit- 
tendum  duximus  et  mandandum  ut,  vocatis  qui  forent 
evocandi,  super  premissis  et  ea  tangentibus  fideliter 
et  diligenter  veritatein  inquirere  et  complementum 
exhibere  justicie  procurares,  prefatis  bajulo  et  Jo- 
hanni  de  Maloleone  ac  aliis  officialibus,  gentibus  et 
subditis  principis  memorati  ex  parte  nostra,  distric- 
tius  nichilominus  sub  pénis  spiritualibus  et  tempora- 
libus  de  quibus  tibi  videretur  expediens  inhibendo 
ne  supradicto  priori  vel  ejus  gentibus,  officialibus, 
subditis  et  rébus  eorum  violencias,  injurias,  dampna 
seu  novitates  alias  indebitas  inferrent  medio  tempore 
quoquo  modo,  contradietores  quoque  auctoritate  nos- 
tra spiritualiter  et  temporaliter,  appellntione  postpo- 
sita  compescendo,  non  obstantibus  felicis  recordatio- 
nis  Bonifacii  pape  VIII  predecessoris  nostri  qua 
cavetur  ne  aliquis  nisi  in  certis  exceptis  casibus,  et 
in  illis  ultra  unam  dietam  a  fine  sue  diocesis  in  judi- 
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ANNUS  SEXTUS. 
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ciuni  traheretur,  et  tam  de  duabus  dietis  in  concilio 
generali  quam  aliis  constitutionibus  in  contrarium 
editis  quibuscunque,  seu  si  alifjuibus  communiter  vel 
divisim  a  Sede  apostolica  esset  indultum  quod  inter- 
dici,  suspendi  vel  excomunicaii  non  possent  per  lit- 
teras  apostolicas  non  facientes  plenam  et  expressam 
ac  de  verlio  ad  verbum  de  indulto  hujusmodi  mentio- 
nem,  sicut  in  eisdera  litteris  continetur.  Ut  aiitem 
hujusmodi  negotium  nielius  et  utilius  valeat  expediri 
quod  super  omnibus  et  singulis  predictis  necnon  qui- 
busdam  novitatibus  per  prefatum  Johannem  de  Ma- 
loleone  adversus  jura  ju'ioris  et  monasterii  predicto- 
rum  indebite,  ut  asseritur,  attemptatis,  procedere  ac 
justiciam  exhibere,  juxta  tenorem  litterarum  ipsarum 
tam  apud  civitatem  Avinionenseni  ubi  principale  do- 
micilium  tuum  habere  dinosceris  quam  in  coniitatu 
predicto,  vel  locis  circumvicinis  de  (juibus  tibi  expe- 
dire  videbitur  valeas,  non  obstantibus  quibuscunque 
constitutionibus  contrariis,  plenam  discrétion!  tue 
concedimus  tenore  presentium  potestatem.  —  Datum 
Avinione,  xm  kalendas  februarii,  anno  sexto.  » 


686 


.\vij:iinn,  29  Jauvior  133'.'. 


Convonlui  luouasterii  Saiicli  Audooui  HulhomagoDsis  ejus- 
dcm  niunaslcrii  riiservaliorioni  siguilical.  iLitt.  païens.  lÎF.d. 
V.\T.  135,  u"  XIII.  fol.  0  recto.) 

«  Dilectis  filiis  conventui  monaslurii  Suncti  Audoeni  Ro- 
thomofjensis,  ordinis  Snncti  Benedicli.  Dudum  videlicet 
quinto  —  Dat.  .\viniono,  iv  kalendas  februarii,  anno 
sexto.  » 


687 

In  eunidem  modum,  mutatis  mutandis,  veiicrnhili 
fratri  .  .  nrchiepiscvpo  flothomor/ensi.  —  r»at.  ut  supra. 
(Litt.  païens.  Hr.c.  \'.\t.  135,  ii"  xiv,  lui.  G  verso.) 
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Vvigniin,  i  février  1340 


Convenlui  iiioiiaslerii  de  Caunis  -ignilical  ejusileni  iiiMiiaste- 
rii  roservaliniiem.  (I,itl.  païens.  liEi;.  \at.  I3.'i,  n''  xix,  loi.  7 
verso.) 

«  Dilectis  /iliis  conventui  monasterii  de  Caunis,  ordinis 
Sancti  Benedicli,  Sarbonensis  dioresis.  Pridem  ad  nos- 
tram  —  Dat.  Avinione,  ii  uonas  februarii,  anno 
sexto.  » 
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In  eumdem  modum,  mutatis  mutandis,  venerabdi 
fratri  Bernardo  II  de  Forges  archiepiscopo  Narbonensi.  — 
Dat.  ut  supra.  (Litt.  clausu.  Une.  V.\t.  135,  n°  xx,  fol.  7 
verso.) 
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Avignon,  10  février  1310. 


Roberto  Siciliae  régi  respondet  se  décimas  extra  regnum 
ipsius  concedere  non  posse  ;  marchioni  Monlisferrali  de  oc- 
cupalione  Astensis  civitalis  atqiie  iliis  de  Mediolauo  et  de  la 
Scala  per  lilteras  apostolicas  scribore  récusât,  (Litt.  claiisa. 
Reg.  V.\t.   135,  n°  xxvi,  fol.  9  verso.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  fi  lia  Roberto  régi  Sicilic  ilhistri. 
Affectu  benigno  recepimus  —  Dat.  Avinione,  xiv  ka- 
lendas marcii,  anno  sexto.  » 


691 


.\vigiiiin.  2U  février  13i0. 


Itobcrlij  IV  do  Plailli  eidscopo  Silvanectcnsi  siguificat  se 
suspendisse  privilégia  ab  apostolica  Sede  magislris  ol  scolari- 
busParisiensibus  concessa.(Lilt.  de  euria.RKc.  VAT.l:i8,  n"  ii.) 

«  Venernbili  fratri  .  .  eoiscopo  Silvaneclensi  salutem. 
Dudum  ad  audientiam  apostolatus  nostri  multorum 
querulosa  insinuatione  deducto  quod  tu  et  episcopi 
Silvanectenses  qui  fuerunt  protempore  conservatores 
privilegiorum  concessonim  per  Sedem  apostolicam 
dilectis  liliis  ma^jistriset  scnlaribus  Parisiensibus  per 
ejusdem  Sedis  litterasdeputati  ac  subdelegati  anobis, 
dicforum  privilegiorum  formam  multipliriter  exce- 
dentes,  earum  pretextu  eosdem  querelantes  et  non- 
nullosaliosfatigabatis  indebite  laboribus  et  expensis, 
ipsosque  contra  jtistitiam  gravabatis  Nos  volentes  de 
dictoriim  privilegiorum  tenoribus  informari,  eisdem 
magistris  et  scolaribus  dedimus  nostris  litteris  in 
niamlatis  ut  privilégia  apostolica  eis  concessa  nobis 
destinare  curarent  ;  qui,  hujusmodi  nostris  humiliter 
obediendo  mandatis,  dicta  privilégia  nobis  per  certos 
eorum  nuntios  destinarunt;  cumque  nos,  dictorum 
privilegiorum  tenoribus  diligenter  attentis,  si  super 
eis  providere  vellemus  ut  et  illa  alii  non  infringerent 
et  tam  dicti  magistri  et  scolares  quam  conservatores 
eorum  imposterum  ipsorum  termines  non  transirent 
ac  provisionis  hujusmodi  per  vos  super  hiis  fatiende 
litteras  oportunasi)ullanostra  munilas  proponeremus 
dietis  magistris  et  scolaribus  per  dictes  nuntios  des- 
tinare, iidem  nuntii  eisdem  litteris  nostris  minime 
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expectatis,  de  romana  curia  illicenciati  sine  nostra 
conscientia  temere  recesserunt.  Quia  igitur  nil  obe- 
dientia  prodesset  humilibus  si  contemptus  inobedien- 
tibus  non  obesset,  predicta  privilégia  apostolica  pre- 
dictis  magistris  et  scolaribus  concessa  et  omnem 
eorum  effectum  usque  ad  nostruin  beneplacitum  te- 
nore  presentium  duximus  suspendenda.  Quocirca, 
fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  districte  preci- 
piendo  committimus  et  mandamus  quatinus  suspen- 
sionem  hujusmodi  in  studio  Parisiensi  et  locis  aliis 
ubi  expedire  videris  auctoritate  nostra  publicare  pro- 
cures, significaturus  nobis  per  litteras  tuas  quicquid 
super  hiis  duxeris  faciendum.  —  Datum  Avinione,  x 
kalendas  martii,  anno  sexto.  » 
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Avignon,  20  février  1340. 


Arehidiacono  Cameracensi  mandat  ul  de  aliquibus  machina- 
tionibus  quas  Henricus  de  Geldonia  canonicus  Cameracensis 
coulra  regem  ac  regnum  Franciae  movisse  dieitur,  inquirat 
et  referai.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  128,  n"  xxxi.) 

«  Dileclo  filio  .  .  arehidiacono  Cameracensi,  salutem. 
Dudum  ad  nostri  —  Dat.  Avinione,  x  kalendas  mar- 
di, anno  sexto.  » 
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Avignon,  21  février  1340. 


Arnaldo  II  de  Verdala  episcopo  Magaionensi  mandat  ut  sen- 
tentias  lalas  adversus  Michaelam  Gauterie,  Ermengardam  de 
Carintis  et  Agnetam  Fabrice,  sortilegas  mulieres,  ad  aposto- 
licam  curiam  mittat;  de  lilteris  apostolicis  maligne  interceptis 
et  lilis  instrumentis  corruptis,  quaestionem  exerceat.  (Litt. 
patens.  Reg.  Vat.  135,  n°  xxviii,  loi.  10  verso.) 

«  Venerabili  fralri  . .  episcopo  Magaionensi.  Dudum  ad 
audienciam  —  Dat.  Avinione,  ix  kalendas  marcii, 
anno  sexto.  » 
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Avignon,  22  février  1340. 


Aycardo  de  Saya  et  Unaude  de  Rabistagno  licentiam  conce- 
dit  inter  se  contrahendi  matrimonium  tempore  prohibito,  us- 
que ad  instanlem  quartam  feriam  Cinerum.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  135,  n»  xxix,  fol.  11  recto.) 

((  Dilecto  filio  nobili  viro  Aycardo  de  Saya  domicello, 
familiari  nostro,  et  dilecte  in  Christo  filie  nobili  mulieri 
Unaude  de  Rabistagno,  nate  dileciifilii  nobilis  viri  Bertrandi 


Cathalani  domini  de  Caucalej-iis,  Burdegalensis  et  Castren- 
sis  diocesum.  Immensa  Sedis  apostolice  —  Datum  Avi- 
nione, VIII  kalendas  marcii,  anno  sexto.  » 
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Avignon,  26  février  1340. 


Omnibus  ecclesiasticis  personis  mandat  ut  Johanni  de 
Coiordauo  episcopo  Avinionensi,  thesaurario  et  Johanni  de 
Arpadella  arehidiacono  de  Bria,  ad  terras  Delphinalus  Vien- 
nensis  missis,  in  securum  conductum  consulant  et  x  florenos 
auri  singulis  diebus  pro  expensis  assignent.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  135,  n"  xxx,  fol.  11  verso.) 

«  Venerabilibus  fratribus  archiepiscopis,  episcopis  et 
dilectis  filiis  electis...  etc..  ad  quos  littere  iste  pervenerint. 
Cum  nos  venerabilem  —  Dat.  Avinione,  v  kalendas 
marcii,  anno  sexto.  » 
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Avignon,  1"  mars  1340. 


Pbilippo  régi  Franciae  nuntiat  se  décimas  petitas  ad  bien- 
nium  concessisse.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  135,  n°ccLii,  fol.  90 

verso  ) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippe  régi  Francie  illus- 
tri.  Nuper  receptis  bénigne  litteris  regiis  nobis  per 
dilectum  filium  magistrum  Petrum  de  Verberia  cleri- 
cum  regium  presentatis,  et  tam  contentis  in  eis  quam 
hiis  que  dictus  clericus  nobis  exponere  pro  parte  regia 
procuravit  diligentius  intellectis,  nos  tibi,  fili  caris- 
sime,  super  tuis  necessitatibus  benigno  compatientes 
affectu,  quamvis  gravatas  et  oppressas  variis  impor- 
tabilibus  oneribus  audiamus  Ecclesias  et  personas  ec- 
clesiasticas  regni  tui,  décimas  tamen  tibi  sub  certa 
forma  graciose  duximus  ad  biennium  concedendas, 
sicut  etiam  idem  clericus  referre  magnificencie  régie 
seriosius  poterit  vivavoce;  super  quibus  et  quibus- 
dam  aliis  per  nos  eidem  impositis  sublimitati  tue  re- 
ferendis,  fidem  quesumus  adhibeat  credulam  regia  cel- 
situdo.  Ceterum  quia  tenemus  indubie  quod  si  tu,  fili 
dilectissime,  sicut  nos  tibi  compatimur  super  eisdem 
necessitatibus  cum  effectu,  onerando  propter  hoc  pre- 
dictas  Ecclesias  et  personas,  vice  gratuita  super  suis 
gravaminibus  et  oppressionibus  indebitis  relevandis 
et  revocandis  salubriter  et  effectualiter  providendo 
compatiaris  eisdem,  et  hoc  procul  dubio  Deum  tibi 
constitues  magis  propicium  et  apostolice  Sedis  favo- 
rem  et  graciam  uberius  vendicabis,  ad  illa  serenita- 
tem  regiam  paternis  affectibus  exhortamur.  —  Datum 
Avinione,  kalendis  marcii,  anno  sexto.  » 
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ANNUS  SEXTUS. 
Avignon.  5  mars  1340. 


Voluntalem    pacificam   Philippe    régi   Franciac  grululutur. 
(Litl.  clausa.  Reo.  \'\t.  135,  n"  ccluIj  foi.  9  reclo.) 

«  Eidem  [régi  Francie].  Missas  nobis  novissime  re- 
galis  excellencie  litteras,  solite  benignitatis  affectu 
recepimus,  inter  cetera  continentes  quod  cum  nos  te, 
lili  carissinie,  ad  reformandum  pacem  cum  illustri 
rege  Anglie  tecum  periculose  nimiuiu  dissidente,  pri- 
dem  per  nostras  inde  tibi  directas  litteras  sicut  alias 
sepius  paternis  et  caritativis  persuasionibu.s  exhor- 
tantes, ob  desiderium  pacis  ejusdem  non  solum  tibi 
et  régi  predicto  sed  etiam  toti  christianitati  multipli- 
citer  oportune,  per  easdeni  duxerinius  litteras  olieren- 
dum  quod  si  per  dilectos  lilios  nostros  Petrnni  tituli 
Sancte  Praxedis  presbiteruni  et  iJertrandum  Sancte 
Marie  in  Aquiro  diaconuin  cardinales,  apostolice  Se- 
dis  nuncios,  duduni  ad  partes  illas  a  nobis  propterlioc 
destinatos,  nequiret  ad  reforuiationeni  dicte  pacis  in 
partibus  eisdem  attingi,  nos  super  eadeni  reforma- 
tione  tanquam  tractatores  aniicai)iles  eramus,  si  de 
utrius(iue  partis  consensu  procederet,  personaliter 
laborare  parati,  tu  fili  dilectissinie,  hujusniodi  litteris 
nostris  receptis,  et  contentis  in  eis  inlellectis,  super 
hiis  resi)ondeiias  quod  cum  pacem  cum  eodem  rege 
rational)ilem  ac  tibi  rcgnoque  tuo  decenlem  et  houo- 
rabilem  recipere  paratus  liacteuus  fueris  et  existis, 
nobis  super  oblalione  nostra  predicta  graciarum  refe- 
rens  actiones,  piacet  tibi  quod  nos,  sicut  premittitur, 
super  eadem  tanquam  privata  persona  tractemus,  ni- 
chilomirms  suljjungendo  quod  propter  hoc  quando  et 
qualiter  nobis  expédions  et  decens  videbitur,  regios 
nuncios  ydonea  potestate  sullultos  ad  nostram  presen- 
ciam  de-stinabis.  dummodo  prefatus  rex  Anglie  fuciat 
illud  idem  :  nos  igitur,  pium  et  laudabile  tue  volun- 
tatis  et  intentionis  in  hac  parte  propositum  cum  gra- 
tiarum  actionibus  multipliciter  in  Domino  commen- 
danles,  .sciretuanicelsitudiuem  volumus  quod  allectus 
interne  dilectionis  quem  ad  te  gerimus  exinde  ferven- 
tior  redditur  et  augetur,  nam  Deo  placere  multum 
conspicimus  ac  nobis  et  apostolice  Sedi  gratum  acce- 
dit  admodum  et  acceptum  cum  regius  aninius  ad  pa- 
cem tam  utilem  tamque  necessariam  jjiis  et  rationa- 
bilibus  considerationibus  inclinatur.  Et  ecce  quod 
memorato  régi  Anglie  cui  pridem  super  prèdictis  in 
eadem  forma  scripseramus  (jua  tibi,  tam  super  hiis 
quam  quibusdam  aliis  scribinius,  sicut  nobis  visum 
est  expediens  et  honestum,  iiitendentes  serenitatem 
tuam  de  responsione  quam  nobis  inde  fecerit  red- 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


dere  certiorem. 
anno  sexto.  » 
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—  Datum  Avinione,  iir  nonas  marcii, 
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Avignon,  5  mars  1340. 


Kdwardo  rogi  Angliae  suadot  ut  duabus  aposlolicis  epislolis 
nupor  missis  respondeat,  (Lilt.  clausa.  Hec.  V.\t.  135,  n'ccLiv, 
fol.  91  verso.) 

((  Carissimo  in  C/irislu  filio  Edwardo  régi  Anglie  illus- 
tri. Dudum  ad  nos  displicibili  rumore  perlato  quod 
licot  non  ignorares  processus  olim  adversus  nobilem 
viruni  Ludovicum  de  Bavaria  per  Sedem  apostolicam 
solenniter  habitos  ac  graves  spirituales  et  temporales 
penas  et  sentencias  tam  contra  eum  quam  quosvis 
adhérentes  aut  fautores  ejusdem  seu  prestaiites  eidem 
consilium,  auxilium  vel  favorem,  publiée  vel  occulte, 
vel  qui  eum  pro  reg(}  vel  imporatore  haljerent,  nomi- 
jiarent  seu  tenerent,  aut  ei  responderent  vel  ut  tali 
exhilierent  reverenciam,  prout  in  eisdem  processibus 
continontur  plenius  promulgatas,  tu  tamen,  lili,  non 
absque  periculosa  transgressione  processuum  eorum- 
dem  in  tui  nominis  et  t'ame  notabilem  ponere  raacu- 
lam  non  l'ormidans,  per  totam  Alamanniam  et  Ger- 
maniam  ac  universas  et  singulas  earum  provincias 
vicariatus  ollicium  sub  imperialis  Jiominis  tilulo  ab 
eodem  Ludovico  qui  nec  rex  nec  imperator  est  de 
facto  susceperas,  toque  laciel^as  pro  co  vicarium  in 
illis  partilnis  publiée  nominari;  nichilominus,  tali 
pretextu,  Ecclesiai'um  prelatis  et  personis  ecclesias- 
ticis  in  terris  iinperii  constitutis  et  in  nostra  (_et  in 
nostra)  et  Ecclesie  romane  devotione  ac  tidelitate  per- 
sistentibus,  sub  pénis  gravibus  per  tuas  litteras  in- 
jungendo  ut  ad  te  tanquam  Ludovici  predicti  in  par- 
tibus illis  vicarium,  super  diversis  contentis  in  tuis 
prèdictis  litteris  convenirent,  aliaque  altemptando 
varia  que  in  tui  honoris,  status,  salutis  et  faine  dis- 
pendiuui  reduiidabant,  per  litteras  nostras  sul^  data  un 
idus  octobris  proximo  jam  elapsi  confectas,  serenita- 
tem tuam  rogandam  duximus  et  hortandam,  til)i  ni- 
chilominus districtius  injungendo  ut,  attentis  pénis 
et  sententiis  supradictis  quibus  te  propter  premissa 
dainpnabiliter  et  periculose  nimium  involvebas,  ab  il- 
lis omnino.tuishonoribus,  saluti  et  statut  consulendo, 
salubrius  abstineres,  vicariatum  hujusmodi  dampna- 
biliter  et  de  facto,  ut  prefertur,  assumptum,  totaliter 
dimittendo;  pridem  eciam  per  alias  litteras  nostras 
sub  data  x  kalendas  januarii  proximo  preterili,  os- 
tensis  sublimitatitue  variis  periculis  et  discriminibus 
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que  dissensiones  et  guerre  inter  te  ac  carissimum  in 
Christo  filium  nostrum  Philippum  regem  Francie  il- 
lustrem,  procurante  pacis  et  caritatis  emulo,  invicem 
suscitate,  non  solum  in  tuum  et  ejusdem  régis  sed 
totius  christianitatis  dispendium  non  absque  ingenti 
hùstiuni  lidei  catholice  leticia,  prodolor!  secuni  tra- 
hunt,  ad  pacis  concordiani  cum  rege  reformandam 
predicto  vel  treugas  ineundas  te,  sieut  alias  sepiuspa- 
ternis  et  caritativismonitis,  exiiortantes,  prodesiderio 
pacis  hujusmodi  et  ut  predictis  obviareUir  salubriter 
periculis  nicliilominus  oUerendo  quod  si  forsan  per 
dilectos  filios  nostros  Petrum  tituli  Sancte  Praxedis 
presbiterum  et  Bertrandum  Sancte  Marie  in  Aquiro 
diaconum  cardinales,  apostoliceSedis  nuncios,  cludum 
per  nos  ad  partes  illas  pro  premissis  transmissos,  ne- 
quiret  ad  luijusmodi  paceni  attingi,  nos  eramus  super 
ea  tanquam  tractatores  amicabiles  ad  utriusque  partis 
honoreni  et  conimodum,  si  de  voluntate  ipsarum  pro- 
cederet,  personaliter  laborare  parati.  Sane,  lili  dilec- 
tissime,  cum  super  dictis  duabus  litteris  videlicet  su- 
per prima  nichil  et  super  secunda  clare  et  aperte  non 
duxeris  respondendum,  magniilcenciam  rogamus  re- 
giam  et  in  Domino  attentius  exbortamur  quatinus  su- 
per eis  et  si  viam  tractatus  pacis  hujusmodi  coram 
noliis  prosequi  volueris,  nobis  clarius  et  apertiusres- 
cribere  celeriter  non  ommittas,  ut  videre  que  agenda 
circa  premissa  fuerint  valeamus.  —  Datum  Avi- 
nione,  m  nonas  marcii,  anno  sexto.  » 
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Avignon,  5  mars  1340. 


Edwardo  régi  Angliac  suadet  ut  iiomen  et  sigillum  régis 
Franciae  injuriose  assumpta,  sinemora  relinquat.  (Litt.  clausu. 
Reg.  Vat.  135,  n°  cclv,  fol.  92  recto.) 

«  Eidem.  Nuper  excellencie  régie  litteris  nostro 
apostolatui  presentatis,  et  (îontentis  in  eis  pleniusin- 
tellectis,  novus  in  eis  descriptus  titulus  et  impressio 
sigilli  Francie  armis  et  Anglie  sculpti,  ut  prima  facie 
videbatur,  stuporis  et  admirationis  magnani  nobis 
materiam  ministrarunt.  Nempe,  fili  carissime,  quanto 
te  ainplioris  dilectionis  prerogativa  prosequimur, 
tanto  gravius  in  interioribus  anxiamur,  dum  perver- 
sis  et  fraudulentis  consiliis  te  trahi  et  induci  perce- 
pimus  ad  ea  que  non  expediunt  neque  décent,  nec  ea 
tacere  vel  dissimulare  nos  interna  sinit  all'ectio,  quo- 
minus  ea,  ut  providere  tibi  super  illis  consultius  et 
salubrius  valeas,  ponamus  ante  oculos  mentis  tue. 
Siquidem  certum  et  indubitatum  asseritur  quod  cum 


consuetudo  hactenus  inconcusse  servata  successionem 
ad  regnum  Francie  per  f'emininam  lineam  non  admit- 
tat,  tibi  qui,  ut  nosti,  de  stirpe  domus  Francie  descen- 
disti  ex  feniinina  linea,  dicitur  successio  non  debere, 
et  si  etiam  consuetudo  non  prohiberet  ad  coronam 
dicti  regni  successionem  ex  feminea  linea  procedea- 
tem,  sunt  profecto  clare  memorie  regum  Francie  qui 
gradatim  inclite  recordacionis  Philippo  régi  Francie 
avo  tuo  successerunt  filie  ac  proies  earuni  (jue  ijuoad 
successionem  eandem  proximiores,  ut  fertur,  existè- 
rent regibus  patribus  suis,  quam  existatis  tu  et  ca- 
rissima  in  Christo  filia  no.stra  Isabellis  regina  Anglie 
illustris  mater  tua,  nata  Philippi  régis  predicti,  sed 
adeo,  ut  premittitur,  observata  est  preteritis  tempo- 
ribus  ipsa  consuetudo  irrefragabiliter  et  etiam  obser- 
vatur  quod  successionem  ad  regnum  predictum  ex 
feminina  linea  non  admittit,  Gogitare  autem  quod  per 
viam  potentie  regnum  posses  occupare  predictum, 
nequaquam  attenta  régis  et  regni  Francie  magnificen- 
cia  et  potencia  existimantur  ad  id  sufticere  vires  tue 
et  quod  in  regno  eodem  nihil  tenons  et  possidens  te 
regem  Francie  facias  nominari  armaque  illius  sump- 
seris,  ut  prefertur,  de  malo  et  iniquo  consilio  procul 
dubio  creditur  émanasse.  Si  vero  qui  tibi  suaserunt 
talia  nitantur  assererepalliando  quod  in  Flandria  que 
de  régis  et  regni  Francie  noscitur  existere  feudo,  do- 
minaris,  profecto  attendenduni  et  considerandum  est, 
et  potest  discutere  regia  circumspectio  diligenter  qui 
et  quales  cujusque  conditionis  sunt  illi  qui  te  introdu- 
xerunt  ibidem  :  in  ipsis  namque  hactenus  virtus  cons- 
tancie  et  fidelitatis  nequaquam  extitit  commendata; 
naturales  enim  dominos  suos  quibus  erant  debito 
lidelitatis  astricti,  violato  fédère  fidei,  pro  suarum 
voluntatum  libito  sepe  de  ipsa  Flandria  turpiter  eje- 
cerunt;  et  si  hoc  fecerunt  de  illis  (juos  revereri  natu- 
raliter  tenebantur,  quid  de  te,  fili,  presumendum  sit 
et  qualis  exinde  possit  assumi  vel  formari  titulus, 
tua  quesumus  prudencia  consideranter  advertat  ?  At- 
tende rursus  etiam  si  de  bono  et  recto  consilio  pro- 
cesserit  quodcarissimoin  Christo  filio  nostro  Philippo 
rege  Francie  illustri  régnante,  qui  per  multos  annos 
tan(iuam  rex  Francie  regnum  pacifiée  tenuit  et  posse- 
dit,  et  cui  tu  sicut  tali  pro  terris  infra  dictum  regnum 
ad  te  pertinentibus,  fidelitatem  et  homagium  ligiura 
faciendo,  eum  in  regem  Francie  tuumque  dominum 
pro  terris  recognovisli  predictis,  te  regem  Francie  fa- 
cias nominari.  Stupent  quidem  qui  audiuut,  id  non 
ad  discretionem  sed  ad  simplicitatem  et  vanitatem 
potius  arbitrantes.  Denique  perspicacius  credimus 
attendenduni   quod   talis   denominatio  re  carens   et 
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commodo,  quam  tibi  persuasisse  dicuntur  qui  te  non 
diliguiit,  sed  cum  tuis  jacturis  lucra  propria  venari 
satagunt,  ad  ea  se  posse  attingere  plenius  existiman- 
tes,  cum  te  altioribus  intricationibus  et  periculosiori- 
bus  necessitatibus  et  negotiis  illaqueari  procuraverint 
et  involvi.  Radix  venenosa  esse  timetur  germinatura 
verisimiliter,  nisi  provideatur  aliter,  fructus  arnari- 
tudinis  et  doloris.  Preterea  existimanius  tibi  non  mi- 
nus diligentius  advertendum  quot,  quales  et  quantos 
reges,  principes    et  magnâtes   qui  de  stirpe  domus 
Francie  processerunt  aut  bal)ent  altinitatem  seu  con- 
federationeui   cum  ipsa.   qui  se  til)i  non  opponehant 
super  tuis  negotiis  antea,  ex  nominatione  seu  intitu- 
latione  hujusmodi  contra  te  provocares  et  expressius, 
si  eidem,  quod  absit,  insisteres,  irritares,  talemque 
ordiri  nominatio  ipsa  posset,  quod  avertat  Dominu?, 
.materiani  per  quam  pacis  reformatio  inter  te  dict uni- 
que regein  Francie  impossibilis  perpetuo.  (piantum   ' 
ad  humanum    spectat  judicium,  redderetur,  et  eliam 
principes  et  alii   regnicole   dicti  regni  (pii  se,  ut  vul-   j 
garis  vox  scnat,  prius  mortis  periculis  et  perpetuis  \ 
bonorum    suorum    perditionibus    exponerent    ipiam 
sustinerent  predicta,  promptiores,  potentiores.  valen- 
tiores  et  animosioresailversus  te.  acdefensionem  dic- 
•torum  Philippi  régis  et  regni  per  nominationem  seu   j 
intitulationem   eflicerentur    eamdeni.    Xec   est    tibi, 
amantissime   fili,  ut  alias  tibi   scripsisse  recolimus 
multum   confidendum   de   Theutonicis  et  Flnmingis, 
nam  eos  affabiles  et  i)ropitios  tibi  reperies  quamdiu 
facultates  tuas  poterunt  exhaurire,  alias  autem  de  ip- 
sorum  assistencia  non  confidas.  Et  si  gesta  progeni- 
forum  tuoium   revolveris.  qualiter  erga  eos  se  olim 
gesserunt  iidem  Tiieulonici  et  Flamingi,    .luomodo 
possis  de   ipsis  contidere,  reperies  manifeste.  Itaque, 
celsitudinem   regiam  rogamus  et   attente  in  Domino 
exliortamur  quatinus  prenn'ssa  que  de  lienevob'ucia 
paterna  et  affectione  sincera  scribimus,  benevolo  sus- 
cipias  animo,  eaque  una  cum  aliis  que  tibi  circa  hec   i 
possunt  occurrere,  adducens  in  recte  consideracionis   ! 
et  discussionis  examen,  omissa  intitulatione  predicta, 
regium  inclines  animum  ad  viani  pacis  et  concordie,   I 
per  quam  que  tui  juris  erunt  assequi  et  pacilice  reti- 
nere  valeas,  mufua  inter  te  dictumque  regem  concor- 
dia  reformata,  ut  sicut   nexu  sanguinis  et  aflinitalis 
jungimlni,  sic  sitis  perpetuo  vinculo  federis  et  amo- 
ris  connexi.   —  Datum  Avinione,   m    nouas  niarcii, 
anno  sexto.  » 
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Avignon,  5  mars  13iO. 


Petro  et  Bertrando  cardinalibus  mitlit  epistolas  quas  Piii- 
lippo  régi  Franciae  et  Kdwardo  régi  Angliae  sci-ipsit.  (Litt. 
clausa.  Reg.  Vat.  135,  n"  cclvi,  f"  93  reclo.) 

«  Dileclis  filiis  Petro  tituli  Sancte  Praxedis  presbilero  et 
Bertrando  Sawte  Marie  m  Aquiro  diacono  cardinalibus, 
aposlolice  Sedis  nunciis.  Hiis  que  scripsistis  novissimé 
intellectu  pleno  collectis  et  liabita  deliberacione  ple- 
naria  super  eis,  ecce  quod  illustribus  regibus  Francie 
et  Anglie  per  diversas  scribimus  litteras  quas  vobis 
cum  presentibus  destinamus,  volontés  ut  eis  faciatis 
easdem  litteras  presentari,  responsiones  eorum  super 
eis  quamtotius  eas  haltère  poteritis,  nobis  e  vestigio 
transmissuri.  Rursus  ab  illis  processibus  de  quibus 
scripsistis  vos  abstinere  volumus  quousque  respon- 
siune  super  dictis  litteris  habita  et  nobis  celeriter 
dostinata,  tani  voliiscum  et  quorum  regressus  ad  nos 
et  Sedem  apostolicam  prout  alias  vobis  sepe  scripsi- 
mus,  si  super  negociis  prudencie  vestre  commissis 
vos  non  posse  ulterius  in  partibus  illis  utiliter  agere 
videritis,  nobis  existetplacidus  et  acceptus,  quam  cum 
aliis  fratribus  nostris,  inde  plenius  et  maturius  deli- 
beraverimus  quid  agendiun.  —  Dalum  Avinione,  in 
nouas  marcii,  anno  sexto.  » 
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Avignon,  7  mars  1340. 


<;apitiilo  l'urojulionsis  Iv-clesiae  siguifii-at  .■jusdem  Kcclesiae 
rescrvalionom.  (Litt.    patons.    lii;u.  Vat.  135,  n°  xxxiv,  f- 13 

reclo.) 

«  Dik'ctis  /i/iis  cajtitulo  L'cclesie  Furojuliensis.  Dudum 
intendentes  Ecclesie  —  Dat.  Avinione,  nonis  marcii, 
anno  sexto.  » 
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Avignon,  7  mars  13 iO. 


(Juillormo  de  llos  et  liamundo  Xaulonis  mandat  ut  hona  rao- 
bilia  bonae  inemoriae  liartiioloniei  II  Legras  episcopi  l'oroju- 
liensis  sub  apostolica  mauu  coliiganl  et  consei-venl.  (Litt.  pa- 
ïen.?. iiEci.VAT.  13.'.,  n'xxxv,  i'o  13  verso.) 

«  Dileclis  filiis  inar/isiro  Gitillermo  de  liospreposito  Fo- 
rojuliensis,  clerico  camere  nostre  et  Itamundo  Naulonisar- 
cliidiacono  Arjuensis  Ecclcsiarum.  Cum  nos  dudum  — 
Dat.  Avinione,  nonis  niarcii,  anno  sexto.  » 
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Avignon.  7  mars  1340. 


Magistro  Bertrando  Cariti  mandai  ut  mercatoribus  societatis 
Azayalorum  qui  11^°  florcnos  auri  superintendenfibus  fabricae 
Ecclosiac  Sancti  Bernard!  Parisiensis  pro  fabrica  ipsius  Eccle- 
siae  assignare  tencnlur.  eamdem  summam  e  pecuniis  ca- 
morac  apostolicae  quas  collegit,  numeret.  (Litt.  patens.  Beg. 
Vat.  135,.  n°  XXXVI,  l»  13  verso.) 

((  Dileclo  filio  magislro  Bertrando  Cnriti  archidiacono 
Augi  in  Ecclesia  Rol/iomagensi.  Prosperari  fabricam 
operis  —  Dat.  Avinione,  nonis  marcii,  anno  sexto.  » 
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Avignon,  8  mars  13i(J. 


Steplianum  dietum  Malion  omnibus  beneficiis  ecclesiasticis 
quae  habebat,  privât.  (Lilt.de  curia.  Beg.  Vat.  128,  n°  xi.) 

«  Ad  fnturam  rei  memoriam.  Digni  sunt  penalis  ani- 
niaversione  juditii  qui  famé  prodigi  et  salutis  proces- 
sus per  Sedem  apostolicam  publiée  habitos  et  penas 
contentas  in  eis  dampnabiliter  contempnentes,  illa 
présumant  committere  que  Deum  et  eandem  Sedem 
offendunt  et  non  absque  gravis  exempli  pernitie  per 
quod  alii  ad  perpetranda  similia  nequiter  concitantur, 
fidelium  animes  scandalizant.  Sane  nuper  Stephanus 
dictus  Malion  olim  Senogiensis  et  Sancti  Germani 
Montensis  Gameracensis  diocesis  Ecclesiarura  cano- 
nicus  prebendatus,  in  nostra  et  frai;rum  nostrorum 
presentia  in  consistorio  constitutus,  corani  nobis  et 
dictis  fratribus  spontanée  fuit  confessus  quod  ipse  ex 
parte  Edwardi  régis  Anglie  tanquam  vicarii  Ludovici 
de  Bavaria,  qui  siquidem  Ludovicus  licet  per  Sedem 
apostolicam  sit  de  heresi  et  scismate  condempnatus 
omnique  jure  si  quod  sibi  ex  electione  sua  de  facto  in 
discordia  celebrata  potuisset  competere  quoquomodo, 
per  Sedem  eandem  pri valus  existât,  se  imperatorem 
romanum  falso  nominare  presumit,  quasdam  litteras 
citatorias  contra  venerabilem  fratrem  .  .  Cameracen- 
sem  episcopum  detulerat  continentes  quod  idem  epis- 
copus  ad  videndum  privationem  omnium  bonorum 
que  ab  Imperio  tenebat  certo  termine  coram  dicto 
rege  tanquam  Imperii  vicario  compareret,  et  quod 
ipse  predictas  litteras  eidem  episcopo  presentarat,  in 
dicti  episcopi  et  Ecclesie  Gameracensis  quorum  idem 
Stephanus  subditus  existebat,  derogationem,  prejudi-  I 
tium  et  gravamen.  Nos  igitur,  attendentos  iiujusmodi 
detestabilis  presumptionis  excessum  in  persona  dicti 
Stephani  pro  eo  quod  presbyter  ae  subditus  ejusdem 
episcopi  existebat  et  in  ejus  diocesis  supradicta  béné- 


ficia obtinebat  non  absque  magne  temeritatis  et  ingra- 
titudinis  vitio  perpetratum  fore  graviter  percellen- 
dum,  ac  propterea  excessum  hujusmodi  volentes  pro- 
sequi,  ut  debemus,  eundem  Stephanum  predictis 
canonicatibus  et  prebendis  omnibusque  beneficiis  que 
ol)tinetsententiaIiter  apostolica  auctoritate  privamus, 
ipsumque  inhabilem  perpétue  reddimus  ad  quodcun- 
que  beneficium  ecclesiasticum  imposterum  obtinen- 
dum.  —  Actum  in  palatio  nostro  Avinionensi,  viii 
idus  martii,  anno  sexto.  » 
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Avignon,  8  mars  13i(J. 


((  Dilectis  filiis  . .  abbnli  monaslerii  Sancli  Sepulcri  et 
.  .  preposito  Sancti  Gaugerici  ac  .  .  archidiacono  majoris 
Gameracensis  Ecclesiarum,  salutem.  Quam  sint  digni... 
etc.. (ut  supra  n"  704)  apostolica  auctoritate  privamus, 
ipsumque  inhabilem  perpétue  reddidimus  ad  quodcun- 
quc  beneficium  ecclesiasticum  imposterum  obtinen- 
dum.  Quociroa  mandamus  quatinus  vos  vel  duo  aut 
unus  vestrum  per  vos  vel  alium  seu  alios  hujusmodi 
sententiam  contra  dietum  Stephanum  per  nos  latara 
in  civitate  Gameracensi  et  predictis  Ecclesiis  in  qui- 
hus  dictes  canonicatus  et  prebendas  hactenus  obtine- 
bat, si  tute  lieri  poterit,  et  locis  aliis  ubi  expedire 
videritis,  solenniter  publicetis  et  publicari  per  alios 
faciatis.  Contradictores  per  censuram  ecclesiasticam 
etc..  —  Actum  ut  supra.  » 
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Avignon,  17  mars  13iO. 


Patriarcbis,  archiepiscopis  omnibusque  ei'clesiasticis  perso- 
nis  mandat  ut  magislro  Johanni  Courtois  qui  ad  parles  Flan- 
driao,  Brabantiao  et  Franciae  mittitur,  in  securum  conductum 
consulaul.  (I.,itt.  païens.  Beg.  Vat.  135,  n'cccxxi,  f"  123  recto.) 

((  Venerabilibus  fratribus  palriarchis ,  arcldeplscopis  et 
episcopis  ac  dilectis  filiis  electis,  abbatibus...  etc..  ad  quos 
présentes  littcre  percenerint.  Cum  dilectus  filins  —  Dat. 
Avinione,  xvi  kalendas  aprilis,  anno  sexto.  » 
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Avignon,  19  mars  1310. 


A  l'hilippo  rege  Franciae  perconlatur  quid  Flamingis  res- 
pondundum  sit.    (Litt.  clausa.  Beg.  Vat.  135,  n°  cclviu,  f"  93 

recto.) 

((  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francxe  illus- 
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tri.  Ad  regalem  noticiam  deducimiis  per  présentes  nos 
scabinorum,  consnlum  et  gubernatorum  Gandensis, 
Bnigensis  et  Iprensis  villarum  Flandrie  qiiilnis  pri- 
dem  super  suo  tociusque  illius  patrie  statu  per  viam 
veritatis,  salutis  et  jnsticie  dirigendo  paternis  alïecti- 
bus,  ut  regia  novit  subliniitas,  scripseramus,  respon- 
sales  litteras  quarum  tenorem  interclusa  cedula  pre- 
sentibus  continet,  die  date  presentium  récépissé.  Cir- 
cunspeclis  igitur  contentis  in  litteris  ipsis,  verentes 
quod  ipsi  Flamingi  agant  seu  agero  intendant  preser- 
tiin  super  nominatione  regia  fraudulenter,  cuni  per 
litteras  quasdam  de  partibus  Alamannie  perceperimns 
noviter  missas  quod  ipsi  Flamingi  qui,  sicut  promit- 
titur.nobis  scribunt.juramentum  lidelitatis  ..  régi  An- 
glie,  ipsum  expresse  nominando  regeni  Francie,  pres- 
titerunt  hiis  diebus  preteritis,  et  ut  tali,  an  sit  hones- 
tum  et  expédions  eorum  nunciis  (juos  pro  intentione 
sua  nobis  plenius  exponenda  se  velle  ad  presenciani 
nostraui  destinare  asserunt,  litteras  de  securo  con- 
ductu  per  nos  et  te,  lili  carissime,  super  hoc  concederc 
non  immerito  dubitamus;  ideoque,  visis  et  intellectis 
litteraruiu  predictarum  tenoribus  et  super  hiis  preha- 
bita  deliberatione  matura,  regalis  circnnspectio  ((uid 
circa  hec  sit  agenduni  advertat  consultius,  nobisque 
quod  viderit  super  hoc  expedire  rescribat.  —  Datum 
Avinione,  xiv  kalendas  aprilis,  anno  sexto  ». 
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Voissy,  20  iriuis  ri3i()]. 


Pliilippus  Francoruiii  rex  absolutionis  vcniaiu  petit  ol>  pi'cu- 
niai.i  Terrae  Sanctae  in  profanis  usihus  runsumptaiii.  (Iîei;. 
Vat.  135,  n»  (xi.ix,  f"  'Ji  recto.) 

«  Sanclissimo  patri  in  Domina  /Jenedicto  divina  provï- 
denti't  sncrosancU:  romane  (te  univu'salis  L'uchsie  Summo 
Ponli/ici.  Sanctissime  pater,  audita  relatione  dilecti 
et  tidelis  derici  nostri  ac  secretarii  niagistri  Pétri  de 
Verberia  a  vobis  novissinie  venientis,  percepinius  di- 
lectioneni  et  aiïectioneni  imniensas  quas  habetis  erga 
nos  et  regnuin  nostruni,  et  (lualiter  nobis  in  nostris 
necessitatibus,  ut  jjotestis,  intenditis  sui>venire,  (inod 
per  experienciani  lacti  probavinius,  m  concessione 
biennalinnideciniaruni  nobis  per  sanditateni  vestrani 
novissinie  concessaruni.  In^iiper  non  liiis  contenti, 
8e<l  ut  pater  lilium  docet  et  prémunit,  per  dictum  cle- 
ricum  nostrum  aliqua  nobis  ad  salutem  corporis  et 
anime  utilia,  necnon  ad  honorem  nostrum  et  regni 
nostri  competencia,  insinuare  eadem  vestra  sanctitas 
non  onimisit.  f]t  sic  evidentius  nobis  constat  de  bona 


voluntate  vestra  et  aftectione  tam  grandi  quas,  ut  pre- 
missum  est,  ad  nos  habetis  et  hactenus  habuistis,  su- 
per quibus  ad  sanctitatem  vestram  recurrimus  cum 
multiplicibus  actionibus  graciarum,  sperantes  in  Do- 
mino quod  ita  perseverabitis  in  futurum.  Et  vere,  pa- 
ter sanctissime,  ob  hoc  teneatis  pro  lirmo  quod  sit 
nostraintentio  principali.snos  taliter  gerere  et  habere 
pro  posse  erga  Ecclesiam  ut  domini  et  predecessores 
nostri  se  hactenus  habuerunt,  et  quod  Salvator  noster 
contentabitur,  ut  speramus.  Et  si  gentes  nostre,  pater 
sanctissime,  ali(iua  bona  ab  Ecclesiis  assumpserunt, 
eis  fit  inde  assignatio  competens  et  eis  concesse  sunt 
a  nobis  quamplures  gracie.  Insuper,  pater  sancte, 
guerra  nostra  est  pro  resistendo  illis  qui  volunt  exhe- 
reditare  nos  et  subditos  nostros,  tam  personas  eccle- 
siasticas  quam  etiam  seculares;  quare,  sicut  vestra 
discretio  non  ignorât,  in  hoc  casu,  omnes  in  misiis  et 
expensis  participare  habent  ad  defensioncm  eorum, 
quoniam  res  sua  agitur  sicut  nostra.  Pater  sancte,  pre- 
fatus  clericus  noster  vobis  ex  parte  nostra  supplica- 
vit  secrète  ut  nol)iscum  super  levatis  per  gentes  nos- 
tras  de  decimis  concessis  pro  passagio  Terre  Sancte, 
vestra  dignaretnr  sanctitas  dispensare,  aut  ad  remis 
sionis  vel  prorogationis  lineni  ;  sed  vos,  pater  sanc- 
tissime, ad  nuUam  finium  predictarum  noliiscuni 
voluistis  dispensare  hue  usque,  licet  ipse  a  sanctilate 
vestra  veniam  postulasset  pro  nobis,  occasione  super 
hiis  nostro  nomine  prestiti  juramenti.  Et  cum  magna 
pars  pecunie  levate  pro  dicto  passagio  in  usum  aliqua- 
rum  rerum  ad  dictum  pa.ssaginm  necessariarum  ve- 
raciter  sit  conversa  que  adhuc  in  esse  consistunt, 
etiam  pater  sancte,  ea  que  levari  et  capi  fecinius  et 
capta  fuerunt  perconsilium  prelatorum  et  aliorum  de 
cousilio  nostro  qui  nobis  omnes  sine  ali(iua  dili'eren- 
tia  retulerunt  iiuodail  tuitionem  et  defensionem  regni 
nostri  ea  levareet  caperesana  consciencia  poteramus; 
in  (juo  dicte  pecunie  residuum  fuit  conversum  et  non 
in  alios  usas  vere.  Et  pater  sanctissime,  nostre  in- 
tentionis  existât  in  brevi  invadere  .  .  ducem  liraban- 
cie  inimicum  nostrum  (jui  diffidavit  nos,  et  primo 
mittere  illuc  dilectum  primogenitum  nostrum  ut  con- 
tra illum  cui  nocere  et  dampna  inferre  volumus  et 
tenemur  pluribus  et  justis  causis,  et  (|uem  vos  et  Ec- 
clesia  tantum  cordi  de])etis  habere,  quemadmodum 
sanctam  discretionem  vestram  credimus  non  latere, 
sciatisque  quod  bellorum  eventus  dubii  et  periculosi 
existunt,  nichilque  sit  certius  morte,  incertius  hora 
mortis,  sanctitatem  vestram  rogamus  ac  ei  in  (juan- 
tiun  dévote  possumus,  supplicamus  (juatinus  de  leva- 
tis per  nos  et  gentes  nostras  a  concessis  decimis  pro 
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passagio  Terre  Sancte  remissionem  plenam  pro  nobis 
et  heredibus  nostris  digneniini  facere,  de  vestre  solita 
clementia  sanctitatis  et  a  peccato  quod  incurrisse  di- 
cimur  oceasione  prestiti  super  hoc  jurameiifi,  nos  et 
dictum  primogenitum  nostrumabsolvere,  noljis  in  hac 
parte  veniam  conoedentes,  et  oam  de  vestre  beatitudi- 
nis  gracia  nullateniis  denegantes  cum  in  casu  isto 
omnia  possibilia  sint  apnd  vos.  Si  auteni,  pater  heate, 
dictam  pecuniaai  nobis  plene  remittere  noleritis,  sal- 
tim  [^sio  restilutionis  illius  pecunie  prorogare  termi- 
iium  dignetur  eadem  vestra  sanctitas  usque  ad  sex 
annos  post  fniem  guerrarumnostrarum  vel  ad  tantiim 
et  taie  tenipus  quantum  vestra  sumnia  providentia 
duxerit  concedendum,  quoniaai  non  possemus  com- 
mode illam  restaurare  pecuniani  de  presenti,  et  nobis 
et  dicto  j)rimogenitonostro  super  peccato  quod  incur- 
risse dicimur  ratione  jusjurandi  {sic)  pretacti,  veniam 
misericorditer  impertiri.  Pater  sancte,  istud  negocium 
habemus  cordi  sine  dubio,  née  est  niirum,  et  inde  re- 
missionem et  dispensationemtotis  virilnis  afFectamus, 
.sed  rêvera  ex  quo  vestre  beatitudini  non  placeret  nos 
.et  primogenitum  nostrum  super  hoc  absolvere  et  inde 
nobis  absolutionem  dare,  quia  pcr  consilium  factum 
fuit  et  cum  diflicultate  tanta  quam  novit  Altissimus 
Dispensator,  satis  de  facili  esset  nostra  conscientia 
pacificata  in  istis,  licet  dispensationem,  remissionem 
et  aitsolutionem  vestras  desideremus  et  velimus  ex 
intimis  cordis  nostri.  Quaro  tantum  super  hoc  facien- 
tes,  si  placet,  quod  oceasione  hujusmodi  gracie  in  qua 
defficere  non  speramus  et  quam  multum  cordi  nostro 
gerimus,  simus  vobis  dilectionis  vinculo  l'ortius  alli- 
gati.  Et  super  hoc,  credatis,  si  placet,  dilectis  et  fide- 
libus  nostris  ..  Penestrinensi  [sic],..  Petragoricensi,  .. 
.Eduensi  et  . .  Rothomagensi  sancte  romane  Ecclesie 
cardinalibus  et  eorum  cuilibet,  quibus  nostram  super 
hoc  voluntatem  duximus  lacius  rescribendam.  Pater 
sancte,  Dominus  Jhesus  Ghristus  vobis  vitam  longam 
tribuat  ad  regimen  Ecclesie  sue  sancte.  —  Scriptum 
apnd  Pissiacum,  vicesima  die  marcii  :  devotus  filius 
vester  . .  rex  Francorum. 
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Avignon,  25  mars  1348. 


Franciscuin  Montis  de  Azayolis  ot  societatem  .\zayaloruin 
solutos  iacil  de  summa  M  IX'XXV  floreuorum,  III  solidorum 
et  VII  denarioruiu  liironcnsium  parvorum  a  magistro  .Vrnaldo 
lîegis  apud  socios  diclae  societalis  deposita,  quam  socii  ipsi 
pro  fabrica  Kcclesiae  Sancti  Bernardi  Parisieusis  assignave- 
ruut.  (Litt.  pateus.  Reg.  Vat.  135,  n»  lxvih,  f»  21  recto.) 


«  Dilecto  filio  Francisco  Montis  de  Azayolis  mercatori  el 
socio  societalis  Azayalorum  de  Florencia,  in  romana  curia 
commomnti.  Cum  secundum  ordinationes  —  Dat.  Avi- 
nione,  vm  kalendas  aprilis,  anno  sexto.  » 
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Avignon,  25  mars  1340. 


rraneiseuin  Montis  de  Azayolis  solulum  facit  de  summa  MV« 
florenorum  a  .lolianne  de  Pererio  coUeclore  aposlolico  in  Tus- 
cia  apud  mercatores  soeietatis  .\zajalorum  deposila,  quam 
assignavit  pro  fabrica  Ecclesiae  Sancti  Bernardi  Parisiensis. 
(Litt.  païens.  Reg.  Vat.  135,  n»  i.xix,  f«  21  verso.) 


«  Eidem.  Cum  secundum   ordinationes 
supra.  » 


Dat.  ut 
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Avignon,  25  mars  1340. 


Kranciscum  Montis  de  Azayolis  solutum  facit  de  summa  IX" 
IX'^L  florenorum  auri  a  thesaurario  l'apae  fradila,  quam  ipse 
Frauciscus  pro  fabrica  Ecclesiae  Sancti  Bernardi  Parisiensis 
assignavit.  (Lilt.  patens.  Ri;g.  Vat.  135,  n°  lx.\,  f"  21  verso.) 

«  Eidem.  Cum  venerabilis  frater  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Fransciscum  Montis  de  .\zayolis  solulum  facit  de  summa 
VI™  VI'  XCII  florenorum  auri,  III  solidorum  et  VI  denariorum 
turonensium  parvorum,  e  pecuniis  aposlolicae  camerae  in 
regno  Poloniae  collecta,  a  mercatoribus  societatis  Azayalorum 
in  villa  de  Brugis  in  Flandria  accepta,  quam  illi  mercatores 
magistro  Johanni  Courtoys  scriptori  Papae  et  superinten- 
denti  fabricae  Ecclesiae  Sancti  Bernardi  Parisiensis  assignave- 
runt.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  135,  n»  lxxi.  f°  22  recto.)       ., 


«  Eidem.  Cum  secundum  ordinationes 
supra.  » 


Dat.  ut 
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Avignon,  2  avril  1340. 


Petitionibus  Pliilippi  régis  Franciae  annuere  récusât.  (Litt. 
clausa.  Reg.  Vat.  135,  n"  cclx,  f"  95  recto.) 

((  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francieillus- 
tri.  Litteras  regias  nol)is  noviter  presentatas  bénigne 
recepimus,  inter  cetera  continentes  quod  dilectus  filius 
magister  Petrus  de  Verberia  clericus,  secretarius  re- 
gius,  ad  nostram  dudum  presenciam  destinatus,  exinde 
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ad  te,  fili  rarissime,  rediens,  sincère  dilectionis  af- 
fei^tum  quem  ad  te  regnumque  tuuin  gerimus,  referre 
verbo  régie  celsitudini  studiiit,  et  exhibituiii  opère 
presertim  in  nova  concessione  biennalium  decimarum 
ostendit,  alia  quedam  corporis  tai  et  anime  salutem  ac 
tuum  et  regni  tui  commodum  et  honorem  ooncernen- 
tia  que  zelo  caritatis  paterne  referenda  ceLsitudini  ré- 
gie imposuiinus  prefato  clerico  niciiilominus  expli- 
cando,  super  quibus  nol)is  devotasgraeiarum  actiones 
referens,  obtulisti  circa  Ecclesias  dicti  regni  ad  instar 
clare  meraorie  predecessoruni  tuoruui  reguni  Francie 
teacturumtaliterquod  Altissimo  gratumerit,  adiciens 
nichilominus  quod  si  gentes  régie  ab  Ecclesiis  ipsis 
aliqua  bona  receperint,  satisfactio  de  illis  conipetens, 
concessis  nichilominus  eis  cerlis  a  magnilicentia  re- 
gali  graciis,  exhiltetur.  Et  ulterius  in  iilteris  ipsis 
subjungens  quod  cum  per  prefatum  clericum  nobis 
secrète  pro  parte  regia  extiterit  supplicatum  ul  super 
decimis  olim  pro  negocio  passagii  Terre  Sancte  im- 
positis  et  receptis  per  gentes  regias,  per  viani  conces- 
sionis  vel  prorogationis  dispensare,  concessa  per  nos 
nictiilominus  super  juramento  pro  parte  regia  et  di- 
lecti  filii  nobilis  viri  Jotiannis  primogeniti  tui  ducis 
Normannie  prestito  a  le,  fili,  et  eodem  primogenito 
postulata  vellemus,  nosque  neutrum  liorum  tune  con-  ! 
cedere  voluerimus,  (pianquam  pars  aliqua  pecunia- 
rum  ex  decimali  subsidio  pro  dicto  passagio  iniposito 
collectaruni  fore  dicatur  pro  quibusdam  eideni  nego- 
cio necessariis  dispensata,  tibique  fuerit  per  consi- 
lium  preiatorum  et  aliorum  consiliariorum  tuorum 
relatum  quod  ad  defensionem  et  tuitioneni  regni  pre- 
dicli,  ea  que  restabant  collecta  de  decimali  subsidio 
supradictoper  dictas  gentes  regias  percipi,  salva  cons- 
ciencia  regia,  poterant  et  expendi,  nobis  sublimitas 
regia  supplicabat  ut  de  perceptis  per  gentes  easdem 
ex  subsidio  hujusniodi  pecuniis  et  in  usus  dicto  de- 
fensionis  expensis  remissionem  tibi  heredibus(iue  luis 
facere  plenariam,  vel  terminum  restitulionis  earum 
usijue  ad  sex  annos  post  finem  guerrarum  tuarum, 
autad  tenipus  aliud  de  (Jud  placeref  nobis,  cum  earum 
restitutio  de  presenti  lleri  nequeat,  prorogare,  concessa 
tibi  et  eidem  primogenito  absolutione  niciiilominus  a 
peccato  quod  ratione  juramenti  prediiti  prestiti  in- 
currisse  dicimini  dignaremur,  >icut  in  eisdem  litteris, 
quarum  seriem  intellectu  pleno  collegimus.  plcnius 
continelur.  Sane,  precarissimo  lili,  super  tue  dévote  , 
intentionis  proposito  quod  geris  ad  sacrosanctam  Ec- 
clesiam  matrem  tuam  ac  restitutionibus  et  graciis  Ec-  | 
clesiis  predictis  a  benivoloncia  regali,  ut  prefertur,  ' 
exhibitis,  excellenciam  regiam  cum  graciarum  actio- 


niijus  multipliciter  in  Domino  commendantes,  eam 
volumus  tenere  procerto  quodiu  liiis  que  per  nos  sine 
consciencie  lesione  honeste  ad  tuum  et  regni  predicti 
commodum  et  honorem  possent  agi,  propicii  reperie- 
mur  sicut  hactenus  et  benigni.  Yerum  quod  prelati 
vel  alii  quidiscrelione  polleant,  Deum  timoant,  teque 
salutem  et  honorem  tuuiu  <liligant,  attentis  causispro 
quibus  tam  solenniter  et  publiée  hujusmodi  prestitum 
extitit  juramentum,  et  considerata  materia  utlifue  pia 
et  débita  super  qua  fundaljatur,  audeant  régie  sereni- 
tati  asserere  ac  referre  illa  que  de  dicto  decimali  sub- 
sidio sunt  levata  posse  salva  conscieucia  in  usus  con- 
verti alios,  non  sufficimus  admirari;  profecto  taies 
Deum  timero  ac  tue  dictique  primogeniti  animaruni 
salutem  ac  tuum  et  suum  honorem  diligere  non  vi- 
deiitur.  Tenet  nami^ue  nostra  memoria  quod  olim  in 
presentia  cleri  et  populi  de  diversis  muiidi  partiliusco- 
piosa,per  felicis  recordationis  Johannem  PapamXXII 
predecessurem  nostrum,  de  consilio  fratrum  suorum 
sancte  romane  Ecclesie  cardinalium,  de  quorum  nu- 
méro tune  eramus,  ad  tuorum  solennium  nunciorum 
supplicationem  instantem,  indicto  passagio  generali 
teque  illius  duce  et  capitaneo  deputato,  et  imposito 
nichilomiims   sub   cerlis   niodis  et   formis    decihiali 

!  subsidio  supradicto,  ibidem  pro  parte  regia  et  ejus- 
dem  primogeniti  per  procuratores  ad  hoc  mandatis 
sulfultos  ydoneis,  et  predictis  assistentibus  nuiieiis 
in  publico,  liujusmodi  prestitum  extitit  juramentum 
cujus  forma  liabere  inter  cetera  noscilur  que  secun- 
tur  :  videlicetquod  de  dicto  decimali  et  aliis  sujjsidiis 
ad  dictum  passagium  deputatis,  que  juxta  ordinatio- 
iiem  predecessoris  predicti  per  diocesanos  Ecclesia- 
rum  cathedralium  et  coUectores  ab  eis  deiiutandos 
delmerunt  culligi  et  in  deposito  per  ipsos  diocesanos 
conservari,  per  eos  certis  assignanda  personis  que  de 
nuindato  i[ualuor  preiatorum  dicti  regni  per  Sedem 
eandem  et  te,  fili  dilectissime,  depulandorum,  debe- 
rent  ad  commodum  ejusdem  passagii  hujusmodi  sub- 
sidia  dispensare,  nichil  regalis  celsitudo  acciperet  nec 

'  acciid  scieuter  faceret,  nec  etiam  consentiret  ([uod 
alius  aliquid  acciperet  ut  in  alios  usus  quam  utilita- 
tciii  dicti  passagii  converteret  nec  pateretur  converti; 
et  quod.  si  forsan  ali(iuid  de  predictis  pro  usibus  aliis 
a  se  vel  aliis  contingeret  occupari  casu  aliquo  vel  con- 
verti, cum  ad  noticiam  suam  devenire  contingeret, 
illutl  in  oorum  manibus  rcstitui  sine  dilatione  morosa 
faceret  ac  reponi  ad  quos  secundum  ordinationem 
apostolicam  talis  conservatio  pertlncret.  Et  (|Uod  ali- 
cpii  tue  magnitudini  présumant  asserere  (juod  hujus- 
moili  juramentum  sic  publiée  pro  causa  tam  pia  près- 
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titum,  et  per  diversas  mundi  partes  ut  regiam  pru- 
dentiam  latere  non  credimus  divulgatum,  possit 
infringi,  mirandum  est  procul  dubio  multipliciter  et 
stupendum  !  Si  autem  in  loco  privato  prestitum  exti- 
tisset  secrète,  forsan  talium  assertio  quo  ad  niiinda- 
nam  infaniiam  non  tamen  quo  ad  Deum  posset  quo- 
dammodocolorari,  sed  quodprestitum  super  tali  facto 
talique  materia  fuerit  ita  publiée  ac  notorie,  ut  pre- 
fertur,  occasione  illius  fama  celebris  tanti  régis  tam- 
que  catholici  principis  exponeretur  exconsilio  et  as- 
sertione  talium  labiis  non  solum  detractorum  et  emu- 
loruni  sed  etiam  populorum,  prêter  dlvinam  offensam 
et  aninuiruui  grave  periculuni  laceranda,  quod  absit, 
de  sano  consilio  procedere  non  videtur,  nec  nos  parti- 
cipationem  haiiere  volumus  in  tali  consilio  quoquo- 
modo.  Displicenter  nempe  nimis  et  dolenter  audivi- 
mus  et  audinius  quod  murmurationes  et  oblocutiones 
detractorie  contra  te,  fili  amantissime,  non  desunt  in 
mundo,  ralione  vel  occasione  passagii  antedicti,  et 
quantum  non  solum  contra  te,  sed  adversus  nos  etSe- 
dem  apostolicam  prêter  ultionis  eterne  vindictam  ter- 
ribilius  formidandam  crescerent.  ex  quibus  extinge- 
retur  (sic)  periculose  devotio  populi  si  que  petuntur 
pro  parte  regia  concederentur  a  nobis,  suspicari  pos- 
set faciliter  et  verisimiliter  formidari  :  predicaretur  et 
divulgaretur  permundum  equidem  nec  a  veritatistra- 
mite  discreparet  quod  illa  que  solemniler  et  pie  per 
Sedem  prefatam  depulata  et  dedicata  pro  liberatione 
dicte  Terre,  relevandisque  miseriis  et  oppressionibus 
tidelium  in  parlibus  degentium  transmarinis  fideque 
inubi  dilatanda  catbolica  fuerant,  ad  effundendum 
Christi  fidelium  sanguinem  per  nos  et  Sedem  ipsam 
ac  te  discipata  {sic)  in  scismarinis  partibus,  in  Dei 
contumeliam  et  catholici  delusionem  populi  extiterant 
et  consumpta.  Circa  que  prestare  videtur  quod  conti- 
nebatur  in  dictis  litteris  regiis  argumentum  scilicet 
quod  terras  noJùlis  viri  ..  ducis  Ijrabancie  hostiliter 
intendit  regia  magnitude  invadere,  illucque  propterea 
profatuniprimogenitum  destinare  :  quamo])rem  atten- 
dat  quesumus  regia  circunspectio,  si  talis  et  tanta  in- 
famia  prêter  dampnationis  eterne  periculum  sit  vi- 
tanda;  et  ultra  hoc  etiam  intra  pectoris  regii  claustra 
diligenter  revolvat,  quis  ammodo,  si  premissa  que 
petuntur,  quod  absit,  lièrent,  posset  credere  quod  per 
te,  iili  carissime,  vel  successores  tuos  negociuni  ali- 
quod  transmarini  passagii  compleretur,  cum  non  so- 
lum tuis  sed  aliquorum  predecessorum  tuorum  tem- 
poribus  tôt  bona  exacta  pro  passagiis  hujusmodi  con- 
versa in  usus  alios  fuerint,  nulle  facto  passagio,  et 
consumpta  ?   Dudum   quidem  meminimus  quasdam 


illustris  . .  régis  Anglie  litteras  récépissé  in  quibus 
inter  cetera  se  jactabat  quod  (juia  te  credebat  pecca- 
tis  propter  passagium  predictum  gravibus  et  obno- 
xium,  audacius  et  securius  adversus  te  de  sua  poten- 
tia  confidebat.  Absit  igilur  sinceritatem  regiam  pec- 
catorum  hujusmodi  vinculis  alligari,  sed  pro  tanto 
id  recitare  non  ommittimus  ut  evidentius  regalis  per. 
pendat  prudentia  quid  alii  prodolor!  obloquantur  et 
obloquerentur  crebrius,  si  per  nos  concederentur  pe- 
tita.  Non  minus  etiam  advertendum  videtur  quod  si 
tibi  vel  eidem  primogenito  adversi  aliquid  in  bellis 
contingeret,  quod  clementia  divine  pietatis  non  slnat, 
per  te,  Iili,  ac  alios  multos  tam  benivolos  quam  ému- 
les peccatis  ascriberetur  predictis.  Rursus  quantum 
ad  prorogationem  predictam  regia  sublimitas  discus- 
ciat  et  attendat  quando  et  qualiter  restauraretur  pe- 
cunia  predictis  piis  immo  piissimis  usibus  deputata; 
et  cum  ex  preteritis  haberi  valeat  conjectura  verisi- 
milis  de  futuris,  quid  in  similibus  a  tuis  predecesso- 
ribus  factum  temporibus  preteritis  extiterit.  quidve 
ipsis  exinde  contigerit,  et  tibi,  fili,  posset,  quod  Deus 
advertat  (sic),  contingere,  necnon  que  onera  anime  tue 
si  non  subsequeretur  restitutio  predicta  incumberent, 
a  quibus  consciencia  nostra  (consciencia  nostra)  non 
evaderet.  si  prorogatio  ipsa  concederetur  a  nobis,  ne- 
quaquam  pretermittendum  nostris  et  regiis  conside- 
rationibus  extimamus.  Nec  a  regali  memoria  credimus 
excidisse  qualiter  per  Sedem  predictam  extitit  solem- 
niter  et  cum  maturitate  débita  ordinatum  quod  pecu- 
nia  ex  eodem  decimali  et  aliis  subsidiis  pro  eodem 
concessis  passagio  colligenda  custodiri  deberet,  ut 
premittitur,  per  prelatos  qui  tenentur  respondere  de 
illa,  sed  si  vel  quomodo  de  manibus  eorum  exiverit 
probabiliter  ignoramus,  cum  nobis  irrequisitis  et  ins- 
ciis  processerit,  si  quid  attemptatum  extiterit  in  hac 
parte.  ]\Iagnificentiam  itaque  rogamus  regiam  et  per 
Dei  misericordiam  obsecramus  quatinus  premissa  et 
alla  multa  circa  bec  occurrentia,  et  insuper  quod  in 
concessione  quatuor  decimarum  pro  defensione  regni 
predicti  favorabiliter  per  nos  fada,  que  pro  certo 
murmurationibus  et  oblocutionibus  multorum  contra 
nos  et  Sedem  memoratam  non  caret,  nos  tibi  promp- 
tes et  libérales  exhibuimus,  cogitans  et  recogitans  di- 
ligenter, a  dictis  petitionibus  quas  absque  nostra  et 
dicte  Sedis  indecencia  et  anime  nostre  manifeste  peri- 
culo,  quod  terribilius  formidamus,  non  possemus  ad- 
mittere  nec  admit teremus  quomodolibet  ad  exaudi- 
tionis  effectum,  pacienter  et  bénigne  desistens,  nos 
habeas  super  hoc  excusâtes.  —  Datum  Avinione,  iv 
nonas  aprilis,  anno  sexto  ». 
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Aviffuon,  9  avril  13 il). 


(iuillelmo  liuplii  mandat  ut  bona  luobilia  boaae  iiieinoriae 
Hamundi  des  l*ros  episcopi  Glaromontensis  sub  manu  aposto- 
lica  colligat  et  conservet.  (Litl.  patens.  Rec.  Vat.  135,  n" 
Lxxiii,  fol.  23  recto.) 

«  Dik'clo  filio  Guillelmo  Ritplii  canonico  Mimnlemi.  Vo- 
lentes  de  bonis  —  Dat.  Aviuione,  v  idiis  aprilis,  aiino 
sexto.  » 


71o 


Avignon,  17  avril  13 Kl. 


IJonifacio  de  .Mutina  episcopo  .Muliueusi,  l'hilippo  de  .\ntilla 
et  (Uirbono  de  Monteluppono  mandat  ut  iiuaestioucm  exerceant 
in  illos  qui  Nicoliuum  et  (iabrielem  de  Flisco  atque  Andream 
de  Janua  e  eivitate  .Vvinionensi  vi  raiiucrunl  et  cnptivos  deti- 
nent.  (Litl.  patens.  Rf.g.  \\t.  135,  n°  i.xxv,  foi.  ■>.'t  ncto.) 

«  Venerabiit  ftalvi  ûoiiifario  episcopo  Miilinensi  el  di- 
leclis  filiis  mngistris  PJiilippo  de  Anlitla  priori  Snnrti  Pé- 
tri Scheradii  Florentine  et  Carbono  de  Monleinppono  sco- 
laslico  /spatensis  Ecclesiarum,  capellnnis  nnslris.  Oliiii 
nonnulli  romani  pontifice.s  prodecessores  iiostri,  at- 
tendentes  et  provida  circunspectione  pensantes  quod 
ad  roinanani  luriani  «lue  conuiuinis  palria  existere 
noscitur  et  ad  qiiani  cuncti  fidèles  de  universis  niundi 
partihus  possunt  recurrere,  secunis  haberi  débet  ac- 
cessus,  adversus  onines  et  singulos  qui  venientes  ad 
ipsani  curiam  vel  recedentes  ab  ipsa,  inipedire,  ca- 
pere  aut  bonis  seu  rébus  suis  spoiiare  présumèrent, 
par  processus  suos  inde  fa<-tos  et  in  festivitafibusCene 
dominice,  diversis  temporil)us,  présente  multitudine 
copiosa  lidelium,  adhibita  solennitate  ut  nioris  est 
ejusdem  romane  curie  publicatos,  excommunicationis 
et  anathematis  sentencias  promulgarunt.  Nos  quo<iuo 
dudum  consideratione  moti  simili,  et  advertentos  at- 
tente (juod  ad  cohercendos  ausus  nialiffnantium,  (jui 
dierum  crescente  malicia  plus  solito,  spreto  juris  et 
rationis  moderamine,  contra  bonos  mores  et  uliiitalem 
reipublice  ad  illicita  prosilire  non  desinuiit,  erat  ultra 
provisionem  predecessorum  hujusmodi  ali(iuod  medi- 
cine  salutaris  antidotum  adhibendum,  in  omnes  et 
singulos  qui  venientes  ad  diitam  Sedem  vel  receden- 
tes ab  ea,  seu  in  eadem  romana  curia  moram  tralien- 
tes,  capere  temeritate  propria,  spoiiare  vel  detinore 
présumèrent  aut  talia  fieri  facerent  vol  mandarent, 
cujuscunque  preeminencie,  dignitatis,  ordinis,  condi- 
tionis  aut  status  existèrent,  predicta  vel  eorum  ali<iua 
committentes,  excommunicationis  et  anathematis  sen- 
Bbnoit  XII.  —  T.  I. 


tencias  duximus  promulgandas,  non  obstantibus  qui- 
buscunque  privilegiis  et  indulgenciis  eis  vel  eorum 
alicui  seu  ali(iuibus  a  predicta  Sede  sub  quacunque 
forma  vel  tenore  concessis  quod  excommunicari  non 
possent.  seu  per  que  contra  hujusmodi  sentencias  et 
processus  ({uoniinus  includerentur   in   eis,  valerent 
quomodoliljet  se  tueri,  queve  quo  ad  hoc  substulimus 
et  omnino  duximus  revocanda,  volentes  nichilominus 
quod  ab  eisdem  sentenciis  nullus  per  alium  quam  per 
romanum  pontificem  posset  nisi  duntaxat  in  mortis 
articule  constitutus,  nec  tune  nisi  de  stando  mandatis 
Ecclesie  satisfactione  vel  in  sufficienti  cautione  pre- 
missis,  absolvi  ;  eos  vero  cujuscunque  forent  preemi- 
nencie, dignitatis,  ordinis,  conditionis  vel  status  qui 
talibus  excomunicatis   et  anathematizatis  ab  hujus- 
modi sentenciis  absolutionis  beneficium  secus  présu- 
meront  impertiri,    voluimus    excommunicationis   et 
anathematis    sentencias   innodari,    eis    nichilominus 
predicationis,  lectionis,  administrationis  sacramento- 
rum  et  audiendi  confessiones  officium  interdicentes 
expresse,   sicut   in   litteris   nostris  inde  confectis  et 
tune  in  portis  majoris  Ecclesie  Avinionensis,  ut  ad 
communem  omnium  noticiampremissa  plenius  dedu- 
cerentur  aflixis,  seriosius  continetur.  Sane  cum  pri- 
dem  dilectus  lilius  nobilis  vir  Nicolinus  de  Flisco  de 
.Janua  venisset  ad  romanampro  certis  negociis  curiam 
et  moraretur  in  ea,  (juidam  perditionis  lilii  el  iniqui- 
tatis  alumpni,  clerici  et  laici,  Deum  ac  nos  et  Sedem 
prefatam  graviter  oft'endere  proximunKiuo  ledero,  in 
suarum  animaruni  salutis  dispendium  et  grave  mul- 
torum  scandalum  non  verentes,  nocte  festivitatis  Cène 
dominice  proximo  preterite,  dum  idem  nobilis  in  lecto 
(luiescerot,  duiuum  quam  ijise  inhabitabat  circa  noctis 
medie  silencium,  cum  armis,  sicut  rumor  detestabilis 
in  eadem  divulgat  curia  et  infamia  notoriat  pul)lica, 
subintrantes,  et  non  sine  temeritatis  horribilis  audacia 
el  prodilionis  nefandissimo  scelere  securitatem  ejus- 
I   dem   curie   frangendo  et  violando,  vimquo  puldicam 
ccmmittendo,   eundem  nobilem  violenter  de  lecto  in 
quo  jacebat,   ut  premiltitur,  extrahentes,  tani  ipsum 
quam    dilectos    lilios  nobiles    viros   (^iabrielem    ejus 
lilium  et  Andream  de  Janua  domicellum,  familiarem 
suum,caplivarunt  et  eos  extra  dictam  curiam,  nonnul- 
lis  ipsorum  bonis  raptis  et  nequiter  asportatis,  duxe- 
runt  captivos  et  detinent  captivatos.   Nos  igitur,  sce- 
lerosa  crimina  et  facinora  hujusmodi  deteslanda  que 
,  mentes   fidelium  horrore   non  indigne   concutiunt  et 
non  solum  curiam  ipsam  et  ciiriales  in  eadem  moran- 
tes,  sed  universos  fidèles  qui,  ut  expressum  est  su- 
perius,  ad  eam  possunt  habere  recursum  contingere 
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dinoscuntur,  nolentes  sicut  nec  debemus  eciam  sub 
dissimulationis  neggletu  (sic)  relinquere  incorrecta, 
discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  committimus 
et  mandamusquatinus  vos  vel  duo  aut  unus  vestrum, 
tam  ex  officio  quam  alias  sicut  rationabiliter  videritis 
expedire,  super  predictis  et  eorum  singulis,  eaque 
quomodolibettangentibus,  simpliciter  et  de  piano  sine 
strepitu  et  figura  judicii  diligentius  inquirontes,  ad- 
versus  omnes  et  singulos  tam  clericos  quam  laicos, 
cujuscunque  preeminencie,  dignitatis,  ordinis,  status 
vel  conditionis  existant,  de  premissis  culpabiles  vel 
suspectes  aut  qui  super  eis  committendis  seu  deten- 
tione  dictorum  captivorum  et  cujuslibet  eorumdem 
prestiterint  vel  prestabunt  deinceps  auxilium,  consi- 
lium  vel  favorem,  publiée  vel  occulte,  generaliter  et 
specialiter,  tam  exequendo,  publicando  et  agravando 
processus  nostros  predictos,  ac  locum  seu  loca  in  quo 
vel  quibus  detinentur  extra  prelibatam  curiam  pre- 
dicti  Nicolinus,  Gabriel  et  Andréas  vel  aliquis  ipso- 
rum,  aut  imposterum  detinebuntur  captivi,  suppo- 
nendo,  auctoritate  apostolica,  ecclesiastico  interdicto^ 
et  tamdiu  illa  et  alla  ad  que  ipsos  transferri  contige- 
rit  sub  interdicto  hujusmodi  detinendo  et  detineri 
faciendo,  quousque  plene  in  eadem  curia  pristine  res- 
tituti  fuerint  libertati,  et  pro  premissis  competens  sa- 
tisfactio  sit  impensa,  quam  alias  eadem  auctoritate 
ratione  previa,  modo  et  forma  quibus  melius  fleri 
poterit  procedatis  et  exhibeatis  justicie  complemen- 
tum,  contradictores  per  censuram  ecclesiasticam,  ap- 
pellatione  postposita,  compescendo,  non  obstantibus 
quibuscunque  privilegiis,  indulgenciis  et  litteris  apos- 
tolicis  quibusvis  personis  aut  locis  ecclesiasticis  vel 
secularibus  generaliter  vel  specialiter  sub  quacunque 
forma  vel  expressione  verborum  concessis,  eciamsi 
de  illis  eorumque  totis  tenoribus  esset  de  verbo  ad 
verbuni  in  presentibus  specialis  et  expressa  mentio 
facienda,  que  quo  ad  hoc  nulli  volumus  sufiragari 
quomodolibet,  seu  si  alicui  vel  aliquibus  cujuscum- 
que  preeminencie,  dignitatis  aut  status  ecclesiastici 
vel  mundani  fuerit  ab  eadem  Sede  indultum  existât 
quod  excommunicari,  suspendi  vel  eorum  civitates, 
castra,  domania,  terre  vel  loca  eidem  interdicto  subici 
non  possint  per  litteras  apostolicas  non  facientes  ple- 
nam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  induite 
hujusmodi  mentionem.  Ceterum  volumus  quod  ex- 
communicationis  et  anathematis  sentencie  predicte 
quas  incurrerunt  premissorum  patratores  ac  eis  pres- 
tantes  super  hiis  auxilium,  consilium  vel  favorem, 
processibus  hujusmodi  non  obstantibus,  quousque 
aliud  inde  per  nos  ordinatum  extiterit  in  sui  roboris 


efficacia  persévèrent,  quodque  apud  Sedem  apostoli- 
cam  vel  alibi,  ubi  expedire  cognoveritis,  super  pre- 
missis et  eorum  singulis  procedere,  necnon  illos  cle- 
ricos et  laicos  de  quibus  vobis  videbitur  citare  seu 
citari  facere  coram  vobis  ubicunque,  tam  de  duabus 
dietis  quam  quibuscunque  aliis  constitutionibus  ne- 
quaquam  obstantibus,  per  publiée  citationis  edictum 
vel  alias,  prout  et  quotiens  expediens  vel  oportunum 
extiterit  valeatis,  decernentes  ex  nunc  hujusmodi  ci- 
tationis edictum  in  loco  seu  locis  publicis  affigendum 
perinde  valere  ac  citâtes  per  illud  artare  ac  si  citatio 
ipsa  eos  presencialiteret  personaliter  apprehendisset, 
quacumque  constitutione  contraria  non  obstante.  Rur- 
sus  volumus  quod  processus  incepti  per  vos  aut  duos 
vel  unum  ex  vobis  alius  vel  alii  prosequi  ac  procedere 
super  eis  valeant,  quamvis  inchoantes  vel  inchoans 
impediti  légitime  non  existant. —  Datum  Avinione,xv 
kalendas  mail,  anno  sexto  '.  » 
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Avignon,  17  avril  1340. 


Richardo  de  Multisdenariis  et  Percivallo  de  Pergamo  man- 
dai uf  judicia  exerceant  adversus  omnes  et  singulos  laicos  quos 
noxios  esse  captionis  Nicolini  et  Gabrielis  de  Flisco  atque  An- 
dreae  de  Janua  repcrerint.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  135,  n* 
Lxxvi,  fol.  25  verso.) 

<(  Dilectis  filiis  Richardo  de  Mullisdenariis  de  Cremona 
jurisperilo  et  Percivallo  de  Pergamo  servienti  txostro  ar- 
inorum.  Olim  nonnuUi  romani  —  Dat.  Avinione,  xv 
kalendas  maii,  anno  sexto  -.  » 


717  Avignon,  21  avril  1340. 

(Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  135,  n">  cclxiv,  fol.  98  verso.) 

((  Carisshno  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
iri.  Venientem  nuper  ad  nostram  presentiam  dilectum 
filium  magistrum  Raynaldum  de  Molinis  clericum  et 
nuncium  regium,  tueque  celsitudinis  litteras  nohis 
per  eum  presentatas  bénigne  recepimus,  et  tam  con- 
tenta in  ipsis  litteris  quam  que  ipse  nuncius  super 
cujusdam  dispensatione  matrimonii  pro  parte  regia 
nobis  exposuit,  intelleximus  diligenter.  Sane  quia  cer- 
tis  causis  et  rationibuscirça  hec  nobis  occurrentibus, 

1.  Eadem  opistola  inter  litteras  de  curia,  Reg.  Vat.  128  n°  ix, 
invenitur. 

2.  Eadem  opistola  inter  litteras  do  curia,  Reg.  Vat.  12S  n°  viir, 
invenitur. 
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per  nos  nuncio  memorato  expressis,  deliberationeque 
previa,  non  videtur  pronunc  quod  tibi,  fili  carissime, 
regnoque  tuo  sit  expédions  procédera  ulterius  ad 
premissa,  voluirnus  quod  prelibatus  nuncius  ad  re- 
galem  e  vestigio  presentiam  se  conferret,  causas  et  ra- 
tiones  hujusmodi  motivaque  nostra  super  hiis  expo- 
siturus  regali  magnilicencie  seriosius  et  secrète,  qui- 
bus  auditis  et  plenius  intellectis,  poterit  nobis  regia 
circunspectio  secrète  siniiliter  rescribere  que  sibi  et 
eidem  regno  in  bac  parte  viderit  expedire.  —  Datum 
Avinione,  xi  kalendas  maii,  anno  sexto.  » 
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Avignon.  0  mai  1340. 


perti  fuerint  culpabiles  vel  suspecti,  de  quibus  vobis 
videbitur,  possitis  secundum  quod  canoneset  jura  vo- 
lunt  et  expedire  videritis,  rigore  justicie  temperato 
mansuetudine,  realiter  et  personaliter  citra  mortem, 
memliri  mutilationeni  et  traditionein  curie  seculari, 
exhibere  justicie  complementum;  per  liée  tamen  aliis 
contentis  in  predictis  nostris  litteris,  non  intendimus 
in  aliquo  derogare.  —  Datum  Avinione,  ii  nonas  maii, 
anno  sexto  '.  » 


Bonifacio  de  Muliua  episcopo  Mutinensi.  Pliilippo  de  Antilla 
et  Carbono  di;  Moulelupono  lacultalem   concodil  advcrsus  lai- 
cosjudicia  exerccndi.   (LUI.  païens.  REr..  Vax.  l:}5,  n°  i.xxvii,    i 
fol.  25  verso.)  i 

«  Venerabili  fratri  lionifacio  episcopo  Mutinensi  et  di- 
lectis  filiis  Pliilippo  de  Antilla  priori  Sancli  Pétri  Scltera- 
dii  Florentine  et  Carbono  de  Monlelupono  scolastico  Ispa- 
lensis  Eccksiarum,  capellanis  nostris.  Pridem  super  eo 
quod  quidam  iniquitatis  filii  Deum  et  Sedem  aposto- 
licam  graviter  offendere  in  suarum  animarum  pericu- 
lum  et  plurimorum  scandalum  non  verentcs,  dilectoa 
fliios  nobiles  viros  Nicolinuni  de  Flisco  de  .lanua,  (ia- 
brielem  natum  et  Ândream  domicelluui  suos  qui  ad 
Sedem  apostolicam  pro  certis  negociis  vénérant  et  in 
romana  curia  morabantur,  de  nocte  cum  in  lectissuis 
quiescerent,  temerariis  et  proditoriis  ausibus  violen- 
ter ceperant  et  secum  duxerant  extra  curiam  ipsani 
captivos,  aliaque  nefanda  facinora  circa  hcc  conimi- 
serant,  exconimunicationis  et  analliemntis  aliisque 
pénis  et  sentenciis  .adversus  talium  patratores,  tam 
per  processus  apostolicos  quam  per  jura  intlictis,  de- 
ductis  danipnabiliter  in  contemptum,  vobis  et  cuilibet 
vestrum  inquirendi  simpliciter  et  de  piano  sine  stre- 
pitu  et  figura  judicii  adversus  «iuosvis  clericos  et  lai- 
cos  premissorum  patratores,  vel  in  eis  committendis. 
et  perpetrandis  prestantes  auxilium,  consilium  vel 
favorem,  et  exhibendi  justicie  complementum,  per 
alias  litteras  nostras  concessisse  potestatem  memini- 
mus,  sicut  in  eisdem  litteris  plenius  conlinetur.  Sane 
cum  super  premissis  précédentes,  ut  intelleximus 
diligenter,  nonnullos  clericos  et  laicos  reperisse  di- 
camini  de  predictis  culpabiles  vel  suspectes,  volumus 
et  de  benignitate  apostolica  cencedimus  ut  vos  et  ves- 
trum quilibet  contra  laicos  eciam  qui  de  predictis  re- 
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Avignon,  18  mai  1340. 


Pelro  m  episcopo  Aurasicensi  mandat  ul  illos  qui  comita- 
tiiin  Venaissini  invasoriint,  occuparunl.  depraedarunt,  sive 
clericos  sive  laicos,  auctoritate  apostolica  coniposeat.  (Litt. 
païens.  Hkg.  V.\t.  135,  n°  i.xxxn,  fol.  27  verso.) 

«  Venerabili  fratri  Petro  episcopo  Aurasicensi,  rectori 
comitatus  Venaissini.  Ex  injuncte  nobis  —  Dat.  Avi- 
nione, XV  kalendas  junii,  anno  sexto.  » 
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Le  Moucel,  21  mai  [1340]. 


i'hilippus  ["rani'orum  rex  lienedielum  papam  rogal  ut  sen- 
tentias  pi'0[)tor  ■  aptionein  Nicoliui  de  l'iisco  lalas,  suspeudat. 
(Hei;.  V.\t.  135,  n°  i;i:i,xv,  fol.  98  verso.) 

((  Sunctissinio  patri  in  Domino  Benedicto  divina  provi- 
dentia  sacrosancle  romane  et  universalis  Ecclcsie  sumnio 
pontl/ici.  lîeatissinio  pater,  intelleximus  quod  ex  cap- 
tioiie  apud  Avinionem,  sicut  dicitur,  nuper  facta  de 
persona  Xicolini  de  Flisco  et  cujusdam  filii  sni  cum 
une  corumservitore,  fuistis  plurimum  turljatus,  quod- 
([ue  ratione  captionis  bujusmodi,  quosdani  valde  ri- 
gorosos  per  certes  veslres  comissarios  seu  exécuteras 
lieri  fecistis  processus  quos  tam  in  regno  noslroquam 
in  i)luribus  aliis  diversis  partiJnis  publicari  et  exequi 
mandavistis.  Et  licet,  teste  Deo,  dicta  captio  do  man- 
date nostro  seu  de  nostra  voluntate  aut  consciencia 
facta  non  fuerit  et  quamcite  audivimus  dictes  captes 
esse  in  regno  nostro,  perquiri  ipses  mandaverimus  et 
ordinaverimus  ut,  eis  repertis,  statim  ad  sanctitatis 
vestre  presentiam,  quod  esse  speramus  breviter,  re- 
ducantur,  dicti  tamen  processus  in  nostri  denigratio- 
nem  honoris  facti  et  publicati  fuisse,  nostramijue 
censcienciam  quam  semper  mundam  et  illesam  ser- 

1.  Eiidem  opistola  inter  litteras  de  curia,  Reo.  Vat.  128  W  x, 
invonilur. 
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vare  oiipimiis  pungere  videntur  :  ex  qiiibus  quamplu- 
rimuiu  causamur  admirari  vestram  sanctitatem  sic 
repente,  sicque  rigorose,  etnobis  per  litteras  vel  alias 
non  certiflcatis,  super  hoc  fieri  fecisse  ac  mandasse 
publicari  processus,  nam  pro  certo^  si  dictam  captio- 
nemscivissemus  a  principio,  tantum  fecissemus  quod 
vestra  debuisset  sanctitascontentari,nec  opus  fuisset 
processus  hujusmodi  vel  alios  quoscunque  fecisse, 
cum  alïectionem  et  devotionem  quam  nos  et  predeces- 
sores  nostri  ad  sanctam  romanam  Ecclesiam  et  ad 
vos,  antecessoresque  vestros  romanes  pontifîces  sem- 
per  habuimus,  prosequi  jugiter  temporibus  nostris  et 
continuare  totis  desideriis  cupiaraus.  Idcirco,  pater 
sanctissime,  vos  quanto  possumus  affectu  majori  ro- 
gamus  quatinus  dictos  processus  et  quicquid  ex  eis 
secutum  est  revocare  et  anuUare  velitis,  et  statim  ab 
ipsorum  publicatione  et  denunciatione  mandare  ces- 
sari,  abstinentes  de  cetero,  si  placet,  et  abstineri  taies 
commissarios  mandantes,  si  casus  alios  in  offensam 
vestram  contingerent,  quodabsit,  atalibus  sic  repente 
sicque  rigorose,  et  nobis  non  certiflcatis  vel  irrequisi- 
tis,  ut  unio  et  sincera  dilectio  que  fuerunt,  sunt  et 
semper  erunt,  Domino  concedente,  inter  sanctam  Se- 
dem  apostolicam  et  domum  Francie  vestris  et  nostris 
temporibus  minui  non  debeat  sed  augeri,  considerando 
quod  talia  sicut  sunt  predicti  processus  et  eorum  re- 
pentina  executio  afïectionem  vos  habere  ad  illos  quos 
videntur  tangere  non  ostendunt,  sed  tenemus  flrmiter 
quod  ad  hec  vos  aliqui  moverint  qui  nostrum  non  di- 
ligunt  honorera.  Geterum,  pater  beatissime,  conflden- 
tes  quod  ex  restitutione  dictorum  captorum  vestra 
sanctitas  sit  contenta,  ad  evitandum  scandala  et  verba 
sinistra  que  possent  ex  publicatione  dictorum  proces- 
suum  oriri  et  dici,  fecimus  prelatis  ipsarum  partium 
significari  ut  a  dicta  publicatione  abstineant,  hoc  vo- 
bis  fore  gratum  sperantes.  Sanctitatem  vestram  con- 
servare  dignetur  Altissimus  Ecclesie  sue  sancte  regi- 
mini  per  tempora  longiora.  —  Scriptum  apud  Moncel- 
lum  prope  Montera  Sancte  Maxencie,  die  vicesima 
prima  maii.  Devotus  filius  vester  . .  rex  Francorum.  » 
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Phihppo  régi  Franciae  imntiat  se  rogatione  ojus  scnlenlias 
oceasione  captionis  Nicolini  do  l-lisco  dictas  suspendisse.  (Litl. 
clausa.  Rei;.  Vat.  135,  n"  cclxvi,  fol.  99  reclo.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Phtlippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Magnificencie  régie  litteras  die  date  presentium 


recepimus,  inter  cetera  continentes  quod  de  quibus- 
dam  processibus  factis  pridem  auctoritate  litterarum 
nostrarum,  ratione  captionis  dilectorum  filiorum  no- 
biliuni  virorum  Nicolini  de  Flisco  ejusque  nati  et  cu- 
jusdam  domicelli  servitoris  eorum,  et  in  diversis  tam 
regni  tui  Francie  quam  aliis  partibus  publicatis,  tu, 
fili  carissime,  de  cujus  mandate,  voluntate  vel  cons- 
ciencia  nequaquam  ipsa  captio,  ut  eedem  testantur 
littere,  fuerat  attemptata,  immo  statim  cum  captos 
predictos  in  regnoaudivisti  essepredicto  eos  perquiri 
diligenter  mandasti,  ad  nostram  presenciam  breviter 
transmittendos,  ex  eo  maxime  mirabaris  quia  sic  re- 
pente ac  rigorose,  non  certificata  per  litteras  vel  alias 
tua  celsitudine,  fuerat  super  predictis  processum,  ni- 
cliilominus  supplicans  ut  processus  ipsos  et  eorum 
effectum  mandaremus  revocari  et  penitus  anuUari,  et 
ulterius  dévote  subjungens  quod  si  ab  inicio  tibi  fuis- 
set  hujusmodi  captio  intimata,  tantum  super  hoc  fac- 
tura per  regiam  providentiam  extitisset  quod  nos  de- 
buissemus  contentari  merito,  nec  alii  processus  inde 
fuissent  necessarii  faciendi,  cura  affectionem  et  devo- 
tionem quas  tu,  fili  carissime,  tuique  predecessores 
ad  sanctam  romanam  Ecclesiam  ac  nos  et  romanes 
pontiflces  predecessores  nostros  semper  habuistis, 
prosequi  et  continuare,  ita  quod  nostris  et  tuis  tem- 
poribus non  minuantur  sed  potius  augeanfur,  inten- 
das.  Sane,  fili  precarissirae,  captionem  hujusmodi  de 
mandate,  voluntate  vel  consciencia  regiis  nequaquam 
credidimus  iJrocessisse  ;  illara  tamen,  ut  de  ipsa  uti- 
que  nefandissima  et  ejus  herrendis  circunstanciis  ré- 
gla previdencia  plenius  informetur,  succinte  providi- 
mus  describendam  tue  celsitudini  per  présentes.  Xempe 
cum  Nicolinus  prefatus  tanquam  .  .  illustris  régis  An- 
glie  ambaxiator  et  pre  ejus  negociis  specialiter,  ut 
asseruit,  super  tractalu  pacis  inter  te,  precarissime 
fili,  et  eundem  regem  reformande  transmissus,  ad 
Sedem  venisset  apostolicam  et  se  nostro  conspectui 
presentasset,  nondumque  sua  nobis  ambaxiata  aliter 
explicata,  in  remana  curia  moraretur,  alios,  ut  dice- 
bat,  expectando  pro  rege  venturos  predicte  pridem, 
circa  medie  nectis  Cène  domiuice  prexime  preterite 
silenciura,  per  nonnuUes  ministres  Sathane,  inter 
quos  erant  aliqui  de  curia  ipsa  et  etiam  de  familia- 
ritate  nostra  de  quibus  posse  conlidere  credebamus, 
proditoriis  tractatibus  diu  ante  precedentibus,  idem 
'  Nicolinus  quiescens  in  lecto  per  magnam  multitudi- 
nem  hominum  armatorum  donium  in  qua  morabatur 
latenter  et  proditorie  intrantium,  fracto  deinde  vio- 
lenter camere  in  qua  jacebat  ostio,  captivatus  cum  eis- 
dem  filio  et  domicelle  extitit  et  immaniter  de  lecto 
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extractus  vixque  permissus  camisiam  induere,  quasi 
nudus  ad  turrem  regiam  in  capite  pontis  Avinionen- 
sis  cum  navigiis  per  Rodanum  ignominiose  adductus, 
ibidemque  detentus  usque  ad  diem  sabati  sanctam 
seqiientein  ;  qua  die  per  dévia,  sicut  rumor  horribilis 
vehementer  exclamavit,  fuit  ad  alia  loca  transductus. 
Porro  si  moduni  et  qualitatem  hujusmodi  scelerum 
nefandoruui  in  eadem  romana  curia  ubi  fidelibus  ad 
eam  confluentibus  adesse  débet  securitas,  et  sanctis- 
sima  nocte  Cène  doniinice  a  cunctis  fidelibus  ob  me- 
moriani  sacratissiiue  Passionis  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli  cum  onini  reverencia  et  devotione  colenda, 
regalis  clrcunspectio  attendeiit  diligenter,  admirari 
non  débet  ut  credinius,  si  super  tam  borribili  facto 
adversus  tam  scelerosos  patratores  illius,  vigore  an- 
tiquorum processuum  olim  tam  per  nos  quam  diver- 
ses predecessores  nostros  romanos  i)outitices  solen- 
niter  habitorum,  exconimunicationis  et  anatlieniatis 
pronuilgatas  sentencias  contra  illos  qui  venientes  ad 
Sedem  predictam  aut  ab  ea  recedentes  seu  niorantes, 
apud  eam  molestare  indebite,  captivare  vel  spoliare 
presumunt  continentium,  et  alias  prout  de  jure  lieri 
potuit  processum  extiterit  diligenter  :  adeo  (juidem 
énormes  et  repentini  fuerunt  excessus  predicti  (juod 
super  eis  procedere,  alias  tamen  juste  et  débite  fuit 
necesse,  maxime  quia  tantus  clamer  tamque  iiorribi- 
lis  rumor  subito  insonuit  exeisdem  quod  multi  curia- 
les,  tam  clerici  quam  laici,  recollectis  rébus  et  bonis 
suis,  se  ad  deserendum  curiam  ipsam  et  recessum 
parabant,  et  cives  Avinionenses  timebant,  nisi  provi- 
deretur  aliter,  non  posse  remanere  securi.  Subiti  euim 
casus  festinis  agent  remediis,  sicut  cxcellentia  régla 
non  ignorât  :  scribere  autem  tnnc  super  predictis  ré- 
gie magnitudini  ommisimus  quia  sincoritatem  tuam 
reputabamus  de  premissis  penitus  ignorantem,  et 
eliam  quia  dilecti  filii  nostri  Talaiiandus  Sancti  Pé- 
tri ad  Vincula,  Petrus  Sancti  démentis  et  Petrus 
Sanctoruni  Xerei  et  Achillei  titulorum  presbiteri  car- 
dinales, ad  nos  tune  temporis  venientes,  scribere  tibi 
sicut  eis  diximus  debuerunt  super  hiis  oportune, 
quod  se  feiisse  nobis  die  date  presentium  retulerunf. 
Sciturus  pro  certo,  fili  dilectissime,  ijuod  nostre  in- 
tentionis  nequaquam  extitit  nec  oxistit,  in  tuum  et 
regni  tui,  quos  intra  bracliia  dileclionis  et  caritatis 
amplectiniur,  dispendlum  aliquid  facere  vel  fecisse, 
nec  ad  procedendum  super  premissis  nos  moverunt 
aliqui,  nisi  tantum  justicie  zelus  ac  honor  Dci  et  Ec- 
clesie  sancte  sue,  cum  nostra  et  etiam  cunctorum  fide- 
lium  intersit  et  expédiât  universis  quod  lldeles  ipsi 
veniendo  ad  Sedem  predi<dam  ac  ibi  morando  et  ab 


ea  recedendo,  securitate  letentur,  alias  autem  Sedes 
predicta  desolata  et  vilipensa  remaneret,  quod  absit, 
et  tideles  spiritualibus  et  temporalibus  remediis  que 
apud  eam  reperiunt,  non  sine  periculis  animarum 
innumeris  etfidei  detrimento  catholice,  frustrarentur. 
Ouomodo  quidem  reges,  magnâtes  et  principes  catho- 
lici  orbis  terre,  duiu  inter  eos  instigante  pacis  hoste 
oriuntur  discordie,  possent  per  Sedem  prefatam  re- 
vocari  ad  concordiam,  et  alia  bona  procurari  cum  eis, 
si  eoruui  ambaxiatores  et  nuncii  venire  ad  predictam 
Sedem  et  ibi  morari  non  possent  secure  ?  Audivimus 
namque  noviter  quod  propter  captionem  cujusdam  al- 
terius  ad  prefatam  curiam  venientis  attemptatam, 
etiam  extra  eam,  aliqui  magnâtes  et  potentes,  non 
modicum  contra  te  indlgnatione  commoti,  ad  ver])a 
diflidationis,  non  absque  tuis  et  regni  tui,  attenta  eo- 
rum  et  colligatoruui  suorum  potencia  periculis,  nisi 
propter  nostram  et  dicte  Sedis  ommississent  reveren- 
ciam,  procedere  intendebant.  Ceterum  cum  te,  lili 
amantissime,  portemus  in  visceribus  caritatis,  ad  tuum 
et  regni  tui  predicti  bonorem  promovendum  et  coin- 
modum,  quantum  cum  Deo  possumus  aspirantes,  et 
cum  tuo  devoto  proposito  in  dictis  litteris  regiis  de- 
lectabiliter  recensito,  super  quo  tibi  graciarum  actio- 
nes  referimus,  concurrentes,  illam  amoris  et  devotio- 
nis  unitatem  quo  inter  dictam  romanam  Ecclesiarn  et 
domum  Francie  viguit  hactenus  et  vigere  continue 
noscitur,  tecum,  ûli  carissime,  conl'overe  volumus  et 
augerc.demum  processus  predictos  et  elïectum  eorum 
usque  ad  instans  festum  Aposlolorum  Pétri  et  Pauli 
sicut  procedunt  generaliter,  per  alias  litferas  duxi- 
mus  suspendendos,  disponenfes,  dictis  captivis  inté- 
rim ut  speramus  ad  curiam  memoratam  reductis,  ta- 
liter  ordinare  quod  beiieplacito  cedet  regio  et  honori. 
Intendimus  tamen  quod  singularitcr  adversus  facino- 
rosos  patratores  scelerum  predictorum  quorum  aliqui 
de  majoribus  et  periculosioribus  se,  ut  asseritur,  jac- 
taverunt,  prout  justicia  exegerit,  procedatur  et  exhi- 
beatur  justicie  comi)lementum,  quod  placere  débet 
regio  celsitudini  et  ejus  convenire  honoribus  quia  ex 
hoc  luculenter  apparere  poterit  de  sinceritate  et  inno- 
cencia  regia  circahec  extimamus.  Ad  hecquia,  ut  sepe 
scripsisse  recolimus,  negocium  reformationis  pacis 
inter  te  dictumque  regem  Anglio  insidet  admodum 
cordi  nostro,  adhuc  si  viam  videret  accommodain  re- 
gia celsitudo  nosque  certificaret,  de  illa  libenter  ap- 
poneremus  et  apponi  faceremus,  prout  ad  honorem 
Dei  et  utriusque  partis  commodum  videretur  expé- 
dions, solicitudinis  nostre  partes.  Denique  sublimita- 
tem  regiam   nolumus   ignorare,   quod  licet  visitante 
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nos  Domino  misericorditer  Mis  diebus  fuerimus  adeo 
gravi  proprii  corporis  infirmitate  gravati  quod  potius 
sperabatur  nostro  traiisitu  quam  de  vita,  faciente  ta- 
men  divina  clementia  que  nunquam  obliviscitur  mi- 
sereri,  et  fidelium  devotis  adjuti  precibus  factis,  pros- 
père convaluimus,  quamvis  adhuc  propter  aliqua  que 
in  tibiis  et  pedibus  patimur,  de  lecto  juxta  medico- 
rum  consilium  non  surgamus.  —  Datum  Avinione,  m 
Ivalendas  junii,  anno  sexto.  » 
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Avignon,  30  mai  1340. 


Archiepiscopis,  episcopis  celerisque  personis  ecclcsiasticis 
regni  Franciae  signiflcat  se  suspendisse  interdicti  sententiara 
occasione  captionis  Nieolini  de  Fliseo  latani.  (Litt.  païens. 
Reg.  Vat.  135,  n°  cclxvii,  fol.  100  verso.) 

«  Venerabilibus  fralribus  universis  archiepiscopis  et  epis- 
copis ac  dileclis  filiis  eleclis,  abbalibus,  decanis,  prepositis, 
prioribus,  arcliidiaconis  celerisque  prelalis,  capitidis  et  con- 
ventibus  E cclesiarum  et  monasteriorum  et  aliorum  locorum 
ecc/esiasticoruin  in  regno  Francie  conslilutis.  Prideni  cum 
dilectus  filius  nobilis  vir  Nicolinusde  Fliseo  de  Janua 
venisset  ad  romanam  curiam  pro  certis  negociis  et 
moraretur  in  ea,  quidam  iniquitatis  filii,  clerici  et 
laici,  Doum  ac  nos  et  Sedem  apostolicam  graviter 
ofTendere,  in  suarum  aniniaruni  salutis  dispendium 
et  grave  multorum  scandalum,  non  verentes,  in  nocte 
festivitatis  Cène  dominice  proxime  nunc  transacte, 
dum  idem  nobilis  in  lecto  quiesceret,  domum  quam 
ipse  inliabitabat  circa  medie  noctis  silencium  subin- 
trantes,  eundemque  noljilem  de  lecto  in  quo  jacebat, 
ut  premittitur,  extrahentes,  tam  eum  quam  dilectos 
filios  nobiles  viros  Gabrielem  filium  et  Andream  de 
.Janua  doraicelluni  et  familiarem  ipsius  captivarunt, 
et  extra  dictam  curiam  abduxere  captives  ;  propter 
quod  nos  venerablli  fratri  nostro  Bonifacio  episcopo 
Mutinensi  et  dilectis  iiliis  magisfris  Philippe  de  An- 
tilla  priori  Sancti  Pétri  Cheradii  Florentine  et  Car- 
bono  de  Montelupono  scolastico  Ispalensis  Ecclesia- 
rum,  capellanis  nostris,  dedimus  per  nostras  litteras 
in  mandatis  ut  tam  ex  officie  quam  alias  sicut  ratio- 
nabiliter  expedire  vidèrent,  ipsi  vel  duo  aut  unus 
eorum  super  predictis  et  eorum  singulis  eaque  quo- 
modolibet  tangentibus,  simpliciter  et  de  piano  sine 
strepitu  et  figura  judicli,  veritatem  diligentius  inqui- 
rentes,  adversus  omneset  singulos  tam  clericos  quam 
laicos  de  premissis  culpabiles  vel  suspectes,  aut  qui 
super  eis  committendis  aut  detentione  dictorum  cap- 


tivorum  et  cujuslibet  eorumdem  .  prestitissent  vel 
prestarent  deinceps  auxilium,  consilium  vel  favorem 
publiée  vel  occulte,  locum  seu  loca  in  quo  vel  quibus 
tune  detinebantur  extra  preliba-tani  curiam  dicti  Ni- 
colinus,  Gabriel  et  Andréas  vel  aliquis  eorumdem, 
aut  imposterum  detinerentur  captivi,  supponendo 
auctoritate  apostolica  ecclesiastico  interdicto,  et  tan- 
diu  illa  et  alla  loca  ad  que  ipsos  transferri  continge- 
ret  sub  interdicto  hujusmodi  detinendo  et  detineri 
faciendo,  quousque  plene  in  eadem  curia  restituti  fo- 
rent pristine  libertati,  et  pro  premissis  competens 
satisfactio  esset  impensa,  quam  alias  eadem  auctori- 
tate, ratione  previa,  modo  et  forma  quibus  melius 
fieri  posset  procédèrent  et  exhibèrent  justicie  comple- 
mentum.  Qui  siquidem  commissarii,  in  executione 
dlctarum  litterarum  précédentes,  auctoritate  dictarum 
litterarum  omnia  et  singula  civitates,  villas,  castra, 
Ecclesias,  monasteria  et  alla  auecunque  loca  in  qui- 
bus dicti  Nicolinus  Gabriel  et  Andréas  aut  eorum  ali- 
quis extra  romanam  curiam  detenti  fuerunt,  vel  deti- 
nerentur aut  detinebuntur,  et  ad  que  vel  per  que 
transducti  fuerunt  vel  transducerentur,  supposuerunt 
per  processus  suos  super  hoc  habites,  auctoritate  apos- 
tolica, ecclesiastico  interdicto.  Cum  itaque  carissimus 
in  Christo  filius  noster  Philippus  rex  Francorum  11- 
lustris,  per  suas  litteras  nobis  scripserit  quod  quara- 
cito  audivit  dictes  captos  existere  in  regno  suo,  sta- 
tim  mandavit  eos  ad  nostram  presentiam  reducendos, 
interdictum  hujusmodi  si  quod  qualitercunque  par 
dictes  processus  vel  alias  quomodolibet  premissorum 
occasione  civitates,  ville,  castra,  Ecclesie,  monasteria 
et  alla  loca  quecunque  quomodolibet  incurrerint,  auc- 
toritate apostolica,  usque  ad  proximas  kalendas  julii 
tenore  presentium  duximus  suspendendum.  Quocirca- 
universitati  vestre  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatinus  hujusmodi  suspensionem  et  sublationem 
prefati  interdicti  vos  et  singuli  vestrum  per  vos  et 
alios,  in  locis  in  quibus  expedire  videritls  publicare 
curetis,  intérim  a  publicatione  dictorum  processuum 
per  vos  et  alios  abstinendo.  —  Datum  Avinione,  ni 
kalendas  junii,  anno  sexto  *.  » 
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Petro  Arquerii  et  Bertrando  Cariti  mandat  ut  summam  sex 
millium  florenorum  auri  inter  pauperrimos  incolas  Laudunen- 


1.  Eadem  epistola  inter  litteras  de  curia,  Eeq.  Vat.  l-8n°xiii, 
invenitur. 


453 


ANNUS  SEXTUS. 


454 


sis  et   Noviomensis   dioecesum  ilividaut.    (Lilt,  patens.  Rei;. 
Vat.  135,  n"  Lxxxvm  fol.  32  verso.) 

((  Dilectis  filiis  magistris  Pelro  Arqueiu  decnno.  capel- 
lano  nostro  et  Berlrando  Caviti  archidiacono  Augi  Eccle- 
sie  Rolhomagensis.  Xiiper  relatibus  corapassione  magna 
non  vaciiis  ad  nostram  noticiam  est  deductiim  quod 
in  quibusdam  terris  consistentibus  in  regno  Francie, 
Laudunensis  et  Noviomensis  diocesum  et  parcium 
vicinarura,  ratione  vel  occasione  guerraruni  que  liiis 
teniporibus  preteritis  ibidem,  peccatis  exigentibus, 
viguerunt,  habitatores  terrarum  per  ignis  incendia, 
rapinas,  derrobationes  et  depopulationes  in  vastitate 
hostili  commissas  ibidem  adeo  miserabiliter  sunt  op- 
pressi,  et  ex  hiis  adtantam  egestatem  et  inopiam  non- 
nulli  devenerunt  ex  eis  quod  illi  qui  antea  de  suis  fa- 
cultatibus  aliis  erogare  solebant,  nunc  sibi  vite 
necessariis  deflcientibus  prodolor  I  coguntur  amare 
mendicitatis  opprobrinm  experiri.  Nos  igitur  super 
hiis  aculeo  paterne  compassionis  compuncti,  dum  II- 
lius  immensam  conteniplamur  misericordiam  qui, 
testante  Propiieta,  propter  miseriam  et  gemituni  pau- 
perum  quorum  est  protector,  exurgens,  nun(iuam 
cessât  a  benedictionibus  graciarum,  disponimus  erga 
pauperes  et  aflictos  eosdem  viscera  pietatis  et  miseri- 
cordie,  ipsos  consolando  super  aliquali  caritativosub- 
sidio,  unde  saltem  utcumque  a  suis  releventur  cala- 
mitatibus  et  miseriis,  aperire.  Guni  itaque  ad  lioe 
summani  sex  milium  florenorum  auri  vel  valorem  in 
monetis  aliis  currentibus  per  dileclos  lilios  niercato- 
res  societatis  Bonacursorum  de  Florencia,  de  iiecuiiia 
nostre  caniere  transmittamus,  discretioni  vestre  de 
qua  fiduciam  in  Domino  gerimus  specialem,  per  apos- 
tolica  scripta  comniittimus  et  maudamus  quatinus  ab 
eisdem  niercatoribus  summam  recipientes  predictam, 
vocatis  aliquibus  probis  viris  Deum  timentibus,  de 
locis  terrarum  predictarum  propter  hostilitatem  pre- 
dictam, ut  premittitur,  vastatarum,  de  quibus  videritis 
expedire,  ab  eisque  juramento  recepto  quod  fideliter 
et  absque  personarum  acceptione  pauperiores  et  in- 
digentiores  locoruui  ipsorum  ac  status  et  condilioncm 
eorum  qui  magis  subsidio  indigent  et  non  per  aliani 
culpam  suam,  sedper  vastationem  liostilem  Inijusmodi 
egestalis  inopia  opprimuntur,  vobis  nominent  et  ex- 
primant inter  ipsos,  eis  erugando  secundum  magis 
et  minus,  fideliter,  prudenteret  pie,  juxta  datam  a  Deo 
vobis  prudenciam,  sumuuun  dividatis  predictam,  lia- 
bentes  solum  Deum  pre  oculis  ut  labor  vester  nequa- 
quam  a  mercedis  perennis  premio  vacuctur,  super 
quibus  vestras  consciencias  oneramus.  Volumus  au- 


tem  quod  vos  ambo  vel  alter  vestrum,  alio  hiis  inten 
dere  non  valente,  premissa  complere,  solerti  et  fideli 
adhibita  diligencia,  et  ut  secretius  lîeri  poterit  cum 
solum  Deum  inspectorem  habere  velimus  super  hiis 
studeatis,  prefatam  cameram  de  hiis  que  in  premissis 
et  circa  ea  quomodolibet  egeritis  roddituri  niehilomi- 
nus  certiorem.  —  Datum  Avinione,  iv  nonas  junii, 
anno  sexto.  » 
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Avignon,  2  juin  !3i0. 


Richardo  de  Multisdenariis  mandat  ut  do  concussionilius  et 
oppressionibus  a  (luillelnio  de  Durolbrti  judice  criiiiinali  Co- 
milatus  Venaissini  commissis  iuquiral  alque  in  eum  judicia 
excereeat.  (Litt.  patens.    Rm;.  Vat.  13.j,  n"  xci,   fol.  3t  recto.) 

«  Pileclo  filio  Richardo  de  Multisdenariis  de  Cremona, 
jwisperilo.  Insinuatione  clamosa  multorum  —  Dat. 
Avinione,  ix  nonas  junii,  anno  sexto.  » 


72i> 


.\vignon,  0  juin  13i(). 


Capitulo  Eixlcsiae  Ebroicensis  signifieat  ipsius  Ecclesiae 
reservationem.  (Lilt.  patens.  Rei;.  Vat.  135,  n"  xcn,  fol.  34 
recto.) 

«  Dilectis  filiis  capitula  Ecclesie  Ebroicensis.  Pridem 
certis  moti  —  Dat.  Avinione,  viii  idus  junii,  anno 
sexto.  » 


72(i 

In  eumdemmodum,  mutatismutandis,  venernbili  fra- 
tri  Aymerico  (iuenaud  archiepiscopo  Rothomagensi.  — 
Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens.  Rec  Vat.  135.  n»  xciii,  fol.  34 
verso.) 
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Nojon,  13  juin  [1340]. 


l'iiilippus  Francoruni  rex  lienedictuin  papain  .\11  rogat  ut 
illis  qui  Nicolinuni  de  Kliscu  rapuerunt  ignoscat  ;  ei  signifieat 
se  |)acis  i-uudiliones  a  .Margareta  uxore  Luduvii'i  de  Ravaria 
acrepissi'.  (Rei;.  Vat.  135,  n°  eci.xx,  loi.  103  verso.) 

((  Sunctissiino  ptitri  in  Domino  Benedicto  divina  proci- 
denlia  sacrosancte  romane  ac  universalis  Ecclesie  summo 
pontifia.  Sanctissime  pater,  ex  vestrarum  litterarum 
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nobis  noviter  directarum  tenore,  gaudenter  percepi- 
mus  de  vestra  infirmitate  quam  ignoraveramus  vos, 
Deo  auctore,  convaluisse  perfecte  :  benedicatur  Ipse 
qui  vos  dignatus  est  regimini  Ecclesie  sue  sancte  in- 
columeiu  conservare,  vobisque  regraciamur  quia  no- 
bis signiticare  istam  convalescenciam  voluistis.  Adea 
vero  que  scripsistis  super  pace  inter  nos  et  .  .  regem 
Anglie  pertractanda,  quam  nondubitaniusvos  obtare, 
vias  aliquas,  obstantibus  partis  adverse  diffugiis  ape- 
rire  nescireaius,  nec  etiam  salvo  honore  regio,  sicut 
novit  eadem  sanctitas,  honeste  possemus,  quanquam 
ad  pacem  rationabilem,  prout  sepius  cideni  sanctitati 
intimare  curavimus,  simus  et  fuerimus  semper 
prompti.  Super  eo  etiam  quod  eadem  sanctitas  nobis 
per  easdem  litteras  intimavit,  interdictis  appositis 
per  cornmissarios  vestros  in  terris  per  quas  Nicoli- 
nus  de  Flisco  et  ejus  fllius  ac  scutifer  ducti  fuisse  di- 
cuntur  per  vestram  sanctitatem  ammotis,  et  processi- 
bus  Inde  factis  usque  ad  festum  Apostolorum  Pétri  et 
Pauli  suspensis,  vobis  actiones  referimus  graciaruni, 
scientes  quod,  sicut  alias  voIjIs  scripsinius,  dilectum 
servientem  nostrum  armorum  Bernardum  Andrée  cum 
litteris  nostris  patentiljus  deputavimus  ad  perquiren- 
dum  dictos  captos  et  ad  facienduni  reniissionem  ves- 
tre  beatitudini  de  eisdem,  sibi  specialiter  injungendo 
quod  ubicunque  eos  in  regno  nostro  reperiret,  ad  ean- 
dem  l^eatitudinem  perducoret  indilate,  propter  quod 
supponimus  (juod  eideni  sanctitati  vestre  jam  fuerint 
restituti.  Et  quia,  pater  beatissime,  verisiniiliter  cre 
dinms  quod  illi  qui  dictam  cai)tionem  fecerunt,  nobis 
in  Loc  complacere  credebant,  licet,  prout  alias  tetigi- 
mus,  de  ea  fuerimus  totaliter  ignorantes,  sanctitatem 
vestram  rogamus  attente  quatinus  cum  eis  tam  cleri- 
cis  quam  laicis  velitis  misericorditer  agere  in  hac 
parte,  ipsos  a  sentenciis  latis  absolvendo  et  processus 
inde  factos  et  inceptos  nostri  contemplatione,  si  pla- 
cuerit,  totaliter revocando.Ceterum,  pater  beatissime, 
quia  in  hiis  que  tangunt  nos  et  regnum  nostrum  nihil 
volumusvos  latere,  vestre  sanctitati  signiflcamusquod 
neptis  nostra  . .  uxor  Ludovici  de  Bavaria  quendam 
prothonotarium  et  secretarium  dicti  Ludovici  ad  nos 
nuperrime  cum  litteris  credencie  destinavit,  qui  sub 
dicta  credencia  nobis  exposuit,  sicut  satis  dicte  lit- 
tere  credencie  etiam  continebant,  quod  si  nobis  pla- 
ceretdictus  vir  suus  libenter  bonam  pacem  et  concor- 
diam  inter  nos  et  dictum  regem  Anglie  tractaret  et 
procuraret,  super  quo,  absque  eo  quod  in  aliquo  nos 
submitteremus  vel  compromissum  faceremus,  nos 
cum  magna  instancia  requirebat.Etquia  sicut  semper 
duximus,  voluimus  et  volumus  bonam  pacem  si  no- 


bis rationabilis  ofîerretur,  eidem  nepti  nostre  duxi- 
mus rescribendum  quod  ubi  idem  vir  suus  de  ipsa 
pace  tractaret,  et  pars  adversa,  sicut  neptis  nostra 
supponebat,  per  efîectum  ostenderet  se  velle  eandem, 
nos  pro  parte  nostra,  vobis  mediantibus,  inveniremur 
ad  eam  semper  prompti.  Altissimus  vestram  sancti- 
tatem sanam  et  incolumem  conservare  dignetur  féli- 
citer et  longeve.  —  Scriptum  Noviomi,  die  tercia  dé- 
cima junii.  Devotus  fllius  vester  .  .  rex  Francorum.  » 
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Avifrnon,  16  juin  1340. 


l'hilippo  régi  Franciue  niintial  quemdain  servienlcm  armo- 
rum regiuni  in  curia  roniana  Nicolinum  de  Flisco  ac  socios 
ejus  solulos  et  in  liberlatem  vindioalos  praesentasse.  (Litt. 
clausa.  Hkg.  Vat.  135,  n"  cci.xviii,  fui.  loi  recto.) 

((  Carissimo  in  Cliristo  filio  P/iilippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Venions  die  date  presentium  de  sero  ad  nostram 
presentiam  dilectus  filius  nobilis  vir  Bernardus  An- 
drée servions  armorum  regius,  dilectos  filios  nobiles 
viros  Nicholinum  de  Flisco  de  Janua,  Gabrielem  na- 
tum  et  Andream  domicellum  familiarem  suos,  qui 
pridem  in  nocte  festivitatis  Cène  dominice  proximo 
preterite  de  curia  romana  ubi  residebant  tune  tempo- 
ris,  furtim  et  proditorie  per  quosdam  iniquitatis  lilios 
sublati  fuerant  et  extra  curiam  ipsam  translati,  nobis 
personaliter  presentavit  et  in  eadem  curia  pristine 
libertati  dimisit,  coram  nobis  prudenter  nichilominus 
et  eleganter  proponens  quod,  mox  cum  ad  tuam,  fili 
carissime,  noticiam  fuit  deductum  quod  predicti  no- 
biles sic  capti  fuerant  et  ad  partes  regni  tui  Francie 
adducti  captivi,  hujusmodi  detestandumfacinusabhor- 
rendo,  eos  mandasti  per  eundem  servientem  fideliter 
et  diligenter  perquiri  et  ad  nos  et  curiam  memora- 
tam  reduci.  Hec  quidem,  lîli  dilectissime,  grata  sunt 
Deo  ac  nobis  et  Sedi  apostolice,  tibique  cedunt  ad 
meritum  et  etiam  regii  honoris  augmentum,  cum  lin- 
gue detractorie  que  jam,  ut  intelleximus,  suggillare 
famam  nitebantur  regiam,  nunc  manifestata  clarius 
sinceritate  regia  quam  nos  semper  supposuimus  et 
supponimus  indubie,  in  hac  parte  non  immérité  re- 
frenentur.  Nos  igitur  inde  prudentiam  et  devotionem 
regiam  cum  graciarum  actionibus  multipliciter  in  Do- 
mino commendamus.  —  Datum  Avinione,  xvt  kalen- 
das  julii,  anno  sexto.  » 


457 


729 


ANNUS  SEXTUS. 

Avignon,  19  juin  1340. 
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Fulcaido  de  Rochechouart  archiepiscopo  Bituricensi  réser- 
vât ionera  beneficiorum  Andreae  de  Chauviniaeo  prioris  Eccle- 
siae  Sancli  L'rcini  Biluricensis  signiflcat.  (Litt.  païens.  Reg. 
Vat.  135,  n°  en,  fol.  38  recto.) 

«  Venerabili  fratri  .  .  archiepiscopo  Bituricensi.  Xuper 
certis  causis  —  Dat.  Avinione,  xiii  kalendas  julii, 
anno  sexto.  » 
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Avignon,  20  juin  13i0. 


Archiepiscopis,  episcopis  ceterisquc  ecclesiasticis  pcrsonis 
tant)  saccularil)us  quam  regularibus  significat  se  sustuiisse  in- 
terdicti  senlenliam  occasione  capliouis  Nicolini  de  Flisco  la- 
tam.  (Litl.  païens.  Reg.  Vat.  135,  n"  cclxi.x,  fol.  101  verso.) 

«  Venerabilibu.i  fralribus. .  Narbonensi,  .  .  Tholosano, .  . 
Lugdunensi, .  .  Senonensi, . .  Remensi,  . .  /iolhomagensi, .  . 
Turonensi, ..  Bituricensi, .  .  Auxitano,.  .  Burdegalenai,  .  . 
Taranlasiensi ,  .  .  Ebredunensi,  .  .  Bisunlino,  .  .  Arcla- 
tensi, .  .  Aquensi  et  . .  Viennensi  archiepiscopis.  eorumque 
inffragencis,  necnon  dileclis  filiis  universis  et  singulis  mo- 
nasteriorum  et  prioraluum  abbatibus  et  priorihus  et  Eccle- 
siarum  decanis,  prepositis,  archidiaconis  et  rcctoribus  et 
vicariis  et  curalis  ac  unioersis  et  singulis  Predicatorum, 
Minorum,  Heremitarum,  Sancli  Augustini  et  Béate  Marie  de 
Montecarmeli  fratrum  ordinum  prioribus  et  aliis  personis 
ecclesiasticis  provincianim  et  diocesum  suarum.  Pridein 
cum  dilectus  filius  nobilis  vir  Nicolinus  de  Flisco  de 
Janua  venisset  ad  ronianam  curiam  pro  certis  nego- 
ciis  et  moraretur  in  ea,  quidam  iniquitatis  filii  cleiici 
et  laici,  Deum  ac  nos  et  Sedem  apostolicam  graviter 
offendere,  in  suarum  animarum  salutis  dispendium 
et  grave  multorum  scandalum,  non  verentes.  in  nocte 
venerande  feslivitatis  Gène  dominice  proxime  prete- 
rite,  dum  idem  nolnlis  in  lecto  quiesceret,  domum 
quam  ipse  inhubitabat  circa  medie  noctis  silenlium 
subintrantes,  dictumque  nobilem  de  lecto  in  quo  ja- 
cebat  temere  extrahentes,  tam  eum  quam  dilectos 
flliosGabrielem  natum  et  Andream  de  Janua  domicel- 
lum  et  familiarem  ipsius  captivarunt  eteos  extra  dic- 
tam  curiam  abduxere  captivos,  propter  quod  nos  ve- 
nerabili fratri  Bonifacioepiscopo  Mutinensi  et  dilectis 
filiis  magistris  Philippo  de  Antilla  priori  seculari 
Sancti  Pétri  Sclieradii  Florentine  et  Carbono  de  Mon- 
telupono  .scolastico  Ispalensis  Ecclesiarum,  capellanis 
nostris,  dedimus  per  nostras  litteras  in  mandatis  ut 
ipsi  vel  duo  aut  unus  eorum,  tam  ex  oflicio  quam 
Benoit  XII.  -  T.  I. 


alias,  sicut  rationabillter  expedire  vidèrent,  super 
predictis  et  eorum  singulis  eaque  quomodolibet  tan- 
gentibus,  simpliciteretde  piano  sinestrepitu  et  figura 
judicii,  veritatem  diligentius  inquirentes,  adversus 
omnes  et  singulos  tam  clericos  quam  laicos  de  pre- 
missis  culpabiles  velsuspectos  aut  qui  super  eis  com- 
mittendis  aut  detentione  dictorum  captivorum  et  cu- 
juslibet  eorumdem  prestitissent  vel  prestarent  dein- 
ceps  auxilium,  consilium  vel  favorem,  publiée  vel 
occulte,  locum  seu  loca  in  quo  vel  quibustunc  detine- 
bantur  extra  prelibatam  curiam  dicli  Nicolinus,  Ga- 
briel et  Andréas  vel  aliquis  eorumdem  aut  imposterum 
detinerentur  captivi  supponendo,  auctoritate  aposto- 
lica,  ecclesiastico  interdicto,  et  tandiu  illa  et  alla  loca 
ad  que  ipsos  transferri  contingeret,  sub  interdicto 
hujusmodi  detinendo  et  detineri  faciendo,  quousque 
plene  in  eadem  curia  restituti  forent  pristinelibertati, 
et  pro  premissis  competens  satisfactio  esset  impensa, 
et  alias  oi.dem  auctoritate,  ratione  previa,  modo  et 
forma  quibus  melius  fieri  posset  procédèrent  in  pre- 
missis ;  diclique  episcopus,  prior  et  scolasticus  in 
premissorum  executione  procedentes,  vobis,  fratres 
arcliiepiscopi  etepiscopi,  sub  interdicti  ingressusEc- 
clesie,  vobisque,  filii  abbates,  priores,  decani,  prepo- 
siti,  archidiaconi,  rectores,  vicarii  et  curati,  necnon 
Predicatorum,  Minorum,  Sancti  Augustini  et  Béate 
Marie  de  Montecarmeli  fratrum  ordinum  priores  et 
guardiani,  et  aliis  i)ersonis  ecclesiasticis  civitatum, 
diocesum  et  provinciarum  vestrarum,  sub  excommu- 
nicationis  pénis  quas  canonica  monitione  premissa, 
in  vos  et  vestrum  ([uemlibet  tulerunt  in  scriptis,  nisi 
mandatis  eorum  bujiismodi  parerefis  dislricte,  per 
eorum  processus  seu  litteras  preceperunt  ut,  receptis 
eisdem  processibus  seu  litteris,  vos  prefati  archiepis- 
copi  et  epi.scopi  vestrique  officiales,  omnesque  alii 
proxime  nominati  in  vestris  Ecclesiis  ac  plaçais  et  lo- 
cis  publicis  ac  predicationibus  et  sermonibus  coram 
populi  multitudine  copiosa,  per  vos  vel  alium  seu 
alios  ita  videlicet  quod  ad  infrascripta  facienda  unus 
vestrum  alterum  minime  expectaret,  publicaretis  et 
publiée  nunciaretis  excommunicationis  et  anathema- 
tis  senteneiis  per  nos  et  alios  romanes  ponlifices  pre- 
docessores  nostros  in  eos  qui  ad  romanam  curiam 
venientes  vel  recedentes  ab  ea  aut  existentes  in  ipsa, 
capere  aut  suis  bonis  spoliare  vel  impedire  présumè- 
rent promulgatis,  omnes  et  singulos  cujiiscunque  pre- 
minencie,  dignitatis,  ordinis,  conditionis  aut  status 
existèrent,  ecclesiastici  vel  mundani,  qui  prefatos  Ni- 
colinum  de  Flisco  ac  Uabrielem  ejus  natum  et  Andream 
de  Janua  domicellum  et  familiarem  ipsius  aut  eorum 
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aliquem  in  romana  curia  existentes,  ceperunt  aut  cap- 
tos  duxerunt  vel  postmodum  detinuerunt  aut  detine- 
bant,  vel  eorum  bona  rapuerunt  vel  receperunt  vel 
habebant,  et  qui  ea  fieri  fecerunt  et  mandaverunt, 
fuisse  et  existera  innodatos,  ac  nichilominus  dicti 
episcopus,  prior  et  scolasticus  omnia  et  singula  civi- 
tates,  villas,  castra,  Ecclesias,  monasteria  et  alia 
quecunque  loca  in  quibus  supradicti  Nicolinus,  Ga- 
briel et  Andréas  aut  eorum  aliquis  extra  curiam 
romanam  detenti  fuerunt,  aut  detinebantur  vel  de- 
tinerentur,  et  ad  que  vel  per  que  transducti  fuerunt 
vel  transducerentur,  supposuerunt  ecclesiastico  in- 
terdicto,  ac  insuper  monuerunt  omnes  et  singulos 
qui  dictos  Nicolinum,  Gabrielem  et  Andream  aut 
eorum  aliquos  vel  aliquem  tenebant  captivos,  et 
etiam  omnes  et  singulos  qui  auctoi'itatem  vel  potes- 
tatem  seu  facultatem  haberent  eosdem  Nicolinum, 
Gabrielem  et  Andream  vel  eorum  aliquos  vel  ali- 
quem dimittendi,  vel  relaxandi,  aut  restituendi,  seu 
mandandi  et  faciendi  ipsos  vel  eorum  aliquos  seu 
aliquem  dimitti  vel  relaxari  aut  restitui  et  in  quorum 
territorio,  dominio  vel  jurisdictione  detinebantur  vel 
detinerentur  ut  absque  mora  eos  et  illum  quos  seu 
quem  tenebant  aut  auctoritatem  vel  potestatem  seu 
facultatem  habebant  dimittendi  vel  relaxandi  seu 
mandandi  et  faciendi  dimitti  et  relaxari  aut  restitui, 
vel  in  quorum  seu  cujus  territorio,  jurisdictione  seu 
dominio  detinebantur  vel  detinerentur  dimitterent, 
relaxarent  et  restituèrent  et  mandarent  et  facerent 
dimitti,  relaxari  et  restitui  libère  et  plenarie  et  abs- 
que difficultate  cum  elfectu  pristine  lil)ertati,  necnon 
omnes  et  singulos  qui  dictam  captionem  faciendam 
aut  factam  vel  etiam  detentionem  predictam,  aut  ca- 
pientes  vel  detinentes  predictos  aut  eorum  complices 
vel  eorum  aliquem  sciverant  vel  sciebant  aut  scirent 
visu  vel  auditu  aut  indicio  vel  presumptione  quibus- 
cunque,  ut  immédiate  quantum  eis  possibile  erat  vel 
foret  hujusmodi  captionem  capientes,  detinentes  et 
complices  ac  modum  et  formam  captionis  et  detentio- 
nis  eorumdem  et  locum  et  loca  detentionis  ipsius  ac 
dantes  eideni  captioni  et  detentioni  aut  capientibus 
vel  detentoribus  vel  ipsorum  alicui  in  hac  parte  per 
se  vel  alium  consilium  vel  auxilium  aut  favorem,  et 
eorum  receptatores  seu  complices,  et  (^ue  in  predictis 
et  circa  illa  viderant  vel  audierant,  et  que  indieia  vel 
presumptiones  habuerant  et  habebant  et  haberent, 
quamcito  commode  possent,  per  se  vel  alium  revela- 
rent  et  intiniarent  fideliter,  plene  et  intègre  episcopo, 
priori  et  scolastico  prelibatis  vel  alicui  eorumdem  ; 
alioquin  in  omnes  et  singulos  monitioniluis  hujusmodi 


vel  earum  alicui  non  parentes,  clericos  et  laicos,  cujus- 
cunque  conditionis  vel  ordinis  aut  status  vel  premi- 
nencie  existèrent,  et  quacunque  dignitate  etiam  pon- 
tificali  vel  alia  ecclesiastica  quacunque  seu  mundana 
fulgerent,  excommunicationis  sentenciam  auctoritate 
apostolica  promulgarunt,  atque  predictorum  omnium 
et  singulorum  monitorum  non  parentium  civitates, 
villas,  castra  et  loca  omnia  et  singula  vel  ipsorum 
aut  aliquorum  vel  alicujus  eorum  jurisdictioni  vel 
dominio  aut  potestati  subjecta  supposuerunt,  auctori- 
tate predicta,  ecclesiastico  interdicto.  Rursus,  aucto- 
ritate predicta,  monuerunt  vos  omnes  et  singulos  su- 
pradictos,  sub  pénis  predictis  quas  in  vos  omnes  et 
singulos  non  parentes  hujusmodi  monitionibus  pro- 
mulgarunt, ut  hujusmodi  processus  eorum  in  vestris 
Ecclesiis,  dum  missarum  solennia  celebrarentur,  pré- 
sente populo  et  in  placeis  et  locis  publicis,  et  in  ser- 
monibus  et  in  predicationibus  verbi  Dei  publiée  co- 
ram  cleri  et  populi  multitudine  copiosa  et  alias  pu- 
bliée, per  vos  vel  alios  vel  alium  quamcito  commode 
possetis,  publicaretis  et  ostenderetis  et  legeretis  et 
vulgarizaretis  et  exponeretis  omnia  et  singula  in  eis- 
dem  processibus  ipsorum  contenta,  sic  comuniter  et 
publiée  ut  a  clericis  et  laicis  intelligerentur  et  fièrent 
nota  eis;  voluerunt  etiam,  vobisque,  prefati  archie- 
piscopi,  sub  eadem  pena  mandarunt  quod  copiam  hu- 
jusmodi processus  ipsorum  sub  vestris  sigillis  epis- 
copis  vestris  sufFraganeis  mitteretis,  originali  per  vos 
retento,  et  quod  ipsi  episcopi  per  diocèses  suas  in  lo- 
cis et  Ecclesiis  quibus  magis  expediens  foret,  dictos 
processus  receptos  per  eos  siniiliter  facerent  publi- 
cari  ut  per  ipsam  copiam  dicti  suffraganei  diligenter 
intenderent  executioni  predicte.  Deinde,  post  proces- 
sus predictos,  nos  ex  lidedigna  relatione  percepto 
quod  dicti  Nicolinus,  Gabriel  et  Andréas  absque  le- 
sione  personarum  suarum,  incolumes  reducebantur 
adpresenciam  nostram,  interdictum  hujusmodi  si  cui 
qualitercunque  per  dictos  processus  vel  alias  quomo- 
dolibet  premissorum  occasione  civitates,  ville,  castra, 
Ecclesie,  monasteria  et  alia  loca  quecunque  quomo- 
dolibet  subjacebant,  auctoritate  apostolica,  usque  ad 
proximas  futuras  kalendas  julii  duxinius  suspenden- 
dum.  Et  quia  per  eosdem  processus  per  dictos  epis- 
copum,  priorem  et  scolasticum  habitos  civitates, 
ville,  castra,  Ecclesie,  monasteria  et  alia  loca  per  que 
dicti  Nicolinus,  Gabriel  et  Andréas  ducii  fuerunt  vel 
transducerentur,  fuerunt  etiam  supposita  ecclesiastico 
interdicto,  interdictum  hujusmodi  si  cui  civitates 
ville,  castra,  Ecclesie,  monasteria  seu  alia  loca  que- 
cunque fore  supposita  noscebantur,  auctoritate  apos- 
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tolica,  per  alias  nostras  litteras  penitus  duximus  am-  j 
moveiulum.  Cum  itaque  prefati  N'icolinus,  Gabriel  et  , 
Andréas  restituti  plenarie  libertati  ad  eandem  roma-  j 
nam  curiam  et  presenciam  nostram  cum  salubritate 
personarum  suarum  remissi  fuerunt  et  reducti,  nos 
interdicta  hujusmodi  quibus  per  processus  prefatos 
persone  vestre  vel  aliquoruni  seu  alicujus  vestrum, 
ac  civitates,  ville,   castra,   Ecclesie,  inonasteria  seu 
alla  loca  quecunque  fore  supposila  propterea  dinos- 
cuntur,    auctoritate    apostolica    tenore    présent ium, 
omnino  tollimus  et  totaliter  relaxamus.  Quocirca  uni- 
versitati  vestre  per  apostolica  scripta  niaiidanius  qua- 
tinus  vos  et  sint,'uli  vestrum,  per  vos  et  alios,  suldatio- 
neni   et  relaxalionem  bujusniodi  in  locis  in  quibus 
expedire  videritis,  publicare  curetis,  nec  deinceps  ad 
pnblicationem  dictorum  processuum  per  dictos  epis- 
copum,  priorem  et  scohisticum  habitorum  voluuuis 
vos  teneri.   Volumus   insuper   et   presentium    vobis 
auctoritate  concedimus  quod  vos,  prefati  arcliiepis- 
copi  et  episcopi,  et  singuli  vestrum,  per  vos  vel  alium 
seu  alios,  omnes  et  sinj^ulos  clericos  et  laicos  vestra- 
rum  civitatum  et  diocesum  qui  per  dictos  processus 
per  prefatos  episcopum,  priorem  et  scohisticum  super 
(tremissis  habitos,  qualitercunque  et  quomodocunque 
excommunicationis  sentenciam  incurrerunt,  illis  dun- 
taxat  l'xceptis  ([ui  prefatos  Nicolinum,  Gabrielem  et  , 
Andream  in  romana  curia  ceperunl  vel  capi  manda-  ' 
runt,  seu  dictam  captionem  fieri  tractaverunt,  vel  cap- 
tivos  extra  romanam  curiam  duxerunt,  seu  captioni 
predicte  prestiterunt  auxilium,   consilium  vel    favo-  ; 
rem,  quique  propterea  per  predecessurimi  nostrorum 
romanorum  pontilicum  nostrosque  processus  contra 
omnes  et   singulos  (jui   veniuntes  ad  Sedem  aposluli-  , 
cam  vel  recedentes  ab  ea  seu  in  eadem  curia  moram 
trahentes,  capere  temeritate  propria,  spoliare  vel  de- 
tinere  présumèrent,  aut  talia  fieri  facerent  aut  man- 
darent,  cujuscunque  preminencie,  dignilalis,  ordinis, 
conditionis  aut  status  existèrent,  sunt  excomunicatio- 
nis  et   anathematis  sentenciis   innodati,   circa   ijuos 
commissionem  et  mandatum  hujusmodi  vohunus  non 
extendi,  a  predicta  excomunicationis  sentencia  juxlu 
formam  Ecclesie  absolvatis,  injungentes  eis  peniten- 
clam  salutaremet  aliaijue  de  jure  fuerint  injuntjenda. 
Insuper  presentium  auctoritate  concedimus  quod  si 
qui  vestrum,  auctoritate  dictorum  processuum,  per 
dictos  episcopum,  priorem  et  scolasticum  habitorum, 
excomunicationis  sentenciam  quomodulibet  incurre- 
runt, a  viciniori  archiei)iscoi)(j  vel  episcopo  excomu- 
nicationis  sentencia  non   ligato,  possit  absolutionis 
beneûcium  obtinere;  vobis  insuper,   prefati    archie- 


piscopi  et  episcopi, 'cum  clericis  vestrarum  civitatum 
et  diocesum  qui  predicta  ligati  sentencia  vel  in  locis 
seu  Ecclesiis  per  predictos  processus  suppositis  ec- 
clesiastico  interdicto,  per  simplicitatem  et  juris  igno- 
ranciam,  non  tamen  in  contemptum  clavium,  divina 
officia  celebrarunt  vel  se  ingesserunt  eisdem,  dispen- 
sandi  hac  vice,  auctoritate  nostra,  super  irregulari- 
tate  quam  propterea  contraxerunt,  liberam  tenore 
presentium  concedimus  facultatem.  —  Datum  Avi- 
nione,  xii  kalendas  julii,  anno  sexto  '.  » 
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\vignou,  22  juin  1340. 


Robertum  rogeiii  Siriliae  soluUim  facit  do  llll™  unciarum 
aiiri  pro  rosiduis  ncnsiis  annui  regni  Sieiliae  el  terrarum  citra 
Farum  Ecclesiae  roinanae  feslo  IJeati  Johannis  lîaplistae  de- 
l)ili.  (Litt.  patens.  Rki;.  Vat.  135.  n»cxiv,  f°  i5  verso.) 

('  Cfirissimo  in  Christo  fîlio  Roherlo  régi  Sicilic  illuslri. 
Cum  de  summa  —  Dat.  Avinione,  x  kalendas  julii, 
anno  sexto.  » 
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Avignon,  22  juin  1340. 


Aiinerico  Guenaud  arciiiepiscopo  Uotliomagonsi  mandat  ut 
litteras  quas  (iuufridus  Mareys  elericus  Rotliomagensis  dioeee- 
sis  ab  apostolica  Sede  aceepisse  dicilur  ail  obliueuduni  quod- 
dain  heuelioiuni,  falsi  .suspectas,  ad  diclain  .Seduni  luiltat  ; 
euindcm  clericuni  capi  facial  ac  deliueat  quousi(ue  aiiud  sa- 
per lioc  fuerit  ordiiialum.  (Litt.  de  curia.  ilicc.  V.\t.  128, 
u"  .\xxiv.) 

i(  Veifrabili  fratri  .  .  arr/iicpiscopo  flol/iomar/cnsi,  sa- 
tutem  >'lr...  Ouasdam  litteras  sub  —  E)at.  Avinione,  x 
kalendas  julii,  anno  sexto.  » 
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Avignon,  2U  juin  loiO. 


Itùlicrhnii  regem  Sieiliae  solutuiii  facit  de  VIIl""  unciarum 
auri  solularuru  r^lioue  census  annui  pro  regno  Sieiliae  el  ter- 
ris cilra  Karuin,  ronianae  Keclesiae  feslo  Aposloloruin  l'etri  el 
l'auli  dehili.  (Lilt.  patens.  IU:(;.  Vat.  13."),  n°  cxv,  l'oL-lO  recto.) 

«  Curissuno  in  C/iristo  /ilio  Roherlo  régi  Sicilie  illustri. 
Cum  censum  annuuui  —  Dat.  Avinione,  vi  kalendas 
julii,  anno  sexto.  » 

1.  Eiidem  epistula  ititei'  Utter.is  de  curi;i,  Ri;ii.  Vat.  128 
n"  XXXIII,  iiivenitur. 
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Absoliitionis  yeniam  daro  illis  qui  Nicolinum  de  Flisco  et 
socios  ejus  rapuerunt  récusai.  (Lilt.  clausa.  Rec.  Vat.  135, 
n"  ccLXxi.  fol.  lOi  verso.) 

((  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
fri.  Serenitatistuelitterasconsuetebenignitatisaffectu 
recepimus  et  intelleximus  diligenter,  et  gratum  pluri- 
mum  habuimus  et  acceptum  quod,  sicut  per  litteras 
easdem  accepimus,  captio  dilecti  filii  nobllis  viri 
Nicolini  de  Flisco  de  Janua  apud  Avinionem  in  ro- 
mana  curia  sub  apostolice  securitatis  fiducia  consis- 
tentis,  de  mandate  vel  assensu  tuo  non  extitit  perpe- 
trata,  nec  unquam  in  credulitatem  nostram  ascendere 
potuit  quod  tanti  excessus  temere  perpetrati,  celsitu- 
dinis  tue  serenitas,  prout  alias  tibi  scripsimus,  conscia 
extitisset.  Super  hiis  ergo  que  in  eisdem  litteris  a 
nobis,  videlicet  de  relaxatione  processuum  habitorum 
et  sentenciarum  latarum  occasione  captionis  predicte 
contra  hujusmodi  patratores  fieri  postulasti,  majesta- 
tem  regiam  scire  cupimus  quod  nos  ejus  obtentu  sen- 
tencias  interdictorum  tain  in  personas  archiepiscopo- 
rum  et  episcoporum  et  quarumcunque  aliarum  perso- 
narum  quam  in  civitates,  villas,  castra,  Ecclesias, 
monasteria  seu  alia  loca  quecunqne  propterea  promul- 
gatas,  per  nostras  litteras  specialiter  super  premissis 
confectas,  totaliter  duximus  relaxandas.  Circa  abso- 
lutionem  illorum  qui  propter  premissa  excommunica- 
tionis  sentenciam  incurrerunt,  quantum  cum  honore 
nostro  et  apostolice  Sedis  ac  romane  Ecclesie  decenter 
et  honeste  potuimus,  duximus  providendum,  commit- 
tendo  absolutionem  omnium  qui  premissorum  occa- 
sione predictos  processus  contra  eos  super  hiis  habitos 
excommunicationis  sentenciam  incurrerunt,  diocesa- 
nis  ipsorum,  illis  exceptis  qui  captionem  hujusmodi 
perpetrarunt  vel  etiam  fieri  tractaverunt  seu  manda- 
verunt  vel  super  hoc  dederunt  auxilium,  consilium 
vel  favorem,  quos  ne  processus  predecessorum  nos- 
trorurn  romanoruui  pontilicum  et  nostri  qui  adversus 
eos  qui  venientes  ad  Sedem  predictam  vel  recedentes 
ab  ea  aut  existentes  in  ipsa  capiunt,  spoliant  et  offen- 
dunt,  in  precipuis  l'estivitatibus  anni  fiunt,  contemp- 
tibiles  habeantur,  neve  fideliuni  populi  ad  quorum 
communera  noliciam  pervenit  facinus  memoratum  si 
patratores  prefati,  nuUis  penitencie  signis  prehabitis 
nullaque  satisfactione  premissa,  absolutionis  benefi- 
cium  oljtinerent,  non  solum  processus  apostolicos 
spernerent  sed  i.i  nobis  festinam  remissionis  impro- 
vide  indulgenciam  causarentur,  et  daretur  aliis  pre- 
sumptoribus  audacia  facilius  similia  perpetrandi,  et 


ex  hoc  etiam  provocaretur  Dominus  ultionum,  in  abso- 
lutione  aliorum  habenda  seu  facienda  voluimus  non 
includi.  De  quibus  regia  sublimitas  que  nostrum  et 
ejusdem  Sedis  in  premissis  et  aliis  zelatur  honorera, 
hiis  que  circa  premissis  per  nos,  ut  prefertur,  mature 
sunt  habita,  se  coaptans  beneplacitis  apostolicis,  con- 
tentetur.  —  Datum  Avinione,  vi  kalendas  julii,  anno 
sexto.  » 
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Avignon,  29  juin  1340. 


Capilulo  Ecclesiae  Cabilonensis  reservationem  ipsius  Eccle- 
siae  significat.  (Lilt.  païens.  Rkg.  V.vt.  135,  n»   cxxx,  fol.  52 

verso.) 

«  Dilectis  filiis  capilulo  Ecclesie  Cabilonensis.  Pridem 
relatu  fidedigno  —  Dat.  Avinione,  m  kalendas  julii, 
anno  sexto.  » 


736 

In  eumdeni  modum,  mutatis  mutandis,  venerabili 
fratri  Guillelmo  I  de  Sure  archiepiscopo  Lugdunensi.  — 
Dat.  ut  supra.  (Lilt.  païens.  Reg.  Vat.  135,  n"  cx.xxi,  fol.  52 
verso.) 
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Avignon,  30  juin  1340. 


Capilulo  Ecclesiae  Condomiensis  significat' ejusdem  Ecclesiae 
reservationem.  (Litl.  païens.  Reg.  Vat.  135,  n°  cxxxiv,  fol.  53 
recto.) 

«  Dilectis  filiis  capitula  Ecclesie  Condomiensis.  Inten- 
dentes  dudum  Ecclesie  —  Dat.  Avinione,  n  kalendas 
julii,  anno  sexto.  » 


738 

In  eumdem  modum,  mutatis  mutandis,  venerabili 
fratri  Petro  II  de  Luk  archiepiscopo  Burdegalensi.  —  Dat. 
ut  supra.  (Lilt.  païens.  Reg.  Vat.  135,  n°  cxxxv,  fol.  53  verso.) 
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Avignon,  1"  juillet  1340. 


(Juasdum  indulgoutias  omnibus  fidelibus  qui  certis  festivita- 
libus  capellam  palatii  apostolici  .\vinionensis  visitarint,  con- 
cedit.  (Litl.  païens.  Reg.  Vat.  135,  n"  cxxviii,  fol.  51  recto.) 
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«  Unioersis  Christi  fidelibus présentes  litteras  inspecluris. 
Solicitudo  cure  gregis  dominici  nobis  desuper  divina 
dispositione  commisse  agitare  non  desinit  mentem 
nostram,  ut  ad  ea  studia  nostra  sedule  quantum  cum 
Deo  possumus  dirigamus,  per  que  gregis  ejusdem 
ovibus  precioso  sanguine  Christi  redemptis  valeant 
uberius  in  eterne  societatis  pascuis  vite  pabula  pre- 
parari  ;  et  quia  pie  devotionis  operibus  Illo  largiente 
qui  potest,  ad  claritatem  superne  patrie  ubi  perennis 
refectionis  degustatur  dulcedo,  procuratur  assensus, 
ad  ea  fidèles  plcrumque  muneribus  spiritualibus  vide- 
licet  remissionibus  et  indulgenciis  invitamus.  Dudum 
siquidem  attendentes  quod  inter  cetera  virtutum 
opéra  que  summo  rerum  Opifici  per  manus  fidelium 
offeruntur,  illud  gralum  ante  tronum  divine  cleniencie 
reputatur  cum  domus  orationis  constituitur  in  qua 
divina  collaudatur  potencia  et  immoletur  pro  peccatis 
populi  ostia  salutaris,  et  nichilominus  devota  medi- 
tatione  pensantes,  decens  et  lionestum  existere  ut  in 
palatio  papali  Avinionensi  ad  romanam  Ecclesiam 
immédiate  spectanti,  esset  locus  orationis  ydoneus 
ubi  gratus  impenderetur  famulatus  Altissimo,  ac  nos 
et  successores  nostri  romani  ponfifices  in  eodem 
palatio  commorantes,  sicut  nos  tune  morabamur  et 
adhuc  inhabitamus,  ibidem  in  Dei  et  sanctorum  festi- 
vitatibus  officia  divina  solenniter  ut  moris  est  pera- 
gere,  receptis  inibi  decenter  clero  et  populo,  sicut 
ministraret  Dominus,  valeremus,  quandam  capellam 
satis  spaciosam  et  speciosam  ad  honorein  divini  no- 
minis  et  gloriose  semper  Virginis  Marie  genitricis 
Domini  nostri  Jhesu  Christi  ac  beatoruni  Pétri  et 
Pauli  apostolorum  et  omnium  sanctorum  in  eodem 
palacioconstrui  fecimus,  eorumdem  apostolorum  Pétri 
et  Pauli  venerando  vocabulo  et  nomine  insignitam, 
tandemque  altari  in  eadem  capella  fabricato  et  erecto 
sub  tilulo  et  honore  apostolorum  ipsorum  per  venera- 
bilem  fratreiu  Gasbertum  archiei)iscopum  Arelaten- 
sem  camerarium  nostrum,  videlicet  ix  kalendas  julii 
pontificatus  nostri  anno  secundo,  reconditis  nichilo- 
minus in  eodem  altari  reverenter  sacris  eorumdem 
apostolorum  et  quorumdam  aliorum  sanctorum  reli- 
quiis,  de  mandate  nostra  solenniter  consecrato  :  nos 
cupientes  capellam  prefatam  a  fidelibus  pro  salutis 
augmento  animarum  ipsorum  devotius  honorari,  om- 
nibus vere  penitentibus  et  confessis  qui  in  die  dedica- 
lionis  altaris  predicti  unum  annum  et  unam  quadra- 
genam,  singulis  diebus  vero  octabaruiu  dedicationis 
predicte  centum  dies.  illis  autem  qui  in  festivitate 
apostolorum  ipsorum  prefatam  capellam  annuatim 
visitarent  dévote  septem  annos  et  septem  quadragenas 


de  injunctis  eis  penitenciis  duximus  misericorditer 
relaxandos,  sicut  in  litteris  nostris  inde  confectis  ple- 
nius  continetur.  Cum  autem  intellexerimusnomparum 
augeri  devotionem  fidelis  populi  ad  indulgencias  lui- 
jusmodi  devotis  animis  et  votis  ferventibus  conse- 
quendas,  nos  pios  et  devotos  eorum  alTectus  confovere 
super  hiis  in  Domino  et  ad  promerendam  uberius 
divine  pietatis  misericordiam  incitare  corda  fidelium 
ampliori  largitione  spiritualium  munerum  cupientes, 
prêter  supradictas  indulgencias  quas  una  cum  infras- 
criptis  in  suo  robore  volumus  perpetuis  temporibus 
permanere,  de  Omnipotentis  Dei  misericordia  et  dic- 
torum  apostolorum  auctoritate  contisi,  omnibus  vere 
penitentibus  et  confessis  qui  memoratam  capellam 
causa  devotionis  in  octabis  solennibus  festivitatis 
apostolorum  ipsorum  necnon  in  Cathedre  et  ad  Vin- 
cula  Sancli  Pétri  commemorationis  et  conversionis 
beati  Pauli  apostolorum  predictorum  festivitatibus, 
annis  singulis  visitabunt,  duos  annos  et  duas  (piadra- 
genas,  eis  vero  qui  per  octabas  predictas  capellam 
ipsam  annuatim  duxerint  similiter  visitandam  singulis 
diebus  octabarum  ipsarum  unum  annum  et  unam 
quadragenam  de  injunctis  sibi  penitenciis  misericor- 
diter relaxamus.  —  Datum  Avinione,  kalendis  julii, 
anno  sexto.  » 


7iO 


Avignon,  l"  juillet  13i0. 


Capitiilo  Ki'clesiae  Dolcnsis  signidciit  ojiisilein  t^cclesiac  re- 
scrvationcin.  iLilt.  païens.  Hki;.  Vat.  135,  n°  i;xxxii,  fol.  53 
recto.) 

((  /Htectis  fitiis  cnpilulo  L'cclesie  Doknsis.  Nuper  rela- 
tibus  lidedignis  —  Dat.  Avinione,  kalendis  julii, 
anno  sexto.  » 


741 

In  eumdem  modum,  mutatis  nmtandis,  venerabili 
fnitri  f'etni  If  Frelault  (irchkpiscopo  Turonensi.  —  Dat. 
ut  supra.  (Lilt.  païens.  Meu.  Vat.  135,  n'  cxxxiii,  fol.  53 
recto.) 


7i'2 


.\vignuu,  5  juillet  134(1. 


liifhardiim  do  Wyiicle  niintium  Edwardi  rogis  Angline  au- 
divil  oi(iue  viva  voce  respoudil.  (Litt.  clausa.  Rei;.  Vat.  135, 
n°  cci-xxii,  fol.  lui  verso.) 
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«  Carisiimo  in  C/uislo  filio  Edwardo  régi  Anglk  iUuslri. 
Tarn  dilectum  lllium  Richardum  de  Wyncle  ordinis 
fratrum  predicatorum,  sucre  théologie  professorem, 
regium  nuncium  ad  nostram  presenciam  venientem, 
quaiu  tue  celsitudinis  litteras  ab  eo  nostro  apostolatui 
presentatas,  per  quas  eidein  super  quibusdain  arduis 
salubres  et  caritativas  monitiones  per  nos  alias  pater- 
nis  et  caritativis  monitis  tibi  factas  concernentibus, 
fidem  adhiberi   credulam  petiisti,  solita  benignitate 
recepimus,  ac  pacienter  et  bénigne  que  ipse  sub  eadem 
credencia  explicare  coram  nobis  voluit,  audivimus  et 
intelleximus  diligenter,   tandemque  ad  illa  sibi  res- 
pondimus,  sicut  ipse  regali  niagnificencie  referre  po- 
terit  viva  voce.  Sane  quia  inter  cetera  per  eundem 
Richardum  nobis  exposita  continetur  expresse  quod 
super  tractatu  pacis  inter  te,  carissime  fili,  et  carissi- 
mum  in  Christo   filium  nostrum  Philippum   regem 
Francie  illustrera  invicem  reformande,  destinare  so- 
lennes  nuncios  ad  nostram  presenciam  intendebas  : 
nos,  licet  optemus  et  optaverimus  intensis  desideriis 
pacem  ipsam  et  pro  eatam  exhortationibus  et  monitis 
salutaribus  sepius  refricatis  quam  aliis  modis  variis 
laboraverimus  hactenus,  sicut  novit  serenitas  regia, 
et  simus  etiam  quantum  decenter  et  commode  pote- 
rimus  laborare  parati,  quia  tamen  certas  responsiones 
a  te,  llli  amantissime,  nondum  super  hiis  recepimus, 
certum   quid  inde  tibi  respondere  nequimus;  verum 
tamen,  si  adhuc  misericordiarum  Dominus  aut  per 
missionem  nunciorum  predictorum  vel  alias  aperire 
viam  tractatui  pacis  accommode  dignaretur,  immen- 
sum  esset  nobis  profecto  gaudium  et  libenter  inter- 
poneremus,  sicut  premittitur,  circa  hec,  solicitudinis 
nostre  partes.  —  Datum  Avinione,   m   nonas  julii, 
anno  sexto.  » 


7i3 


Avignon,  0  juillet  13i(J. 


Piclavinum  de  Moutesquiou  episcopuin  Albiensem  jubet 
Bartholoiiieum  Maurelli  et  (juilleliuum  Friinsu,  luicos  civitalis 
-Mbiensis,  citure  ut  iutra  viginli  dieruin  spalium  apostolico 
conspoclui  se  praesenteiit  pro  negotiis  fidem  laugontibus.  (Litt. 
de  curia.  Reu.  Vat.  I:i8,  n"  xiv.) 

«  Venerabili  fratri  .  .  episcopo  Albiensi,  salutem.  Cum 
de  quibusdam  —  Dat.  Avinione,  ii  nonas  julii,  anno 

sexto,  n 


l/i\  Avignon,  24  juillel  1340. 

l'alriandiis,  archiepiscopis,  cpiscopis  ceterisque  personis  ec- 


clesiastieis  mandat  ut  magistro  Jolianni  Cortoys  in  securum 
eonduclum  consulant.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  135,  n°  cccxxii, 
fol.  123  verso.) 

«  Venerabilihm  fralribm  patriarchis,  archiepiscopis, 
etc..  etc..  ad  f/uos  présentes  littere  pervenerint.  Cum 
dilectus  filius  —  Dat.  Avinione,  ix  kalendas  augusti, 
anno  sexto.  » 


74a 


Avignon,  29  juillet  1340. 


Gaucelinum  Uejean  episcopum  Careassonensem  jubet  Bar- 
tholomeum  Alberli  nolariuni  inquisilionis  Carcassonae  citare 
ut  intra  certuin  termiuuin  apostolico  conspectui  pro  negotiis 
fidem  tangentibus  su  praesentet.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat. 
128,  u°  XXXV.) 

«  Venerabili  fratri  .  .  episcopo  Carcassonensi  salutem. 
Cum  de  quibusdam  —  Dat.  Avinione,  iv  kalendas 
augusti,  anno  sexto.  » 


746 


Avignon,  7  août  1340. 


Petitionibus  Roberti  Siciliae  régis  regulam  brevem  Beati 
Franeisci  tangentibus,  annuere  salva  conscientia  non  potest; 
régi  eidem  pro  oblatis  gratias  agit.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat. 
135,  n°  cxLiii,  loi.  55  verso.) 

((  Carissimo  in  Christo  filio  lloberto  régi  Sicilie  illuslri. 
Missus  nuper  ad  presenciam  nostram  pro  parte  regia 
venerabilis  frater  noster  Paulus  episcopus  Fulginen- 
sis,  nobis  regias  presentavit  litteras,  per  quas  quandam 
petitionem  Philippi  de  Majoricis  infrascriptam  exau- 
diri  per  nos  et  eidem  episcopo  super  exponendis  nobis 
ex  parte  regia  fidem  petit  (petiit)  credulam  regalis 
serenitas  adhiberi,  quosquidem  episcopum,  etc..  etc., 
Porro  cum  prefatus  episcopus  sub  commissa  sibi  per 
litteras  predictas  credencie  nobis  delectabiliter  duxe- 
rit  exponendum  quod  tu,  fili  amantissime,  super  iu- 
firmitate  quam,  visitante  nos  Domino,  pridem  passi 
fuimus  periculose  nimium,  interno  et  filiali  araore 
compassus,  pro  sanitate  nostra  preces  studisti  (sic) 
devotas  ad  Dominum  et  a  clero  et  populo  partium 
illarum  effundi  solemniter  ac  deinde  cum  cordis  leti- 
cia  nos,  Eo  faciente  qui  potest,  sanitati  pristine  resti- 
tutos  audiens,  graciarum  actiones  Altissimo  similiter 
exhiberi  fecisti,  et  ex  uberiori  amoris  affectu,  nun- 
cians  te  pro  curatione  infirmitatis  predicte  habere  uti- 
lia  remédia,  pro  illis  exhibendis,  facere  quod  nobis  in 
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bac  parte  gratum  existeret,  obtulisti;  et  iiisuper  quod 
audita  captione  dilecti  filii  noLilis  viri  Nicolini  de 
Flisco  et  quorumdam  aliorum  dudum  in  romana  curia 
non  sine  lesione  libertatis  et  securitatis  ipsius  curie, 
per  quosdam  iniquitatis  filios,  nefandis  et  temerariis 
ausibus  attemptata,  inde  displicencia  magna  concepta, 
carissinio  in  Christo  filio  nostro Philippe  régi  Francie 
illustri,  per  cujus  gentes  facta  dicebatur  eadem  cap- 
tio,  soripsit  excellencia  regia  invective,  nobis  pro 
defensione  nostra  et  ejusdem  curie  contra  quosvis 
cujuscunique  sint  status  vel  nominis  offerendo  nichii- 
lominus  posse  tuuni,  nioxque  quinquaginta  quinque 
galeas  paratas  et  munitas  decenter,  si  opus  existeret, 
in  nostrum  et  ipsius  curie  auxiliuni  deslinare.  Nos 
autem,  licet  de  alTectione  sincera  regia  iiidubitatam 
antea  fiduciam  gereremus,  ex  hiis  tamen  clarius, 
eam  per  evidenciam  et  exhibitionem  operis  cognos- 
centes,  pro  hiis  et  eorum  singulis,  régie  niagnitudini 
gratiarum  referimus  uberesactiones,  volentesbenivo- 
lenciam  regiam  non  latere  quod  quanquam  nondum 
simus  perfecte  viribus  corporalibus  restituti,  supor- 
habundante  tamen  divina  gracia,  corporali  sospitate 
letamur.  Ceterum  pro  certo  didiscimus  {sic)  captionem 
predictam  necjuaquam  fuisse  de  prefati  régis  Francie 
voluntate  vel  beneplacito  attemptatam,  immo  potius 
ipsam  sibi  fore  displicibilem,  quamquidem  displicen- 
ciam  cum  ipsos  captivos  rcstitui  et  ad  curiaiu  predic- 
tam reduci  libère  fecerit,  ostendit  satis  notorie  per 
efTectum.  Oblatis  nenipe  pro  curatione  predicta  renie- 
diis,  cum  in  via  simus  convalescencie  aut  aliis  prc- 
tacMs  auxiliis  regiis  uti([ue  i)lacibilibu.s  et  devotis 
presencialiter  non  egemus,  sed  si  oportunum  existeret 
ad  illa  citius  et  conlidentius  recursum  quam  ad  alla 
cujusquam  alterius  haiiereiims.  —  Uatum  Avinione, 
vil  idus  augusti,  anno  sexto,  j) 


7i7 


AvigQou,  10  iioiil  l.'iiil. 


C;isteri;i''n5i  ci'terisqiic  alibatilnis  (!istrrcieucis  onliiii-;  siiadi't 
ul  onlinalionps  apdStoh'ras  niipor  éditas  c!  alia  staliila  ipsius 
ordinis  dilipentor  oiiservont,  ac  pro  pace  inter  l'Iiilippmii  l'ran- 
ciae  e(  Kdwanliini  Anj-'llai'  ri'pos  aliosque  Clirisliculas  resti- 
tueiida,  pro  sanaliom.'  l'apac  staluqiie  Kroli-siao  preces  apud 
l-»cum  elTuDd.int.  (I.ill.  dansa.  Kki;.  Vat.  13."»,  n"  cr.v.  fui.  02 
verso.) 

«  Dilectis  filUs  Cistetciensint  aliis ah/juti/jus  Cisti'rrii>nsis 
ordinh  in  firoximo  (/'rneruli  capilii/o  Cistercii  rongn'gnn- 
dis.  Siiecialis  beiiivolencio  plenitudo — r)at.  .Vvinione, 
XIV  kalendas  septembris,  anno  sexto.  » 
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Avignon,  19  août  13iU. 


.\rcliiepiscopis,  episcopis  ceterisqiio  ecclesiasticis  personis 
mandat  ut  nuntiis  Usbeck  imperatoris  Tartarorum  ad  palriani 
redeuntilius  in  securuin  oonductum  consulant.  (Litl.  patens. 
Reg.  V.\t.  135,  n"  cccxxiii,  fol.  123  verso.) 

((  Venerabilibus  fralribus  archiepiscopis,  episcopis  et 
dilectis  filiis...  etc...,pervenerint.  Cum  dilecti  filii  —  Dat. 
Avinione,  xiv  kalendas  septembris,  anno  sexto.  « 


749 


.\vignon,  2.''i  août  13i0. 


Arehiepiscopos  Franciae  et  .Vngliae  regnorum  eorumque  suf- 
fragancos  jubot  preces  Deo  adhibere  ul  pax  inter  Philippuni  et 
Edwardum  regés  rcformetur.  (Litt.  patens.  REd.  Vat.  135, 
n»  ci:l.\.\.ix,  fol.  100  recto.) 

«  I  enerabilil/i(S  fralribus  nrchiepiscopo  Narboncnsi 
ejusqm  suffraganeis.  Salutaribus  discipulorum  nostri 
Salvatoris  informamur  exemplis  ut,  irruentibu.s  in 
pelago  muudi  hujus  tluctuuni  et  tempe.statum  turbi- 
nibus,  ad  divinum  auxilium  devotis  excitantes  Donii- 
nuni  prei-ibus  recurramus.  Sane,  noticie  vestre  non 
est  incognitum  qualiter  iuviilia  hostis  antiqui  malo- 
rum  omnium  incentoris,  qui  tranquillitatis  humane 
nitens  amaricare  delicias,  ibi  sue  veiiena  neiiuicie 
latins  .studet  dilfundere  ubi  se  amplius  extimat  ol)fu- 
turuni,  dudum  carissimos  in  Clhristo  lllios  nostros 
Philippuni  Francie  et  Fdwardimi  Angliereges  illustres 
adeo  dure  ad  iraciuidiani,  rancores  et  oïlia  coiicitavit 
et  ail  mutuas  dissensiones  commovit  eos  subseijuen- 
ter  ad  guerrarum  fremitu.s  et  terrlliiles  ooiigresstuim 
l)elIiionim  insultus  invicem  accendoudo,  ({uod  inmi- 
mera  persoiiariim  et  rerum  disiiendia  et  animaruni 
aniarius  deploranda  pericula  exiude  prodolor  !  sunt 
secuta,  et  ampliora  subsequi,  nisi  aliter  divine  pieta- 
tis  clcmencia  dissimulando  honiinuni  peccata  dispo- 
suerit,  formidantnr.  Kt  licet  nos,  t:un  ab  inicio  dissen- 
sionis  buJMsmodi  quam  continue  postnioduiii  reges 
eosilem  ad  niutiiam  revocare  concordiani  et  obviare 
dispendiis  et  periculis  bujusmodi  desideriis  optantes 
intensis,  tam  per  moniliones  et  hortationes  salubres 
rei)etitas  et  inculcatas  sepius  prout  status  negocii 
et  toniporis  qualitas  exigebant  quam  per  missiones 
nunciorum  nostrorum  et  apostolice  Sedis  ad  reges 
predictos  super  reformanda  mutue  pacis  concordia 
inter  ipsos  vel  saltem  treugis  que  pacis  representa- 
rent  imagineni  ineuiidis,  tam  per  nos  quam  per  ipsos 
nuncios  variis  iiiodis  laboraverimus  et  diversis,  sic- 
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que  diligenciam,  prout  fieri  potuit,  adhibuerimus 
super  hiis  studiosam  quod  apud  Deum  et  homines 
remanere  probabiliter  quo  ad  hoc  credimus  excusati, 
hostis  tamen  predicti  prevalente,  peccatis  exigenti- 
bus,  malicia,  labores  nostri  et  nunciorum  predictorum 
illum  non  habuerunt  quem  ferventer  desiderabamus 
effectum,  immo,  quod  raesti  et  dolentes  referimus, 
fiante  vento  maligni  spiritus,  augentur  pericula  et 
concrescunt  odia  et  rancores.  Verum  quia  non  tantum 
de  remediis  humanis  in  liac  parte  confidimus  quan- 
tum de  humili  devotorum  fidelium  supplicatione 
speramus,  illorum  quorum  exempta  premisimus  ves- 
tigiis  quantum  possumus  inhérentes,  ad  Illum  qui 
maris  imperat  potestati,  quique  illius  tumida  fréta 
sternit,  et  quo  jul)ente  turbatio  vertitur  in  tranquil- 
lum  et  pacem,  ad  orationum  fidelium  suffragia  pro- 
vidimus  recurrendum,  ut  Ipse  pacis  auctor  et  humane 
salutis  amator,  qui  multorum  preces  clementer  con- 
suevit  ad  graciam  exauditionis  bénigne  admittere 
fidelium,  ipsorum  precibus  inclinatus,  eorumdem 
regum  mentes  et  corda  turbationis  cujusque  subductis 
exinde  fluctibus,  de  sua  largissima  pietate  pacificet 
et  uniat,  multiplicatis  intercessoribus,  voluntates. 
Quocirca,  fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatinus  pro  hujusmodi  pacis  et  unitatis 
concordia  dono  celestis  gracie  concedenda,  devotas  ad 
Deum  tam  processionaliter  quam  alias  preces  effun- 
dere,  ac  per  clerum  et  populos  in  vestris  civitatibus 
et  diocesibus  constitutos  eiïundi  facere  sludeatis.  — 
Datum  Avinione,  viii  kalendas  septembris,  anno 
sexto.  » 


750 

In  eumdem  modum  Guillelmo  de  Loudun  archiepiscopo 
Tholosnno  ejusque  suffraganeis .  —  Dat.  ut  supra.  (Litt. 
patons.  Heg.  Vat.  135,  q°  cci.xxx,  fol.  106  verso.) 


7oI 

Item  in  eumdem  modum  Pelro  II  de  Luk  archiepis- 
copo Burdegalerïsi  ejusque  suffraganeis.  —  Dat.  ut  supra. 
(Lill.  païens.  Reg.  Vat.  135,  n"  cclxxxi,  fol.  100  verso.) 


7o2 

Item  in  eumdem  modum  Fulcaldo  de  Kochechouarl 
archiepiscopo  Bituricensi  ejusque  suffraganeis.  —  Dat.  ut 
supra.  (Litt.  païens.  Heg.  Vat.  135,  n°  cclxxxii,  loi.  100  verso.) 
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Item  in  eumdem  modum  Aimerico  Guenaud  archiepis- 
copo Rothomagensi  ejusque  suffraganeis.  —  Dat.  ut  supra. 
(Litt.  païens.  Reg.  Vat.  135,  n»  cclxxxiii,  fol.  106  verso.) 


Item  in  eumdem  modum  Petro  III  de  Fretaud  archie- 
piscopo Turonensi  ejusque  suffraganeis.  —  Dat.  ut  supra. 
(Litt.  païens.  Reg.  Vat.  135.  n'  cclxxxiv,  fol.  106  verso.) 


166 

Item  in  eumdem  modum  Philippo  II  de  Melun  archie- 
piscopo Senonensi  ejusque  suffraganeis.  —  Datum  ut  supra. 
(Litt.  patens.  Reg.  Vat.  135,  n"  cci.xxxv,  fol.  106  verso.) 


7afi 

Item  in  eumdem  modum  Johanni  II  de  Vienne  ar- 
chiepiscopo Remensi  ejusque  suffraganeis.  —  Dat.  ut  su- 
pra. (Litt.  patens.  Heg.  Vat.  135,  n"  cclxxxvi,  fol.  106  verso.) 


737 

Item  in  eumdem  modum  Guillelmo  Ide  Sure  archiepis- 
copo Lugdunensi  ejusque  suffraganeis.  —  Dat.  ut  supra. 
(Litt.  patens.  Reg.  Vat.  135,  n»  cglxx.xvii,  fol.  106  verso.) 


758 

Item  in  eumdem  modum  Guillelmo  III  de  Flavacourt 
archiepiscopo  Auxitano  ejusque  suffraganeis.  —  Dat.  ut 
supra.  (Litt.   patens.   Heg.  Vat,  135,  n°  cclxxxviii,  fol.  106 

verso.) 


739 

Item  archiepiscopo  Eboracensi  ejusque  suffraganeis. 
—  Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens.  Reg.  \xt.  135,  n"  cclxxxix, 
fol.  106  verso.) 


7G0 

Item  archiepiscopo   Cantuariensi  ejusque  suffraganeis. 
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—  Dat.  ut  supra.  (Litt.  patcns.  Reg.  Vat.  135,  n"  ccxc,  fol. 
106  verso.) 


761  Avignon,  25  août  134U. 

(Litt.  patens.  Reg.  Vat.  135,  n°  ccxci,  fol.  100  verso.) 

((  Venerabiiibus  fratribus  ..  archiepiscopo  Arelalensi  ejus- 
^Meswyfra^isHew.Salutaribus  discipuloruin  nostri  Salva- 
toris  informamurexemplis  etc.. etc.. (ut  supra n"  749). 
Quocirca  fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta 
mandanius  quatinus  pro  hujusmodi  pacis  et  unitatis 
concordia  dono  celestLs  gracie  concedenda,  devotas  ad 
Deum  tam  processionaliter  quani  alias  preces  effun- 
datis  ac  per  clerum  et  populos  in  vestris  civilatibus  et 
diocesibus  quatenus  sunt  vel  protenduntur  infra  re- 
gnum  Francie  constilutos  facialis  effundi.  —  Datum, 
Avinione,  viii  kalendas  septembris,  anno  .sexto.  » 


768 

In  eumdem  modum  liertmndo  de  la  Chapelle  archie- 
piscopo Viennensi  ejusque  su/fragnneis.  —  Dat.  ut  supra. 
(Lilt.  patons.  Reg.  Vat.  135,  n"  ccxcii,  fol.  107  reclo.) 
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Avignon,  20  août  13*). 


Atrocissimas  ros  quas  bellum  secuni  Irahil  Philippe  régi 
Franciao  ostendit  einue  suadot  ut  pacem  cum  Edwardo  rofie 
.\ngliae  restituai  aut  saltem  treugas  ineat.  (Litt.  olausa.  Reg. 
Vat.  135,  u'ixxciii,  fol.  107  recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Frnncie  illiis- 
tri.  Novit  Deus  et  excellencia  regia  non  ignorât  quantis 
solicitudinibus  et  lai)oribus  antequam  ex  suscitatis 
inter  te,  carissime  flli,  et  carissimum  in  Christo 
filium  nostrum  Edwarduni  regem  ,\nglie  illu,strem 
dissensionil)us  guerrarum  freniitus,  liante  vento  nia- 
ligni  spiritus,  invalescerent  invicem,  et  postmodum 
eam  subsequenter  pro  niutua  jiacis  reforinanda  con- 
cordia vel  ineundis  treugis,  ut  periculis  utique  gran- 
dibus  et  dampnis  irreparabilibus  que  tune  ex  eisdem 
dissensioniims  imminebant,  obviaretur  salubriter, 
inslilirnus  tain  per  diversas  rogatorias,  nionitorias  et 
exhortatorias  litteras  opportune  ac  eciam  importune, 
quandoque  apud  te  ac  regem  Anglie  memoralum, 
prout  temporis  et  negocii  qualitas  exigibat,  (juam  per 
diverses  noslros  per  nos  ad  te,  ac  tuos  ad  nos  per  te 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


l^relalos  et  alios  missos  sepius  nuncios,  ac  demum  per 
dilectos  filios  nostros  Petrum  tituli  Sancte  Praxe- 
dis  presbiterum  et  Bertrandum  Sancte  Marie  in 
Aquiro  diaconum  cardinales,  viros  utique  magne  pro- 
bitatis,  discretionis,  maturitatis  et  sciencie  ac  pacis, 
veritatis  et  justicie  fervidos  zelatores,  qui  a  nostro 
latere  specialiter  propter  hoc  destinati,  diutinis  tem- 
poribus  in  partibus  Francie  et  Anglie,  diversis  modis 
et  viis  quibus  commode  tieri  potuit  super  hiis  labo- 
rarunt,  demumque  post  labores  hujusmodi  non  parum 
anxios,  cum  nequiverint,  hostis  pacis  et  caritatis  mali- 
cia  prevalente,  ad  fructus  pacis  vel  treugarum  hujus- 
modi attingere.  frustrati  eisdem  fructibus  sed  nequa- 
quam  vacui  meritis,  cum  per  nos  vel  eos  non  steterit 
quominus  ex  nostris  et  suis  laboribus  fructus  optati 
provenerint,  ad  nos  et  Sedem  apostolicam  de  tuo 
beneplacito  redierunt.  Et  ecce,  fili  dilectissime,  quod 
sicut  tristes  et  dolentes  audivimus  et  audimus,  hoste 
ipso  humani  generis  malorum  et  omnium  incentore, 
qui  ad  exterminium  humane  salutis  aspirât,  ignem 
dissensionis,  rancoris  et  odii  inter  te  ac  regem  prefa- 
tum  in  flammas  nocivas  et  pestiferas  jugiter  accen- 
dente,  quod  guerrarum  fremitibus  in  diversis  parti- 
bus terrarum  et  maris  crebressentibus  hinc  et  inde, 
innumerabilis  multitudinis  redemptorum  precioso 
cruore  dominico  sanguis  innocens  sic  crudeliter  non 
parcendo  ctati  vel  sexui,  quod  eciam  apud  infidèles 
tam  antiquis  (juam  modernis  temporibus  ut  parvuli, 
muliere.s,  senes  et  débiles  in  ore  gladii  perimerentur 
inumaniter  reputabatur  horrendum  prodolor  !  est  efl'u- 
sus  et  elfunditur  eciam  incessanter  et  amplior  efi'usio, 
nisi  aliter  clemencia  divina  disposuerit,  formidatur, 
aliaque  discrimina,  dampna  et  scandalosa  pericula 
exinde  subsecuta  sunt  et  continue  subsequntur;  nam, 
sicut  habet  rumor  implacidus  et  infestus,  nunc  in 
regno  tuo  Francie,  ubi  justicie  claritas  repressis  male- 
factorum  et  delinquentium  temerariis  ausibus  con- 
suevit  pre  aliis  mundi  partibus  prefulgere,  latrones, 
vastatores  et  .spoliatores  quasi  licenter  disciirrunt, 
viatoribus  et  aliis  in  pace  vivere  volentibus  (juo  ad 
personas  et  bona  ipsorum  propter  defectum  justicie, 
securitate  subtracta;  pretereaex  multiplicatione  mul- 
tiplicium  importabilium  onerum  clamant  pauperes, 
de  quorum  manijjus  panis  tollitur,  sicut  fertur,  mur- 
murant divites,  necnon  ecclesiastice  porsone  graviter 
et  lamentabiliter  conqueruntur,  asserentes  nonnulle, 
sicut  accepimus,  quod  subtractis  sibi  fere  omnibus 
suis  proventibus,  coguntur  quasi  mendicando  oppro- 
brium  inopie  miserabiliter  experiri.  Et  insuper,  ut 
litterarum  de  ultramarinis  et  aliis  longinquis  parti- 
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bus  transmissarum  lectione  infesta,  ac  nunciorum 
multorumque  fidedignorum  aliorum  dolorosis  relati- 
bus,  percepimus  hostes  fidei  christiane  turbatam 
christianitatem  propter  tuas  et  ejusdem  régis  guerras 
exultantibus  animis  audientes,  et  ad  eandem  cliristia- 
nitatem  conculcandam  et  confundendam,  presertim 
in  eisdem  transmarinis  et  aliis  eis  vicinis  partibus, 
sibi  tempus  ad  hoc  oportunum,  durantibus  dictis 
guerris  extiraantes  adesse,  fastuosam  exinde  assu- 
mant audaciara,  et  ad  invadendum,  opprimendum  et 
offendendum  christicolas  et  terras  quas  christiani 
obtinent,  sicut .  .  rex  Marrochitanus  Ispanias,  Turchi 
Romaniam  et  parles  christicolarum  alias  transmari- 
nas, soldanus  Ârmeniam  et  Tartari  Ungarie  et 
Polonie  régna  presumptuosius  etaudacius,ierribilius, 
congregatis  exercitibus  se  disponunt,  quequidem  om- 
nia  et  alia  inenarrabilia  mala  et  periculosa  scandala 
ex  eisdem  guerris  et  dissensionibus  tuis  et  régis  pre- 
dicti  eidem  cliristianitati  proventura  quasi  totus  mun- 
dus  tibi  et  régi  predicto  imputât  et  ascribit.  Attendat 
itaque  regia  providencia  diligenter  si  pro  vitandis  tôt 
et  tantis  malis,  periculis  et  scandalis,  quibus  mérite 
irritaretur  Altissimus  et  quodam  modo  derogatur  no- 
mini  regio  et  honori,  exinde  depressa  justicia  et  tota 
christianitate  concussa,  esset  llectendum  cor  regium 
ad  dicte  pacis  reformandam  concordiam  vel  saltem 
treugas  ineundas.  Estnamqueplurimum  formidandum 
quod  dum  via  pacis  racionabilis  respuitur,  Deus  qui 
est  pax  vera  eamque  diligit,  et  delectatur  in  viris 
pacilicis,  provocatus  exinde,  sinat  contra  te  dictum- 
que  regem  et  alios  utrique  vestrum  adhérentes  multi- 
plicari  tribulationes  varias  et  augeri.  Ideoque  subli- 
mitatem  rogamus  regiam  et  in  Domino  attentius 
exhortamur,  eam  per  Dei  misericordiam  obsecrantes 
quatinus  premissa  que  de  fonte  paterne  caritatis  et 
diiectionis  prodeunt,  et  alia  que  circa  hec  régie  cir- 
cunspectioni  possunt  occurrere,  diligenter  et  conside- 
ranter  attendons,  ac  intra  precordia  regia  pia  conside- 
ratione  revolvens,  antequam  mala  hujusmodi  multi- 
plicentur  ulterius,  ad  reformationem  hujusmodi  pacis 
et  concordie  vel  saltem  treugas  duraturas  usque  ad 
competentis  temporis  spacium  ineundas,  regium 
abilibet  animum  et  inclinet.  Nos  autem  qui  pro  eadem 
pace  Deum  rogamus  humiliter  ettam  processionaliter 
quam  alias  facimus  a  clero  et  populo  devotas  preces 
efi'undi,  parati  sumus  adhuc  indefesse  per  nos  apud 
Sedem  apostolicam  in  persona  propria,  si  tui  et  ejus- 
dem régis  Anglie  nuncii  propter  hoc  destinentur  ad 
eam  vel  alios  prout  honeste  ac  commode  fieri  poterit, 
si  de  tua  et  ejusdem  régis  voluntate  processerit,  sicut 


alias  obtulimus  sedule,  ob  dicte  pacis  desiderium 
laborare  ;  alias  autem  optaremus  ferventer  quod  ali- 
qui  viri  catholici  et  a  communione  fidelium  non 
exclus!,  pacis,  veritatis  et  justicie  zelatores,  eligeren- 
tur.  et  assumerentur  hinc  Inde  ad  tractandum  refor- 
mationem pacis  hujusmodi  Deo  placibilem,  hominibus 
amabilem  et  cunctis  fidelibus  multipliciter  oportunam, 
circa  que  libenter  interponeremus  eciam,  si  et  prout 
foret  expediens,  solicitudinis  nostre  partes.  Super 
predictis  autem  memorato  régi  Anglie  similiter  per 
littoras  scribimus  oportunas.  Ceterum  quia  vox  viva 
magis  quam  mortua  imprimere  cordibus  audientium 
consuevit,  ut  serenitati  regali  de  intentione  nostra 
circa  hec  clarius  pateat,  et  nos  eciam  certius  informe- 
mur  de  sua,  dilectum  filium  magistrum  Guillelmum 
Amici  prepositum  Ecclesie  Vaurensis,  capellanum 
nostrum  auditoremque  causarum  nostri  palacii,  ad 
tuam  presenciam,  de  dicta  intentione  nostra  plenius 
informatum,  providimus  destinandum,  quem  pacien- 
ter  ac  bénigne  velit  audire  magnitude  regia  et  per 
eum  verbo  vel  litteris  de  intentione  sua  hujusmodi 
nos  efficere  super  hiis  certiores.  Et  ut  sit  secretius 
quod  ipse  tibi  pro  parte  nostra  et  nobis  pro  tua  repor- 
taverit,  ab  ipso,  quanquam  de  fidelitate  sua  contida- 
mus  ad  plénum  et  superhabundanti,  exigimus  de 
illis  tenendis  secretis  specialiter  juramentum.  — 
Datum  Avinione,  vu  kalendasseptembris,anno  sexto.  » 
[In  margine,  scripta  rubro  colore  leguntur  haec 
verba  :]  Littera  apostolica  quam  portavit  magister 
Guillelmus  Amici  .  .  régi  Francie. 
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((  Credcnlia  coinmissa  pef  dominum  papam  magislro 
Guillelmo  Amici  super  exponendis  per  eum  .  .  régi  Fran- 
cie, quamquidcm  credenliam  idem  dominus  papa  per  eun- 
dem  magislrum  G.  scribi  mandavil  el  fccit  manu  propria 
et  sibi  reaUler  assignari. 

Sanctitatis  vestre  servus  ego  Guillelmus  Amici  te- 
neo  commissam  credentiam  ut  sequitur  : 

Et  primo  quod  cause  missionis  retardate  et  quia 
minoris  status  nuncius  mittitur,  exponantur.  Fuit 
enim  missio  retardata  quia  sanctitas  vestra  primo 
scripsit  utrique  régi,  et . .  rex  Anglie  non  rescripsit, 
licet  rescriptio  fuerit  expectata.  Et  eum  inter  moras, 
sanctitas  vestra  audivisset  quod  rex  Anglie  usurpa- 
verat  nomen  régis  Francie  et  arma,  scripsit  sibi  ar- 
guendo  multipliciter  sicut  decebat,  nec  rescripsit  ali- 
quandiu  expectatus,  et  sanctitas  vestra  fecit,  me  serve 
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suo  audiente,  legi  tenorem  litterarum  redarguitionis 
et  exhortationis  in  registre,  ut  illam  fatuam  assump- 
tionem  dimitteret  coucludentes.  Et  intérim  mala 
creverunt,  quia  in  regressu  régis  Anglie  accidit  hél- 
ium quod  fuit  in  mari;  et  quia  rex  Anglie  dicebatur 
victoriam  obtinuisse,  visum  fuit  quod  non  erat  tem- 
pus  scribendi,  quia  quilibet  magnus  princeps  se  pré- 
parât ad  reddendum  vicem  consimilem  vel  majorem. 
Tandem,  rex  Anglie  qui  non  rescripserat  ad  contenta 
in  litteris  sanctitatis  vestre,  sed  quod  nuncium  mit- 
teret,  cujus  adventus  fuerat  expectatus,  niisit  nuncium 
quendam  magistrum  in  theulogia,  sed  ea  que  dixit 
non  habuerunt  determinatam  conclusioneni.  Et  sanc- 
titas  vestra  intuens  quod  mala  succrescebant  et  gra- 
viora,  mittit  et  nuncium  inferioris  status  quia  missio 
solennis  nuncii  esaet  ad  onus  Eccleslarum  que  sunt 
niniium  onerate,  et  solennes  nuncii  missi  alias  nichil 
facere  potuerunt,  et  si  consimilis  status  missi  fuis- 
sent et  nichil  facerent,  redirent  cum  propria  et  mit- 
tentis  confusione,  et  nuncius  inferioris  status  potest 
ire  cicius  et  redire. 

Deinde,  quod  exponam  multas  causas  tiiuoris  que 
sanctitati  vestre  occurrunt  pro  parte  carissimi  filii 
vestri .  .  régis  Franoie.  Considérât  enim  sanctitas  ves- 
tra quod  ipse  rex  et  .  .  filius  primogenitus  sunt  in 
exercitu,  in  quibus  et  eorum  quolibet  stat  tocius  regni 
status:  sunt  etiam  omnes  regales  qui  de  domo  Fran- 
oie processerunt  ;  sunt  duces,  comités  etbarones  regni 
majores.  Et  si,  quod  Deus  avertat,  adversa  continge- 
rent  in  personis  principalibus,  posset  imminere  peri- 
culum  subversionis  regni  ;  si  vero  in  personis  aliorum, 
esset  maximum  daninum. 

Item,  quod  Flamingi  tenent  ex  una  parte  unam  ma- 
gnam  extr'emitatem  regni  et  sunt  in  exercitu  cum  rege 
Anglie. 

In  ducatu  Aquitanie,  que  est  altéra  magna  extremi- 
tas,  est  magna  turbatio,  et  illi  qui  sunt  pro  parte  régis 
Anglie  occupant  loca  et  faciunt  mala  que  possunt.  Et 
quod  iste  due  extremitales  [lossunt  per  mare  mutuo 
se  juvare  (et  per  mare),  et  quod  rex  Anglie  habet 
nunc  quasi  liberum  facere  in  regionibus  regni  mari 
adjacentibus  multa  mala.  Cumque  dicte  due  extremi- 
tates  regni  sint  in  tali  turbatione,  mediis  est  timen- 
dum. 

Item,  timendum  est  de  nonnullis  subditis  qui  plus 
desiderant  guerram  quam  pacem,  (juia  turbatis  tem- 
poribus,  ut  ipsis  videtur,  faciunt  utilius  facta  sua.  Et 
hoc  aperuit  sanctitas  vestra  régi  Francie  lacius  viva 
voce. 

Item,  timendum  est  de  commotione  popularium  re- 


gni, qui  propter  imposltiones  et  gravamina  que  fiunt 
eis,  sunt  turbati  et  corda  ipsorum  inquiéta,  ex  quo 
possent  gravia  scandala  suboriri. 

Item,  quod  occasione  hujusmodi  guerrarum,  infidè- 
les se  préparant  in  diversis  mundi  partibus  ad  catho- 
licos  invadendum. 

Item,  attendendum  quod  rapine  et  depredationes  et 
alla  multo  majora  mala,  quia  tempore  guerrarum  jus- 
ticia  occultatur.  Ea  propter  sanctitas  vestra  deside- 
rans  statum  regni  Francie  pacificum  et  tranquillum 
et  quod  carissimo  fllio  .  .  régi  Francie  succédant  sem- 
per  prospère  cuncta,  precepit  prenominato  servulo 
suo  quod  soli  régi  vias  aperiat  infrascriptas  : 

Primo  de  restitutione  ducatus  Aquitanie  per  viam 
honorabilem  facienda,  presertim  cum  totus  honor  vi- 
delicet  fidelitas  et  homagiuni  et  superioritas  rema- 
neant  salvi,  et,  istis  salvis,  utilitas  non  sit  magna.  Et 
si  ista  via  non  placeret,  quod  sanctitas  vestra  vult  la- 
borare  in  propria  persona,  et  quod  rex  mittat  perso- 
nas  pacls  et  concordie  zélatrices,  non  Theutonicos 
qui  pacem  forsitan  non  desiderant,  cum  pleno  et  suf- 
ficienti  mandate  sic  quod  pacis  ordinatio  efficaciter 
observetur,  dicteque  persone  possent  compromittere 
in  saiictitatem  vestram  ut  in  privatam  personam,  sed 
quod  sanctitas  vestra  posset  ut  superior  compellere 
ad  observationem  pacis.  Et  si  via  ista  non  placeret, 
sanctitas  vestra,  cum  non  possit  accedere  quia  pro- 
cessit  in  diebus  suis  et  quia  deliilis  in  tibiis  propter 
longam  infirmitatem  ijuani  passus  fuit,  et  etiam  oc- 
curreret  magna  perplexitas  circa  locum  in  quo  ma- 
neret,  et  locus  in  quo  nianet  sit  satis  propinqus  et 
communis,  mittet  solennes  nuncios  si  placet  régi. 
Oporteret  autem  quod  si  per  aliquam  de  viis  predictis 
tractatus  haberetur,  quod  bine  et  inde  guerra  cessa- 
ret.  Insuper  (juoil  sanctitati  vestre  non  videtur  utile 
,  neque  decens  quod  de  inimicis  Ecclesie  ac  regni  trac- 
,  tatores  assuniantur,  quia  non  videtur  quod  posset 
provenire  fructus  optatus.  Ultimo,  niandavit  sanctitas 
vestra  (juod  dicam  régi  quod  iiitentioneni  et  volunta- 
tem  suam  vobis  aperiat  clare,  plene  et  confidenter  per 
litteras  vel  per  me  aut  per  alium  lumcium  vive  vocis, 
prout  melius  eidem  videbitur  expedire. 
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Avignon,  20  août  13iO. 


C.onsiliarios  l'hilippi  régis  Franciao  rogat  ut  doniinum  in- 
dueant  ad  pacem  cum  Edwardo  rege  .\ngliae  resliluendam. 
(Litl.  clausa.  Rei;.  Vat.  13.5,  n°  ccxcv,  i'ol.  110  recto.) 

((  Dileclis  /iliis  consiliariis  carissimi  in  Chrislo  filii  nos- 
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tri  Philippi  régis  Francie  illusiris.  Quia  innumera  mala 
et  pericula  que  Christi  tidelibus  et  toti  christianitati 
ex  guerris  et  dissensionibus  carissimorum  in  Christo 
filiorum  nostrorum  Philippi  Francie  et  Edwardi  An- 
glie  regum  illustrium,  procurante  hoste  humani  gene- 
ris  invicem  suscitatis  provenerunt  et  proveniunt  pro- 
dolorl  incessanter,  et  inmensa  gaudia  que  infulelibus 
blasfemis  Salvatoris  nostri  Domini  Jhesu  Christi  et 
christiani  norainis  ministrantur  exinde,  amaricare  ni- 
mium  et  replere  dolorosis  anxietatibus  non  desinunt 
mentem  nostrara  :  ecce  quod  prefato  régi  Francie  os- 
tendendo  sibi  pericula  hujusmodi  et  que  saluti,  hono- 
ribus  et  commodis  suis  et  regni  sui  Francie  circa  hec 
credimus  expedire,  per  litteras  scribimus  oportunas. 
Cum  auteni  vobis,  quorum  consiliis  idem  rex  utitur, 
admodum  expédiât  sinceris  mentibus  et  omni  affec- 
tione  privata  remota,  quid  saluti,  honori  et  utilitati- 
bus  regiis  et  regni  predicti  circa  preniissa  congruat 
prospicerediligenter,  universitatemvestram  rogamus, 
requirimus  et  in  Domino  attentius  exhortamur  quati- 
nus  habentes  pre  oculis  solum  Deum  cui  omne  cor 
patet  et  omnis  voluntas  loquitur,  et  quem  nuUum  la- 
tet  secretum,  super  tantis  tamque  periculosis  negociis 
statum  totius  christianitatis,  ut  prefertur,  concernen- 
tibus,  eidem  i-egi  que  in  hac  parte  Deo  grata  eidem- 
que  régi  ac  saluti,  honoribus  et  commodis  suis,  nec- 
non  christianitati  predicte  salubria,  utiliaetexpedien- 
cia  cum  bonis  et  rectis  conscienciis  credideritis, 
suadere  ac  consulere  studeatis,  ita  quod  inde  coram 
Deo  possitis  fidelem  in  extremo  judicii  examine,  ubi 
nuda  et  apertaerunt  omnia,  reddere  rationem.  —  Da- 
tum  Avinione,  vu  kalendas  septembris,  anno  sexto.  » 


7(}G 

In  eumdem  modum,  verbis  competenter  mutatis, 
dileclis  fîliis  consiliariis  carissimi  in  Christo  filii  nostri 
Edivardi  ref/is  Anglie  iltustris.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt. 
clausa.  Heg.  Vat.  135,  n"  ccxcvi,  fol.  110  recto.) 


767 


Avignon,  20  août  13i0. 


.lohanni  1  de  Marigny  epistopo  Belvacensi  et  Petro  IIl  d'An- 
dré episcopo  Noviomensi  inagisiros  Guillelmuni  Amici  et  (iuil- 
lelmuni  de  Norwico  missos  ad  Philippuni  Franciae  et  l'xlwar- 
duni  Angliae  reges  diligentissirae  comniendal.  (Lit t.  clausa. 
liEG.  Vat.  135,  n°  ccxcvii,  fol.  110  recto.) 

«  Venerahilibus  fralribus  . .  lielvacensi  et  .  .  Noviomensi 


episcopis.  Cum  super  certis  reformationem  pacis  et 
concordie  inter  carissimos  in  Christo  filios  nostros 
Philippum  Francie  et  Edwardum  Anglie  reges  illus- 
tres invicem  dissidentes  periculose  nimium  concer- 
nentibus,  eisdem  regibus  eorumque  consiliariis  per 
diversas  litteras  nostras  clausas  scribamus  et  ad  pre- 
sentandum  litteras  hujusmodi  et  sciendam  certius  et 
secretius  intencionem  regum  ipsorum  super  Mis  que 
scribimus,  ut  prefertur,  dilectos  filios  magistrum 
Guillermum  Amici  prepositum  Vaurensis  ad  eundem 
Francie  et  Guillermum  de  Norwico  decanum  Lincol- 
niensis  Ecclesiarum,  capellanos  nostros,  palaciique 
nostri  apostolici  rausarum  auditores,  ad  memoratum 
Anglie  reges  specialiter  destinemus,  fraternitatem 
vestram  requirimus,  vobisque  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatinus  vos  et  quilibet  vestrum  eosdera 
capellanos  nostros  dirigentes  favorabiliter  et  bénigne 
ut  idem  prepositusad  prefatum  regem  Francie  habere 
securum  accessum  et  ingressum  ac  sibi  dictisque  con- 
siliariis litteras  nostras  predictas  eis  directas  presen- 
tare  ac  congruum  reportare  responsum  valeat,  dictus- 
que  decanus  per  regnum  Francie  usque  ad  regem 
sepefatum  Anglie  securo  conductu  gaudeat,  quantum 
commode  achoneste  poteritis,  sic  efficacem  dare  ope- 
ram  studeatis  quod  nos  devotionem  et  fidelitatem  ves- 
tram possimus  merito  commendare.  —  Datum  Avi- 
nione, VII  kalendas  septembris,  anno  sexto.  » 


768 

In  eumdem  modum,  verbis  competenter  mutatis, 
dilecto  filio  Jo/ianni  de  Wforde  archidiacono  Eliensi. 
—  Dat.  ut  supra.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  135,  n»  ccxcvni, 
fol.  110  verso.  1 
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Avignon,  27  août  1340. 


-Vrchiepiscopis,  episcopis  omnibus  ac  céleris  ecclesiasticis 
personis  mandat  ut  magistro  Guillelmo  .\niici  quatuor  flore- 
nos  auri  singulis  diebus  ([uibus  in  prosecutione  sibi  comrnis- 
sorum  negûtiorum  fuerit,  assignare  curent.  (Litt.  pateus.  Reg. 
Vat.  135,  u°gcxcix,  fol.  110  verso.) 

((  Venerahilibus  fratribus  universis  arckiepiscopis  et 
episcopis  etc..  etc...  Cum  nos  dilectum  —  Dat.  Avi- 
nione, VI  kalendas  septembris,  anno  sexto.  » 


770  Avignon,  27  août  1340. 

Hugoni  VI  de  Vienne  archiepiscopo  Bisunfino  mandat  ut  ad 
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romanatn  curiam  millat  Johannem  de  Thionvile  dictuni  de 
Métis  doraicelluni  Metensis  dioecesis  et  Conradum  de  Rupeleo- 
nis  mililem  Treverensis  dioecesis  qui  falsas  litteras  aposloli- 
cas  fabricaverunt  indulgentias  continentes  pro  redemptione 
christianorum  a  Sarracenis  in  regno  Granatae  captonim.  (Lin. 
de  curia.  Reg.  Vat.  128,  n°  xxi.) 

«  Venerabili  fralri .  .  archiepiscopo  Bisuntino,  salutem. 
Noverit  fraternitas  tua  —  Dat.  Avinione,  vi  kalendas 
septenibris,  anno  sexto.  » 


771 


Avignon,  28  août  1340. 


Geraido  Clerici  administrationeni  monasterii  Insulae  Ilarba- 
rae  Lugdunensis  dioecesis  comraitlil.  (I.itl.  de  curia.  Re<;. 
Vat.  128,  n"  xxxviii.) 

«  Dilectu  filio  Geraido  Clerici  priori  prioratus  Sancti 
Jacobi  Montisalbani  ordinis  Sancti  Benedicli.  dccrelorum 
doctori,  salutem  etc..  Inter  solicitudinis  nostre  —  Dat. 
Avinione,  v  kalendas  septenibris,  anno  sexto.  » 


772 


.\vignon,  29  août  1340. 


Petrum  Villaris  jubel  inquirere  de  juribus  quae  roniana 
Ecclesia  in  Kcciesia  et  villa  de  Romanis  possidet.  (I.ilt.  païens. 
Reg.  Vat.  135,  n"  ci.ix,  fol.  Ci  recto.) 

«  Dileclo  filio  magistro  Petro  Villaris  archidiacotio  Mon- 
tismirabilis  in  Ecclesia  Albiensi,  scriplori  et  familiari 
nostro.  Volentes  certis  ex  causis  rationabilibus  de  ju- 
ribus que  in  Ecclesia  et  villa  de  Homanis  Viennen- 
sis  diocesis,  Ecclesia  roniana  necnon  et  eadem  F^ccle- 
sia  de  Homanis  in  dicta  villa  habere  noscuntur,  ple- 
nius  inforniari,  discretioni  tue  de  qua  fiduciani  in 
Domino  gerimus  specialem,  per  apostolica  scripta 
committinuis  et  mandamus  quatinus  ad  Ecclesium  et 
villam  de  Homanis  predictas  te  cont'erre  procurans, 
vocatis  dilectis  filiis  capitulo  ipsius  Ecclesie  ac  con- 
sulibus  dicte  ville  de  Homanis  et  aliis  do  qiiiinis  vi- 
deris  expedire.tam  cum  illisquam  privilegiis,  litfeiis, 
scripturis  et  munimentis  que  ipsi  capitulum  et  consu- 
les  habere  asseruntur  super  hiis  de  juribus  predictis 
fideliter  et  diligenter,  ut  secretius  lieri  commode  po- 
terit,  te  informes,  fibique  pro  informatione  hujusmodi 
plenius  et  utilius  obtinenda,  tibi  per  prefatos  capitu- 
lum et  consules,  privilégia,  litteras,  scripturas  et 
muninienta  que  habent  super  i)redictis  ostendi  facias 
eteciam  exhiberi,  contradictores  (juoslibet  super  hiis 


et  rebelles  si  necesse  fuerit  per  censuram  ecclesiasti- 
cam,  appellatione  postposita,  compescendo,  non  obs- 
tante  si  eis  vel  eorum  aliquibus  etc..  de  indulto  hu- 
jusmodi mentionem.  Demum  vero,  facta  informatione 
hujusmodi  et  in  scriptis  fideliter  per  te  redacta,  eos- 
dem  capitulum  et  consules  quibus  nos  per  litteras 
scribimus  oportunas  moneas  et  inducas  et  ex  parte 
nostra  injungas  eisdem  ut  aliquos  viros  ydoneos  Ec- 
clesie ac  ville  predictis  fidèles  ab  eis  assumendos  pro 
informatione  pleniori  nobis  danda  super  hiis  cum 
eisdem  privilegiis,  litteris,  scripturis  et  munimentis 
mittant  nobis,  qui  ad  nostram  presentiam  veniant  una 
tecum;  eis  siquidem  ex  parte  nostra  poteris  exponere 
confidenter  quod,  habita  informatione,  hujusmodi  pri- 
vilégia, litteras,  scripturas  et  munimenta  predicta 
per  illos  quos  ad  nos  destinabunt  ut  premittitur,  eis 
infegraliter  remittemus.  —  Datum  Avinione,  iv  ka- 
lendas septembris,  anno  sexto.  » 
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.\vignon,  20  août  13iU. 


Capitulo  Ecclesiae  de  Romanis  nnniiat  se  Petrum  Villaris 
niittere  aci  imiuireudum  de  Juribus  quae  roniana  Ecclesia  in 
Ecclesia  et  in  villa  de  Homanis  possidet.  (Litt.  païens.  Rei;. 
Vat    135,  n"  (j,x,fol.  Ci  verso.) 

«  Dilectis  filiis  capitulo  Ecclesie  de  Romanis  Viennensis 
diocesis.  Certis  ex  causis  —  Datum  Avinione,  iv  ka- 
lendas septembris,  anno  sexto.  » 


771 

In  eumdem  modum,  verbis  competenter  mutatis,  di- 
lectis filiis  consnlibus  ville  de  /tomanis  Viennensis  diocesis. 
—  Dat.  ut  supra.  (Litt.  païens.  Rr^.  Vat.  135,  n"  ci.xi,  toi. 
Ci  verso.) 


77i> 


.Vvignon,  2!)  août  13i(). 


.Vri'biepiscopis,  cpiscojiis  ceterisque  persouis  tam  ecclesias- 
ticis  quam  saecularibus  mandai  ul  magistro  (luillolmo  Aniici 
in  securumconduclum  consulant.  (Litt.  païens,  liicci.  Vat.  135, 
n"  cr.ci,  fol.  111  verso.) 

((  Venerahilihiis  fralrihus  archicpiscopis  '■te...  necnon 
nobililms  ciris  ducibus,  principibus,  marcliionibus,  comiti- 
bus,  baronibus,  senescaltis,  Justiciariis  etc...  Cum  nos  di- 
lectum  —  Dat.  Avinione,  iv  kalendas  septembris, 
anno  sexto.  » 


483 
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Conventui  monaslerii  de  Galliaco,  signiflcat  ejusdein  mo- 
nasterii  reservationem.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  135,  n°  cxcvi, 
fol.  75  verso.) 

«  Dilectis  filiis  conventui  monaslerii  de  Galliaco,  ordinis 
Sancti  Benedicti,  Albiensis  diocesis.  Assertione  fidedigne 
relationis  —  Dat.  Avinione,  m  nonas  septembris, 
anno  sexto.  » 


777 

In  eumdem  modum,  mutatis  mutandis,  vcncrabili 
fratri  Pi'clavino  de  Monlesquiou  episcopo  Albiensi.  —  Dat. 
ut  supra.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  135,  nocxcvii.fol.  70  recto.) 


778 


Avignon,  5  septembre  1340. 


779 


Avignon,  9  septembre  1340. 


7ao 


Avignon,  11  septembre  1340. 


Roberto  régi  Siciliae  commendat  Raymbaldum  de  Monte- 
briono  praeceptorem  domus  de  Moutebello  Hospitalis  Sancti 
.lohannis  .lerosolimitani  Arelinensis  dioecesis,  rectorem  du- 
catus  Spoletani  constitutum.  (Litt.  clausa.  Rec.  Vat.  135, 
n"  CLXix,  fol.  67  recto.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  illustri. 
Guni  nos  dilectum  —  Dat.  Avinione,  nonis  septem- 
bris, anno  sexto.  » 


Magistrum  Guirannum  de  Viens  judicem  in  civilibus  et  in 
criminalibus  causis  curiae  marescalli  in  annum  efficit.  (Litt. 
païens.  Rei;.  Vat.  135,  n"  clxxvi,  fol.  09  recto.) 

«  Dilccto  filio  magislro  Guiranno  de  Viens  jurisperito 
Aplensis  diocesis,  judici  curie  dilectifilii .  .  marescalli  nos- 
tri.  Licet  ubique  observari  —  Dat.  Avinione,  v  idus 
septembris,  anno  sexto.  » 


Oliverium  Salahadin  electum  Nannetensem  jubct  Guillelmum 
Meliardi  clcricum  Lutionensis  dioecesis  advocare  cumque  ad 
aposlolicaiii  curiani  sub  fida  cuslodiamittere  ut  do  ([uibusdam 
coram  papa  testimonium  praebcal.  (Litt.  de  curia  Reg.  Vat. 
128,  n"  xvu  et  n-  xxiu.) 


«  Dilecto  filio  Oliviero  elecio  Nannetensi,  salulem.  Cum 
indigeamus  presentia  —  Dat.  Avinione,  m  idus  sep- 
tembris, anno  sexto.  » 


781 

In  eumdem  modum  venerabili  fratri  Reginaldo  de 
Thoiiars  episcopo  Lutionensi  vel  ejus  vicario  in  spiritualibus, 
salutem.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  128, 
n"  xxii.) 


782 


Avignon,  17  septembre  1340. 


Capitulo  Lugdunensis  Ecclesiae,  signiflcat  ejusdem  Ecclesiae 
reservationem.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  135,  n"  clxxxi,  fol.  70 

verso.) 

«  Dilectis  filiis  capitulo  Ecclesie  Lugdunensis.  Inten- 
dentes  Ecclesie  nostre  —  Dat.  Avinione,  xv  kalendas 
octobris,  anno  sexto.  » 


783 


Avignon,  17  septembre  1340. 


Johanni  Ogerii  mandai  ut  bona  mobilia  bonae  memoriae 
Guillermi  I  de  Sure  archiepiscopi  Lugdunensis  pro  caméra 
apostolica  colligat  et  conservet.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  135, 
n'  CLXxxii,  fol.  71  reclo.) 

((  Dilecto  filio  Johanni  Ogerii  decano  Ecclesie  Belnensis, 
Eduensis  diocesis.  Cum  sicut  intelleximus  —  Dat.  ut 
supra.  » 
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Avignon,  27  septembre  1340. 


Robertum  Siciliae  regem  solulum  facil  de  arreragiis  census 
annui  romanae  Ecclesiae  debiti  pro  regno  Siciliae  et  terris 
citra  Farum.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  135,  n»  clxxxvi,  fol.  72 
recto.) 

((  Carissimo  in  Chrislo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illustri. 
Ex  tenore  petitionis  —  Dat.  Avinione,  v  kalendas 
octobris,  anno  sexto.  » 


78d 


Avignon,  29  septembre  1340. 


Magislro  Duraudo  de  Sancto  Salvatore  mandat  ut  inquirat 
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an  Jacobus  II  de  Salino  archiepiscopus  Tarantasiensis  fuerit  ad 
Ecclesiam  ipsam,  nulla  electione  canonica  praecedente,  per 
vitium  symoniae  promotus.  (Lilt.  de  curia.  Reg.  V'at.  128, 
n"  LUI.) 

«  Dilecto  filio  magistro  Durando  de  Sancto  Salvatore 
canonico  Viennensi,  cap[p)eUano  nostro  salutem.  Gumte  ad 
inquirendum  —  Dat.  Avinione,  ii  kalendas  oetobris, 
anno  sexto.  » 


786 


Avignon,  2  octobre  134(J. 


Magistro  Durando  de  Sancto  Salvatore  mandat  ut  de  statu 
Tarantasiensis  Ecclesiae  inquirat  ac  référât.  (Litt.  de  curia. 
Reg.  Vax.  128,  n"  xl.) 

«  Dilecto  filio  magistro  Durando  de  Sancto  Salcatore 
canonico  Viennensi,  cajjellnno  nojtro,  salutem,  etc..  Ciiiu 
te  ad  Ecclesiam  —  Dat.  Avinione,  vi  nonas  oetobris, 
anno  sexto.  » 


787 


Saint-Ouen,  27  octobre  [1340.] 


Philippus  rex  Franciae  condilioues  quas  dédit  papa,  accipit. 
(Reg.  Vat.  13.5,  n»  cixiv,  fol.  11  i  verso.) 

«  Sanctissimo  patri  in  Domino  Benedicto  divinu  provi- 
dentia  sacrosancte  romane  ac  universalis  Ecclesie  summo 
pontifici.  Sanctissime  pater,  per  vos  cuni  (juibu-sdara 
vestre  sanctitatis  litteris  ad  nosmissus  vlr  venerabilis 
et  discretus  magister  Guillelnius  .\inici  auditor  sacri 
palacii,  ex  parte  vestra  niultum  secrète  nobis  expo- 
suit  viva  voce  quod  propter  bonuni  pacis  et  atrectio- 
neni  sincerani  quarn  ad  nos  regnunique  nostrum  ha- 
betis,  onus  in  vos  libenter  susciperetis  dumtamen  nobis 
placet  pacificandi  discordias  inter  nos  et  .  .  rogem 
Anglie  suscitatas,  in  quantum  terras  et  loca  per  caris- 
simum  dominuni  et  genitorem  nostrum  régis  Caroli 
tempore  ac  pro  ipso  et  postmodum  per  nos  in  Vasco- 
nie  partibus  ac<iuisita,  tangere  dinoscuntur.  Super 
quibus  vestram  .scire  voliunus  sanctitateni,  quod  licet 
ad  nos  duntaxat  tani  rationc  no.stre  superioritatis 
quam  per  rertas  conventioncs  pertineat  cognitio  de 
premissis,  nicliilominus  propter  honorem  et  reveren- 
ciam  vestre  beatitudlnis  et  ob  ingentem  conlidentiani 
quam  de  vobis  semper  habuimus  et  haheiiius,  phice- 
bit  nobis  quod  vos  ut  privata  persona  de  et  super  pre- 
dictis  per  viam  amicabilem  vel  rationis,  prout  vobis 


bonuni  et  expediens  videbitur,  cognoscere  ac  ordinare 
possitis,  dum  tamen  ante  omnia  prefatus  rex  Anglie 
nomen  régis  Francie  quod  usurpative  noscitur  as- 
sumpsisse  ac  sigillum  de  armis  Francie  que  per  tem- 
pus  aliquod  usus  est  indebite  et  adhuc  uti  nititur, 
omnino  dimittat  ac  eis  renunciet  totaliter  cum  efl'ectu. 
Personam  vestram  sanctissimam  conservet  Altissimus 
Ecclesie  sue  sancte  regimini  féliciter,  ut  optamus.  — 
Datum  apud  Sanctum  Audoenum  prope  Sanctum  Dio- 
nisium  in  Francia,  die  xxvii  oetobris.  Devotus  filius 
vester  .  .  rex  Francie.  » 
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.\vignon,  31  octobre  1340. 


Jacoho  II  de  Salino  archiepiscopo  et  capitulo  Tarantasiensis 
Ecclesiae  mandat  ut  magistro  Durando  de  Sancto  Salvatore 
pro  reformanda  ipsa  Ecclosia  misso,  duos  florenos  auri  cum 
dimidio  singulis  diebus  assignent.  (Litt.  do  curia.  Mei;.  Vat. 
128,  u°  i-ii  ) 

«  Venerabili  fratri  Jacoho  archiepiscopo  et  dilectis  filiis 
capitulo  J'arantasiensibus,  salutem.  Cum  dilectura  lilium 
—  Dat.  Avinione,  II  kalendas  novembris,  anno  sexto.  » 


78» 


.\viguon,  2  novembre  13iU. 


Convenlui  monasterii  Sani'li  Amlreao  propo  Avinionem  si- 
gnificat  ejusdem  monasterii  reservalioiicm.  (Litl.  païens.  Rkg. 
Vat.  13,5,  n"  cxcv,  l'ol.  73  verso.) 

«  Dilectis  filiis  convenlui  monasterii  Sancti  Andrée  prope 
Avinionem,  ordinis  Sancti  lienedicli.  Fidedigno  relatu  ad 
noticiam  —  Dat.  Avinione,  iv  nonas  novembris,  anno 
sexto.  » 


'î)0 


Avignon,  10  novembre  1340. 


(ùiirauuo  de  Vians  mandat  utde  exlorsionihus,  gravaminibus 
et  oppressionibus  a  (luillelmo  de  Duroforli  oliin  judice  crimi- 
nali  Ojiiiitatus  Vcnayssini  factis,  inquirat  et  justieiam  minis- 
tret.  (I.ill.  païens.  RE(i.  Vat.   135,  n»  a:cxi.vi,  foi.  125  verso.) 

((  Dilecto  filio  Guiranno  de  Vinns  jurisperilo  Aptensis 
diocesis,judici  curie  dilecti  filii  . .  marescalli  nostri  —  Dat. 
Avinione,  iv  idus  novembris,  anno  sexto.  » 


7{)|  Avignon,   Il  novembre  1310. 

Capitulo  .Neniiiusensis  i:cclesiae  siguilical  ejusdem  Ecclesiae 
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reservationem.   (Litt.   païens.    Reg.    Vat.    135,  n"  ce,  loi.  76 
verso.) 

«  Dileclis  filiis  capilulo  Ecclesie  ISemausensis.  Olim 
felicis  recordationis  —  Dat.  Avinione,  m  idus  novem- 
bris,  anno  sexto.  » 


792 


Avignon,  22  novembre  1.3i0. 


Guillelmum  V  de  Chanac  episcopum  Parisienscm  jubet  nia- 
gistrum  Nicolaum  de  L'ilricuria  licenciatum,  Johannem  ordinis 
Servorum  ISealae  Mariae  bacalarium  ae  llcnricuni  Anglicum 
Cisleiciensis  ordinis  seolarem,  iu  uaiversilale  Parisiensi  in 
theologia  studentes,  qui,  ut  fertur,  aliquot  verba  contra  catho- 
licam  fi<lem  dixerint,  citare  personaliler  ut  intra  unius  mensis 
spadum  apostolico  conspectui  se  pracsenteul.  (Litt.  de  curia. 
Reg.  Vat,  128,  n"  xxviii.) 

«  Venerabili  fralri  .  .  episcopo  Parisiensi  salulem.  Cum 
magistrum  Nicolaum  —  Dat.  Avinione,  x  kalendas 
decembris,  anno  sexto  '.  » 


793 


Avignon,  25  novembre  13i0. 


Uuidijuid  molitur  Ludovicus  de  Bavaria  contra  terras  quae 
sunt  in  ditiouc  Roberti  régis  Siciliae,  eideni  régi  palefacit. 
(Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  135,  n°  ccxxxv,  loi.  8i  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illuslri. 
Qùarunidam  série  —  Dat.  Avinione,  vu  kalendas 
decembris,  anno  sexto.  » 


794 


Avignon,  i  décembre  1340. 


l'etro  episcopo  Aurasicensi,  Petro  Ricani  et  Ludovico  de 
Potragrossa  mandat  ut  quaerant  utrum  emptio  cujusdam 
partis  caslri  de  Montilio  apostolicae  Sedi  utilis  sit  necne. 
(Litt.  patens.  Reg.  Vax.  135,  n°  ccxxxvii,  fol.  85  recto.) 

((  Venerabili  fratri  Petro  episcopo  Aurasicensi  reclori 
comitatus  Venaissini  et  dilectis  filiis  Petro  Ricani  priori  de 
Biturrita  Avinionensis  diocesis  ac  Ludovico  de Petragorssa 
archipresbytero  Ecclesie  Vivariensis.  Pridem  inter  vene- 
rabiles  fratres  Gasbertum  archiepiscopum  Arelaten- 
sem  camerarium,  et  Johannem  episcopum  Avinio- 
nensem  thesaurarium  nostros,  pro  nobis  et  successo- 

1.  Ha;c  epistola  in  eoiiera  rogcsto  n«  nv  invfinitur. 


ribus  nostris  romanis  pontificibus  ex  parte  una,  et 
dilectum  filium  nobilem  virum  Geraldum  Ademari 
dominum  in  tribus  partibus  castri  de  Montilio  Va- 
lentine  diocesis  ex  altéra,  super  venditione  unius  de 
dictis  tribus  partibus  castri  prefati  de  Montilio  ejus- 
que  territorii,  districtus  et  mandamenti  nobis  per 
eundem  nobilem  pro  nobis  et  nostris  successoribus 
predictis  facienda,  habito  colloquio  et  tractatu,  tan- 
dem memoratus  nobilis  pro  se  ac  heredibus  et  succes- 
soribus suis,  de  licencia,  consensu  et  voluntate  vene- 
rabilis  fratris  nostri  Henrici  ej^iscopi  et  comitis 
Valentini  et  Diensis  a  quo  nomine  Valentine  et  Dien- 
sis  Ecclesiarum  tenebantur  etrecognoscebantur  eedem 
très  partes  castri  predicti,  titulo  pure  ac  perfecte 
venditionis  imperpetuum  valiture,  vendidit,  tradidit, 
liberavit  et  concessit  nobis  et  eisdem  successoribus 
romanis  pontificibus  canonice  intrantibus,  prefatis 
Gasberto  archiepiscopo  camerario  et  Johanne  epis- 
copo, ac  dilecto  filio  magistro  Jacobo  de  Broa  archi- 
diacono  Lunatensi  in  Ecclesia  Biterrensi  thesaurariis 
nostris  necnon  .  .  notario  infrascripto  solenniter  sti- 
pulantibus  et  recipientibus  vice  ac  nomine  nostro  et 
successorum  nostrorum  predictorum  dictam  terciam 
partem  earundem  trium  partium  quas  habet  preliba- 
tus  nobilis  in  castro  supradicto  de  Montilio  ejusque 
territorio,  districtu  et  mandamento;  que  quidem  ter- 
cia  pars  est  et  esse  débet  quarta  pars  totius  castri 
predicti  de  Montilio,  territorii,  districtus  et  manda- 
menti ejusdem  cum  ouini  mero  et  mixto  imperio  ac 
omnimoda  jurisdictione  alla  et  bassa,  omnibusque 
aliis  juribus  que  idem  nobilis  habebat  seu  habere 
poterat  et  debebat  in  Castro,  territorio,  districtu  et 
mandamento  predictis  ratione  dicte  tercie  partis  in 
pedagio  terre  et  aque,  leuda,  cestairalagio,  hominibus, 
furnis,  molendinis  et  in  quibuscunque  aliis  emoiu- 
mentis  ad  dominium  et  jurisdictionem  spectantibus 
in  dicto  castro  ejusque  territorio,  districtu  et  manda- 
mento, ita  quod  nos  et  successores  nostri  predicti 
tantum  ex  hujusmodi  venditione  terciam  partem  dicta- 
rum  trium  partium  liberam,  quietam  et  inmunem  ab 
omni  onere  creditorum  ac  obligatione  et  servitute  qui- 
buscunque, aliis  duabus  partibus  eidem  nobili  ac 
heredibus  et  successoribus  suis  remanentibus,  habea- 
mus;  quamquidem  terciam  partem  nobis  et  successo- 
ribos  nostris  predictis  venditam,  ut  prefertur,  supra- 
dictus  nobilis  per  stipulationem  solennem  promisit 
et  convenit  facere  valere  in  redditibus  annuatim  nobis 
et  successoribus  nostris  predictis  octingentos  florenos 
auri  de  Florencia  boni  et  recti  ponderis  juxta  com- 
munem  et  fidelem  extimationem  de  illis  arbitrio  bo- 
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norum  virorum  a  nobis  et  ipso  nobili  eligendorum 
communiter  et  equaliter  quotiens  opus  fuerit  facien- 
dam,  ita  tamen  quod  extimatio  hujusmodi  per  eos 
viros   eligendos,   ut   premittitur,   concorditer   semel 
facta,  perpetuam  extunc  obtineat  roboris  firmitatem, 
quodque  quamcito  commode  fieri  poterit  fiât  divisio 
bonorum  et  reddituum  dicte  tercie  partis,  sicut  pie- 
missum  est,  vendite  a  dictis  duabus  partibus  rema- 
nenlibus  nobili  sepefato  pro  precio  videlicet  viginti 
quatuor  miiium  florenorum  auri  de  Florencia  boni  et 
recti  ponderis  eidem  nobili,  mox  postquam  nomine 
nostro  et  eorundera  successorum  nostrorum  appre- 
hensa  fuerit  corporalis  possessio  vel  quasi  pacifica  et 
quieta  rerum  hujusmodi  venditarum  usque  ad  sum- 
mam  annui  redditus  dictorum  octingentorum  floreno- 
rum auri,  et  extimatio  ac  divisio  predicte  facte  fue- 
rint  memorato  nobili  sine  difficultate   qualii)et  sol- 
venda.  Geterum,  actum  in  contracta  hujusmodi  extitit 
conventum  expresse  quod  si  res  per  dictos  viros,  ut 
predicitur,  eligendos  pro  dicta  tercia  parte  vendita 
sicut  superius  exprimitur,   extimande  in  redditibus 
annuis  excédèrent   summam   octingentorum  floreno- 
rum auri  vel  non  attingorent  ad  eandem,  tune  pro 
augmento  vel  diminutione  unius  floreni  auri  in  red- 
ditibus solvantur  vel  .detrahantur  ultra  vel  infra  pre- 
cium  supradictum  triginta  floreni  auri,  et  idem  intel- 
ligatur  et  debeat  lieri  de  denario,  solido  sive  libra.  Et 
insuper  quod  nos  et  successores  nostri  predicti,  ac 
nostri  et  eorundem  successorum  ofûciales  qui  tempo- 
ribus   futuris  fuerint  in   eodem  Castro   de  Montilio 
possimus  pro  dicta  tercia  parte  nostra  facere  ac  acqui- 
rere  ibidem  fortalicia,  et  que  fecerimus  vel  acquisi- 
verimus,  necnon  carceres,  furcas  patibulares  et  alla 
necessaria  vel  eciam  oportuna  pro   exercenda  juris- 
dictione  hominum  dicte  tercie  partis  habere,  tenere,  ac, 
homagia  tam  a  nostris  hominibus  dicte  tercie  partis 
quam  ab  alienigenis  undecunque  venientibus  recipere 
valeamus,  hominibus  dictarum  duarum  partiuni  re- 
tentarum  per  dictum  nobilem,  sui  suisque  heredibus 
semper  salvis,  sicut  Ipremissa  et  alla  in  eodem  con- 
tractu  deducta  in   instrumento   publico    inde  manu 
dilecti  lilii  magistri  Michaelis  Ricomanni,  clerici  ca- 
mere  nostre,  notarii  auctoritate   apostolica  public!, 
confecto,  plenius  confinetur.  Nos  autem,  volenfes  de 
rébus  venditis  hujusmodi,  earumque  conditionibus  et 
valoribus  aliisque  circunstanciiscirca  bec  altendendis, 
plenius  antequam  ad  perfectionem  contractus  hujus- 
modi procedatur  ulterius  informari,  de  vestre  quoque 
fidelitatis  et  circumspectionis  industria  gerentes  in 
Domino  fiduciam  specialem,  discretioni  vestre  per 
Benoit  XII.  -  T.  l. 


apostolica  scripta  committimus  et  mandamus  quatinus 
ad  dictum  castrum  de  Montilio  ejusque  territorium, 
districtum  et  mandamentum  vos  personaliter  confe- 
rentes,  resque  venditas  hujusmodi  propriis  subicien- 
tes   aspectibus,  de  ipsarum  et  cujuslibet  earundem 
conditionibus,  valoribus,  commodis  et  emolumentis 
certis  et  incertis,  ac  oneribus  pro  eis  incumbentibus, 
necnon  si  qualiter  et  per  quem  modum  tercia  pars 
emi)ta  predicta  quantum  ad  territorium,  districtum 
et  mandamentum,  focos  et  homines,  tam  infra  quam 
extra  castrum  predictum  dividi  ab  aliis  partibus  po- 
terit, et  demum  de  omnibus  et  singulis  circumstanciis 
super  predictis  attendendis  solertem  et  fidelem  infor- 
mationeni  recipere  clare,  particulariter  et  distincte, 
ilhimque  in  scripturam  redactam  publicain  nobis  stu- 
deatis  uiittere  lideliter  vel  déferre  ut  per  ipsam  ves- 
traaique  relationem  de  premissis  omnibus  et  ea  quo- 
modûlibet  tangentibus  plenarie  informati,  videre  pos- 
simus et  coguoscere  an  pro  nobis  et  successoribus 
nostris  predictis  sit  expédions  et  utile  ad  perfectionem 
contractus  procedere  supradicti.  Ut  autem  bec  que 
vobis   committimus   exequi  et  complere  plenius  et 
commodius  valeatis,  exercendi  super  biis  que  neces- 
saria vel  oportuna  vobis  in  bac  parle  fuerint,  censu- 
ram  erclesiasticam  vobis  tenore  presentium  plenam 
concedimus  potestatem.  —  Datum  Avinione,  u  nonas 
decembris,  anno  sexto.  » 


7Î»;; 


.\viguon,  5  «k^ccmbrc  13i0. 


l'oiiit  qiiasilaiii  nioderatiouos,  uiutatioues  ot  cleclarutiones 
in  constitutioiie  apostolica  de  ordiae  niouaclioruiu  nigrorum 
l'oulei'ta.  (l-itt.  de  ciiria.  Reg.  V.\t.  128,  n»  lvi  ) 

«  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  —  Dudum  pro  bono 
—  Dat.  Avinione,  nonis  decembris,  anno  sexto.  » 


7!HÎ 


.Vviguon,  12  décembre  1340. 


Hobertum  regein  Sii-iliae  rogal  ut  magistris  Huimiado  de 
Clianieraco  Ambiauensis  et  l'outio  de  Pereto  Carnotonsis  Ec- 
ciesiarum  caaonicis,  ad  Ecclosiam  Casiaensem  pro  ([uibusdam 
uegotiis  niissiSj  adsit.  (IJtt.  ciaiisa.  Heu.  Vat.  13.5,  n"  ccxli, 
fol.  87  verso.) 

«  Cariasimo  in  Chrislo  filio  Roberlo  régi  Sicitie  iltustri, 
Cuni  nos  dilectos  —  Dat.  Avinione,  ii  idus  decemjjris, 
anno  sexto.  » 
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Avignon,  13  décembre  1340. 


Hugoni  I  cpiscopo  Convenarunn  mandat  ut  non  obstante  ap- 
pellatione  ab  Arnaido  abhate  monasterii  Bonifontis  ejusdem 
dioecesis  ad  aposlolicam  Sedem  intcrposila,  inquisitiouem  in- 
ceplam  contra  praedictumabbatem  prosequatur.  (Litt.  de  curia. 
Reg.  Vat.  128;  n°  lv.) 

«  Venerabili  fratri  Hugoni  episcopo  Convenarum,  salu- 
tem.  Nuper  fidedigna  relatione  —  Dat.  Avinione,  idi- 
bus  decembris,  anno  sexto.  » 
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Avignon,  18  décembre  1340. 


Capilulo  Laudunensis  Ecclesiae  signiflcat  ejusdem  Ecclesiae 
reservationem.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  135,  n»  ccxlv,  fol.  88 
verso.) 

«  Dilectis  filiis  capitulo  Ecclesie  Laudunensis.  Inten- 
dentes  Ecclesie  vestre  —  Dat.  Avinione,  xv  kalendas 
januarii,  anno  sexto.  » 


799 

In  eumdem  laodum,  mutatis  mutandis,  venerabili 
fratri  Johanni  II  de  Vienne  archiepiscopo  Remensi.  — 
Dat.  ut  supra.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  135,  n"  ccxlvi,  fol.  88 
verso.) 
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Avignon,  18  décembre  1340. 


Edwardi  régis  Angliae  nuntios  audivil;  regem  eumdem  hor- 
talur  ad  pacem  cum  Philippo  rege  Franciae  componcndam. 
(Litt.  clausa.  Heg.  Vat.  135,  n»  ccciii,  fol.  112  verso.) 

((  Carissimo  in  Christo  filio  Edwardo  régi  Anglie  illus- 
tri,  salutem,  etc..  Redeuntem  ad  nos  dilectum  fllium 
maglstrum  Willermura  de  Norvico,  decanum  Ecclesie 
Lincolniensis,  capellanum  nostrum,  auditorem  cau- 
sarum  nostri  palacii,  a  te,  fili  carissime,  ad  quem  pri- 
dem  cum  litteris  per  nos  super  materia  pacis  vel 
in€undarum  treugarum  inter  te  ac  carissimum  in 
Cliristo  filium  nostrum  Philippum  regem  Francie  il- 
lustrera, tue  directis  magnificencie,  certis  niciiilomi- 
nus  per  nos  eidem  impositis,  tibi  per  eum  ex  parte 
nostra  referendis  et  explicandis  verbotenus,  circa  bec 
providimus  destinandum,  necnon  dilectos  filios  Jo- 
hannem  de  Offorde  archidiaconum  Eliensis  et  Johan- 
nem  de  Thoresby  canonicum  Suwellensis  Ecclesiarum, 
nuncios  regios  cum  eodem  decano  ad  nostram  presen- 


ciam  a  tua  sublimitate  transmisses  litterasque  réglas 
ab  eis  nostro  apostolatui  presentatas,  benignitate  re- 
cepimus  consueta  et  tara  ea  que  continebantur  in 
eisdem  litteris  quara  que  nobis  pro  parte  tua  prefati 
capellanus  et  nuncii  sub  concessa  eisdera  per  litteras 
ipsas  credentia  exponere  curaverunt,  pacienter  et 
plene  audivimus  et  intelleximus  diligenter,  laudabile 
propositura  et  ingens  desideriura  que  ad  reformatio- 
nera  pacis  predicte  ac  deinde  ad  exercendara  virium 
tuarura  potenciara  adversus  hostes  christiane  fidei,  te 
per  litteras  predictas  habere  describis,  raultipliciter 
in  Domino  comraendantes.  Sane,  fili  dilectissime,  quia 
illa  que  nobis  explicarunt  capellanus  et  nuncii  pre- 
dicti  parlera  alteram  tangere,  ut  regia  novit  prudentia, 
dinoscuntur,  nisi  prius  intellecta  intentione  partis 
ejusdem,  honeste,  decenter  et  commode  super  eis  tue 
respondere  magnitudini  vel  impertiri  postulatum  con- 
silium  non  valemus,  nec  illa  etiam  que  super  refor- 
mationis  pacis  predicte  materia  prelibati  cappellanus 
et  nuncii  ac  dilectus  filius  nobilis  vir  Nicolinus  de 
Flisco,  miles  Januensis  eis  super  eadem  credentia  per 
litteras  regias  supradictas  adjunctus,  postmodum  ex- 
plicarunt, nobis  videntur  posse  aditum  paci  eidem 
pandere  sed  dissensionura  incendia  potius  inflammare. 
Quamobrem  tuam  serenitatem  regiam  rogamus  atten- 
tius  et  per  Dei  misericordiam  obsecramus  quatinus 
volvens  et  revolvens  intra  precordia  regia  diligenter 
quot  et  quantis  offensis  gravibus  ex  hiis  que  contige- 
runt  ex  tuis  et  régis  predicti  guerris  offensa  divina 
Majestas  fuerit  et  jugiter  non  absque  tuis  et  suis  peri- 
culis  offendatur,  irritareturque  acerbius  et  implaci- 
biliter  procul  dubio,  si  guerre  continuarentur  predicte, 
quod  absit,  cum  Ecclesie,  monasteria,  religiosa  et  pia 
loca,  etc..  (ut  in  epistola  régi  Franciae  scripta,  vide 
infra  n°  801)  et  fraudulentis  consiliis  te  disponas.  — 
Datum  Avinione,  xv  kalendas  januarii,  anno  sexto.  » 


801 


Avignon,  21  décembre  1340. 


Philippum  regem  Franciae  horlatur  ad  pacem  cum  Edwardo 
rege  Angliae  restituendam.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vax.  135, 
n°  cccv,  fol.  115  recto.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  il- 
lustri.  Postquaraad  nos  pridera  dilectus  filius  raagister 
Guillelmus  Amici  prepositus  Ecclesie  Vaurensis,  ca- 
pellanus noster,  causarum  nostri  palacii  auditor,  a 
tua  presencia,  carissime  fili,  ad  quam  ipsum  cum  lit- 
teris nostris  super  materia  pacis  reformande  inter  te 
ac  carissimum  in  Christo  fllium  nostrum  Edwardum 
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regem  Anglie  illustrem,  tue  directis  celsitudini  mise- 
ramus,  rediit  nobisque  aliqua  super  predictis  expo- 
nere  pro  parte  regia  procuravit,  fuerunt  nobis  sereni- 
tatis  tue  littere  presentate,  per  quas  scripsit  regia 
prudencia  in  eflfectu  quod  cum  idem  capellanus  tibi 
pro  parte  nostra  exposuisset  secrète  quod  nos  propter 
bonum  pacis  et  affectionem  sinceram  quam  ad  te  re- 
gnumque  tuum  babere  noscimur,  onus  pacilicandi 
discordias  inter  te  ac  regem  prefatum  in  quantum 
terras  et  loca  per  quondam  .  .  genitorem  tuum,  tem- 
pore  clare  memorie  Caroli  régis  Francie  et  pro  eo  et 
subsequenter  per  te  in  Vasconie  partibus  acquisita 
tangebant,  in  nos  si  tibi  placeret  suscipere  volebamus, 
quamvis  ad  te  tam  ratione  superioritatis  quam  ex 
certis  conventionibus  pertineat  cognitio  de  premissis, 
nichilominus  tamen  propter  nostrum  honorera  et  re- 
verenciam  ac  confidenciam  quam  habes  et  semper 
habuisti  de  nobis,  placebat  tue  magnitudini  ut  nos 
tanquam  privata  persona  de  et  super  predictis  per 
viam  amicabilem  autralionabilem,prout  nobis  bonum 
et  expediens  videretur,  de  hiis  cognoscere  ac  ordinare 
possemus,  dura  tamen  prefatus  res  Anglie  nomen 
régis  Francie  quod  usurpative  assumpsit  sigillumque 
de  armis  Francie  quo  per  tempus  aliquod  usus  est  et 
uti  nitebatur,  deponat  anle  omnia  et  dimittat,  eisque 
renunciat  totaliter  cum  effectu.  Super  quibus  autem 
usque  modo  ex  eo  nequivimus  tue  celsitudini  respon- 
dere  quia  nondum  ad  nos  redierat  dilectus  fliius  ma- 
gister  Willermus  de  Norwico,  decanus  Ecclesie  Lin- 
colnensis,  capellanus  noster  et  ejusdem  palacii  causa- 
rum  auditor,  quem  ad  dictum  regem  Anglie  duxeramus 
cum  nostris  litteris  super  eadem  reformationis  pacis 
materia  destinandum.  Nuper  vero,  videlicet  die  duo- 
decima  hujus  mensis  decembris  rediit,  et  cum  eo 
venientes  dilecti  filii  Johannes  de  Offorde.'archidiaco- 
nus  Eliensis  et  Johannes  de  Thoresby  canonicus 
Sutwellensis  Ecclesiarum,  prelibati  régis  Anglie  nobis 
litteras  de  credencia  presentarunt  et  pluribus  vicibus 
quibus  eos  ad  presenciam  nostram  admisimus,  ea  que 
sub  dicta  credencia  pro  parte  dicti  régis  explicare 
curarunt,  intelleximus  diligenter;  et  cum  super  illis. 
a  nobis  inter  cetera  peterent  eidem  régi  responsionem 
per  nos  fieri  et  consilium  impertiri,  post  multa  per 
nos  eis  super  predictis,  sicut  expedire  vidimus,  repli- 
cata,  respondimus  quod  quia  illa  parlera  tangebant 
aliam,  nisi  prius  partis  ejusdem  super  eis  intentione 
prescita,  nec  respondere  poteramus  commode  nec 
consilium  impertiri,  nec  nobis  videtur,  fili  dilectis- 
sime,  quod  per  predicta  coram  nobis  ab  ipsis,  ut  pre- 
fertur,  proposita  et  explicata,  que  subticenda  ex  causis 


justis,  honestis  et  rationabilibus  quantum  ad  presens 
providimus,  aditus  vie  pacis  rationabilis  possit  pandi. 
Porro,  quia  sicut  intelleximus  assumpti  super  refor- 
matione  dicte  pacis  tractatores  hinc  inde  dorainica 
post  instans  festum  Purificationis  Béate  Marie  Virgi- 
nis  simul  debent  ad  tractandum  super  hoc  convenire, 
speramus  in  Eo  qui  est  pax  vera  pacemque  diligit  et 
in  viris  paciflcis  delectatur  quod  Ipse  de  sue  largis- 
sime  pietatis  clemencia,  vias  super  reformatione  pacis 
ejusdem  aperiet  eisdem  tractatoribus  oportunas,  ac 
tuum  et  régis  predicti  corda  sue  dulcore  gracie  11- 
niens,  ad  eas  acceptandas  ac  mutuam  concordiam  in- 
clinabit  et  pacem.  Nos  quoque,  qui  licet  insufficien- 
tibus  meritis  vices  in  terris  gerimus  Summi  Régis 
pacifici  et  excelsi,  si  forsan  super  tractatu  predicto 
aliqua  reformationi  eidem  obvia  interponeret  hostis 
pacis,  ut  illa  per  viam  equitatis  et  rationis  tollantur 
vel  temperentur,  paratos  nos  offerimus  sicut  alias  ob 
ingens  desiderium  dicte  pacis  obtulimus,  dummodo 
de  voluiitate  partiura  processerit  et  ad  nos  propterea 
persone  mittantur  instructe  super  hiis  zélatrices  pacis 
et  concordie,  ydoneisque  raandatis  sufTulte,  amicabi- 
liter  et  tanquam  privata  persona,  sicut  posterior  pre- 
dictaruni  litterarum  regiarum  clausula  continebat, 
quantum  cum  divine  beneplacito  ac  honore  nostro  ad 
utriusque  partis  honorera  et  comraodum  poteriraus, 
interponere  partes  nostras.  Sed  quanquam  cum  pre- 
dictis missis  per  regem  prefatum  Anglie  super  dimis- 
sione  illius  nominis  et  sigilli  de  arrais  Francie  collo- 
quti  fuerimus,  et  eis  que  nobis  videbantur  expediencia 
circa  bec  duxeriraus  explicanda,  reperire  tamen  non 
possumus  nec  sentire  cura  ipsis  quod  rex  ipse  ante 
tractatum  pacis  quoquo  raodo  dimitteret  supradicta. 
Hegalem  igitur  tuam  rogaraus  excellenciam  et  per  Dei 
misericordiam  obsecramus  quatinus  intra  pectoris 
claustra  regii  volvens  preraeditando  profundius  et 
revolvens  quot  et  quantis  otFensis  gravibus  per  ea  que 
contigerunt  ex  tuis  et  régis  predicti  guerris  divina 
Majestas  offensa  fuerit  et  jugiter  non  absque  tuis  et 
suis  periculis  olïendatur  et  irritaretur  acerbius  et 
iraplacabiliter  forsan  si  guerre  ipse  continuarentur, 
quod  absit,  cum  Ecclesie,  monasteria  religiosa  et  pia 
loca  ecclesiastica  et  ecclesiastice  persone  variis  gra- 
vaminibus,  molestationibus  et  injuriis  aftlicta  exinde 
multipliciter  extiterint,  cultu  divino  turbato  et  impe- 
dito  hactenus,  et  eciam  affligantur  insolenciis  et  aliis 
excessibus  enormibus  et  presumptuosis  temeritatibus 
perversorum  ;  ausus  perniciosi  laxentur,  justicia  que 
minus  bene  coli  consuevit  bellorum  tempore  pericu- 
lose  nimiiim  exultante,  pauperibus  quoque,  orphanis, 
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viduis,  pupillis  et  aliis  personis  miserabilibus  non 
solum  subtrahatur  victus,  sed  quod  est  compassibilius 
ipsi  qui  juxta  legis  divine  preceptum  defendi  et  tueri 
debent,  hostili  vastitati  non  sine  gravi  divini  offensa 
intuitus  miserabiliter  et  flebiliter  exponantur,  insi- 
gniti  eciam  caractère  fidei  et  precioso  sanguine  Christi 
redempti  qui  pro  ejusdem  defensione  fideique  in  pie- 
risque  mundi  partibus  non  leviter,  sicut  regia  non 
ignorât  excellencia,  ad  presens  ab  infidelibus  impu- 
gnatur  se  possent  et  deberent  adversus  hostes  ejusdem 
fidei  opponere,  propter  guerras  predictas  in  seipsos 
sevire  crudeliter  ad  horribilis  mortis  excidium  infe- 
rendum,  coacti  sint  hactenus,  quod  cum  merore  cordis 
referimus,  et  cogantur.  Et  insuper  res  quas  ad  hunia- 
num  usum  divina  concessit  pietas  dampnabiliter  se- 
pius  et  illicite  dilabantur,  aliaque  innumerabilia 
dampna,  pericula  et  scandala  totam  christianitatem 
ad  ejus  confusionem  et  depressionem  horribilem  con- 
cussiencia  jam  guerre  predicte  produxerint  et  graviora 
possint  probabiliter  exinde  forinidari  procul  dubio 
nisi  optate  pacis  serenitas  subsequatur  ad  viam  pacis 
ejusdem  assumendam,  acceptandam  et  prosequendani 
rationabilem,  maxime  cum  juxta  dictum  propheticum 
non  solum  inquirenda  sitpax,  sed  eciam  prosequenda, 
hoc  est  tantum  donec  assequatur  querenda,  regium 
animum  cum  effectu  prépares,  abilites  et  inclines  ut 
pacis  temporalis  perfruaris  in  hac  misera  vita  dulce- 
dine  et  illa  eternaliter  inpatria  sacieris,  ponens  nichi- 
lominus  ante  oculos  mentis  tue  quod  licet  superne 
benignitas  offensas  predictas  hactenus  dissimulaverit 
patienter,  sibique  christianorum  effusionem  sanguinis 
non  placere,  bis  tuis  et  régis  predicti  aciebus,  ut 
nosti,  de  propinquo  dispositis  ad  bellandum,  osten- 
derit  manifeste.  Verendum  tamen  est  et  multipliciter 
formidandum  quod,  si  ulterius  provocaretur  simili- 
bus,  sua  nonquiesceretindignatio  quin  adversus  illum 
vel  illos  qui  horum  causa  essent,  terribilis  et  forsan 
irreparabilis  vindicte  ultionem,  cum  ejus  sint  occulta 
judicia,  exerceret.  Ad  premissa  nempe  salubria  monita 
nostra  hujusmodi  grato  et  benivolosuscipienda  animo 
non  parum  te,  fili  amantissime,  cum  punctione  cordis 
illa  movere  debent,  que  toti  celui  fidelium  letabunda 
per  ministerium  carissimorum  in  Christo  filiorum 
nostrorum  .  .  Castelle  et  .  .  Portugalie  regum  illus- 
trium  divine  propiciatio  que  nunquam  votis  justorum 
se  subtrahit  operata  extitit,  sicut  per  litteras  ipsorum 
exuUanter  percepimus  hiis  diebus.  Lectione  namque 
litterarum  ipsarum  et  quorumdam  eciam  fidedigno- 
rum  habetur  relatibus,  quod  cum  hostis  ille  prophanus 
et  persecutor  crudelis  nominis  cbristiani. .  rex  Marro- 


chitanus  videlicet,  coadunatis  sue  fétide  nationis 
nonnullis  regibus  et  principibus,  ac  Sarracenorum 
innumerabili  peditum  et  equitum  armatorum  multi- 
tudine  congregata,  mare  in  superbia  et  fastu  magno 
hoc  anno  transiens,  et  ad  extinguendam  et  confun- 
dendam  Christianitatem  non  solum  in  illis,  sed  eciam 
in  multis  aliis  partibus  vehementer,  ut  ferebatur,  as- 
pirans,  terras  dicti  régis  Castelle  in  fortitudine  gravi 
et  apparatuterribili  subintrasset,  obsidendo  quendam 
locum  fortissimum  ipsius  régis  Castelle  ac  christi- 
colas  ibidem  existentes  fortiter  expugnando,  prefati 
Castelle  et  Portugalie  reges  qui  jamdudum  inter  eos 
odiis,  inimiciciis  et  gravibus  rancoribus  usque  ad 
congressus  bellicos  et  offensiones  hostiles  invicem 
suscitatis,  erant  adinvicem  inimici,  tandem  nostris 
salutaribus  acquiescentes  tanquam  filii  benedictionis 
et  gracie  monitis,  et  attendentes  provide  quod  sine 
pace  proximi  pax  Dei  que  omnem  sensum  exsuperat, 
cum  ejus  misericordia  et  gracia  nequit  haberi,  ob  Dei 
honorem  etsancte  matrisEcclesiereverenciam  zelum- 
que  catholice  fidei,  pacem  inter  se  suosque  fédéra 
reformarunt  et,  derelictis  viciorum  tribulis,  corda  sua 
spiritui  sancto  munda  quantum  potuerunt  efficientes, 
per  infusionem  divine  gracie  habitacula,  sicque  pre- 
parati,  ejusdem  sancti  spiritus  graciam  tanquam 
strenui  athlète  fidei  humiliter  implorantes,  cum  paucis 
respectu  multitudinis  innumerabilis  hostium  crucis 
Christi  contra  hostes  ipsos  intrepidi  processerunt  ad 
bella,  quibus  regibus  et  exercitibussuis  catholicis  de- 
super  potencia  divine  cujus  auris  benigna  prepara- 
tiones  cordium  eorum  audiverat,  sic  bénigne  astitit 
sicque  clementer  eis  Majestatis  sue  dexteram  adju- 
tricem  porrexit  quod  de  inimicis  fidei  orthodoxe 
gloriosum  obtinuerunt  triumphum,  quibusdam  ex 
principibus  et  majoribus  Sarracenis  predictis  et  aliis 
inferioris  status  personis  captivatis  in  eorumdem  ca- 
tholicorum  regum  manibus  et  aliis  Sarracenis  qui 
erant  ibidem  quorum  numerum  solus  Ille  novit  qui 
omnium  infaillibilem  habet  noticiam,  illis  solum 
exceptis  qui  evaserunt  per  fuge  subsidiura,  in  ore 
gladii  trucidatis.  Ad  talia  quidem  bella  debent  catho- 
lici  reges  et  principes,  abhorrendo  christianorum 
effusionem  sanguinis,  devotis  animis  et  ferventibus 
desideriis  cum  pace  Dei  et  proximi  extinctis  odiorum 
vepribus  incitari,  et  viriliter  et  strenue  ut  sibi  régie 
dignitatis  et  nominis  augeant  exinde  gloriam  aceterni 
regni  coronam  mereantur  immarcessibilem  exponere 
vires  suas.  Quamobrem,  precibus  et  exhortationibus 
nostris  subjungimus  ut  tu,  fili  precarissime,  quem 
Deus  multis  prevenit  benedictionibus  et  variis  virtu- 
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tibus  edotavit,  recolens  predecessorum  tuorum  regum 
Francie  gesta  magnifica  que  circa  defensionem  et 
dilatationem  ejusdem  lidei  operati  fuerunt,  et  eorum 
laudabilibus  inherens  vestigiis  ad  exhibendum  Re- 
demptori  nostro  grata  super  negocio  fidei  obsequia, 
cum  nunc  tempus  oportunum^et  acceptabile  se  offerat, 
par  preparationem  reformationis  pacis  cum  rege  pre- 
dicto  Anglie  quantum  poteris  commode,  sinistris  re- 
jectis  sucgestionibus  et  illoruin  qui  forsan  sua  lucra 
in  tui  honoris,  commodi  et  salulis  dispendium  libenter 
guerrarum  et  dissentionum  tempore  quererent  om- 
missis  et  repUlsis  iniquis  et  fraudulentis  consiliis,  te 
disponas.  —  Datum  Avinione,  xii  kalendas  januaiii, 
an  no  sexto.  » 
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Avignon,  21  janviur  13il. 


Pciro  III  episcopn  Aurasiccnsi,  f'elro  Rieaiii  et  Luiiovico  de 
Petragrossa  mandat  ut  partem  oastri  de  Monlilio  niiper  eiiip- 
tam  Duinine  papae  occupent,  atque  oinuia  quae  ,de  eiiiplione 
eadeiii  complenda  sunt,  perficiant.  (Lilt.  patens.  Kec.  Vat.  130, 
n"  IV,  fol.  2  verso.) 

«  Venernbili  frai  ri  Pelro  episcopo  Aurasi'censi,  comila- 
tus  Venaissini  rectori,  et  dileclis  filiis  Pclro  Hicani  priori 
de  Bilurrila  Avinionensis  diocesis,  ac  Ludovico  de  Petra- 
grossa  archipresbitcro  Ecclesie  Vivnriensis.  Super  eo  quod 
duduiu  dilectus  filins  nobilis  vir  Geraldus  Ademuri, 
tune  dorninus  in  tribus  partibus  castri  de  Montilio 
Valentinensis  diocesis,  unam  de  dictis  tribus  partibus 
dicti  castri,  territorii,  districtus  et  mandamenti  ejus- 
dem exponebat  venalem,  inter  venerabiles  fratres 
Gasbertum  archiepiscopum  Arelatensem,  camerariuin 
et  Johannem  episcopuin  Avinionensem,  thesaurarium 
nostros,  pro  nobis  ex  parte  una,  et  ipsum  noiûlem  ex 
altéra,  super  vendenda  nobis  et  Ecclesie  romane  pro 
nobis  tantum  et  succe.ssoribus  nostris  romanis  ponfi- 
ficibus  una  de  prediclis  tribus  partibus,  hal)itis  col- 
loquio  et  deliberatione  tractatus  maturis,  tandem 
prefatus  nobilis  Geraldus  Ademari  pro  se  ac  heredi- 
bus  et  successoribus  suis,   de  licencia,   consensu  et 


voluntate  venerabilis  fratris  nostri  Henrici  episcopi 
et  comitis  Valentinensis  et  Diensis  a  que  nomine  Va- 
lentinensis et  Diensis  Ecclesiarum  suarum  teneban- 
tur  et  recognoscebantur,  très  partes  predicte  castri 
prefati,  titiilo  pure  ac  perfeote  venditionis  imperpe- 
tuum  valiture,  vendidit,  tradidit,  liberavit  et  concessit 
nobis  ac  eisdem  successoribus  canonice  intrantibus, 
luemoratis  Gasberto  archiepiscopo,  camerario  et 
Johanne  episcopo  ac  dilecto  filio  magistro  Jacobo  de 
Broa  arcbidiacono  Lunatensi,  tliesaurariis  nostris,  et 
eciam  . .  notario  infrascripto  solenniter  stipulantibus 
et  recipientibusvice  ac  nomine  nostro  etsuccessorum 
nostrorum  predictorum,  totam  terciam  partem  dicta- 
rum  trium  partium  quas  habebat  prefatus  nobilis  in 
eodem  castro  de  Montilio  ejusque  territorio,  districtu 
et  mandamento;  (jnequidem  tercia  pars  est  et  esse 
débet  quarta  pars  totius  castri  predicti  de  Montilio, 
territorii,  districtus  et  mandamenti  ejusdem,  cum 
omni  mero  et  mixto  imperio  ac  omnimoda  jurisdic- 
tione  alta  et  bassii,  omnibus(iue  aliis  juribus  que  ipse 
nobilis  liabebat  seu  liabere  poterat  et  debebat  in  Cas- 
tro, territorio,  districtu  et  mandamento  predictis,  ra- 
tione  dicte  lercie  partis  in  pedagio  terre  et  aque, 
leuda,  cestaralagio,  honiinibus,  furnis,  molendinis  et 
in  (luibuscunipie  aliis  emolumentis  ad  dominium  et 
jurisdictionem  spectantibus  in  dicto  castro  ejusque 
territorio,  districtu  et  mandamento,  ita  quod  nos  et 
successores  nostri  predicti  pro  nobis  et  ipsis  tantum- 
modo  ex  hujusmodi  venditione  tertiam  partem  dicta- 
rum  trium  partium  quietam,  liberam  et  inmunem  ab 
umni  onere  creditorum,  aliis  duabus  partibus  prefato 
nobili  ac  heredibus  et  successoribus  suis  remanenti- 
bus,  liabeamus.  Ouamquidem  terciam  partem  nobis 
et  successoribus  nostiis  predictis  venditam,  ut  pre- 
fertur,  sujiradictusnoliilisper  stipulationem  solennem 
promisit  et  convenit  lacère  valere  in  redditibus  annua- 
tim  nobis  et  successoribus  nostris  antedictis  octingen- 
tos  florenos  auri  de  Florencia  boni  et  l'ecti  ponderis 
juxta  couiinimein  et  lidelem  extimationem  de  illis,  ar- 
bitrio  lionoruni  virorum  a  nobis  et  ipso  nol)ili  eligen- 
dorum  comnuiniter  et  equaliter,  quotiens  opus  fuerit 
faciendam.  ita  tamen  quod  extimatio  hujusmodi  per 
eosdem  viros  eligendos,  ut  prefertur,  concorditer  se- 
mei  facta,  perpetuam  ex  tune  oldineat  roboris  iirmi- 
tatem,  quodque  quamcito  fleri  poterit  hominum  et 
reddituum  dicte  tercie  partis  vendite,  sicut  superius 
est  expressum,  hat  divisio  a  dictis  duabus  partibus 
remanentibus  nobili  supradicto,  pro  precio  videlicet 
viginli  quatuor  milium  ilorenorum  auri  de  Florencia 
boni  et  recti  ponderis  prefato  nobili,  mox  post(iuam 
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Domine  nostro  et  eorumdem  successorum  nostrorum 
apprehensa  fuerit  corporalis  possessio,  vel  quasi  pa- 
cifica  et  quieta  rerum  hujusmodi  venditarum  usque  ad 
suinmam  aiinui  redditus  dictorum  octingentorura  flo- 
renorura  auri,  ac  extimatio  et  divisio  predicte  facte 
fuerint,  eidem  nobili  sine  difficultate  qualibet  solven- 
dorum.  Ulterius  actum  in  predicto  contractu  extitit  et 
conventum  expresse  quod  si  res  per  dictos  viros,  si- 
cut  predicitur,  eligendos  pro  dicta  tercia  parte  ven- 
dita,  ut  exprimitur  superius,  extimande,  in  redditibus 
annuis  excédèrent  summam  octingentorum  floreno- 
rum  auri  vel  non  attingerent  ad  eandem,  tune  pro 
augmente  vel  diminutione  unius  floreni  auri  in  reddi- 
tibus, solvantur  vel  detrahantur  ultra  vel  infra  pre- 
cium  supradictum  triginta  floreni  auri,  et  idem  intel- 
ligatur  et  debeat  fieri  de  denario,  solido  sive  libra;  et 
insuper  quod  nos  et  successores  nostri  predicti  nec- 
non  nostri  et  eorumdem  successorum  officiâtes  qui 
futuris  temporibus  fuerint  in  eodem  Castro  de  Monti- 
lio  possimus  pro  dicta  tercia  parte  nostra  facere  et 
acquirere  ibidem  fortalicia,  et  que  fecerimus  vel  ac- 
quisiverimus,  ac  carceres  et  alla  necessaria  vel  opor- 
tuna  pro  exercenda  jurisdictione  hominum  dicte  tercie 
partis  habere,  tenere,  necnon  homagia  tam  a  nostris 
hominibus  dicte  tercie  partis  quam  ab  alienigenis  un- 
decumque  venientibus  recipere  plene  ac  libère  valea- 
mus,  hominibus  aliarum  duaruni  partium  retentarum 
per  dictum  nobilem  sibi  suisque  heredibus  et  succes- 
soribus  remanentibus  seftiper  salvis,  sicut  predicta  et 
alla  in  eodem  contractu  redacta  in  publico  instru- 
mento  indeper  manura  dilecti  filii  magistri  Michaelis 
Ricomanni  clerici  camere  nostre,  notarii  auctoritate 
apostolica  publici,  confecto,  plenius  continentur.  Nos 
igitur,  audito  contractu  bujusmodi,  volentes  ante- 
quam  ulterius  ad  perfectionem  procederetur  ipsius, 
de  predictis  rébus  venditis  earumque  conditionibus 
et  valoribus,  aliisque  circumstanciis  attendendis,  su- 
per Mis  plenius  informari,  vobis  de  quorum  fidelitatis 
et  circunspectionis  industria  gerimus  fiduciam  in 
Domino  pleniorem,  per  litteras  nostras  committen- 
dum  duximus  et  mandandum  ut  ad  castrura  de  Mon- 
tilio  supradictum  ejusque  territorium,  districtum  et 
mandamentum  vos  personaliter  conférantes,  resque 
venditas  hujusmodi  propriis  subicientes  aspectibus  de 
ipsarum  et  cujuslibet  earumdem  conditionibus,  valo- 
ribus, commodis  et  emolumentis  certis  et  incertis, 
ac  oneribus  pro  eisdem  rébus  incumbentibus,  necnon 
si  qualiter  et  per  queni  moduni  tercia  pars  empta 
predicta  quantum  ad  territorium,  districtum  et  man- 
damentum, focos  et  homines,  tam  infra  quam  extra 


castrum  predictum,  dividi  ab  aliis  partibus  commode 
posset,  et  demum  de  omnibus  et  singulis  circunstan- 
ciis  super  predictis  quomodolil^et  attendendis,  soler- 
tem  et  fidelem  informationem  recipere,  clare,  particu- 
lariter  et  distincte,  illamque  in  scripturam  redactam 
publicam  nobis  curaretis  fideliter  mittere  vel  defferre, 
ut  per  ipsam  vestramque  relationem  de  predictis  om- 
nibus et  ea  quomodolibet  tangentibus  plenius  infor- 
mati,  videre  possemus  et  cognoscere  an  pro  nobis  et 
successoribus  nostris  predictis  esset  expediens  et 
utile  ad  perfectionem  contractus  procedere  supradicti. 
Verum  cum  vos,  pro  exequendis  et  complendis  hiis 
que  vobis  committebantur  per  litteras  antedictas,  ad 
dictum  castrum  de  Montilio  ejusque  territorium,  dis- 
trictum et  mandamentum  personaliter  accedentes, 
informationem  fidelem  et  diligentem  super  rébus  pre- 
dictis venditis  ac  earum  et  cujuslibet  ipsarum  condi- 
tionibus, valoribus,  commodis  et  emolumentis  aliis- 
que circunstanciis,  prout  vobis  datum  extitit  in 
mandatis,  receperitis,  illamque  redactam  in  scriptu- 
ram publicam  nobis  duxeritis  deferendam,  per  quam- 
quidem  informationem  visam  et  examinatam  de  man- 
date nostro  per  eosdem  camerarium  et  thesaurarios 
vestramque  relationem  factam  super  predictis  coram 
eis  plenarie  evidenter  apparet  quod  res  predicte  ven- 
dite  septingentos  sexaginta  florenos  auri  de  annuo 
redditu,  possunt  extimatione  communi  et  non  ultra 
valere,  propter  quod  pro  quadraginta  florenis  auri 
redditus  annui,  qui  de  summa  octingentorum  floreno- 
rum  auri  dicti  redditus  desunt  juxta  formam  dicti 
contractus  de  precio  viginti  quatuor  milium  floreno- 
rum  auri,  deducendi  sunt  mille  ducenti  floreni  et 
eciam  defalcandi,  sicque  precium  venditionis  predicte 
in  summa  viginti  duorum  milium  octingentorum  flo- 
renorum  auri  noscitur  remanere  :  nos  tandem,  pre- 
missis  omnibus  diligentius  intellectis,  eorundem 
camerarii  et  thesaurariorum  nostrorum  audita  super 
predictis  relatione  tideli  quam  vos  eis  feceratis  eciam 
sub  publici  testimonio  instrumenti,  volentes  quod 
predictus  contractus  suumdebitumsortiatur  eflfectum, 
discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  committimus 
et  mandamus  quatinus  ad  supradictum  castrum  de 
Montilio  ejusque  territorium,  districtum  et  manda- 
mentum et  alla  loca  de  quibus  vobis  propter  hoc  vi- 
debitur  expediens,  vos  personaliter  conferentes,  ad 
divisionem  dicte  tercie  partis  predictarum  trium  par- 
tium, que  quarta  pars  est  et  esse  débet  castri  predicti 
de  Montilio  ejusque  territorii,  districtus  et  manda- 
menti,  focorum  et  hominum  ab  aliis  partibus,  prout 
commodius  et  utilius  fieri  poterit,  procedatis,  necnon 
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possessionem  corporalem  vel  quasi  dicte  tercie  partis 
empte,  ut  premissum  est,  cum  omni  mero  et  mixto 
imperio  ac  omnimoda  jurisdictione  alta  et  bassa  uni- 
versisque  aliis  juribus  que  sepefatus  nobilis  habebat 
seu  habere  poterat  in  eodem  Castro  ejusque  territorio, 
districtu  et  mandamento,  ratione  dicte  tercie  partis 
per  ipsum  vendite,  ac  per  nos  pro  nobis  et  successo- 
ribus  nostris  predictis  empte,  ut  superius  est  expres- 
8um,  in  pedagio  terre  et  aque,  leuda,  cestaralagio, 
hominlbus,  furnis,  molendinis  et  quibuscunque  aliis 
emolumentis  ad  dominium  et  jurisdictionem  spectan- 
tibus  in  castre,  territorio  et  mandamento  predictis 
apprehendere  pro  nobis  et  successoribus  nostris  pre- 
dictis, nancisci,  recipere  ac  retinere  curetis;  homagia 
et  recognitiones  ab  hominiljus  lam  nobilibus  quani 
aliis  nobis  ratione  dicte  tercie  partis  subjectis,  vice 
ac  nomine  nosfro  recipientes,  ibidemque  vice  ac  no- 
mine  predictis  officiâtes,  ministres  et  servientes  pro 
exercitio  meri  et  mixti  imperii  ac  omnimode  jurisdic^ 
tiouis  alte  et  basse  aliorumque  bonorum  et  jurium  ad 
nos  in  eisdem  castro,  territorio,  districtu  et  manda- 
mento ratione  dicte  tercie  partis  empte,  ut  prefertur, 
spectantium,  coUectione,  receptione  ac  administra- 
tione  necessarios  vel  eciam  oportunos,  usque  ad  nos- 
trum  beneplacitum  députantes,  maxime  cum  prefatus 
nobilis  pro  extimatione  rerum  venditarum  predicta- 
rum,  que  per  viros  ydoneos  per  nos  et  ipsum  commu- 
niter  et  equaliter  eligendos,  fieri  sicut  habet  forma 
dicti  contractas  debebat  informationem  per  vos  fac- 
tam,  ut  predicitur,  approbaverit  et  acceptaverit  spe- 
cialiter  et  expresse,  illique  perpétue  pro  se  suisque 
heredibus  et  successoribus  absquequavis  extimatione 
alla  stare  voluerit  et  promiserit,  inde  confecto  pu- 
blico  nichilominus  instrumente.  Ceterura  quia  nostre 
intentionis  existit  et  volumus  qued  contractus  predic- 
tus  qui,  sicut  credimus,  de  bona  fide  utriusque  partis 
procedit,  perpetuam  et  inviolabilem  absque calumpnia, 
dolo,  fraude  ac  circunventione  quibuslibet  obtineat 
firmitatem,  quodque  nos  et  successores  nostri  pre- 
dicti,  res  predictas  venditas  et  earum  singulas  abs- 
que onere  creditorum  predicti  nobilis  et  personarum 
aliarum  turbatione  ac  melestatione  quacunque  possi- 
mus  habere,  tenere  ac  pacifice  possidere,  volumus, 
sicut  idem  nobilis  se  facturum  etcuraturum  promisit, 
quod  dilectus  filius  nobilis  vir  Guirandonus  natus 
ejusdem  Geraldi  necnon  dilecte  in  Christo  filie  Alay- 
dis  ipsius  Geraldi  ac  MatildisGuirandoni  prefati  uxo- 
res  et  quicunque  alii  quorum  posset  quomodolibet 
interesse,  cerciorati  plenarie  de  omnibus  et  singulis 
supradictis,  illa  ratificent  et  approbeiit,  seque  obser- 


vaturos,  quantum  in  eis  erit,  promittant,  ac  se  obli- 
gent solenniter,  specialiter  et  expresse.  Super  quibus- 
quidem  ratifîcationibus,  approbationibus,  promissio- 
nibus  et  obligationibus  nomine  nostro  ac  dictorum 
successorum  nostrorum  recipiendis  ac  aliis  gerendis, 
exercendis  et  expediendis  que  circa  predicta  fuerint 
necessaria  vel  eciam  oportuna,  plenam  vobis  conce- 
dimus  tenore  presentium  facultatem.  Rursus  premis- 
sis  completis  et  perfectis,  et  proviso  nichilominus 
quod  nos  et  res  empte  predicte  simus  a  creditoribus 
dicti  nobilis  et  quibuscunque  aliis  quieti,  liLeri  et 
inmunes,  volumus  et  mandamus  quod  de  dicta  vi- 
ginti  duorum  milium  octingenterum  florenorum  auri 
de  Florencia  recti  et  legalis  ponderis  summa,  prefato 
Geraldo  Ademari  per  eosdem  thesaurarios  nostros, 
plena,  libéra  et  intégra  solutio  impendatur.  —  Datum 
Avinione,  xii  kalendas  februarii,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  30  janvier  1341. 


Ramundum  Flori  suhrogat  in  locum  magistri  Ranaundi  de 
Chamayraco  et  Pontii  de  Perelo  ad  negotia  cameram  aposto- 
licam  tangentia  io  Ruihcnensi,  Caturcensi,  Albiensi,  Cas- 
trensi,  Vabrensi,  Tiitellensi  it  Vaurensi  civitatibus  et  dioecesi- 
bus  curanda.  (Lilt.  patens.  Reg.  Vat.  130  n»  vi,  fol.  6  verso.) 

«  Dilecto  filio  Ramundo  Flori  canonico  Urgellensi.  Su- 
per nonnullis  negociis  —  Dat.  Avinione,  m  kalendas 
februarii,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  30  janvier  1341. 


l'etro  Girardi  et  Alnacraeio  de  Cabrespina  mandat  ut  res 
camcrae  apostolicac  eis  eomraissas,  in  Ruthenensi,  Catur- 
censi, Albiensi,  Caslrensi,  Vabrensi,  Tutellensi  et  Vaurensi 
civitatibus  et  dioecesibus  agant.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  136, 
n»  VII,  fol.  0  verso.) 

((  Dilcctis  filiis  Petro  Girardi  arcfiidiacono  Gaujagensi 
Vasaleiisis,  et  Almeralio  de  Cabrespina  canonico  Ilerden- 
sis  Ecclesiarum.  Dudum  volentes  bona  —  Dat.  Avi- 
nione, m  kalendas  februarii,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  1"  février  1341. 


Approl)al  et  confirmai  escambium  palatii  episcopalis  Avi- 
nionensis  et  quarumdam  doraorum  bonae  meraoriae  Arnaldi 
Sancti  Eustachii  diaconi  cardinalis,   inter    romanam  et  Avi- 
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nionensein  Keclesias   faclum.  (Litl.  de  curia.  Reg.  Vat.  1£0, 
pars  prima,   11°  m) 

Ad  perpeluam  rei  memoriam.  Sancte  romane  Eccle- 
sie  licet  inimeriti  divina  providencia  présidentes, 
libenter  ejus  honores  et  comoda  ad  Dei  laudem  et 
gloriam,  quantum  decenter  possumus,  sine  alieni  ju- 
rls  prejudicio,  promovemus.  Sane  dudum  venerabili 
fratri  Petro  episcopo  Penestrino  et  dilecto  filio  nos- 
tris  Gocio  tituli  Sancte  Prisce  presbitero  cardinal! 
tune  patriarche  Constantinopolitano  nostras  direxi- 
mus  litteras,  inter  alla  continentes  quod  nos  intenta 
consideratione  pensantes  eideni  romane  Ecclesie 
plurimum  expedire  in  civitate  Avinionensi  ubi  ro- 
mana  curia  resedit  diucius,  sicut  nos  cum  eadeni  curia 
resedimus  prout  adhuc  presentialiter  residemus,  pro- 
prium  habere  palacium  in  quo  romanus  pontifex 
quando  et  quamdiu  sibi  expediens  videretur  decenter 
morari  valeret,  et  quod  felicis  recordationis  Johannes 
Papa  XXII  predecessor  noster  tam  in  reparationibus 
et  constructionibus  palatii  episcopalis  Avinionensis 
in  quo  raorabatur  dum  viveret,  quam  in  quibusdam 
aliis  domibus  et  locis  dicto  pakicio  contiguis  vel  pro- 
pinquis  per  eum  acquisitis,  non  modicas  de  caméra 
sua  expenderat  pecunie  quantitates,  et  quod  nos  eciam 
eodem  palacio  et  aliquibus  locis  eidem  contiguis  nos- 
tro  et  ejusdem  romane  Ecclesie  nomine  acquisitis 
fieri  feceramus  edificia  non  modicum  sumptuosa,  et 
quod  donium  ea  intencione  ut  idem  palacium  prefate 
romane  Ecclesie  admodum  oportunum  appropriari 
et  applicari  valeret,  absque  incomodo  et  enormi  le- 
sione  Avinionensis  Ecclesie,  cui  propter  hoc  in  aliis 
oportunis  domibus  decens  et  utilis  recompensatio 
prestaretur,  quasdam  domos  sitas  in  eadem  civitate 
satis  prope  memoratam  Avinionensem  Ecclesiam  que 
olim  fuerant  bone  memorie  Arnaldi  Sancti  Eustacliii 
diaconi  cardinalis  emi  nomine  nostro  et  supradicte 
romane  Ecclesie  ab  heredibus  et  executoribus  testa- 
ment! dicti  Arnaldi  cardinalis,  certo  precio  proinde 
soluto,  de  peeunia  nostre  caméra  feceramus,  intenden- 
tes  quod  de  illis  ad  dictum  palacium  et  eciam  de 
dicto  palatio  ad  illas  domos  vice  versa  cambium  seu 
permutatio  fieret,  per  quod  vel  quam  idem  palacium 
ad  romanam  et  domus  prefate  ad  Avinionensem  pre- 
dictas  Ecclesias  devenirent,  eis  perpetuis  temporibus 
remansura;  ac  tandem  volentes  ut  procederetur  ad 
permutacionem  seu  cambium  supradicta,  eisdem  epis- 
copo Penestrino  et  Gocio  per  easdem  litteras  commi- 
simus  et  dedimus  in  niandatis  ut,  venerabili  fratre 
nostro  Johanne  episcopo  Avinionensi  et  dilecto  filio 


magistro  Ludovico  de  Petragrossa  archipresbytero 
Ecclesie  Vivariensis  nostro  et  predicte  Ecclesie  ro- 
mane procuratore  vocatis,  ad  hujusmodi  permutatio- 
nem  seu  cambium  inter  prefatura  episcopum  cum 
consensu  capituli  sui,  suo  et  successorum  et  sepefate 
Avinionensis  Ecclesie,  ac  eundem  procuratorem  nos- 
tro et  successorum  nostrorum  romanorum  pontiticum 
et  supradicte  romane  Ecclesie  nominibus  auctoritate 
nostra  facienda  procédèrent,  prefatum  palacium  cum 
omnibus  habitationibus  quas  predecessores  dicti  epis- 
copi  Avinionensis  tenuerant  ac  prefatus  predecessor 
noster  tenebat  dum  viveret  et  nos  etiam  pro  nobis, 
officialibus  et  familiaribus  nostris  tenebamus,  nobis 
nostrisque  successoribus  et  memorate  romane  Eccle- 
sie, dictos  domos  cura  suis  pertinenciis  prefato  epis- 
copo Avinionensi  ejusque  successoribus  et  Ecclesie 
Avinionensi  jamdicte  apjjropriando  et  applicando  per- 
pétue ac  etiam  assignando,  et  nichilominus  decernendo 
auctoritate  predicta  hujusmodi  cambium  seu  permu- 
tacionem non  obstante  quantovis  majore  valore  alteru- 
trius  seu  quibusvis  aliis  juris  vel  facti  rationibus  et  ex- 
ceptionibus  que  proponi,  allegari  vel  opponi  possent 
aliquo  tempore,  obtinere  debere  perhenniter  perpetuam 
et  inviolabilem  iirmitatem,  prout  in  eisdem  litteris 
plenius  continetur.  Quibus  siquidem  litteris  eisdem 
episcopo  Penestrino  et  Gocio  per  prefatum  Johannem 
episcopum  Avinionensem  et  magistrum  Ludovicum 
in  plurium  discretorum  virorum  presencia  presentatis 
et  lectis,  prefati  episcopus  Penestrinus  et  Gocius,  juxta 
tenorem  dictarum  litterarum  nostrarum,  ad  permuta- 
tionem  et  cambium  predicta,  consencientibus  eodem 
Johanne  episcopo  Avinionensi  nomine  suo  et  Avinio- 
nensis Ecclesie  cum  consilio  et  assensu  capituli  sui, 
de  quo  consensu  constitit  per  publicum  instrumen- 
tum  cujus  ténor  in  instrumento  publlco  super  hujus- 
modi cambio  et  permutacione  confecto  insertus  pre- 
sentibus  continetur,  ex  parte  una,  et  dicto  magistro 
Ludovico  procuratore  nostro  et  ejusdem  romane  Ec- 
clesie ex  altéra,  predictum  palacium  episcopale 
Avinionense  cum  omnibus  domibus  et  habitationibus 
quas  predecessores  dicti  Jobannis  episcopi  Avinio- 
nensis tenuerunt  ad  eumdem  episcopum  pertinens, 
ac  dictus  predecessor  noster  tenebat  dum  viveret  et 
quas  eciam  nos  pro  nobis,  officialibus  et  familiaribus 
nostris  tenemus  ad  presens,  appropriaverunt  et  appli- 
caverunt  perpetuo,  ac  eciam  assignaverunt  auctoritate 
apostolica,  et  ex  causa  dicte  permutationis  et  cambii 
dicto  magistro  Ludovico  procuratori  nostro  presenti 
et  récipient!  vice  et  nomine  nostris  et  ejusdem  ro- 
mane Ecclesie  et  per  eum  nobis  nostrisque  successo- 
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ribus  et  romane  Ecclesie  memorate,  ita  quod  dictum 
hospicium   quod   episcopale   vocari    consueverat    de 
cetero  palacium  apostolicum  iinperpetuum  nomine- 
tur;  cujusquidem  palatii  siti  in  civifate  Avinionensi 
prope  Ecclesiam  cathedralem  Avinionensem  ac  domo- 
runi  et  habitationum  ad  dictum  palacium  spectan- 
cium  sibique  contiguarum  confrontaciones  et  fines  in 
predicto  instrumente  publico  super  hujusmodi  cambio 
et  permutatione  confecto  specialiter  exprimuntur,  ac 
versa  vice  similique  modo  pro  utilitate  predicta  et  ex 
causa  dicte  permutacionis  et  cambii  recompensando, 
appropriaverunt  et  applicaverunt  perpetuo  et  eciam 
assignarunt  dicto  Johanni  episcopo  Avinionensi  pre- 
senti  et  recipienti,   suisque    successoribus   et   dicte 
Avinionensi    Ecclesie,    dictum  hospicium  et  domos 
que  fuerant  dicti  Arnaldi  cardinalis,  ita  quod  dictum 
hospicium  et  domus  ejusdem  Arnaldi  cardinalis  tra- 
dita  pro  recompensatione  predicta  episcopale  pala- 
tium  de  cetero    nuncupentur.   Decreverunt   insuper 
dicti  episcopus  Penestrinus  et  patriarcha,  auctoritate 
apostolica  sibi   in    hac  parte  comniissa,  hujusmodi 
cambium  et   permutationem  obtinere  debere   perpe- 
tuam  et  inviolabilem  firmitatem,  non  obstante  quan- 
tovis   majore  valore   alterutrius  seu  quibusvis  aliis 
juris  vel  facti   rationibus   et  exceptionibus    que  in 
contrarium  proponi  vel  opponi  possent  aliquo  tem- 
pore  seu  quomodolibet  allegari  :  et  pro  habundanciori 
cautela,   dicti  episcopus    Penestrinus   et   patriarcha 
eundem  magistrum  Ludovicum  procuratorem  nostro 
et  ejusdem  romane  Ecclesie  nomine  supradicto,  de 
dicto  palacio  apostolico  cum  domibus  ac  juribus  et 
peitinenciis    suis,  dictumque  Johannem   episcopum 
nomine  suo  et  successorum  suorum  et  ejusdem  Eccle- 
sia  Avinionensis,  de  dicto  palacio  episcopali  cum  do- 
mibus, juribus  et  pertinenciis  suis,  per  suos  anulos 
investiverunt  et  concesserunt  dicto  magistro  Ludo- 
vico  et  Johanni   episcopo  nominibus  supradictis,  ut 
auctoritate  propria  idem  magister  Ludovicus  ejusdem 
palatii  apostolici  cum  domibus,  juribus  et  pertinenciis 
suis,  idemque  Johannes  episcopus  Avinionensis  dicti 
hospitii,  nunc  episcopalis  palatii  nuncupati  ac  domo- 
rum,  jurium  et  pertinenciarum  ipsorum,  quandocum- 
que  dicto  magistro  Ludovico  et  eidem  Johanni  epis- 
copo placeret,  corporalem  possesionem  appréhendèrent 
nominibus   supradictis;  ac  deinde   dictus   Johannes 
episcopus  Avinionensis  idemque  magister  Ludovicus 
nominibus  supradictis  prefatam  permutationem  gra- 
tam  et  ratam  habuerunt,  ideiiique  Johannes  episcopus 
pro  se  et  successoribus  suis,  cum  consilio  et  assensu 
capituli  sui,  jus  quod  habebat  in  palacio  apostolico 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


supradicto  ex  dicte  permutationis  causa,  extunc  et  in 
perpetuum  transtulit  in  dictum  magistrum  Ludovi- 
cum  présentera   et    recipientem   nomine   nostro    et 
successorum  nostrorum  ac  romane  Ecclesie  sepedicte, 
se  et  successores  suos   episcopos   Avinionenses  de 
dicto  jure  exuens,  et  dictum  magistrum  Ludovicum 
procuratorem  nomine  supradicto  per  suum  birretum 
investiens  solenniter  et  expresse,  et  versa  vice,  dictus 
magister  Ludovicus,  procuratorio  nomine  supradicto, 
jus  quod  nos  habebamus  in  dicto  hospicio  quod  fuit 
ejusdem  Arnaldi  cardinalis,  nunc  episcopali  palatio 
Avinionensi  nuncupato,  ex  causa  dicte  permutationis 
ex  tune  et  in  perpetuum  transtulit  in  eundem  Johan- 
nem episcopum  presentem,  stipulantem  et  recipien- 
tem  nomine    suo   et    successorum    episcoporum   et 
Ecclesie  Avinionensis  predictorum,  seque  et  nos  ac 
successores   nostros   de   dicto   jure    exuens,  dictum 
Joannem  episcopum  de  ipso  per  suum  capucium  pre- 
sencialiter    investivit.    Ad   hec,    dilecti   filii   Petrus 
Riccavi  prepositus,  Gaufridus  de  Rupe  archidiaconus, 
Guillelmus  Pluverii    sacrista,  Rostagnus  de  Sancto 
Saturnine  decanus  administrans,  Raymundus  Aurus 
operarius,  Guillelmus  Berengarii,  Isnardus  Maurini, 
Petrus  de  Calciata,   Petrus  Silïredi    presbyteri,    et 
Raymundus  de  Arenis  canonici  Avinionenses,  dicte 
permutationi  eis  presentibus  facte  ex  certa  scientia 
prebuerunt  consilium  et  assensum  sicut  olim  prebue- 
rant   in    capitule  eorumdem,   prout  in  instruraento 
publico  ad  instanciam  dictorum  episcopi  Avinionen- 
sis et  magistri  Ludovici  inde  confecto  plenius  conti- 
netur.   Ac  subsequenter,  dictus  Johannes  episcopus 
Avinionensis  una  cum  magistro  Ludovico  procuratore 
prefato  volente  et  expresse  consenciente,  ad  dictum 
palacium  episcopale    personaliter    accedens,   claves 
portarum   ipsius  palatii  et  domorum  de  manu  dicti 
procuratoris  recepit  et  pessessienem  corporalem  pa- 
latii et    domorum   predictorum    ac    pertinenciarum 
ipsorum    realiter    apprehendit,   palatium    et    dômes 
hujusmodi  cum  dictis  clavibus  aperiende  et  claudendo, 
ac   protestando  quod  per  hec  volebat  et  intendebat 
dicti  palatii  et  omnium  domorum  ad  ipsum  pertinen- 
tium  et  pertinenciarum  eerum  possessienem  appre- 
hendere  corporalem,  petens  de  recepcione  et  appre- 
hensione  hujusmodi  sibi  fieri  publicuminstrumentum; 
consequenter  vero,  dictus  magister  Ludovicus,  pro- 
curatorio nomine  supradicto,  una  cum  dicto  episcopo 
Avinionensi,  ad   dictum  palatium   apostolicum  olim 
episcopale   personaliter   accedens,    claves   portarum 
ipsius  palatii  et  domorum  de   manu  dicti  episcopi 
Avinionensis   recepit    et    possessienem   corporalem 

33 


507 


ANNUS  SEPTIMUS. 


508 


palatii  apostolioi  et  domorum  eorumdem  ac  peitinen- 
ciarum  ipsoruin  realiter  apprehendit,  palatium  apos- 
tolicum  et  domos  hujusmodi  cuin  dictis  clavibus 
aperiendo  et  claudendo  ac  protestando  quod  per  hoc 
volebat  etintendebatdicti  palatii  apostolici  et  omnium 
domorum  ad  ipsum  pertinencium  possessionem  ap- 
prehendere  corporalem,  petens  de  apprehensionc 
hujusmodi  sibi  lieri  publicum  instrumenlum,  prout 
premissa  omnia  et  singula  in  dicto  instnimento  pii- 
blico,  ut  premittitur,  inserto  presentibus,  plenius  et 
seriosius  confinetur.  Nos  igitur  pro  dictarum  romane 
et  Avinionensis  Ecclesiarum  cautela  et  premissorum 
perpétua  firmitate,  dictorum  quoque  episcopi  et  ca- 
pituli  Avinionensium  in  bac  parte  supplicationibus 
inclinati,  permutationem  predictam  et  quecumque 
sunt  exinde  secula,  rata  et  grata  habentes,  ea  omnia 
et  singula  auctoritate  apostolica  ex  certa  scientia 
confirmamus  et  presentis  scripti  patrocinio  commu- 
nimus.  Ténor  autem  dicti  instrumenti  super  hujus- 
modi cambio  et  perm.utacione  confecti,  talis  est  : 

In  nomine  Domini  amen.  Anne  a  Nativitate  ejus- 
dem  millesimo  trecentesimo  Iricesimo   sexto,  indic- 
tione  IIII  scilicet  die  XVII  mensis  junii,  pontificatus 
sanctissimi  patris  et  domini  nostri  domini  Benedicti 
divinaprovidencia  pape  XII  anno  secundo,  comparen- 
tibus  coram  reverendis  in  Christo  patriljus  dominis 
Petro  Dei  gratia  episcopo  Penestrino  sancte  romane 
Ecclesie  cardinali  et  vieecancellario,  etGocio  patriar- 
chaConstantinopolitano,  comrnissariis  ad  infrascripta 
specialiter  deputatis,  révérende  in  Christo  pâtre  do- 
mino JohanneDei  gratia  episcopo  Avinionensi  ex  parte 
una  et  discreto  viro  magistro  Ludovico  dePetragrossa 
archipresbytero  Ecclesie  Vivariensis  procuratore dicti 
domini  nostri  pape  et  sancte  romane  Ecclesie  ex  parte 
altéra,  ad  hec'specialiter  evocalis,  prefati  domini  car- 
dinalis  et  patriarcha  legi  et  publicari  fecerunt  quas- 
dam  litteriis  apostolicas  vera  bulla  plumbea  cum  filis 
canapis  bullatas,  non  viciatas,  non  cancellatas  nec  in 
aliqua  parte  suspectas  quarum  ténor  talis  est  :  Bene- 
dictus  episcopus  servus  servorum  Dei  venerabilibus 
fratribus  Petro  episcopo  Penestrino  et  Gocio  patriar- 
che Constantinopolitano,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem.  Etsi  Ecclesie  romane  cui,  disponente  Do- 
mino,  presidemus  comodis  et  honoribus  ampliandis 
etc..  etc..  ut  supra  (n"  187)...  habeat  pro  sua  et  Ec- 
clesie sepefate  Avinionensis  cautela.  Datum  Avinione, 
nonis  junii,  pontificatus  nostri  anno  secundo.  —  Qui- 
bus   litteris   apostolicis   publicatis   et   lectis,  prefati 
domini  cardinalis  et  patriarcha,   commissarii  juxta 
tenorera  litterarum   apostolicarum   predictarum,    ad 


permutacionem    et   cambium    predicta   procedentes, 
conscencientibus  partibus  supradictis,  videlicet  dicto 
domino  Johanne  Avinionensi  episcopo  nomine  sue  et 
Avinionensis   Ecclesie,   cum  consilio  et  assensu  sui 
capituli,  de  quo  consensu  constat  per  publicum  ins- 
trumentum  cujus  ténor  inferius  est  insertus  ex  una 
parte,  et  dicto  magistro  Ludovico  de  Petragrossa  pro- 
curatore dicti  domini  nostri  pape  et  sancte  romane 
Ecclesie  ex  parte  altéra,  predictum  palacium  episco- 
pale  Avinionense  cum  omnibus  domibus  et  habitatio- 
nibus  quas  predecessores  dicti  domini,  Avinionenses 
episcopi,  tenuerunt  ac  felicis  recordationis  dominus 
Johannes   papa  XXII   tenebat  dum   viveret  et  quas 
eciam  sanctissimus  pater  dominus  Benedictus papa  XII 
pro  se,   oflîcialibus  et   familiaribus  suis  tenet  ad  pre- 
sens   appropriaverunt   et  applicaverunt  perpetuo  ac 
eciam  assignaverunt  auctoritate  apostolica  et  ex  cau- 
sa dicte  permutationis  etcambii  dicto  magistro  Ludo- 
vico procuratori  présent!  et  récipient!  vice  et  nomine 
dicti  domini  nostri  pape  et  sancte  romane  Jîcclesie, 
et  per  eum  dicto  domino  pape  ejusque  successoribus 
et  romane  Ecclesie  memorate,  ita  quod  dictum  hos- 
picium  quod  episcopale  nominari  consueverat  de  ce- 
tero  palatium  apostolicum  in  perpetuum  nominetur; 
quodquidem  palacium  cum  domibus  et  habitationibus 
sibi  conliguis  situm  est   in  ci  vitale  Avinionensi,  et 
confrontatur  ex   una  parte  cum   Ecclesia  cathedrali 
Avinionensi  et  claustro  ejusdem,  capella  Sancti  Johan- 
nis  et  cimiterio  de  Cortina  vocato  in  medio  existenti- 
bus,  ex  alla  parte  cum  domibus  sacriste  et  decani  dicte 
Ecclesie  Avinionensis,  carreria  publlca  in  medio  exis- 
tente,  ex  alia  parte  cum  domibus  prepositure  Avinio- 
nensis de  Trulhatio  nominatis,  et  ex  alia  parte  con- 
frontatur  cum   carreria  publica   qua   itur  de   puteo 
Guillelmi  Amelii  quondam  versus  dictam  Ecclesiam 
cathedralem,  inclusis  domibus  per  dicfum  dominum 
papani  noviter  acquisilis;  confrontatur  eciam  ex  alia 
parte  cum  domibus  Bertrand!  Gauteri!  et  heredum 
Bertrand!  Paiynard!  et  cum  carreriis  publicis,  inclu- 
dendo   domum  in  qua  tenetur   audiencia  et  domum 
Perrini  Bedell!  quondam.  Et  versa  vice  ac  simili  modo 
auctoritate  predicta  et  ex  causa  dicte  permutationis 
et  cambii  recompensando,  appropriaverunt  et  appli- 
caverunt perpetuo   ac  eciam  assignaverunt  dicto  do- 
mino Johann!  episcopo  Avinionensi  présent!  et  réci- 
pient! ejusque  successoribus  et  predicte  Avinionensi 
Ecclesie  hospitium  et  domos  sitas  in  eadem  civitate 
Avinionensi  que  olim  fuerunt  domini  Arnaldi  bone 
memorie  sancti  Eusfachii  diaconi  cardinalis  et  noviter 
empte  per  dictum  dominum  papam  ab  heredibus  et 
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executoribus  dicti  domini  cardinalis  certo  precio  per- 
soluto,  ita  quod  ipsum  hospitiiim  et  donius  pro  re- 
compensatione  predicta  episcopale  palatium  de  cetero 
nuncupetur  ;  dictum  autem  hospitium  et  domus  in  re- 
compensationem  pro  palatio   episcopali  date  et  assi- 
gnate  site  sunt  in  dicta  civitate  Avinionensi  in  parro- 
chia  sancti  Stephani  et  confrontatur  ex  una  parte  cum 
patuo  castri  conimunitatis  Avinionensis,ex  alia  parte 
cum  domibus  hospitalis  et  pontis  sancti  Benedicti,  ex 
alia  cum  domibus   Raymundi   Coliaci   et  Raymundi 
Damiani,  ex  alia  parte  cum  carreria  publica  qua  itur 
a  Castro  predicto  versus' portam  aqueriam.  Decreve- 
runt  insuper   dicti   domini   cardinalis  et  patriarcha, 
commissarii  auctoritate  apostolica  sibi  in  hac  parle 
commissa,  hujusmodi  cambium  et  permutationem  ob- 
tinere  debere  perpetuam  et  inviolabilem  firmitatem, 
non  obstante  quantovis  majori  vulore  alterutrius  seu 
quibusvis  aliis  juris  vel  facti  ratiouibus  et  exceptio- 
nibus  que  in  contrarium  proponi  vel  opponi  possent 
aliquo  tempore  seu  quomodolibet  allegari  ;  et  pro  lia- 
bundanciori  cautela  iideni  domini  commissarii  dictum 
magistrum  Ludovicum,  procuratorem  nomine  que  su- 
pra, de  dicto  palatio  apostolico  cum  domibus  ac  juri- 
bus  et  pertinenciis  suis,  et  dictum  dominum  Johun- 
neai  Avinionensem  episcopum  de  dicto  palatio  epis- 
copali cum  domibus,  juribus  et  pertinentiis  suis  per 
suos  anulos  invesliverunt  et  concesserunt  eisdem  ut 
auctoritate  sua  propria  corporalem  possessionem  dic- 
torum  palaciorum  ac  aomorum,  jurium  et  pertinencia- 
rum  ipsorum  quandocunque  eis  placuerit  appréhen- 
dant ;    dicti    vero   dominus    episcopus   et   magister 
Ludovicus  nomine  quo  supra  predictam  permutatio- 
nem gratam  et  ratam  habentes,  idem  dominus  epis- 
copus pro  se  et   successoribus  suis,  cum  consilio  et 
assensu  sui  capituli,  jus  quod  habebat  in  palatio  apos- 
tolico superius  confrontato  ex   dicte  permutationis 
causa  nunc  et  in  perpetuum  transtulit  in  dictum  ma- 
gistrum Ludovicum  presentem  et  nomine  quo  supra 
recipientem,  nomine  dicti  domini  pape  et  succeaso- 
rum  suorum  ac  romane  Ecclesie  sacrosancte,  se  et 
successores    suos   Avinionenses   episcopos  de   dicto 
jure  exuens,  et  dictum  procuratorem  nomine  quo  su- 
pra per  suum  birretum   investiens  solenniter  ot  ex- 
presse, et  versa  vice  dictus  magister  Ludovicus,  pro- 
curator  nomine  quo  supra,  jus  quod  dictus  dominus 
papahabebat  in  predicto  palatio  episcopali  Avinionensi 
superius  confrontato  ex  causa  dicte   permutationis, 
nunc  et  in  perpetuum  transtulit  in  dictum  dominum 
episcopum  Avinionensem,  et  dictum  dominum  epis- 
copum Avinionensem  presentem,  stipulantem  et  re- 


cipientem ejusque  successores  et  Ecclesiam  Avinio- 
nensem predictam  se  et  dictum  dominum  papam  et 
successores  suos  de  dicto  jure  exuens  et  dictum  do- 
minum  episcopum   per  suum   capucium   investiens 
presencialiter  de  eodem.  Ad  hec  venerabiles  et  reli- 
giosi    viri  domini   Petrus  Riccavi   prepositus,  Gau- 
fridus  de   Rupe   archidiaconus,  Guillelmus  Pluverii 
sacrista,  Rostagnus  de  Sancto  Saturnino  decanus  ad- 
ministrans,  Raymundus  Aurus  operarius,  Guillelmus 
Berengarii,  Isnardus  Maurini,  Petrus  de  Calciata,  Pe- 
trus Sififredi  presbyteri,  Raymundus  de  Arenis  cano- 
nici  Avinionenses  dicte  permutacioni  eis  presentibus 
facte  et  certa  scientia  prebuerunt  consilium  et  assen- 
sum  sicut  olim  in  capitulo  prebuerunt,  prout  constat 
per  publicum  instrumentum.  Et  de  predictis  omnibus, 
tam   dictus  dominus   episcopus   Avinionensis  quam 
dictus  magister  Ludovicus  nomine  quo  supra  pecie- 
runt  sibi   tieri  publica  instrumenta.  Acta  fuerunt  hec 
Avinione  in  hospicio  dicti  domini  cardinalis  vicecan- 
cellarii,  presentibus  reverendo  pâtre  domino  G.  ab- 
bate  monasterii  Montisolivi   ordinis  sancti  Benedicti 
Carcassonensis  diocesis,  et  venerabilibus  viris  domi- 
nis  Guillelmo  de  sancto  Victore  thesaurario  Ecclesie 
Turonensis  capellano  domini  pape,  Andréa  de  Yeru- 
11s  preposito  Ecclesie  Béate  Marie  Cracoviensis,Petro 
de  Campaniaco  rectore  Ecclesie  sancti  Pétri  de  Mon- 
tedrachone  Castrensis  diocesis,  domini  pape  scripto- 
ribus,  Guillelmo  de  Sancto  Germano  rectore  Ecclesie 
sancti Germani  de  Spanello  Caturcensis  diocesis,  Gal- 
hardo  Nigri   arcliidiacono    de  Bargiaco    in  Ecclesia 
Convenarum,  testibus  ad  premissa.  Postquam  anno, 
die,  indictione  et  pontilicatus  quibus  supradictus  do- 
minus Johannes  Avinionensis  episcopus,    una  cum 
dicto  magistro  Ludovico   procuratore  volente  et  ex- 
presse consenciente,  ad   dictum  palatium  episcopale 
personaliter  accedens,  claves  portarum  ipsius  palatii 
et  domorum  de  manu  dicti  procuratoris  recepit  et  pos- 
sessionem corporalem  palatii  et  domorum  eorundem 
ac  pertineuciarum  ipsorum  realiter  apprehendit,  pa- 
latium et  domos  hujusmodi  cum  dictis  clavibus  ape- 
riendo  elclaudendo,  ac  protestando  quod  per  hoc  vult 
et  intendit  dicti  palalilet  omnium  domorum  ad  ipsum 
pertinencium  et  pertineuciarum  eorum  possessionem 
apprehendere  corporalem,  petens  de  receptione  et  ap- 
prehensione  hujusmodi  sibi  lieri  publicum  instrumen- 
tum. Actum  Avinione  in  porta  dicti  palatii  episcopa- 
lis,  presentibus  Bernardo  Aloini,  Raymundo  Golays, 
Poncio  Crosati,   Bertrando  Arnaldi,  Poncio  Kigri  ci- 
vibus  Avinionensibus,  et  venerabilibus  viris  dominis 
Guillelmo  de  Asilhanode  Thorenchis,  Raymundo  Ser- 
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vientis  Sancti  Germani  Tholosane  et  Vaurensis  dio- 
cesum  Ecclesiarum  parrochialium  rectoribus,  et  plu- 
ribus  aliis  testibus  ad  premissa.  Consequenter,  anno, 
die,  indictione  et  pontificatu  quibiis  supra,  dictas  ma- 
gister  Ludovicus  procurator  nomine  quo  supra,  una 
cum  dicto  domino  Avinionensi  episcopo,  ad  dictum 
palatiuiu  apostolicum  olim  episcopale  personaliter 
accedens,  claves  portarum  ipsius  palatii  et  domorum 
de  manu  dicti  domini  episcopi  recepit  et  possessio- 
nem  corporalem  palatii  apostolici  et  domorum  eorun- 
dem  ac  pertinenciarum  ipsorum  realiter  apprehendit, 
palatium  apostolicum  et  domos  hujusmodi  cum  dictis 
clavibus  aperiendo  et  claudendo,  ac  protestando  quod 
per  hoc  vult  et  intendit  dicti  palatii  et  omnium  domo- 
rum ad  ipsum  pertinencium  possessionem  apprehen- 
dere  corporalem,  petens  de  apprehensione  hujusmodi 
sibi  fieri  publicum  instrumentum.  Actum  in  porta 
dicti  palatii  apostolici,  presentibus  testibus  venera- 
bilibus  viris  dominis  Raymundo  Servientis,  Guil- 
lelmo  de  Asilhano,  Arnaldo  Laurencii,  Fulcrando 
Galterii  clericis,  Petro  Damors,  Guillelmo  Barre,  Pe- 
tro  de  Ventenaco  cursoribus  domini  pape  et  Bertrando 
Arnaudi  juniore  curie  Avinionensis,  testibus  ad  pre- 
missa. —  Ténor  autem  instrunienti  super  consensu 
Avinionensis  capituli  confecti  sequitur  in  hec  verba  : 
In  nomine  Domini  amen.  Anno  quidem  millesimo 
trecentesimo  XXXVI,  indictione  IIII,  die  X  mensis 
junii,  pontificatns  sanctissimi  patris  et  domini  nostri 
domini  Benedicti  divina  providencia  pape  XII  anno 
secundo.  Noverint  univers!  quod  in  presencia  mei 
notarii  et  testium  infrascriptorum,  venerabilibus  et 
religiosis  viris  dominis  Petro  Riccavi  preposito, 
Guillelmo  Pluverii  sacrista,  Piostagno  de  Sancto  Sa- 
turnine decano  administrante,  Guirano  Gubasole  de- 
cano  non  administrante,  Rostagno  Guirani  priore 
claustrali,  Isnardo  Mezavis  priore  de  Romanino,  Ber- 
trando Trigintalibrarum,  Isnardo  Maurini,  Guillelmo 
Berengarii,  Petro  de  Calciata,  Petro  SilTredi,  Alciaco 
de  Sancto  Saturnino  presbyteris,  canonicis  Ecclesie 
Béate  Marie  de  Donis  Avinionensis,  capituluin  ipsius 
Ecclesie  facientibus,  ut  moris  est,  pro  infrascriplis  or- 
dinandis  et  faciendis  in  capitulo  ipsius  Ecclesie  con- 
gregatis,  reverendus  in  Christo  pater  dominus  Johan- 
nes  Dei  gratia  Avinionensis  episcopus,  pluribus  trac- 
tatibus  inter  ipsum  dorninum  episcopum  et  dictum 
capitulum  habitis  ut  dixerunt  super  infrascriptis, 
prefatus  dominus  episcopus  quamdam  litteram  apos- 
tolicam  vera  bulla  plumbea  in  filo  canapis  more  ro- 
mane curie  bullatam,  non  cancellatara  neé  in  aliqua 
ejus  parte  suspectam,   in  eodem   capitulo  coram  eis 


legi  et  publicari  fecit,cujus  ténor  talis  est  :  Benedictus 
episcopus  servus  servorum  Dei  venerabilibus  fratri- 
bus  Petro  episcopo  Penestrino  et  Gocio  patriarche 
Constantinopolitano,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem.  Etsi  Ecclesie  romane  cui  disponente  Domino 
presidemus  commodis  et  honoribus  ampliandis  inten- 
dere  justis  modis  et  licitis  teneamur,  alias  tamen  ca- 
thédrales Ecclesias  quarum  cura  nobis  imminet  gene- 
ralis  minime  debemus  negligere,  quin  earum  provi- 
deamus  indempnitatibus  et  utilitatibus  consulamus  : 
attendentes  siquidem  et  intenta  consideratione  pen- 
santes eidem  romane  Ecclesie  plurimum  expedire  in 
civitate  Avinionensi  ubi  romana  curia  resedit  diu- 
cius  sicut  nos  cum  eadem  curia  presencialiter  reside- 
mus,  proprium  habere  palatium  in  quo  romanus 
pontifex  quando  et  quandiu  expediens  sibi  videbitur 
decenter  valeat  immorari,  et  advertentes  eciam  quod 
felicis  recordationis  Johannes  papa  XXII  predecessor 
noster  tam  in  reparationibus  et  constructionibus  pa- 
latii episcopalis  Avinionensis  in  quo  morabatur  dum 
viveret  sicut  nos  eciam  moramur  ad  presens,  quam 
in  quibusdam  aliis  domibus  et  locis  dicto  palatio  con- 
contiguis  vel  propinquis  per  eum  acquisitis  non  mo- 
dicas  de  caméra  sua  expendit  pecunie  quantitates, 
quodque  ad  presens  nos  in  eodem  palacio  et  aliqui- 
bus  locis  eidem  contiguis  nostro  et  ejusdem  romane 
Ecclesie  nomine  acquisitis  fieri  facimus  edificia  non 
modicum  sumptuosa,  pridem  ea  intentione  ut  idem 
palatium  prefate  romane  Ecclesie  admodum  oportu- 
tum  appropriari  et  applicari  valeret,  absque  incomodo 
et  enormi  lesione  Avinionensis  Ecclesie  cui  propter 
hoc  in  aliis  oportunis  domibus  decens  et  utilis  recon- 
pensatio  prestaretur,  quasdam  domos  sitas  in  eadem 
civitate  satis  prope  memoratam  Avinionensem  Eccle- 
siani  que  olim  fuerunt  bone  mem.orie  Arnaldi  Sancti 
Eustachii  diaconi  cardinalis  emi  nomine  nostro  et 
supradicte  romane  Ecclesie  ab  heredibus  et  executo- 
ribus  testament!  dicti  cardinalis  certo  precio  proinde 
soluto  de  pecunia  camere  nostre  fecimus,  intendentes 
quod  de  illis  ad  dictum  palacium  et  eciam  vice  versa 
cambium  seu  permutatio  fieret,  per  quod  vel  quam 
idem  palacium  ad  romanam  et  domus  prefate  ad  Avi- 
nionensem predictas  Ecclesias  devenirent  eis  perpe- 
tuis  temporibus  remansura;  volentes  igitur  ut  ad 
cambium  seu  permutationem  hujusmodi  procedatur, 
fraternitati  vestre  per  apostolica  scripta  committi- 
mus  et  mandamus  quatinus  venerabili  fratre  nostro 
Johanne  episcopo  Avinionensi  et  dilecto  filio  magis- 
tro  Ludovico  de  Petragrossa  archipresbytero  Ecclesie 
Vivariensis  nostro  et  predicte  Ecclesie  romane  pro- 
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curatore  vocatis,  ad  hujusmodi  permutationem  seu 
cambium  inter  prefatum  episcopum  cum  sui  eonsensii 
capiluli,  suo  et  successorum  siiorum  et  sepefate  Avi- 
nionensis  Ecclesie,  ac  eundem  procuratorem  nostro 
et  successorum  nostrorum  rouianoruin  pontificuni  et 
supradicte  romane  Ecclesie  nominibus  auctoritate 
nostra  facienda  procedere  studeatis,  prefatum  pala- 
cium  cum  omnibus  habitationibus  quas  predecessores 
dicti  episcopi  tenuerunt,  ac  prefatus  predecessor 
noster  tenebat  dum  viveret,  et  nos  eciam  pro  nobis, 
officialibus  et  familiaribus  nostris  tenemus  ad  pre- 
sens,  nobis  nostrisque  successoribus  et  memorate 
romane  Ecclesie  dictasque  dmiios  cum  suis  pertiuen- 
ciis  prefato  episcopo  Avinionensi  ejusque  successo- 
ribus et  Ecclesie  Avinionensi  jamdicte  appropriando 
et  applicando  perpetuo  ac  eciam  assignando,  et  ni- 
chilominusdecernendo  auctoritate  predicta  hujusmodi 
cambium  seu  permutationem,  non  obstanfe  quantovis 
majori  valore  alterutrius  seu  quibusvis  aliisjuris  vel 
facti  rationibus  et  exceptionibus  que  proponi,  alle- 
gari  vel  opponi  possent  aliquo  tempore,  obtinere  de- 
bere  perhenniter  perpetuain  et  inviolaliilem  tirmita- 
tem;  volumus  autem  super  et  de  premissis  duplicata 
vel  multii)licata  instrumenta  publica  confici  presen- 
cium  tenorem  continencia,  quorum  unum  in  archive 
predicte  romane  Ecclesie  conservandum  remaneat, 
et  aliud  prelibatus  Avinionensis  episcopus  pro  se 
suisque  successoribus  et  prefata  Avinionensi  Ecclesia 
habeat  pro  sua  et  Ecclesie  sepefate  Avinionensis  cau- 
tela.  Datum  Avinione,  nonis  junii,  pontificatus  nostri 
anno  secundo.  —  Quibusquidem  litteris  sic  lectis  et 
per  ipsum  capilulum  plenius  intellectis,  idem  donil- 
nus  episcopus  prefatum  capitulum  interrogavit  si  vi- 
deretur  eis  expediens  ac  utile  pro  Ecclesia  Avinio- 
nensi prefataquod  fieret  permutatin  supradicta.  Quod 
capitulum,  prius  pefita  et  obtenfa  licencia  aii  eodem 
domino  episcopo,  viva  voce  deliberatione  prius  et 
tune  super  predictis  habita  inter  eos,  unanimiter 
dixerunt  (|uod  volebant,  consulebani  et  consencieiiant 
salva  et  retenta  ordinacione  et  voluntate  prefati  do- 
mini  nostri  pape  quod  permutacio  seu  camliium  lu'^ 
rent  supradicta,  prout  in  litteris  apostolicis  sepedictis 
continetur,  et  ad  predicta  suum  prestabant  assensum 
etconsensum.De  quibus  omnibus supradictis  tam  dic- 
tas dominus  episcopus  quani  capitulum  memoratum 
requisiverunt  sibi  tieri  unum  vel  duo  publica  instru- 
menta per  me  notarium  infrascriptuni.  Acta  fuerunt 
hec  Avinione  in  capitulo  dicte  Ecclesie  Beatf  Marie 
Avinionensis,  presentibus  testibus  venerabilibus  viris 
dominis  Guillelmo   de    Bos   preposito   Forojuliensi, 


Michaele  Ricomanni  camere  apostolice  clericis,  Guil- 
lelmo de  Azilhano  doctore  decretorum,  rectore  ecclesie 
de  Tocenchis  Tholosane  diocesis  testibus  ad  premissa. 
Et  ego  Bernardus  Canelle  clericus  Narbonensis  dioce- 
sis publicus  apostolica  auctoritate  nofarius  premissis 
omnibus  una  cum  dictis  testibus  interfui,  et  requisi- 
tus  per  dominuni  episcopum  et  capitulum  supradictos 
hec  in  nota  recepi,  publicavi,  conliciendo  Inde  hoc 
presens  publicum  instrumentum  signo  meo  signatum 
in  testimonium  premissorum.  Et  ego  Michael  Rico- 
manni Dertusiensis  diocesis,  camere  domini  pape  cle- 
ricus, publicus  apostolica  auctoritate  notarius,  habens 
a  dicto  domino  nostro  summo  pontifice  per  suas  lit- 
teras  apostolicas  potestatem,  instrumenta  de  quibus 
rogatus  fuero  per  alium  scribi  lacère  dum  tamen  in 
eis  postea  me  suscribam,  predictis  omnibus  et  singu- 
lis  prout  superius  per  ordinem  continentur  una  cum 
supra  nominatis  testibus  presens  fui,  et  ideo  huic  pu- 
blico  instrumento  nomine  meo  scripto  manu  magistri 
Pétri  Stephani  clerici  Narbonensis  publici  apostolica 
auctoritate  notarii  in  premissorum  testimonium  me 
subscripsi  signumque  meum  apposui  consuetum  ro- 
gatus. —  Xulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  pa- 
ginam  nostre  ratilicacionis  et  confirmacionis  infrin- 
gere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attemptare  presumpserit  indignacionem  Omni- 
potentis  Dei,  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum 
ejus  senoverit  incursurum.  —  Datum  Avinione,  kalen- 
dis  februarii,  pontilicatus  nostri  anno  se])timo. 


no(> 


Avignon,  5  février  13il. 


lieriiarilndo  l-'urges.  archiepiscopu  Narbononsi  et  (iuijlehno  V 
(le  Fredi.ll  episei.ipo  Uiterreusi  signifieut  reservutioneiii  Leuefi- 
liiiruui  quae  Uereiigarius  Fredoli  pruecenlur  .Narlji-mensis  Ec- 
cdesiae,  dum  vivebat,  [lossidelial.  (Lilt.  pateus.  ItEo.  Vat.  130, 
11"  VIII,  fol.  7  recto.) 

«  Vi'iievabili/ttis  fralribus  .  .  archicpiscopo  Narbonensi 
ri  .  .  /■pifcopo  Bilerrensi.  Intendentes  pridem  certis  — 
Dat.  Avinione,  nonis  februarii,  anno  septimo.  » 


807 

In  eurndem  modum  vencrabiUhux  fralribus  Guillelmo 
]'  rie  Clinnac  Pariaiensi  et  Aimerico  II  de  Clinlus  Carno- 
tensi  episcopis.  —  Dat.  ut  supra.  (IJtt.  pateiis.  Kei:.  \'at. 
130,  D°  IX,  loi.  7  verso.) 
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ANNUS  SEPTIMUS 
Avignon,  G  février  13il. 


S16 


Capitule  Sarlatensis  Keclesiac  significat  ipsius  Ecciesiac  re- 
servalionem.  (Litt.  païens.  Rkg.  Vat.  130,  ir  x,  fol.  7  verso  ) 

«  Dilectis  filiis  capitula  Eccicsie  Sarlatensis.  Ad  nos- 
tram  noviter  —  Dat.  Avinione,  vm  idus  februarii, 
anno  septimo.  » 


809 

In  eumdein  modum,  mutatis  mutandis,  venerabili 
fratri  Petro  II  de  Luk  archiepiscopo  Burdegalensi.  —  Dat. 
ut  supra.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  130,  n-  xl,  fol.  7  verso.) 
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Avignon,  10  février  1341. 


Henrico  patriarchae  Constantinopolitano  significat  se  béni- 
gne accepturum  esse  nuntios  sociorum  «  niagnae  societatis.  » 
(Litt.  clausa.  Heg.  Vat.  130,  n°  xiv,  fol.  9  recto.) 

((  Venerabili  fratri  Henrico  patriarche  Constantinopo- 
litano. Presentate  iiobis  nuper  tue  fraternitatis  littere 
quas  bénigne  recepimus  continebant  quod  te  pridem, 
de  roiiiana  recedente  curia  et  ad  tuam  Nigroponten- 
sem  Ecclesiam  accedente,  cum  per  partes  ducatus 
Athenarum  tuum  iter  prosequendo  transires,  ex  parte 
illorum  qui  de  magna  societate  se  faciunt  nominari 
tibi  expositum  extitit  reverenter  quod  ipsi  reconci- 
liationem  et  reductionem  suam  ad  gremium  sancte 
matris  Ecclesie,  ac  nostram  et  apostolice  Sedis  gra- 
ciam,  devotionem  et  obedienciam  summis  desideriis 
alTectabant,  quedamque  pro  defensione  fidelium  et 
fidei,  ac  Ecclesiarum  et  personarum  ecclesiasticarum 
partium  illaruni  utilitate  non  modica,  statuque  paci- 
fico  confovendo  admodum  utilia  essepossent,  offeren- 
tes  nichilominus,  teque  rogantes  instanter  ut  nobis 
super  boc  scribere  procurares.  Sane  quia  nos  quibus 
desuper  cura  gregis  dominici  est  commissa,  non  so- 
lum  illos  sed  quosvis  oberrantes  alios  reduci  cupi- 
mus  ad  ovile  dominicum,  extra  quod  non  est  alicui 
gracia  neque  salus,  si  procuratores  suos  mandatis 
munitos  sufficientibus  ad  Sedem  apostolicam  duxe- 
runt  super  liiis  destinandos,  eos  libenter  et  favorabi- 
liter  audiemus^  et  quantum  cum  divino  beneplacito, 
honestate  justicie  ac  honore  nostro  et  Ecclesie  sine 
prejudicio  cujuscunque  fieri  poterit,  super  reconcilia- 
tione  ac  reductione  hujusmodi,  necnon  viis  et  modis 
eas  concernentibus,  nos  favorabiles  exhibebimus  et 


benignos,  quod  eis  poteris,  sicut  expedire  tibi  videbi- 
tur,  intimare.  —  Datum  Avinione,  iv  idus  februarii, 
anno  septimo.  » 


811 


Avignon,  10  février  1341. 


Ramundo  Flori  mandat  ut  bona  mobilia  bonae  memoriac 
Pétri  Berenger  episeopi  Sarlatensis  sub  aposloliea  manu  col- 
ligaf  et  conservel.  (Litl.  païens.   Reg.  Vat.  130,  n"  xv,  fol.  9 

verso.) 

((  Dilecto  filio  Ramundo  Flori  canonico  Urgellensi.  Vo- 
lentes  bona  mobilia  —  Dat.  Avinione,  iv  idus  februa- 
rii, annc  septimo.  » 


812 


Avignon,  10  février  1341. 


l'hiiippum  de  Bellojoco  canonicura  Lingonensem  el  Gaufri- 
duiii  fralrem  ejiis  citât  ut  ante  conspectura  aposlolicuin  sexla 
décima  die  proximi  mensisaprilis  adsint.  (Litt.  de  curia.  Reg. 
Vat.   129,  pars  prima,  n°  xvi.) 

«  Ad  futuram  rei  memoriam.  Dudum  ad  audienciam 
apostohitus  nostri,  fama  vel  verius  infamia  referente, 
deducto  quod  Philippus  de  Bellojoco  canonicus  Lin- 
gonensis  in  illam  proruperat  sacrilège  et  detestabilis 
presumpcionis  audaciam,  quod  ipse  et  quidam  alii 
viri  nequam  ejus  in  bac  parte  complices  et  fautores, 
armata  manu  nocturno  tempore,  dum  venerabilis  fra- 
ter  noster  Johannes  episcopus  Lingonensis  ejusque 
familiares  tune  inermes  apud  castrum  de  Burgo  Lin- 
gonensis diocesis  in  lectis  quiescerent  et  dormirent, 
nuUas  ejusdem  Philippi  iusidias  formidantes,  pri- 
mam  portam  seu  januam  ejusdem  castri  hostiliter 
invadentes,  eam  fregerant,  pluresque  de  dictis  com- 
plicibus,  dicto  Philippo  mandante,  dictam  portam  seu 
januam  ingressi  fuerant,  ac  janitorem  et  custodem 
ipsius  usque  ad  quendam  pontem  levatum  ante  for- 
tellicium  dicti  castri  inhumaniter  fuerant  persecuti, 
ac  demum  tune  erga  personam  dicti  episcopi  et  fami- 
liarium  ipsius  preconceptas  exercera  nequicias  ne- 
queuntes,  quatuor  equos  ejusdem  episcopi  extra 
dictum  fortellicium  existentes  una  cum  vestimentis 
et  bonis  janitoris  ejusdem  et  duorum  aliorum  fami- 
liarium  ejusdem  episcopi,  aliisque  bonis  cujusdam 
pauperis  mulieris  ante  dictum  castrum  morantis,  se- 
cum  in  predani  abduxerant,  ac  quendam  armigerum 
qui  cum  quibusdam  aliis  benivolis  ejusdem  episcopi 
ad  suscitatum  propter  premissa  clamorem  illuc  con- 
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currerat  ceperant,  et  tani  eum  quam  quendam  aliiun 
qui  in  auxilium  ejusdem  episcopi  ad  dictuin  clamo- 
rem  surrexerat,  equis  nequiter  spoliarant;  nec  hiis 
conlenti,  altéra  die  sequenti,  villam  de  Montigneyo 
ejusdem  episcopi,  armata  inanii  hostiliter  Invadentes, 
boves  et  jumenta  dicte  ville  numéro  centum  et  quia- 
quaginta  secum  abduxerant  in  predam,  ac  quatuor 
homines  dicte  ville  qui  se  iniquis  eorum  ausibus  op- 
ponebant  crudeliter  trucidarant,  publiée  coniminando 
se  multo  graviora  et  pejora  dicto  episcopo  suisque  fa- 
miliaribusillaturos.  Et  quodproptereaidem  episcopus 
ad  civitatem  et  Ecclesiam  Liugonensts  suum  caute 
festinarat  accessum  ut  dilectos  blios  capitulum  ejus- 
dem Ecclesie  ac  burgenses  civitatis  ejusdem  consule- 
ret  et  deliberaret  cum  eis  qua  tiiciori  via  l'oret  ejus- 
dem Philippi  nequiciis  resistendum,  quodque  dictus 
Philippus,  mala  malis  et  excessus  excessibus  coacer- 
vans,  duas  alias  villas  episcopatus  Lingonensis  inva- 
dens,  magnam  ex  ipsis  predam  abduxerat  violenter, 
eam  suis  usibus  dampnabiliter  applicando,  dictosque 
episcopum  et  Ecclesiam  Lingonenses  rapinis,  damp- 
nis,  prédis  ef  spoliis  jugiter  persequendo  ;  eodemque 
episcopo  propterea  cupiente  sibi  et  Ecclesie  sue  super 
illatis  consulere  et  super  inferendis  imposterum  dis- 
pendiis  precavere,  ad  nos  et  Sedein  apostolicain  hu- 
militer  récurrente,  nos  attendentes  quod  si  veritato 
premissa  nobis  exposita  iiitebantur  excessus  hujus- 
modi  tantoerant  pénis  gravioribus  percellendi  quanto 
per  eos  amplius  otfendebatur  divina  Majestas,  pontl- 
ficalis  dignitas  a  suis  subditis  deducebatur  teniere  in 
contemptum,  lil>ertas  ecdesiastica  preiuebatur  et  Ec- 
clesie dum  earum  boua  taliter  rapiel)antur  in  |iredam, 
exponebantur  destructionibus  et  jacturis  ac  excessus 
hujusmodi,  nisi  pénis  debilis  punirentur,  tralii  pote- 
rant  faciliter  ab  aliis  in  exemplum,  boue  memorii' 
Guillelmoarchiepiscopo  Lugdunensi  tune  viventi,  ejus 
proprio  nomine  non  expresso,  nostris  dedimus  litteris 
in  mandafis  ut  dicto  Philippo  per  publiée  citalionis 
edictum  in  dicta  Lingonensi  Ecdesia  i>ropunendum, 
si  comode  non  poterat  personaliter  reperiri,  ac  aliis 
ejusdem  Philippi  complicijjus  ad  suam  presenciam 
légitime  evocatis,  si  premissa  per  facti  evidenciam 
vel  alios  légitime  reperiret  veritate  fulciri,  cum  pre- 
dicti  sacrilegi  contra  proprium  presulem  insurgendo 
et  eum  taliter  persequendo,  omniiius  beneficiis  ecde- 
siasticis  se  reddissent  indignos,  idem  anhiepiscopus 
contra  eos  ad  privacionem  omnium  dignitatuia  el 
personatuuni  et  officiornm,  aliorumque  beneficiorum 
ecclesiasticorum  que  in  quibuscunque  Ecclesiis  obti- 
nerent,  et  inhabilitatem  obtinendorum  et  penas  alias 


quas  dictorum  excessuum  enormitas  exposcebat  pro- 
cederet,  omni  appellatione  remota,  juxta  canonicas 
sanctiones  :  ac  subsequenter  ad  audienciam  nostram 
perlato  quod  licet  idem  archiepiscopus,  dum  vivebat, 
dictarum  litterarum  nostraruui  auctoritate  super  pre- 
raissis  contra  dictum  Pliilippum  aliqualiter  procedere 
incepisset,  quialauien  ex  processibus  ejus  qui  in  par- 
tibus  illis  diem  clausit  extremum,  nuUa  correctio 
ejusdem  Philippi  nullaque  predictorum  dampnorura 
et  spoliorum  emendacio,  nulla  eciam  super  tôt  inju- 
riis  et  otïensis  per  dictum  Piiilippum  ejusque  compli- 
ces eidem  episcopo  irrogatis  satisfactio  subsecute 
fuerant,  quinimo  idem  Philippus  assumeus  sibi  mali- 
cie  libertatem  per  se  et  nobilem  virum  Gaul'ridum 
fratrem  suum  aliosque  suos  in  bac  parte  complices  et 
laatores,eosdem  episcopum  et  Ecclesiam  Lingonenses 
per  predictas  et  spolia  villarum  dictorum  episcopi  et 
Ecclesie  capciones  et  cèdes  hominum  et  subditorum 
ipsorum  adeo  gravi  et  coutinuata  persecutione  perse- 
quebatur  quod  pi-efati  episcopus  et  Ecclesia  ad  irre- 
parabilis  desolacionis  et  deslructionis  deducerentur 
opprubrium  nisi  per  providenciam  Sedis  predicte  de 
céleri  et  oportuno  remedio  succurreretur  eisdem. 
Nos  considérantes  quod  si  preuiissos  excessus  dequi- 
bus  Deus  vehementer  oll'endebatur,  clerus  et  populus 
scandalizabantur,  dictique  episcopus  et  Ecclesia  Lin- 
gonenses deslructionis  exponebantur  periculls,  ulcisci 
vel  punire  dill'erremus,  ad  iracundiam  divinitatis  pa- 
cienciam  provocaremus,  ut  talibus  perniciosis  exces- 
sibus  (jui  in  partilms  illis  sic  dicebantur  fore  notorii 
i|uod  nulla  poteranl  lergiversacione  celari  digna  cor- 
rectio non  det'sset.  nec  débite  casligationis  omissio 
contra  sic  publice  delinquentes,  eis  perpetrandi  pe- 
jora minislrarct  audaciam  et  eorum  impunitas  tran- 
siret  cum  periculoso  dampno  lideliuni  aliis  in  exem- 
plum, de  fratrum  nostrorum  consilio,  eosdem  Pbilip- 
pum  et  (iaufridum  per  solenne  citalionis  edictum 
publiée  proposiluni  litterarum  nostrarum  super  hu- 
jusmodi citatione  leiiore  specialiter  conl'eclarum  cita- 
vinius  ut  infra  duoruni  niensium  spacium  numeran- 
dorumadala  ipsarum  litterarum  quos  eisproperemp- 
torio  terniino  assignavinuis,  sub  pena  privacionis 
omnium  dignilatum,  canonicaluum  et  prebendarum 
et  aliorum  beneliciorum  ecclesiasticorum  que  idem 
Philippus  necnon  feudorum  et  quorumcunque  bono- 
rum  lemjioralium  ac  juris  seu  juriuni  patronatus  seu 
patronatuum  <iue  dicti  Philippus  et  frater  ab  eadem 
Lingonensi  vel  aliis  quibuscunque  Ecclesiis  obtine- 
rent,  et  quorumlibet  privilegiorum  apostolicorum  et 
imperialium   eis    concessorum,    necnon  inhabilitatis 
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persone  ejusdem  Philippi  ad  quelibet  bénéficia  eccle- 
siastica  imposterum  obtinenda,  quas  siquidem  penas 
dictos  Philippum  et  fratrem  si  ambo  existèrent  con- 
tumaces vel  eorum  alterum  qui  contumax  esset  in- 
currere  voluimus  ipso  facto,  apostolico>e  conspectui 
personaliter  presentarent,  facturi  et  recepturi  super 
premissis  quod  justicia  suaderet  nostrisque  super  biis 
mandatis  et  beneplacitis  parituri,  alioquin  contra  ip- 
sos  ad  executionem  dictarum  penarum  et  alias  spiri- 
tualiter  et  temporaliter,  prout  suaderet  justicia  et 
videremus  expedire,  procederemus,  eorum  contuma- 
cia  non  obstante.  Monuimus  insuper  omnes  et  slngu- 
los  complices,  fautores  et  auxiliatores  ipsorum,  cle- 
ricos  et  laicos,  cujuscunque  dignitatis  ecclesiastice 
vel  mundane,  eciam  si  archiepiscopali  vel  alia  quavis 
dignitate  fulgerent  vel  cujuscunque  alterius  status, 
ordinis  vel  condicionis  existèrent,  sub  excommuni- 
cationis  pena  quam  eos  incurrere  voluimus  ipso  facto 
si  monicioni  hujusmodi  efficaciter  non  parèrent,  ut 
eisdem  Philippo  et  fratri  adversus  dictos  episcopum 
et  Ecclesiam  Lingonenses  nuUam  deinceps  per  se  vel 
alium  seu  alios  preberent  auxilium,  consilium  vel 
favorem,  nec  eis  in  aliquo  contra  prefatos  episcopum 
et  Ec<;lesiam  présumèrent  adherere,  alioquin  contra 
eos  tam  ad  denunciacionem  excommunicationis  hu- 
jusmodi quam  ad  penas  alias  spirituales  et  tempora- 
les procederemus  infaillibiliter,  prout  expediens  vi- 
deremus. Et  ut  processus  noster  hujusmodi  tam  ad 
eorundem  Philippi  et  fratris  ac  suorum  complicum  et 
fautorum  quam  ad  communem  omnium  noticiam  de- 
duceretur,  cartas  sive  membranas  processum  conti- 
nentes eundem  in  majoris  Ecclesie  Avinionensis 
appendi  vel  affigi  hostiis  fecimus  que  processum  ip- 
sum  suo  quasi  sonoro  preconio  et  patulo  judicio 
publicarunt,  ita  quod  dictiPhilippus  et  frater  ac  com- 
plices et  fautores  ipsorum  nullam  possent  excusacio- 
nem  pretendere  vel  ignoranciamallegare  quod  proces- 
sus hujusmodi  ad  eos  minime  perveniret  vel  quod 
ignorarent  eundem,  cum  non  esset  veresimile  quo  ad 
ipsos  remanere  incognitum  vel  occultum  quod  tam 
patenter  foret  omnibus  publicatum.  Preterea,  sicut 
fidedigna  relacione  percepimus,  dicti  Philippus  et 
Gaufridus  frater  ipsius,  post  predictos  excessus,  dilec- 
tos  filios  Johannem  Pougelat  et  Johannem  Postel,  ac 
Johannem  Poisson  et  Henricum  de  Trecis,  cives  Lin- 
gonenses, acquosdam  alios  hominessubditos  ejusdem 
episcopi  per  se  et  complices  suos  ceperunt,  et  deti- 
nuerunt  in  carcere  in  compedibus  et  cathenis,  panem 
et  aquam  dumtaxat  eis  miserabiliter  ministrando,  et 
quibusdam  eorum  dentés  crudeliter  extraxerunt,  eos 


nichilominus  equis  et  bonis  aliis  nequiter  spoliando, 
a  quorum  diro  et  vilissimo  carcere  non  potuerunt 
aliter  liberari  donec  pro  redempcione  sua  mille  et 
quingentas  libras  parvorum  Turonensium  eisdem fra- 
tribus  persolverunt  ;  dicti  quoque  fratres  per  se  et 
complices  suos  in  terra  et  dominio  ejusdem  episcopi 
multa  animalia  grossa  et  minuta  aufferri  et  abduci 
fecerunt  in  predam,  quorum  valor  usque  ad  summam 
trium  milium  librarum  monete  predicte  dicitur  as- 
cendisse,  quamplures  insuper  alios  homines  subditos 
ejusdem  episcopi  bonis  eorum  usque  ad  valorem  mille 
librarum  ejusdem  monete  nequiter  spoliarunt,  plures 
quoque  alios  subditos  ejusdem  episcopi  per  se  suos- 
que  complices  inhumaniter  gladio  occiderunt,  etquos- 
dam  alios  plus  quam  viginti  numéro  letaliter  vulnera- 
runt,  plures  eciam  domos  in  dicta  villa  de  Montigneyo 
cum  bonis  in  eis  existentibus  incendie  concremarunt, 
de  vinis  eciam  ejusdem  episcopi  consistentibus  in 
villa  prefata  eirca  centum  modios  elTuderunt,  ad  quo- 
rum obviandum  maliciis  et  tantis  excessibus  et  peri- 
culis  occurrendum,  oportuit  eundem  episcopum  pro 
tuicione  proprii  corporis  et  defensione  terre  sibi  et 
Ecclesie  sue  subdite  a  longo  tempore  citra  tenere 
quamplures  gentes  armorum  propriis  sumptibus  et 
expensis  que  usque  ad  summam  trium  milium  flore- 
norum  auri  ascendere  dinoscuntur.  Licet  igitur  pre- 
dicte citacionis  edictum  publiée  propositum  ad  dicto- 
rum  Philippi  et  Gaufridi  suorumque  complicum  noti- 
ciam non  sit  dubium  pervenisse,  cum  ipsi  quasdam 
excusaciones  et  causas  proponi  fecerint  in  consistorio 
coram  nobis,  ac  hujusmodi  excusaciones  et  causas, 
nos,  de  fratrum  nostrorum  consilio,  insufficientes  du- 
xerimus  reputandas,  ac  juste  propterea  potuissemus 
procedere  contra  ipsos,  nos  tamen  eosdera  Philippum 
et  Gaufridum  ultra  predictum  terminum  adhuc  expec- 
tare  volontés,  ipsos  per  presentis  citacionis  edictum 
publiée  propositum  presenciumtenore  iterato  citamus 
ut  sextadecima  die  proximi  futuri  mensis  aprilis, 
quem  eis  pro  peremptorio  termine  assignamus,  se 
apostolico  conspectui  personaliter  représentent,  audi- 
turi  declaracionem  nostram  quam  super  predictarum 
incursione  penarum  duxerimus  faciendam,  et  alias 
facturi  et  recepturi  super  premissis  omnibus  et  sin- 
gulis  quod  justicia  suadebit  nostrisque  super  hiis  pa- 
rituri beneplacitis  et  mandatis,  alioquin  contra  ipsos 
ad  declaracionem  hujusmodi  et  execucionem  dictarum 
penarum  et  alias  si)iritualiter  et  temporaliter,  prout 
suadebit  justicia  et  expedire  viderimus,  procedemus, 
eorum  contumacia  non  obstante.  Ut  autem  processus 
hujusmodi  tam  ad  eorundem  Philippi  et  fratris  quam 
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ad  communera  omnium  noticiam  deducatur,  rartas 
sive  membranas  processum  continentes  eundem  in 
majoris  Ecclesie  Âvinionensis  appendi  vel  affigi  bos- 
tiis  faciemus,  que  processum  ipsum  suo  quasi  sonoro 
preconio  et  patulo  judicio  publicabunt,  ita  quod  dicti 
Philippus  et  frater  nullam  possint  excusacionem  pre- 
tendere  vel  ignoranciam  allegare  quod  ad  eos  proces- 
sus hujusmodi  non  pervenerit  vel  quod  ignoraverint 
eundem,  cum  non  sit  versimile  quod  ad  ipsos  rema- 
nere  incognitum  vel  occultum  quod  tarn  patenter  fue- 
rit  omnibus  publicatum.  —  Actum  Avinione,  in  pala- 
tio  nostro,  iiii  idus  februarii,  pontificatus  nostri  anno 
septimo.  » 


813 


Avignou,  15  fovi-ior  ['SU. 


Rajmundum  Naulonis  solulum  facit  de  quil)U3dani  pecuniae 
summis  et  rébus  aliis  quas  collogit  e  Ijonis  niol)ilil)Us  l)onae 
memoriae  Barlholomoi  (Irassy  episcopi  Forojiiliensis  cl  apos- 
tolicae  camerae  assigQavit.  (Lilt.  pateus.  Rec.  Vat.  130, 
n»  XVI,  fol.  0  verso.) 

«  Dilecto  filio  Raymundo  JSaulonis]  archkliacono  Eccle- 
sie Arjuensis.  Cum  de  bonis  —  Dat.  Avinione,  xv  ka- 
lendas  marcii,  anno  septimo.  » 


814 


Avignon.  17  février  1341. 


Archiepiscopis,  episcopis  ceterisque  personis  coclesiasticis 
mandat  ul  magistro  Johanni  Coiirtoys  i-auonico  Ambiuueusi, 
scriplori  papae,  in  Franoiam,  Brahauciain  el  l'Iandriam  iiiIs'M' 
ad  einendos  et  ad  romauam  curiani  defereudos  pannos  pro 
familiaribus  et  eleemosynis  papae,  in  securiim  conductuin  cou- 
sulanl.  (Lilt.  païens.  Reg.  V.\t.  130,  n-  cclvii,  fol.  107  verso.) 

«  Venerabilihus  fratribus  patriarc/iis,  archiepiscopis  et 
episcopis  ac  dileclis  /iliis  electis,  vie...,  ad  quos  présentes 
litière  pervenerint.  Cum  dilectu.s  filius  —  Dat.  Avi- 
nione, xni  kalendas  marcii,  anno  .septimo.  » 

In  eumdem  moduni,  nibil  addito  nibilque  remoto. 
—  Dat.  Avinione,  x  kalendas  augusti,  anno  septimo  : 
23  juillet  1341.  (Litl.  i)atens.  Re.;.  Vat.  130,  n-ccLvin,  fol. 
108  reclo.) 


8ir> 


Avignon,  U,'  février  13U. 


Roberto  regi  Siciliae  nuntiat  se  .\rnaldum  de  Villauova  iiii- 
liluni,  uuntium  ejus,  amiivisse  :  oinnia  qiiae  n'x  idem  propo- 
Benoit  XII.  -  T.  I. 


suit  de  praedonibus  e  regno  Siciliae  expellondis  ac  de  miltendo 
ad  insulam  Siciliae  exercitu  approbat.  (Litt.  cjausa.  Rec.  Vat. 
130,  n-  xviii,  fol.  11  verso.) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Roherto  regi  Sicilie  ilhistri. 
Veniens  nobis  ad  presenciam  —  Dat.  Avinione, 
III  kalendas  marcii,  anno  septimo.  » 


ai(i 


.\vignou,  28  février  1341. 


(Juasdam  iadulgenlias  coucedit  omnibus  fldelibus  qui  reli- 
qiiias  beati  Autouiui  in  inonasteriu  Saucli  Antonini  Ruthe- 
uensis  dioecesis  vcnerati  fueriut.  (Lilt.  pateus.  Reg.  Vat.  130, 
u»  xxxiX;  fol.  20  verso  ) 

((  Uiiiversis  Christi  fidclibus présentes  litteras  inspecturis. 
Sedens  in  excelso  trono  Ille  quem  psallentium  chorus 
angeloruin  adorât  cunctaque  per  mundum  opéra  homi- 
nuiu  infaliibiliter  prospiciens  et  contemplans,  pia 
vota  lideliuin  tune  precipue  benigno  favore  prosequi- 
tur,  justis  eorum  petitionibus  propicius  aures  accom- 
modans  pietatis,  cum  devota  ipsorum  humilitas  i^iis 
intenta  operibus  sanctorum  meritis  et  precibus  adju- 
vatur.  Ad  extollenda  quidem  sanctorum  agminum 
preconia  et  eorum  patrocinia  per  imitationum  et  alia- 
rum  virtuosarum  operationum  exer[ci]tium  pi'ome- 
reuda,  eo  débet  avidius  fidelis  populus  incitari,  quo 
exinde  divine  propiciationis  etïectum  posse  iiabundan- 
tius  multiplioatis  interoe.-s-.ribus  promereri  confidit. 
Cum  igitur  ex  parte  dilectorum  tiiiorum  .  .  prioris  et 
conventus  monasterii  h^aïKli  Antonini,  ordinis  Sancti 
Augustini,  per  prioreni  soliti  gubernari,  ac  consulum 
et  universitatis  ville  Sancti  Antonini,  Ruthenensis  dio- 
cesis,  nuper  propositum  extiterit  coram  nobis  quod 
prefati  prior,  conventus,  consules  et  universitas  ad 
beatum  Antoninum  gloriosuni  marlircni  Domini  nos- 
tri Jliesu  Christi,  cujus  sacrosanctas  reliquias,  vide- 
licet  caput  et  lirachium,  pie  in  eodem  monasterio  esse 
crodunt,  gerentes  magne  devotionis  alî'ectum  ac  devo- 
tis  et  piis  considerationil)us  attendentes  quod  predicte 
reliquie  gloriosis  ejusdein  sancti  meritis  et  ipsorum 
prioris,  conventus,  consulum  et  universitatis  aliorum- 
que  tidelium  partium  vicinaruin  ferventi  devotione 
(juam  ad  ipsum  sanctum  singulariter  habere  asserun- 
tur,  attentis,  in  loco  decenti  et  congruo  recondite  non 
servantur,  quandam  capsani  argenteam  notabilis  ma- 
giiitudinis  et  mire  puh'ritudinis  pro  eisdeni  reponen- 
dis  et  tenendis  sancti  reliquiis,  non  sine  magnis  ex- 
pensis  et  suinptibus  t'abricari  fecerunt,  disponentes  in 
proximo,  diviiia   sibi  gracia  suflïagante,  ad  laudem 
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Dei  ae  honorem  et  reverentiani  dicti  sancti  et  tocius 
turbe  beatorum  augmentumque  devotionis  fidelium  et 
animaruni  salutem,  easdem  reliqiiias  in  capsa  pre- 
dida  solennité!-  et  celebriter,  invitatis  ad  id  aliquibus 
prelatis  ac  clero  et  populo  parcium  vicinaruni,  trans- 
ferri  facere  ac  venerabiliter  coUocari.  Nos  auteni,  qui 
ad  eundem  sanctum  martirem  devotionem  gerimus 
specialem,  prefatorum  prioris,  conventus,  consulum 
et  universitatis  pia  et  salubria  in  hac  parte  studia 
multipliciter  in  Domino  commendantes,  et  tani  ipsos 
quam  fidèles  alios  ad  honoranduni  celebritatem  trans- 
lationis  hujusmodi  ac  postulandam  et  promerendam 
suarum  animarum  salutem  induci  devotius  et  ferven- 
tius  etiam  spiritualibus  muneribus  cupientes,  de  om- 
nipotentis  Dei  misericordiaet  beatorum  Pétri  et  Pauli 
apostolorum  ejus  auctoritate  confisi,  omnibus  vere 
penitentibus  et  confessis  qui  celebritati  translationis 
predicte  semel  die  illo  quo  fiât,  causa  devotionis  in- 
tererunt,  unum  annum  et  unam  quadragenam,  illis 
vero  qui  annis  singulis  imposterum  die  translationis 
ejusdem  prefatas  rellquias  in  eodem  monasterio  visi- 
tabunt  dévote,  quadraginta  dies  de  injunctis  eis  peni- 
tenciis  misericorditerrelaxamus.  —  Datum  Avinione, 
II  kalendas  marcii,  anno  septimo.  » 


817  Suint-Germsiin-en-Laye,  5  mars  [1341.] 

(Reg.  Vat.  130,  n»  ccxxxviii,  fol.  97  recto.) 

«  Sanctissimo  patri  in  Domino  D[enedicto]  divina  provi- 
dentia  sncrosancte  romane  ac  universalis  Ecclesie  summo 
ponii/ici.  Sanctissime  pater,  cum  inter  cetera  ex  parte 
nostra  Flamingis  fuerit  promissum  ac  etiam  concorda- 
tum  quod  omnes  litteras,  buUas,  privilégia,  procura- 
tiones,  instrumenta,  l'ortia,  acta  et  muniriienta  et  pro- 
cessus alios  que  nos  vel  gentes  nostre  habemus  tan- 
gentia  sentencias  contra  eos  per  vestros  predecessores 
prolatas  procurabimus  per  vestram  sanctitatem  revo- 
cari  et  anullari  integraliter  et  perpetuo  antequam 
cantetur  Lctare  Jherusalem,  dictam  sanctitatem  roga- 
mus  quatinus  dictam  promissionem  adimplere  et  in 
premissis  salubriter  providere  dignetur.  Dictam  sanc- 
titatem dignetur  Altissimus  sue  sancte  Ecclesie  féli- 
citer conservare.  —  Scriptum  apud  Sanctum  Germa- 
nuni  in  Laya,  die  v  marcii. 

Dévolus  et  humilis  fllius  vester  .  .  rex  Francorum.  » 


ANNUS  SEPTIMUS. 
818 


524 


.Avignon,  7  mars  1341. 


Jacobum  Riverii  et  Jaoobiiniiii  Malabayla  sojutos  facit  de 
suiniria  quadam  pecuuiue  uomine  llumberti  dajfini  Viennensis 
aposlolicae  camerae  assignala.  (Lilt.  païens.  Reg.  Vat.  136, 
n°  XLI,  fol.  £1  rueto.) 

Dileclis  /iliis  Jacobo  Riverii  preceptori  domus  Sancti 
Anlonii  de  Sancla  Cruce,  ordinis  Sancti  Augustini,  et  no- 
bdi  viro  Jacobino  Malabayla,  Diensis  et  Lugdunensis  dio- 
cesum.  Exhibita  pro  parte  nobilis  viri  Humberti 
daltini  Viennensis  coramnobis  peticio  continebatquod 
CLua  idem  dalfinus  in  triginta  milibus  florenorum 
auri  de  Florencia  recti  et  legalis  ponderis  nobis  et 
nostre  camere  noscatur  existere  ex  causa  veri,  legi- 
timi  et  amicabilis  niutui,  sub  certis  pénis  et  sentenciis 
efficaciter  obligatus,  vosque  pro  eodem  dalfino  tres- 
decim  milia  nongentos  sexaginta  quinque  florenos 
auri  de  Florentia  ejusdem  ponderis,  in  extenuationem 
predicte  triginta  milium  llorenorumaurisumme.duxe- 
ritis  per  manus  vcstras  in  diversis  usque  ad  eandem 
summam  tresdecim  milium  nongentorum  sexaginta 
quinque  florenorum  auri  solutionibus  completis  die 
date  presentium  persolvendos,  nobis  humiliter  sup- 
plicastis  ut  ejusdem  dalfini  et  vestris  providere  in- 
dempnitatibus  super  hiis  curaremus  :  nos  igitur,  sup- 
plicationi  hujusmodi  benignius  inclinati,  solutionem 
hujusmodi  dictorum  tresdecim  milium  nongentorum 
sexaginta  quinque  florenorum  auri  factam  per  vos,  ut 
premittitur,  dicte  camere  in  extenuationem  supradicte 
summe  predictorum  triginta  milium  florenorum  auri 
nobis  et  eidem  camere  debitorum,  ratam  habentes  et 
gratam,  eundem  dalfinum  et  vos  et  bona  sua  et  vestra 
de  dictis  tredecim  milibus  nongentis  sexaginta  quin- 
que florenis  eidem  camere,  sicut  expressum  est  supe- 
rius,  exsolutis,  absolvimus  tenore  presentium  et  qui- 
tamu.'^,  non  intendentes  propter  hoc  quibuscumque 
processibus  ratione  dicte  summe  triginta  milium  flo- 
renorum auri  prefixo  super  hoc  termino  non  soluté 
habitis,  in  aliquo  derogare.  —  Datum  Avinione,  nonis 
marcii,  anno  septimo.  » 


819 


Avignon,  11  mars  1341. 


Johannem  I  comilem  Armaniaci  rogat  ut  pacem  cum  Gas- 
lone  11  comité  Fuxi  reformet.  (Litt.  clausa.  Reg.  V.\t.  136, 
n°  XXVIII,  fol.  14  verso.) 

Dileclo  filio  nobili  viro  Johanni  comiti  Armatiiaci.  Per- 
ducente  pridem  ad  nostri  apostolatus  auditum  rumore 


523 


BENEDICTI  XII  EPISTOLAE. 


526 


nimis  displicibili  et  infeste  quod  hostispacis  antiquus 
humane  quietis  et  salutis  emulus,  tue  ac  dilecti  filii 
Gastonis  comitis  Fuxi  unitati  caritatis  et  concordie 
invidens,   te  ac  ipsum  comitem   quos  nexus  jungit 
sanguinis,  sic  procuraverat,  suscitatis  invicem  ranco- 
ribus  et  odiis,  ad  iracundiam  concitari,  quodjuribus 
sanguinis  et  pacis  olira  inite  mutue  federibus  viola- 
tis,  vos  bine  inde  ad  bellicosos  congressus  et  invasio- 
nes  hostiles,  non  absque  magnis  periculis  et  scandalis, 
parabatis.Xos  qui  tecomitemquepredictum  etpatriani 
illam  speciali  prosequimur  dilectionis  affecta,  veren- 
tes  animarurti  et  personaruni  pericula  lapsusque  re- 
rum  et  alia  innumera  pericula  et  scandala,  que  non 
solum  utrique  vestrum  et  eidem  patrie  sed  etiaui  toti 
regno  Francie,  turbato  sicut  nosti  prodolor  I  hiis  tein- 
poribus,  ac  guerris  et  dissensionibus  conçusse  muiti- 
pliciter,   poterant   ex    hujusmodi   dissidio,   si,  quod 
absit,  procederet,  provenire,  vias  et  inodos  oportunos 
quibus  hiis  obviari  posset  salubrius  cepimus  paterne 
solicitudinis  studiis  cogitare.  Veruui  cuui   iiitra  pre- 
cordia  nostra  profundis  resolveretur  meditationibus 
quid  utilius  super  hiis   agi   posset,   prefatus  cornes 
Fuxi  pro  certis  aliis  suis  negociis  ad  nostrani  presen- 
ciam,  disponente  Domino,  supervenit,  quem  postquam 
expHcavit  négocia  pro  quibus  ad  nos  venerat,  ut  pre- 
fertur,  fuimus   super   reformanda  seu   reintegranda 
inter  te  ac  eum  solide  pacis  et  unitatis  concordia,  ip- 
sum ad  id  exhortando  et  inducendo  alTectuosius,  allo- 
cuti.  Ipse  vero  exhortationibus  hujusmodi  prudenter, 
humiliter  et  patienter  auditis,  nobis  tandem  respondit 
quod  dissidii  negocium  hujusmodi  secundum  equita- 
tera,  veritatem  et  justiciam  sopiendum  in  manibus 
nostris  poneret,  si  tu,  fili,  faceres  illud  idem.  Ouam- 
obrem,  ut  de  voluntate  tua  cercioremur  super  hiis 
plenius,  dilectura  lilium  Bernardum  abbatem  monas- 
terii  de  Quadraginta,  ordinis  Sancti  Augustin!,  Nar- 
bonensis  diocesis,   nuncium  nostrum,  de  nostra  in- 
tentione  super  predictis  plenarie  informaturn,  ad  te 
providimus  propterea  specialiter  destinandum,  uobi- 
litatem  tuam  rogantes  et  in  Domino  attentius  exhor- 
tantes quatinus  eidem  nuncio  fideni  adhibens  super, 
exponendis  hujusmodi  credulam,  et  per  eum  de  tuo 
in  hac  parte  proposito  nos  reddere  certiores  procu- 
rans,  ad  viam  pacilicam  Deo  placibilem  et  utriijue 
vestrum  totique  patrie  multum  accomniodam,  super 
quam  interponere  partes  nostre  solicitudinis,  si  ad 
hoc  consenseris,  quantum  eum  Deo  nostraque  decen- 
cia  necnon  et  utriusque  partis  coramodo  et  honore 
fieri  poterit,  intendimus  prompto  et  benivolo  animo, 
te  disponas.  Porro  quia  si  per  congressus  vel  inva- 


siones  hostiles  intérim  ad  offensiones  procederetur 
hinc  inde,  prêter  mala  que  sequerentur  quibusque 
graviter  offenderetur  Altissimus,  tractatus  reforma- 
tionis  seu  reintegrationis  pacis  hujusmodi,  ad  quem 
ut  premissum  est,  gratia  sutïragante  divina,  intendi- 
mus, difticilior  procul  dubio  possit  reddi,  precibus  et 
exhortationibus  nostris  adicimus  ut  treguas  pacis  re- 
présentantes ymaginem  inire  velis  eum  eodem  comité 
usque  ad  certi  competentis  temporis  spacium,  infra 
quod  tu  et  comes  prefatus  ad  nostrara  possitis  com- 
mode venire  presenciam,  duraturas,  eum  hoc  idem 
nobis  predictus  comes  promiserit  se  facturum,  super 
quo  eciam  voluntatem  tuam  nobis  rescribere  per  eun- 
dem  nuncium  non  postponas.  —  Datum  Avinione, 
V  idus  mardi,  anno  septimo.  » 


820 


Avignon,  11  mars  1341. 


SeJi  upostolicue  réservât  disposiliouem  bouorum  mobilium 
lîdmuQili  vni  episcopi  Petragoiiceusis  ciui  gravi  corporali  in- 
liniiitate  affiiilur.  (  Lilt.  paleus.  Reg.  Vat.  130,  n"  LXix,  fol. 
31  verso.) 

'I  Ad  fiiliD-'im  rci  memnr'inm.  Perlato  noviter  adnostri 
—  Dat.  Avinione,  v  idus  niarcii,  anno  seplimo.  » 


821 


Avignon,  12  murs  13-il. 


l'etrum  Itaiimiudi  I  i-omilem  de  Conveuis  rogat  ut  pacem 
lum  liertrundo  Joidaui  dûiniuum  de  lusula  reforme!.  (Litt. 
clausa.   Hei;.  V.vt.  130,  n"  .Kxix,  loi.   15  v.'rso.) 

«  Dilecto  filio  nobiU  viro  Pctro  [{amtindi  de  Ccimenis. 
Habet  ruiiior  implacidus  et  infestus  quod  tu  et  dilec- 
tus  tilius  nobilis  vir  Bernardus  .lordani,  dominus  de 
Insula,  prétexta  cujasdam  dissonsionis  inter  vos  invi- 
cem procurante  seminatore  zizanie  suscitate,  ommis- 
sis  viis  juris  et  pacis,  ad  congressus  bellicos  et  hos- 
tiles incursus,  congregata  hinc  inde  hominum  arma- 
toruni  multitudine,satagitis,  non  sine  magnis  vestris 
propriis  et  aliorum  periculis  prosilire.  Cum  autem  ex 
hiis,  patria  illa  et  habitatores  ipsius  quos  affectu  pa- 
ternoet  prerogativa  dilectionis  specialis  prosequimur 
concutiantur  non  modicum,  et  diversis  afficiantur,  ut 
fama  seu  potius  infamia  divulgat  publica,  dispendiis 
et  jacturis  occasione  dissensionis  seu  bellicose  com- 
motionis  ejusdem,  multis  malis  hominibus  discur- 
rentibus,  sicque   patriarn  ipsam  devastantibus,  quod 
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et  incolis  acperegrinis  etviatoribus  securitas  substra- 
hitiir,  persone  siibiciuntur  periculis  et  bona  ipsorum 
more  predonico  clisrobantur  ;  tibi  quidem  et  eidem 
nobili  proouldubio  multipliciter  super  hiis  est  veren- 
dum,  pro  tempore  vobis  impoui  quod  regno  Francie 
ad  presens  propter  guerras  regum,  ut  nosti,  turl)ato, 
maximum  propter  hoc  intuleritis  detrimentum,  et 
quaravis  id  minime  timeretur,  gentes  tamen  patrie 
que  talia  nequaquam  sunt  solite  sustinere,  illa  pati 
tollerabiliter  nequeuntes,.  contra  vos  ambos  et  terras 
vestras  non  selum  defensiva  cornua  érigèrent  sed 
eciani  periculose  vobis  nimium  offensiva.  Nos  igitur 
hujusmodi  et  aliis  innumeris  periculis  ex  premissis 
resultantibus  obviari  salubriter  paterne  solieitudinis 
studiis  cupientes,  nobilitatem  tuam  rogamus  et  in  Do- 
mino attentius  exhortamur  quatinus  hiis  que  premisi- 
mus  et  aliis  que  tue  prudencie  circa  hec  possunt  ac- 
currereconsideranterattentis,  ommissisviis  bellicosis 
hujusmodi  que  grandia  pericula  secum  gerunt,  ad  se- 
mitam  juris  vel  tractatus  amicabilis  super  decisione 
illorum  quorum  occasione  orta  est  eadem  dissensio, 
te  convortas,  ineundo  cuni  prefato  nobili,  cui  similiter 
super  hiis  scribimus,  treugam  pacis  habentem  ymagi- 
nem  usque  ad  certi  competentis  temporis  spacium, 
infra  quod  possit  via  juris  vel  tractatus  amicabilis 
sopiri  dictuni  negociurn  duraturam.  Porro  quia  te 
prefatum([ue  nobilem  ac  patriam  predictam  gerimus 
in  visceribus  caritatis  super  reformanda,  inter  te  ac 
ipsum  mutua  concordia  parati  erimus  laborare,  si  de 
tua  et  ipsius  voluntate  processerit,  prout  secundum 
Deuni  et  honestatem  poterimus,  et  interponere,  ces- 
santibus  tamen  ommino  bellicosis  congressibus  inté- 
rim, solieitudinis  nostre  partes.  Rursus  dilectum 
filium  Bernardum  abbatem  monasterii  de  Quadraginta, 
ordinis  Sancti  Augustini,  Narbonensis  diocesis,  ad 
tuam  et  predicti  nobilis  presenciam  destinamus,  cui 
fidem  super  exponendis  pro  parte  nostra  per  ipsum 
super  hiis  adhibeas  credulam,  et  per  eum  tue  volun- 
tatis  et  intentionis  propositum,  nobis  rescribere  non 
ommittas.  —  Datum  Avinione,  iv  idus  mardi,  anno 
septimo. 


«22 

In  ennidem  modum  dilerAo  fîlio  nobili  viro  Bcnmrdo  Jor- 
dani,  domino  de  /nsiila.  —  Dat.  ut  supra.  (Li(t.  clausa. 
Rec.  Vat.  130,  n»  xxx,  fol.  IG  recto.) 
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Avignon,  12  mars  1341. 


,\rcliiepiscopis,  episcopis  cclerisque  personis  ecclesiasticis 
saoculariljus  aiit  regularibus  mandat  ut  Bernardo  abbati  mo- 
nasterii de  Quadraginta  ad  Johannem  comitem  .\rmaniaci,  ad 
Petrum  Ramundi  de  Convenis  et  ad  Bernardum  Jordani  domi- 
num  de  Insula  misso,  in  securum  conductum  consulant  eique 
sex  libras  luronensium  parvorum  singulis  diebus  assignent. 
(Lilt.  païens.  Reg.  Vat.  136,  n°  xxxi,  fo).  10  recto  ) 

((  Venerabilibus  fratribus  archiepiscopis,  episcopis  ac 
dileclis  filiis  electis,  abbalibus  etc..  etc.,  ad  quos  présen- 
tes litière  pervenerint.  Cum  nos  dilectum  filium  —  Dat. 
Avinione,  iv  idus  marcii,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  13  mars  1341. 


Robertum  regem  Siciliae  rogat  ul  pecuniam,  libres  et  alla 
bona  a  magistris  Raniundo  de  Chameraco  et  Pontio  de  Pereto 
e  bonis  mobilibus  lionae  memoriae  Ramundi  episcopi  Casinen- 
sis  auctoritate  apostolica  collecta,  furto  et  vi  subducta,  eisdem 
magistris  restituenda  curet  atque  a  grassatoribus  poenas  ex- 
petat.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  130,  n"  xxxii,  fol.  10  yerso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  illuslri. 
Non  sine  displicencia  —  Dat.  Avinione,  m  idus  mar- 
cii, anno  septimo.  » 


82u 


Avignon,  14  mars  1341. 


Roberlum  regem  Siciliae  rogat  ut  Guillelmo  Capo  di  Ferro 
episcopo  Thealino  opem  ferat  ad  castra,  jurisdictionem  ac 
juria  recipienda.  (Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  130,  n"  ccxcii,  fol. 
101  recto.) 

((  Carissimoin  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illustri. 
¥i\\  carissime,  serenitatem.  —  Dat.  Avinione,  ii  idus 
marcii,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  16  mars  1341. 


Berengario  Blasini  mandat  ut  bona  mobilia  quondam  Rosta- 
gni  abbatis  monasterii  Sancti  Andreae  Avinionensis  dioeeesis, 
ordinis  Sancti  Beuedicti,  sub  apostolica  manu  colligat  et  con- 
servet.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  130,  n»  xxxiii,  fol.  17  recto.) 

«  Dilecto  filio  Berengario  Blasini  reclori  Ecclesie  de 
Baligneyo  Eduensis  diocesis.  Cum  nos  dudum  —  Dat. 
Avinione,  xvii  kalendas  aprilis,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  17  mars  13-il. 


Joliannem  Berlrandi  jubet  Johannem  Quinlini  seniorom  et 
qiiosdam  alios  Leraovicensis  dioceosis  ndmonore  ut  solvant 
pecuniam  quani  bouae  niemoriue  ficraldo  fîogerii  episcopo 
Leaiovicensi  debebant;  nisi  autem  paruerint,  ipsos  debilores 
conspectui  apostolico  citandos  ciiret.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat. 
136,  n°  XXXV,  fol.  18  verso.) 

«  Dilecto  filio  Johanni  Rcrtrandi  canonico  Biliiricensi. 
Nuper  intelleximus  qiioil  —  Dat.  Âvinione,  xvi  ka- 
lendas  aprilis,  anno  septimo.  » 


828  Saint-Gennain-on-Laye,  2i  murs  [13Uj. 

(Reg.  Vat.  130,  n»  ccxLt,  fol.  09  verso.) 

((  Sanclissimo  pairi  in  Duminn  D  eiiedirlo  divimi  pro- 
videnlia  sacrosancle  romane  ni'  univermlis  Ecclesie  summo 
pontifia.  Pater  beatissiine,  dilectos  et  fulele-s  milites  et 
consiliarios  nostros  Petrum  de  Cuneriis  et  Symoiiem 
de  Buciaco  ad  sanctitatem  vestramduximus  de.sfinan- 
dos,  de  intentione  nostra  super  aliquibus  que  vobis 
exponent,  ad  que  gerinius  affectum  specialein,  ple- 
nius  informatos,  eidem  sanctitati  .sinceri.s  alïectiljus 
supplicante.s  quatinus  eisdem  et  eoruiu  cuilibet 
fidem  indubiam  adhibere  ac  ipsos  celeriter  et  salubri- 
ter  dignetur  expedire.  Pater  beatissiine,  sanctitatem 
vestram  conservet  Alti.ssinms  per  tenipora  longiora 
ad  regimen  Ecclesie  sue  sancte.  —  Scriptum  apud 
Sanctuui  Germanum  in  Laya,  die  xxiiii  inarcii. 

Devotus  fdius  vester  .  .  rex  Francie.  » 


820 

Cedula.  (Reo.  V.\t.  130,  n"  cc.vi.ii,  fol.  KKJ  recto.) 

«  Credencia  nunciorum  .  .  régis  est  quod  .  .  rex 
Francie  protestationibus  primitiis'per  Ipsum  factis  in 
gallico  ore  proprio  et  posteaMe  precepto  suo  factis  in 
latino  per  .  .  cancellarium  suum  et  acceptatis  per 
nuncios  Bavari  quod  nun  intendebat  nec  intendit  ali- 
quid  promittere  contra  sacrosanctam  Ecclesiam  seu 
ejus  statum,  contra  révérendes  patres  dominos  cardi- 
nales .seu  alias  qua.scunque  personas  ecclesiasticas 
seu  ministres  Ecclesie,  .sed  potius  eos  tueri  et  defen- 
dere  contra  quascunque  personas,  promisit  Bavaro 
quod  erit  sibi  bonus,  verus  et  fidelis  amicus  ad  pro- 
movendum  et  procurandum  erga  Ecclesiarn  et  sanc- 


j   tissimum  patrem  nostnim  predictum  reconciliationem 
suam.  Et  exparte  dicti  régis devoti  lîliisui,  supplicant 
j   dicli  nuncii  domino  nostro  summo  pontilici  quod  non 
I   credat  dictum  devotum  filium  suum  regem  Francorum 
j   fecisse  aliquas  promissiones  contra  personam  suam, 
I   sacrosanctam  Ecclesiam  ac  eorum  statum,  licet  forte 
alla  al)  aliquijjus  fuerint  relata,  ut  dicitur.  Supplicant 
etiam  sanctissimo   patri  quod  ipse,  salvo  honore  Ec- 
clesie,  graciose  velit  vaoare  ad  reconciliationem  pre- 
dictam,  intuitu  et  ad  preces  devoti  lilii  sui  régis  Fran- 
corum cum  infinité  anime  in  via  periclitationis  exis- 
tentes  per  istam  reconciliationem  poterunt  reduci  ad 
salutem.  » 
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Avignon,  2  avril  13U. 


ri'lilioiiibus  l'iiilippi  régis  Franciae  |iro  Flamingis  allatis, 
annuore  re.nisiit.  (l.ilt.  rluusa.  Reg.  Vat.  130,  n°  ccxl,  fol.  97 
verso.) 

((  ficnedirlus  episcopus  scrvm  sen-onim  Dei  carissimo  in 
Chrislo  fitio  Philippo  régi  Francie  illustri,  salnlem  et  apos- 
lolicam  ùenedirtionem.  Ad  nostram  nuper  venions  pre- 
senciam  dilechis  filins  magister  Piamundus  de  Salgis 
canoniius  Parisiensis.  lue  celsitudinis  nuncius,  nobis 
regias  presentavit  litteras  continentes  quod  cum  pro 
parte  tua  régla  fuerit  Flamingispromissumquodomnes 
litteras,  huilas  privilégia,  forcia,  procurationes,  ins- 
trumenta,actii,  munimentaet  processus  aliostangencia 
sentencias  per  predecessores  nostros  romanos  ponti- 
fices  contra  Flamingos  eosdem  prolatas,  que  tu,  fili 
caris.siine  vel  gentes  tue  halieretis,  infra  dominicam 
qua  cantatur  officium  Leiare  Jherusnlctn  tune  sequen- 
tem.  procurares  jier  nos  integraliter  et  perpetuo  re- 
vocari,  nobis  supplicahas  instanter  ut  adimplere  pro- 
misssionem  hujusmodi  et  in  premissis  providere 
salulu'iter  curaremus.  Et  nii'hilominus  idem  nuncius 
transcriptum  quarumdam  aliarum  litterarum  regia- 
rum,  per  modum  privilegii,  ut  videhatur,  suh  data 
mensis  septembri-  de  anno  Domini  millesimo  trecen- 
tesimo  ({uadragesimo  confectarum,  subse(juenter  no- 
bis exhibuit  in  elïectu,  continentium  que  sequuntur  : 
videlicet  quod  per  .  .  comitemFlandrieconsanguineum 
et  .  .  comitissam  Hanonie  sororem  tuos  facte  tue  ma- 
gniiicencie  requesteinfrascripte  fuerunt,  scilicet  quod 
tu  pro  te,  heredibus  et  suecessorihus  tuis  perpetuo 
renunciares  omnibus  litteris,  bullis,  privilegiis,  viri- 
bus.  instrumentis,  procuratoriis,  actis,  munimentis 
et  aliis  processibus  (Quorum  virtute  feceras  aut  tu  vel 
successores    tui    possetis    facere   interdici    i)atriam 
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Flandrie  aut  excommuuicari  vel  interdici  dicfum  co- 
mitem  seupersonasejiisdem  patrie  ac  adjutores  eorum 
vel  aliquos  eorumdem  ;  item  quod  faceres  realîsolvi, 
revocari  et  anullari  omnes  sentencias  latas,  pronun- 
ciatas  seupromulgatas  super  et  contra  dictam  patriam 
Flandrie  ac  personas  ipsius  conjunctira  vel  divisim, 
cujuscunque  conditionis  et  status  existèrent,  per  ju- 
dices,  executores  ordinarios  vel  alios  quoscunque 
habentes  super  hoc  potestatem,  sine  ipsorum  comitis, 
patrie  et  personarum  sumptibus  et  expensis  ;  item 
quod  omnes  littere,  bulle,  privilégia,  procurationes, 
instrumenta,  vires,  acta,  munimenta  et  alii  processus 
que  tu  vel  gentes  tue  super  premissis  haberetis,  a  die 
dominica  tune  proxime  venienti  ad  octo  dies,  Flan- 
drensibus  predictis  infra  civitatem  Tornacensera, 
intègre  redderertur;  item  quod  predicta  revocari  et 
anullari  faceres  intègre  et  ad  perpetuitatem  per  nos, 
luis  sumptibus  et  expensis,  infra  dorainicam  quacan- 
tatur  officium  Letare  Jherusalem  banc  sequentem  ;  item 
quod  pro  aliquibus  obligationibus,  conventionibus 
vel  summissionibus  per  comitem,  patriam  et  perso- 
nas predictas  factis  temporibus  retroactis  tibi  aut 
gentibustuis,  tu  autheredes  vel  successores  tui.nullo 
unquam  tempore  possetis  facere  compelli  supradictos 
comitem,  patriam  et  personas,  per  suspensionis,  ex- 
comunicationis  et  interdicti,  seu  cessationis  senten- 
cias, ad  observanciam  earumdem  ;  quodque  tu,  fili 
dilectissime,  requestas  predictas  omnes  et  singulas 
pro  te.  heredibus  ac  successoribus  tuis  regibus  Fran- 
cie  ad  preces  comitis  et  comitisse  predictorum  vo- 
luisti,  concensisti  ad  perpetuitatem,  ex  certa  scieneia 
et  auctoritate  regia,  habita  super  hoc  cum  consilio 
tuo  magno  deliberatione  matura,  eosque  bona  fide  ac 
sine  fraude  et  omni  malo  ingenio  promisisti  tenere  ac 
teneri  facere,  compleri  ac  etiam  integrari  et  nunquam 
per  te  velalium  contra  facere  vel  venire.  Deinde  vero 
prelibatus  nuncius  tuus,  presentibus  coram  nobis  Jo- 
hanne  de  Escuria,  Johanne  dicto  Meyre  et  Paulo  de 
Utkerke  clericis  Tornacensis,  Cameracensis  et  Mori- 
nensis  diocesum,  nunciis  Flamingorum  predictorum, 
sabato  ante  dictam  dominicam  qua  cantatur  Letare 
Jherusalem,  nobis  instanter  et  humiliter  supplicavit 
ut  hujusmodi  promissionem  regiam  super  predictis 
adimplere,  quantum  in  nobis  esset,  favorabiliter  di- 
gnaremur.  Nos  autem,  contentis  in  litteris  regiis  su- 
pradictis  diligentius  intellectis,  et  attento  nichilomi- 
nus  quod  si  procederemus  ad  ea  facienda  que  super 
predictis  petuntur  a  nol)is,  in  nostrum  et  Ecclesie 
opprobrium  et  periculum.  tuique  honoris  et  commodi 
detrimentum  possent  proculdubio  redundare,  respon- 


dere  sinipliciter  noluimus,  sed  ut  per  interrogationes 
a  nobis  eisdem  nunciis  Flamingorum  responsiones 
ab  eis  faciendas,  obviando  nostris  et  Ecclesie  tuisque 
super  premissis  periculis  et  incommodis,  quod  esset 
decentius  et  utilius  agere  in  bac  parte  procedendum 
providimus  in  hune  modum. 

Primo,  nanqueprefatis  nunciis  Flamingorum  predi- 
ximus  quod  si  Flamingipredicti  vellent  et  procurarent 
veraciter  in  tua  obediencia  cum  effectu  deinceps  cons- 
tanter  et  fideliter  permanere,  nos  eos  super  premissis 
et  aliis  suis  oportunitatibus  plusquam  ipsi  extimare 
possent,  tractaremus  et  prosequeremur  favorabiliter  et 
bénigne,  insisteremusque  apud  tuam  magnilicenciam 
efficacibus  precibus  et  exhortationibus  oportunis,  ut 
velles  cum  ipsis  agere  graciose.  Cumque  ipsi  ad  hec 
nobis  minime  responderent,  nos  ipsos  interrogaviraus 
si  erant  ydoneis  mandatis  suffulti  ad  petendum  et 
obtinendum  absolutionis  et  relaxationis  beneficium 
ab  excomunicationis  et  interdicti  sentenciis  per  pro- 
cessus dictorum  predecessorum  nostrorum  olim  ad- 
versus  Flamingos  predictos  promulgatis,  quas  infrin- 
gendo  conventionesetpactadudum  interclarememorie 
Philippum  regem  Francie  predecessorem  tuum  ex 
parte  una  et  ipsos  Flamingos  ex  altéra,  inita  et  jura- 
mentis  aliisque  vallata  firmitatibus,  et  per  Sedem 
apostolicam  magna  deliberatione  matura  previa  con- 
iirmata,  incurrerant,  et  ad  promittendum  et  jurandum 
de  stando  mandatis  Ecclesie  atque  nostris,  eisdem 
nichilominus  predicentes  quod  talia  essent  et  esse 
deberent  mandata  hujusmodi  ut  ipsi  observarent  de 
cetero  hujusmodi  conventiones  et  pacta,  et  pro  com- 
missis,  prout  rationis  esset,  satisfacerent  competen 
ter  ;  et  ulterius  etiam  si  volebant  et  intendebant  petere 
ac  facere  supradicta.  Quibusquidem  nunciis  tandem 
respondentibus  se  habere  mandata,  sed  an  se  ad  pre- 
missa  extenderent  et  ipsi  eis  uti  vellent,  ad  delibe- 
randum  certum  terminum  petentibus,  nos  illum  duxi- 
mus  concedendum'eisdera,  et  nichilominus  venerabi- 
libus  fratribus  nostris  Petro  Penestrinensi  (sic)  et 
Gaucelino  Albanensi  episcopis  commisimus  ut  man- 
data hujusmodi,  si  ea  vellent  exhibere,  reciperent 
nobisque  referrent  postmodum  si  prefati  nuncii  ad 
premissa  facienda  forent  vigore  dictorum  mandatorum 
sufficienter  muniti  ;  quod  cum  coram  eis  facere  no- 
luissent,  per  nos  subsequenter  deinde  cum  quibusdam 
ex  fratribus  nostris  sancte  romane  Ecclesie  cardinali- 
bus  quos  ad  hoc  vocavimus,  deliberatione  super  pre- 
dictis prehabita  provida  et  matura,  nostrum  et  eorun- 
dem  fratrura  concordes  in  hoc  nulle  discrepante  resedit 
consilium  quod  nisi  premissa  superius  expressa  fie- 
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rent  pro  parte  Flamingoium  ipsoruni,  non  erat  per 
nos  ad  ea  que  petuntur  de  juris  et  rationis  equitate 
ullatenus  procedendum.  Postnioduni  autem,  elapso 
terniino  per  nos  nunciis  prelibatis  ad  exhibendum 
dicta  mandata  et  respondendiuu  super  predictis,  ut 
prefertur,  pretixo,  ipsi  nuncii  iunostraet  quorumdam 
fralruni  nostrorum  presentia  constituti.  tuo  etiara 
nuncio  sepefato  présente,  responderunt  quod  nec 
mandatis  uti  predictis,  nec  petere  alisolutionis  et  re- 
laxationis  a  sentenciis  siipradictis  benelieiuni,  nec 
etiani  promittere  ac  jurare  i[ue  superius  premissa,  vo- 
lebant,  adicientes  non  credere  Flamingos  eosdem 
sentenciis  subjacere  predictis  quia,  si  easincurrissent 
jamduduin,  ut  dixerunt,  per  executores  a  Sede  apos- 
tolica  super  dictis  processibiis  deiiutatus,  fuerant  eis 
absolutiones  et  reiaxationos  a  sentenciis  niemoratis 
concesse.  Ouibus  auditis,  nos  eis  curaviuius  cbirius 
explicare  quod  nos  reputabamus  nierito  Flamingos 
eosdem  qui  conventiones  et  pacta  iiredicta  fregerant, 
eisdem  excommunicationis  et  intenlicti  sentenciis, 
prout  prolate  sunt  in  eisdem  processibus,  subjacere, 
quia  dicti  executores  non  ad  absolvendum  a  dictis 
sentenciis  vel  eas  relaxandum  sed  potins  ad  declaran- 
duni,  imblicandum  etexequendum  easdem  potestatem 
habebant,  et  posito  quod  alisoliitiones  ft  relaxationes 
quas  concessas  per  dictos  executores  asserunt  pro 
temporibus  tune  preterilis  tenuissent,  ex  tune  ve- 
niendosepius  contra  dicta  conventiones  et  pacta  eaque 
sicut  infringere  asseruntur  continue,  inciderant  in 
penas  et  sententias  supradictas  et  eis  rémanent  inno- 
dati  ;  et  si  simplices  persone  dicte  patrie  decipiantur 
per  aliquos  super  hiis  et  snarum  subiciantur  propterea 
periculis  animarum,  id  nobis  qui  paterna  solicitudine 
salutem  eorum  zelamus,  non  indigne  displicibile  red- 
ditur  et  rnolestuni.  Porro  eisdem  Flamingorum  nuii- 
ciis  subsequenter  diximus  si  credebant  esse  intenti'»- 
niset  voluntatis  Flamingorum  predictorum  remanere, 
de  cetero  in  devotione  ac  lidelitate  tuis  debitis,  obser- 
vando  predicta  conventiones  et  pacta,  si  hujusmodi 
absolutioet  relaxatio  concederentur  et  revocatio  lieret 
supradicta,  dixerunt  quoil  non  idaceret  nobis  eos  iu- 
terrogare  super  hiis,  quia  resjiondere  sub  suorinn  ca- 
pitum  periculis  non  auderent.  Preterea,  quantum  ad 
revocationem  litterarum,  buUariim,  privilegiorum, 
virium,  procurationum,  instrumentorum,  actorum, 
munimentorum  et  processuum  predictorum,  pelitam 
a  nobis,  ut  premittitur,  diximus  quod  cum  premissa 
per  dictos  predecessores  nostros,  olim  cum  magna  et 
matura  deliberationead  instanciam  et  supplicationeni 
eorumdem  Flamingorum  triginta  imni   sunt  et  ultra, 


■  facta  fuerint,  et  per  tempus  predictum  flrmitatem  ob- 
tinuerint,  ita  quod  revocatio  vel  anullatio  nequaquam 
postulata  fuerit  eorumdem,  esset  prorsus  valde  incon- 
veniens  ac  honori  nostro  et  apostolice  Sedis  incon- 
gruum,  tibique  ac  regno  tuo  et  toti  christianitati  pe- 
riculosum,  si  sic  faciliter  prestita  occasione  subjectis 
recedendi   a    fidelitate   dominorum   suorum  et  jura- 

'  menta  super  illis  violandi  et  transgrediendi,  et  pre- 
sertim  ubi   juramenta   cadunt   super  materia  débita 

I  pacis  et  fldelitatis  fédère,  sicut  in  casu  presenti,  sine 
causis  honestis  et  rationabilibus  que  nequaquam 
adhuc  coram  nobis  proposite  sunt  vel  ostense  revo- 
caremus  eadem;  ad  que  prefati  Flamingi  nuncii  res- 

^  ponderunt  quod  non  intendebant  causas  aliquas  super 
hoc  allegare  vel  pretendere,  nisi  quod  tu,  fili  preca- 
rissime,  bec  eis  promiseras,  ut  pretactum  est  supe- 
rius, et  ad  solicitandum  tuum  predictum  nuncium 
super  hiis  fuerant  tantummodo  destinati.  Postremo 
vero  nos,  de  dictorum  fratrum  concordi  consilio  res- 
pondimus  quod  cum  absolutio,  relaxatio  et  revocatio 
supradicte  de  juris  et  rationis  equitate  per  nos  fieri 
minime  debeant  nisi  sub  forma  prescripta  nec  quan- 
diu  dictos  Flamingos  in  rebellionilnis  suis  persistere 
contingeret,  ac  processus  contempnendo  predictos, 
conventiones  et  pacta  hujusmodi  renuerent  observare, 
ad  ipsos  absolutionem  et  relaxationem  concedendas 
ac  revocationem  faciendam  aliter  nequaquam  proce- 
dere  curaremus,  —  Datum  Avinione,  ivnonas  aprilis, 
pontiticatus  nostri  anno  septimo.  » 


«31 


Avisnon,  15  avril   13il. 


Itoljerlu  re;;!  Siriline  sratias  nfrif  ([iioil  liuiia  quaedam  molii- 
lia  lîaiiiuudo  de  Cliauieraco  et  l'cuUio  di'  Peroto  apostolicis 
iiuiitiis  ^vlllducta.  rostitueiida  ciiravilul  a  gr  issaloribus  poenas 
oxpetiit.  (Lilt.  elaiisa.  Rei;.  Vat.  130,  u°  lui,  fol.  25  recto.) 

«  Corissimo  in  Chrislo  filio  /iohertn  reji  Sicilie  illuslri. 
liratis  admodum  relatibus  —  Dat.  Avinione,  xvn 
kalendas  maii,  anno  soptima.  » 
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Avignon,  23  avril  1341. 


l'iiilippuni  regem  Franciae  reprehendit  q\iod  aniicitiain  cum 
L\idovico  de  Bavaria  jinixoril.  (Litt.  i;lausa.  liEii.  Vat.  130, 
n"  cuxLUi,  fol.   lUll  recto.) 

((  Benediclus  cpiscopus  serviis  scrvorinn  Dei  carissimo 
in  Chrislo  filio  Phi/ippo  n-gi  Franrie  il/tislri,  salutem  et 
npostolicam  hcnedictionem.  Xuper  venieutes  ad  presen- 
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ciam  nostram  dilecti  filii  nol)ilis  viri  Pelrus  de  Ciin- 
lieriis  et  Symon  de  Bueiaco  milites  et  iiuncii  regii, 
iiobis  preseiitarnnt  litteras  regias  per  quas  tua  magni- 
ficencia  nos  rogabat  ut  super  exponendis  nobis  per 
ipsos  que  non  parum  regiis  afTectibus  insidebant,  eis- 
dem  nunciis  de  intentione  regia  plenarie  super  biis 
informatis,  adhibere  fidem  vellemus  indubiam,  eos- 
que  celeriter  et  salubriter  expedire.  Cunique  prefati 
nuncii  per  nos  Jjenigne  recepti,  subsequenter  super 
amic-icia,  ut  dixerunt,  per  te  inita  cum  Ludovico  de 
l^avaria  et  promissione  facta  de  promovenda  et  pro- 
curanda  reconciliatione  ipsius  ad  nostra  et  Ecelesie 
greniium  et  mandata,  quedani  generalia  verbotenus 
nobis  pluries  explicassent.  tandem  tamen  die  date 
presentium  in  nostra  et  venerabilium  fratrum  Pétri 
Peneslrinensis  et  Gaucelini  Albanensis  episcoporum 
ac  dilectorum  filiorum  nostrorum  Bertrand!  Sancti 
Marchi  et  Bernard!  Sancti  Ciriaci  in  Termis  titulo- 
rum  presbiterorum  cardinaliuin  presencia  constituti, 
sub  concessa  eis  per  litteras  predictas  credencia,  pro- 
posuerunt  et  in  scriptis  dederunt  in  elïectu  que  se- 
quntur  :  videlicet  quod  tu,  fili  carissime,  protestatio- 
nibus  per  te  primitus  ore  proprio  in  gallico  et  deinde 
de  mandate  tuo  per  .  .  cancellariura  tuum  in  latine 
premissis  et  factis  ac  acceptatis  per  nuncios  Ludovici 
predicti,  quod  non  intendebas  aliquid  promittere  con- 
tra sanctam  Ecclesiam  ac  nos  et  collegiam  fratrum 
nostrorum  sancle  romane  Ecelesie  cardinalium,  seu 
contra  statum  nostrum  et  cardinalium  eorumdem,  aut 
contra  personas  quascunque  alias  ecclesiasticas  vel 
ministres  Ecelesie,  sed  potius  nos  et  ipsos  tueri  et 
defendere  adversus  personas  quascunque,  promisisti 
Ludovico  predicto  quod  esses  siln  bonus,  verus  et 
fidelis  amicus  ad  promovendam  et  proeurandam  apud 
nos  et  Ecclesiam  reconciliationem  predictam,  suppli- 
cantes  nobis  prefati  nuncii  ex  parte  regia  ut  non  cre- 
deremus  te,  fili,  aliquas  promissiones  fecisse  contra 
personam  nostiam  aut  Ecclesiam  memoratam  seu 
statum  nostrum  et  ejusdem  Ecelesie,  licet  alla  forsan 
ab  aliqui])us  relata  fuerint,  sicut  fertur,  quodque  gra- 
ciose  vellemus  tui,  fili,  et  precum  tuarum  intuitu, 
intendere  ad  reconciliationem  jamdictam,  presertim 
quia  infinité  anime  perditioni  exposite,  poterunt  ad 
salutem  per  eandem  reconciliationem  reduci.  Nos  igi- 
tur  hujusrnodi  credentia  sicut  per  dictos  nuncios  pro- 
posita  et  data  in  scriptis  extitit  intellecta,  veremur, 
fili  dilectissime,  propter  multa  que  de  remotis  etiam 
partibus  nobis  relata  et  scripta  fuerunt,  quod  alia  in- 
tervenerint  in  tractatu  promissionis  et  amicicie  lui- 
jusmodi  que  reperiantur  contraria   protestationibus 


antedictis,  tueque  saluti  anime,  si  talia  qualia  refe- 
runtur  existant,  obvia,  et  tuis  ac  regni  tui  honoribus 
et  commodis  pericula  et  scandala  gravia,  de  que  uti- 
que  doleremus  quamplurimum,  allatura.  Et  sicut  pre- 
fatis  nunciis  expressimus  et  etiam  tuam  volumus 
scire  magnificenciam,  non  sufficimus  admirari  quod 
cum  sicut  notorium  est  toti  mundo  et  processus  apos- 
tolici  dudum,  présente  multitudine  copiosa  fideltum, 
solenniter  liabiti,  et  ex  superhabundanti  per  diversa 
mundi  climata  publicati,  manifestius  attestantur.  Lu- 
dovicus  predictus  hereticus  et  scismaticus  ac  de  heresi 
et  scismate  sentencialiter  et  pul)lice  condempnatus, 
ac  profanus  et  crudelis  adversarius,  persecutor  et 
liostis  Ecelesie  sancte  Dei,  fautor  quoque,  receptator 
et  defensor  bereticorum  et  scismaticorum,  ipsorum 
fautoria  receptatione  ac  defenslone  obstinato  prodo- 
lorl  animo  dampnabiliter  perseverans,  aliquis  qui 
sacre[.scripture  ac  canonum  zelumque  veritatis  catho- 
lice  liabuerit,  ausus  fuerit  asserere  tibique  consulere 
vel  quomodolibet  suadere  ut  cum  homine  heretico  et 
scismatico  publiée  sic  dampnato,  adhucque  ut  vide- 
tur  in  suis  heresibus  et  scisraatibus  perdurante,  an- 
tequam^unitati  reconciliaretur  Ecelesie,  posses  absque 
proprie  salutis  et  bonore  detrimento  amicicias  et  con- 
federationes  inire,  cum  illa  que  de  sua  natura  mala 
sunt  et  danipnata  nunquam  valeant  licite  fieri  bono 
fine.  Nec  minus  cogimur  admirari  quod  tu,  fili,  abs- 
que nostra  et  apostolice  Sedis  licencia  et  voluntate 
processeris  ad  premissa,  immo  contra  i)ersuasionis 
nostre  consilium,  quod  si  secundum  equitatem  atten- 
derentur  que  circa  negocium  dicti  Ludovici  per  nos 
tue  considerationis  intuitu  et  cum  tua  sciencia  et  vo- 
luntate, ut  nosti,  continue  facta  sunt  hactenus,  non 
videbatur  sic  transgrediendum  faciliter  vel  etiam  con- 
tempnendum,  et  maxime  cum  ex  hiis  tua  non  credan- 
tur  verisimiliter  prosperari  négocia  et  magnam  nichi- 
lominus  maculam  non  faciliter  abolendam  si,  sicut 
al)  aliis  asseritur,  per  te  circa  negocium  bujusniodi 
sit  processum,  posueris  in  gloria  tui  nominis  et  hono- 
ris. Nam,  sicut  dolentes  et  tristes  audivimus,  jam 
mundus  incipit  crebris  detractoriis  oblocutionibus 
multipliciter  murmurare  abhominabiliter  quodam 
modo,  sicut  asseritur,  proclamando  alias  esse  inaudi- 
tum  a  seculo  quod  principes  christianissimi  domus 
inclite  Francie  cum  hereticis  et  scismaticis  quos  zelo 
fidei  orthodoxe  accensi  persequebantur  et  fugabant, 
ac  eos  etiam  audire  nominari  horrebaut,  contraxerunt 
quomodolibet  amicicias  velfavores.  Ceterum  quantum 
dicta  credencia  reconciliationem  predictam  contingit, 
providimus  respondendum  quod  si  Ludovicus  prefa- 
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tus  ad  mandata  nostra  et  Ecclesie  cum  effectu  voluerit 
secundum  juris  forinam  redire,  nos  qui  conversioneni 
ipsius  et  aliorum  omnium  quos  ab  ovili  dominico, 
extra  quod  non  est  alicui  gracia  neque  salus,  separare 
procuravit  astucia  diabolica,  ferventibus  desideriis 
affectamus,  parati  erimus  eum  prout  statuta  volunt 
canonica  recipere,  ac  predictam  reconciliationem,  dun- 
taxat  ac  prout  ejus  obediencie,  contritionis  et  peni- 
tencie  signa  vera  pretenderint,  prosequi  et  tractare. 
Ideoque  regalis  circumspectio  prout  ad  eam  pertinue- 
rit  videat,  ponderet  et  circumspiciat  quesumus  pru- 
denter,  consulte  ac  provide  quid  sibi  super  hiis  sit 
agendum.  —  Datum  Avinione,  ix  kalendas  maii,  pon- 
tiflcatus  nostri  anno  septimo.  » 


833 


Avignon,  3  mai  1341. 


Capitule  Narbonensis  Ecclesiae  signiQoal  ipsiis  Ecclesiae 
reservalionem.  (Litl.  païens.  Reg.  Vat  13G,  n-  lxxiv,  fol.  33 
recto.) 

«  Dilectis  filiis  capitula  Ecclesie  IVarbonensis.  Pridem 
relata  tidedigno  —  Dat.  Avinione,  v  nonas  maii,  anno 
septimo.  » 
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Avignon,  3  mai  1341. 


Morcrio  de  Moreriis  mandai  ut  bona  mobilia  bonac  raemo- 
riae  Bernard!  de  Fargos  archiepiscopi  Narbonensis  sub  manu 
apoilolica  colllgal  et  cnnservel.  iLitl.  patens.  He;.  Vat.  130, 
n«  Lxxv,  fol.  33  recto.) 

c<  Dileclo  filio  Morerio  de  Moreriis  reclori  parrochialis 
Ecclesie  Sancti  Stepkani  Tholosani.  Pridem  videlicet 
die  —  Dat.  ut  supra.  « 


835 


Avignon,  9  mai  1341. 


Gapitulo  l'elragoricensis  Ecclesiae  significat  ipsius  Ecclesiae 
reservalionem.  (Lill.  patens.  Rei,.  Vat.  130,  n»  lxxvii,  Col.  34 
verso.) 

«  Dilectis  filiis  capitulo  Ecclesie  Peiragoricensis.  Pri- 
dem intendentes  Ecclesie  —  Dat.  Avinione,  vu  idus 
maii,  anno  septimo.  » 


Benoit  XII.  -  T.  I. 


83G 

In  eumdem  modum,  mutatis  mutandis,  venerabili 
fralri  Petro  II  de  Luk  archiepiscopo  Burdegalensi.  — 
Dat.  ut  supra.  (Litl.  païens.  Reg.  Vat.  136,  u»  i.xxvm, 
fol.  35  recto.) 
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Avignon,  9  mai  1341. 


Johanni  Berlrandi  et  Guillelmo  Ruffî  mandat  ut  bona  mobi- 
lia Lonae  memoriae  RumundiVlll  cpiscopi  l'elragoricensis 
sub  manu  apostolica  colliganl  et  conservent.  (Lill.  patens. 
Reg.  Vat.  130,  n»  lxxix,  fol.  35  recto.) 

((  Dilectis  filiis  Johanni  Bertrandi  Bituricensis  et  Guil- 
lelmo Ruffi  Mimalensis  Ecclesiarum  canonicis.  Providere 
volantes  ne  bona  —  Dat.  Avinione,  vu  idus  maii, 
anno  septimo.  n 
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Avignon,  10  mai  13il. 


.lohauui  Ogcrii  mandai  ut  rationes  provcntuuni  cl  redituum 
aposlolicae  camerae  in  provincia  Rcmonsi  a  quondam  Arnaldo 
Régis  collectorum  accipiat,  excutiat  ac  ad  dictam  cameram 
mittal;  percipiat  aulem  residua  fructuum  in  provincia  prae- 
fata  débita.  iLitl.  païens.  Reg.  Vat.  130,  n"  lxxx,  fol.  35 
verso. ) 

«  Dileclo  filio  Johanni  Ogerii  decano  Ecclesie  Belnensxs 
Eduensis  diocesis.  Cum  sicut  intelleximus  —  Dat.  Avi- 
nione, VI  idus  maii,  anno  septimo.  » 


839 


Avignon,  14  mai  1341. 


JohanuL-m  III  ducem  Britanniae  hortatur  ad  iibertatem  eccle- 
siaslicaiu  scrvandam.  (Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  130,  a"  lxxxi, 
fol.  30  recto.) 

«  Dtlecto  filio  nohili  viro  Johanni  duci  Brilannie.  Pro 
parte  venerabilis  fratris  nostri  Guidonis  episcopi  Brio- 
censis  fuit  nuper  expositum  coram  nobis  quod  gentes 
et  officiales  tui  multas  oppressiones  et  molestationes 
iudebitas  eidem  episcopo  et  Ecclesie  sue  in  suis  bo- 
nis, juribus  et  jurisdictionibus  temporalibus  intule- 
runt  hactenus  et  iiiferre  contra  justiciam  uioliuntur. 
Sane,  fili,  quia  de  te,  qui  erga  Deum  et  Sedem  aposto- 
licam  prefulgere  devotione  sincera,  et  Ecclesias  et 
persona.s  ecclesiasticas  infratuos  consistentes  distric- 
tus  consuevisti,  sicut  accepimus,  oportunis  favoribus 
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prosequi,  credere  non  valemus  quod  oppressiones  vel 
inolestationes  hujusmodi  de  tua  consciencia  proces- 
serint  vel  procédant,  nobilitatem  tuam  rogamus  et  in 
Domino  attentius  exhortamur  quatinus,  ut  liujusmodi 
tue  devotionis  sinceritas  apud  Deum  ac  nos  et  Sedem 
eandem  clarius  elucescat,  ab  hujusmodi  oppressioni- 
bus  et  molestationibus,  gentes  et  officiales  tuos  pre- 
dictos  compesci  cum  effectu  faciens  et  cessari,  tam 
eosdem  episcopum  et  Ecclesiam  quam  alios  prelatos 
et  Ecclesias  ac  personas  ecclesiasticas  infra  districtus 
consistentes  predictos,  habeas  in  suis  bonis,  juribus 
et  libertatibus  pro  divina  et  nostra  prefateque  Sedis 
reverencia  propensius  commendatos,  ita  quod  exinde 
consequaris  a  Deo  retributionis  eterue  premium,  nos- 
que  puritatem  devotionis  tue  possimus  merito  com- 
mendare.  —  Datum  Avinione,  ii  idus  maii,  anno  sep- 
timo.  » 


ANNUS  SEPTIMUS. 
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Avignon,  20  mai  1341. 


Johanni  II  de  Vienne  archiepiseopo  Remensi,  Guillelmo  V  de 
Chanac  Parisiensi,  Johanni  I  de  Cherchemont  Ambianensi, 
Hugoni  II  d'Arcy  Laudunensi,  Guillelmo  IV  de  Clermont  Lexo- 
Tiensi,  Johanni  I  d'Arcy  Eduensi  atque  Oliverio  Saladin  Nan- 
netensi  episcopis  significat  reservationem  beneficiorum  quon- 
dam  Remigii  de  Sancla  Margarcla  Parisiensis  canonici.  (LiU. 
païens.  Reg.  Vat.  130,  W  lxxxiii,  fol.  37  recto.) 

«  Venerabilibus  fralribus  .  .  archiepiseopo  Remensi  et  .  . 
Parisiensi,  .  .  Ambianensi,  .  .  Laudunensi ,  .  .  Lexoviensi, 
.  .  Eduensi  ac  .  .  Nannetensi  episcopis.  Olim  felicis  re- 
cordationis  —  Dat.  Avinione,  xiii  kalendas  junii, 
anno  septimo.  » 
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Avignon,  21  mai  1341. 


Palriarchis,  archiepiscopis,  episcopis  ceterisque  ecclesiasti- 
cis  personis  mandat  ut  Johanni  Ogerii  decano  Eeclesiae  Bel- 
nensis  Eduensis  dioecesis  ad  provinciam  Remensem  et  partes 
vicinas  misse  pro  quibusdam  negotiis  papam  et  romanam  Ec- 
clesiam tangenlibus,  in  securum  conductum  consulant.  (Litl. 
païens.  Reg.  Vat.  136,  n"  cclxi,  fol.  108  verso.) 

«  Venerabilibus  fralribus  palriarchis,  archiepiscopis  el 
episcopis,  etc..  Cum  nos  dilectum  —  Dat.  Avinione, 
XII  lialendas  junii,  anno  septimo.  » 


Avignon,  23  mai  1341. 


.Ramundo  Flori  mandat  ut  residua  bonorum  mobilium  bonae 
memoriae  Guillelmi  de  Sandreux  episcopi  Sarlalensis  colligat. 
(Litt.  patens.  Reg.  Vat.  130,  n^i.xxxiv,  fol.  37  verso.) 

«  Diteclo  filio  Ramundo  Flori  canonico  Urgellensi.  Du- 
dum  volentes  de  bonis  —  Dat.  Avinione,  x  kalendas 
junii,  anno  septimo.  » 


843 


Saint-Germain-en-Laye,  26  mai  [1341]. 


Philippus  rex  Francorum  Bénédicte  papae  instat  ut  Flamin- 
gorum  poslulationibus  obsequatur.  (Reg.  Vat.  136,  a°  ccxliv, 
fol.  101  verso.) 

Sanciissimo  patri  in  Domino  Benediclo  divina  providen- 
tia  sacrosancte  romane  el  universalis  Ecclesie  summo  pon- 
ti/îci.  Sanctissime  pater,  niiper  litteras  vestras  rece- 
pimus  per  dilectum  et  fidelem  clericum  et  consiliarium 
nostrum  magistrum  Raymundum  de  Salgis  canoni- 
cum  Parisiensem,  continentes  responsiones  per  sanc- 
titatem  vestram  factas  tam  prefato  Raymundo  quam 
nunciis  Flamingorum  super  absolutionibus  eorumdem 
et  aliis  per  nos  eis  promissis,  pro  quibus  idem  Ray- 
mundus  ,per  nos,  et  dicti  nuncii  ex  parte  dictorum 
Flamingorum,  ad  sanctitatis  vestre  presenciam  fue- 
rant  destinati.  Ex  dictarum  vero  continencia  littera- 
rum  et  relatione  memorati  Raymundi  percepimus 
evidenter  quod  dicte  sanctitatis  benivolencia  ad  nos 
et  nostrum  regnique  nostri  honorera  sincère  afficitur, 
ac  nostris  et  regni  nostri  incommodis  atque  periculis 
obviare  non  cessât,  sicut  etiam,  docente  experiencia, 
vidimus  hactenus  in  aliis  factis  vestris  :  super  quo, 
grates  humiles  dicte  referimus  sanctitati.  Dictas  au- 
lem  responsiones,  licet  ex  provida  et  matura  delibe- 
ratione  vestre  beatitudinis  et  fratrum  vestrorum  con- 
cordi  consilio  procedentes,  predicti  Flamingi  indi- 
gnanter  et  moleste  ferentes,  cum  instancia  importuna 
nos  infestant  multipliciter  et  requirunt  ut,  secundum 
promissionem  nostram,  bullas  et  alios  processus  tan- 
gentes dictas  sentencias  procuremus  per  vestram  bea- 
titudinem  annullari,  quod  desideramus  quampluri- 
mum,  specialiter  propter  causas  quas  in  aliis  nostris 
litteris  dicte  sanctitati  lacius  declaramus,  afifectuosius 
supplicantes  ut  nobis  velitis  super  hujusmodi  compla- 
cere.  Geterum  magnificus  princeps  Alfonsus  rex  Cas- 
telle  et  Legionis,  consanguineus  noster  carissimus, 
nuncios  suos  pridem  ad  nostram  presenciam  destina- 
vit  qui  nobis  ex  parte  ipsius  certius  retulerunt  quod 
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Sarraceni  et  alii  increduli  et  adversarii  fidei  chris- 
tiane  congregabant  magnum  exercitum  et  ferocem  ad 
invadendum  et  destruendum  régna,  terras  et  loca  dicti 
consanguine!,  subsequenfer  etiam  totam  christianita- 
tem  exterminare  ferocius  comminantes,  quod  displi- 
center  audivimus  et  referimus  condolenter  ;  et  exinde 
non  immerito  raoti  fuimus  ad  compassionis  affectum, 
grandia  considérantes  pericula  que  ex  hoc  possunt 
toti  christianitali  prefatoque  nostro  consanguineo  pro- 
venire,  nobisque  prefati  nuneii  ex  parte  dicti  consan- 
guinei  supplicarunt  ut  eidem  in  tali  et  tanto  christia- 
nitatis  negocio  vellemus  succurrere  et  de  competenti 
et  oportuno  auxilio  celeriter  providere,  et  ut  facilius 
pro  dicte  negocio  nos  et  alii  christiani  hoc  adimplere 
possemus,  ad  bonam  pacem,  vel  salteni  ad  treugarum 
prorogationem  competentem  cum  inimicis  nostris  ha- 
bendam  vellemus  intendere,  ac  etiam  inclinari.  Et  ut 
prefato  régi  et  toti  christianitali  in  premissis  promp- 
tius  succurratur,  prefatis  nunciis  dicti  régis  Castelle 
recipiendi  infra  regnum  nostrum  terminiun  compe- 
tentem ad  tractandum  de  pace  vel  recipiendum  longas 
treugas  inter  nos  et  regem  Anglie  alligatosque  suos 
dedimusper  litteras  nostras  patentes  plenariam  potes- 
tatem,  dolentes  quia  occupati  in  guerris  nostris,  tam 
sancto  et  favorabili  negocio,  nos  et  totam  christiani- 
tatem  tangente,  non  potuimus  ut  desideranter  appe- 
timus,  favorabilius  et  liberalius  nos  offerre.  Insuper, 
pater  sanctissime,  carissima  soror  nostra  . .  comitissa 
Hannonie  novissime  nobis  [intimavit]  quod  inimici 
nostri  et  emuli,  ad  defensionem  christianitatis  contra 
prefatos  infidèles  disponerent  se  libenter  si  cessarent 
impedimenta  guerrarum;  ad  que  vestre  beatitudini  re- 
ferenda,  dilectos  et  fidèles  consiliarios  nostros  .  . 
episcopum  Claromontensem  et  dictum  Raymundum 
magistrum  requestarum  nostri  hospicii  destiuiimus, 
quibus  in  hiis  et  aliis  que  vobis  dicent  ex  parte  nostra 
dignemini  dare  lidem,  ac  ipsos  bénigne  audire  et  gra- 
ciose  remittere  expeditos,  sicut  in  premissis  et  aliis 
plene  de  vestre  confldimus  benivolencia  sanctitatis 
quam  dignetur  per  multos  annos  féliciter  conservare 
Altissimus  Ecclesie  sue  sancte.  —  Scriptum  apud 
Sanctum  Germanum  in  Laya,  vicesimasextadie  maii. 
Humilis  filius  vester  .  .  rex  Francie.  » 
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SaiDt-Germain-en-Laye,  2G  mai  [1341]. 


Philippus  rex  Francorura  Benedictum  papain  iteruin  rogat 
ul  Fiamingos  absolval.  (Heg.  Vat.  130,  a"  ccxlv,  fol.  1U2 
recto.) 


((  Sanctissimo  patri  in  Domino  B[enedicto]  divina  provi- 
dencia  sacrosancle  romane  ac  universalis  Ecclesie  summo 
pontifia.  Sanctissime  pâtre,  sicut  alias  vestre  scripsi- 
mus  sanctitati,  dudum  adinstanciamcarissime  sororis 
nostre  . .  comitisse  Hanonie  et  consanguinei  nostri  . . 
comitis  Flandrie  inter  cetera  promisimus  Flamingis, 
per  nostras  patentes  litteras,  quod  omnes  litteras, 
buUas,  privilégia,  forcia,  procurationes,  instrumenta, 
acta,  munimenta  et  processus  alios  tangentes  senten- 
cias  per  predecessores  vestros  romanos  pontifices 
contra  Fiamingos  eosdem  vel  eorum  patriam  prola- 
tas,  quas  nos  vel  gentes  nostre  haberemus,  procura- 
remus  par  sanctitatem  vestram  revocari  et  anuUari 
perpetuo  et  integraliter  infra  dominicain  qua  cantatur 
officium  Letare  Jérusalem  proxime  tune  sequentem,  ac 
eidem  supplieavimus  sanctitati  litteratorie,  et  magister 
Raymundus  de  Salgis  canonicus  Parisiensis,  dilectus 
et  fidelis  clericus  et  consiliarius  noster,  ad  beatitudi- 
nem  vestram  specialiter  per  nos  destinatus,  dicte 
beatitudini,  presentibus  etiam  dictorumFlamingorum 
nunciis,  pro  parte  no.stra,  viva  voce,  sepius  cum  ins- 
tancia  supplicavit  ut  promissionem  nostram  dignare- 
tur  prefata  sanctitas  favorabiliter  adimplere,  quod 
dicta  beatiludo,  ex  certis  causis  contentis  in  suis  lit- 
teris  super  hoc  nobis  missis,  facere  recusavit.  Licet 
autem  super  implenda  dicta  promissione  posse  nos- 
trum fecerimus,  ut  prefertur,  quia  tamen  ad  premissa 
propfer  duas  causas  que  ad  hoc  nos  movent,  specia- 
lissimam  aiïectionem  habemus,  una  est  propter  nos- 
tram promissionem  complendam,  contra  quam  nulla- 
tenus  vellemus  facere  vel  venire,  nec  quod  possit 
nobis  impingi  quin  illud  quod  promisimus  duxerimus 
adimplendum,  secunda  est  quia  carissimus  consan- 
guineus  noster  .  .  rex  Castelle  noviter  suos  nuncios 
ad  nos  misit  contra  inimicos  et  incredulos  fidei  chris- 
tiaue  qui  cum  magna  multitudine  ad  destruendum 
ipsum  et  regnum  suuin  veniunt,  requirens  a  nobis  in 
tali  necessitate  succursum  quem  libentissiiue  facere- 
mus,  si  nostra  négocia  paterentur,  vestre  beatitudini 
sic  affectuose  et  ex  corde,  quantum  plus  possumus, 
supplicamus  quatinus,  consideratione  habita  premis- 
sorum,  nostris  precibus  lienigne  inclinare  velitis,  ac 
dictos  Fiamingos  ab  omnibus  sentenciis  quas  hacte- 
nus  incurrerunt  auctoritate  dictorum  processuum 
vestrorum,  veniendo  contra  conventio  nés  et  pacta  inita 
inter^  nostros  predecessores  reges  Francie  et  nos  ex 
una  parte,  et  dictos  Fiamingos  ex  altéra,  absolvere, 
ac  omnes  litteras,  bullas,  forcia,  procurationes,  ins- 
trumenta, acta,  munimenta  et  processus  alios  tangen- 
tes sentencias  memoratas,   perpetuo  et  integraliter. 
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juxta  promissionem  nostram  conlentam  in  nostris 
litteris  revocare  dignemiiii  et  totaliter  anuUare;  ad 
que  prosequenda  dilectos  et  fidèles  consiliarios  nos- 
tros  .  .  episcopuin  Claromontensem  et  dictum  Ray- 
munduin  ad  sanctitatem  vestram  specialiter  destina- 
mus.  Pater beatissime,  sanctitatem  vestram  adregimen 
Ecclesie  sue  sancte  conservare  dignetur  Altissimus 
per  tempora  longiora.  —  Scriptum  apud  Sanctum 
Germanum  in  Laya,  vicesima  sextadie  mail.  Devotus 
filius  vester  . .  rex  Francie.  » 
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Avignon,  30  mai  13i1. 


Convenluijr.onasterii  Suncli  Bcnedicti  Floriacensis  siguificut 
ipsius  monaslerii  reservalioneni.  (Lilt.  patens.  Reg.  Vat.  J30, 
Lxxxv,  fol.  38  recto.) 

«  Dileclis  filiis  conventui  monasterii  Sancli  Benedicli 
Floriacensis,  ordinis  Sancli  Benedicli,  Aurelianensis  dio- 
ce«(s.  Intendentes  monasterio  vestro  —  Dat.  Avinione, 
m  kalendas  junii,  anno  septimo.  » 


840 


In  eumdem  modum,  mutatis  mutandis,  veneraùili 
fratri  Johanni  III  de  C  on  flans  cpiscopo  Aurelianensi.  — 
Dat.  ut  supra.  (Lilt.  païens.  Rei;.  Vat.  13C,  n»  lxxxvi,  fol. 
38  recto.) 
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Avignon,  1"  juin  1341. 


Sedi  aposlolicae  in  duos  annos  reserval  Ecclesias,  monasle- 
ria  ac  priuralus  lerraruni  ronianae  Ecclesiae.  '  (Litl.  païens. 
Reo.  Vat.  130,  n»  [ccxcix]  fol.  120  verso.) 

«  Adfuturam  rei  rnemoriam.  Dudum  diligenti  médita- 
tione  pensantes  quod  ad  confovendum  statum  terra- 
rum  Ecclesie  romane  immédiate  subjectarum  pacifi- 
cum  et  tranquillum,  nonparuminter  cetera  expediens 
credebatur  quod  in  Ecclesiis  cathedralibus  et  aliis 
locis  ecclesiasticis  precipuis  infra  dictas  terras  con- 
sistentibus,  prelati  et  rectores  preficerentur  per  apos- 
tolice  Sedis  providentiam  ydonei  qui  beneplacitis  di- 
vinis  intenti  ac  nobis  et  Ecclesie  memorate  fidèles  et 
devoti  pacem,  veritatem  et  justiciam  diligerent  ac 
ipsis  Ecclesiis  et  locis  vellent,  scirent  et  possent 
preesse  pariter  et  prodesse  ;  hiis  et  aliis  justis  et  ra- 


tionabilibus  causis  que  ad  id  nostrum  animum  in- 
duxerunt,  omnium  et  singularum  archiepiscopalium 
et  episcopalium  ac  collegiatarum  Ecclesiarum  nec- 
non  abbatiarum,  monasteriorum  et  prioratuum  con- 
ventualium  regulariurn  et  secularium,  exemptorum 
et  non  exemptorum,  infra  terras  predictas  consisten- 
tium  tune  vacantium  vel  in  antea  vacaturorum, 
in  quibus  prelati  seu  rectores  per  electionern  consue- 
verunt  assumi,  provisiones  et  dispositiones  quotiens 
casus  vacationis  emersisset,  nobis  et  eidem  Sedi, 
videlicet  IIII  nonas  junii,  pontificatus  nostri  anno 
quinto,  usque  ad  biennium  extunc  computandum, 
auctoritate  apostolica  specialiter  reservantes,  univer- 
sis  Ecclesiarum,  abbatiarum,  monasteriorum  et  prio- 
ratuum predictorum  capitulis  et  conventibus  duximus 
districtius  inhibendum  ne  ad  electionern,  postulatio- 
nem,  nominationem  vel  quamcunque  aliam  provisio- 
nem  prelatorum  et  rectorum  preficiendorum  in  eis 
medio  tempore  procédèrent  quoquo  modo,  et  extunc 
decrevimus  irritum  et  inane  quicquid  contra  inhibi- 
tionem  et  reservationem  hujusmodi  per  quoscunque 
quavis  auctoritate,  scienter  vel  ignoranter,  contingeret 
attemptari.  Voluimus  tamen  reservationem,  inhibi- 
tionem  et  decretum  hujusmodi  ad  monasteria  monia- 
lium  vel  allarura  religiosarum  mulierum  seu  ad 
Ecclesias  aut  prioratus  non  conventuales  seu  quorum 
fructus,  redditus  et  proventus  quinquaginta  floreno- 
rum  auri  valorem  annuum  nequaquam  excédèrent 
non  extendi.  Cum  autem  reservationis,  inhibitionis  et 
decreti  hujusmodi  terminus  appropinquet,  nos  eisdem 
dncti  causis  et  considerationibus,  eamdem  reserva- 
tionem, inhibitionem  et  decretum  sub  modo  et  forma 
predictis  a  fine  dicti  termini  usque  ad  aliud  biennium 
ex  tune  computandum,  auctoritate  apostolica  exten- 
dimus  tenore  presentium  et  etiam  prorogamus.  Nulli 
ergo...  etc..  —  Datum  Avinione,  kalendis  junii,  anno 
septimo  '.  » 
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Avignon,  9  juin  1341. 


Heurico  I  de  Viliars  episcopo  Valentinensi  mandat  ut  ar- 
chiepiscopum  Viennensem,  capitula  Viennensis  et  de  Ronnanis 
Ecclesiarum  atquc  incolas  ejusdem  villae  pacta  quaelibet  cura 
Humberlo  dalfino  Viennensi  inire  vetet  sine  lieentia  aposlo- 
licae Sedis.  (Lilt.  païens.  Reg.  Vat.  136,  n"  xcir,  fol.  39 
verso.) 

((    Venerabili   fratri  .  .    episcopo   Valentinensi.   Officii 

l.  Eadem  epislola  inter  litteras  de  cuiia,  Reo.  Vax.  129,  pars 
prima  n"  ix,  invenitur. 
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debitum  pastoralis  nobis  desuper  impositi  solicitiuli- 
nis  nostre  studia  excitât  et  perurget  ut  non  solum 
romane  Ecclesie  pponse  no&tre,  sed  eliam  aliarum 
Ecclesiariim  omnium,  quarum  nobis  cura  generalis 
iniminet,  periculis  et  incommodis,  quantum  cuni  Deo 
possumus,  occurreresatagamus.  Sane,  ad  nostri  apos- 
tolatus  hiis  diebus  pervenit  auditum,  quod  licet  villa 
de  Romanis,  Viennensis  diocesis,  Ecclesie  romane  ab 
antique  censualis  existens,  ad  venerabilem  fratrem 
nostrum  . .  archiepiscopum  Viennensem  et  dilectos 
filios  capltuluni  Ecclesie  de  Romanis  dicte  diocesis 
ac  Viennensis  et  de  Romanis  Ecclesias  cum  suis  juri- 
bus  et  pertinenciis,  ac  omnimoda  jurisdictione  alta  et 
bassa,  mero  et  mixto  imperio,  pertinere  et  ab  anti- 
quis  temporibus  pertinuisse  pleno  jure,  sub  eadem 
romana  Ecclesia  cujus  est  censualis,  ut  premittitur, 
dinoscatur,  tamen  noltilis  vlr  Humbertus  dalfinus 
Viennensis,  ductus  perverse,  ut  creditur,  consilio  vel 
seductus,  Deum  ac  easdem  romanam  et  Viennensem 
ac  de  Romanis  Ecclesias  offendere  graviter,  proxi- 
mosque  ledere  in  sue  pericnlum  anime  non  formi- 
dans,  predictam  viUam  ac  burgenses,  incolas  et  babi- 
tatores  ejusdem,  nostros  et  Ecclesiarum  predictarum 
subdilos,  cum  hostilibtis-  et  bellicosis  insultibus  et 
alias  ferociter  adeo  nisus  est  et  nititur  molestare 
quod  ipsos  coegit  seu  cogère  satagit  aliqua  pacta  seu 
conventiones  promissionesque  et  obligationes  facere 
seu  illire  cum  ipso,  que  si  ad  ellectum  deducerentur, 
quod  absit,  in  nostrum  et  predicte  romane  Ecclesie 
neenon  predictorum  arciiiepiscopi  et  capituli  ac  Vien- 
nensis et  de  Itomanis  Ecclesiarum  prefatarum  mani- 
festum  prejudicium  redundarcnt.  Nos  igitur  malis  et 
periculis  bujusmodi  occurrere  salubriter  ante(iuani  in 
perniciosam  coalescant  segetem,  ut  ad  id  nos  aslrin- 
git  cura  suscepti  regiminis,  cupientes  pacta  et  con- 
ventiones, promissiones  et  obligationes  bujusmodi,  si 
jam  forte  processerint,  et  quibuscunque  juramentis, 
pénis  vel  aliis  obligationibus  seu  firmitatibus  vallata 
fuerint,  que  velut  contra  honorem  et  juraecclesiastica 
temere  attemptata,  nulla,  cassa  et  irrita  esse  ac  fuisse 
decernimus  et  quatbfnus  processerunt  de  facto,  teiiore 
presencium  cassamus,  irritamus,  anullanius  et  om- 
nino  viribus  vacuamus,  juramenfa  super  eis  prestita 
que  vinculum  iniquitatis  esse  non  debent,  et  penas 
adjectas  super  eis  nichilominus  relaxantes.  Ouocirca 
fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  in  virtute  obe- 
diencie  ac  sub  penaexcommunicationis  districtius  in- 
jungendo  mandamus  quatinus,  receptis  presentibus 
per  te  seu  alios,  prefatis  archiepisco  Viennensi  ac 
capitulo  Ecclesie  et  burgensibus,  incolis  et  habitato- 


ribus  de  Romanis  eorumque  singulis  et  aliis  quorum 
noveris  interesse  studeas  ex  parte  nostra  districtius 
inbibere,  quibus  nos  etiam  tenore  presentium  inbi- 
bemus,  ne  ipsi  burgenses,  incole  et  habitatores,  pre- 
textu  dictorum  pactorum  seu  conventionum,  proniis- 
sionum  et  obligationum  vel  alias  quoquomodo,  reco- 
gnitionem,  bomagium,  subjectionem,  fidelitatem, 
juramentum,  sulimissionem,  obligationem,  promissio- 
neni,  donationem,  translationem,  permutationem  vel 
aliam  pactionem  seu  conventionem  vel  novitatem 
quamcunque  super  eadem  villa  de  Romanis,  vel  ali- 
quibus  juribus  aut  dominiis  dicte  ville  aut  pertinence 
et  districtus  ejusdem  vel  super  se  ipsis  communiter 
veldivisim  aut  oblationemseuquicquam  aliudpropter 
predictam  vel  earum  occasione  exhibeant,  prestent^ 
dent,  faciant,  ineant  seu  attemptent  dicto  dalfuio,  seu 
cum  ipso  vel  ali  luo  aut  aliquibus  aliis  ejus  nomine 
vel  maudato,  nec  prefati  archiepiscopus  Viennensis  et 
capitulum  dii  te  Ecclesie  de  Romanis  vel  aliquis  seu 
aliqui  eorundem  biis  consensum  prebeant  vel  assen- 
sum,  seu  prestent  quomodolibet  directe  vel  indirecte, 
juiblice  vel  occulte,  sub  quovis  quesito  colore  vel 
causa,  consilium,  auxilium  vel  favorem,  absque  licen- 
cia Sedis  apostolico  speciali.  Nos  onim  ex  nunc  quic- 
quid  in  contrarium  fieri  circa  premissa  contingeret, 
irritum  et  inane,  uulliusque  decernimus  existere  fir- 
mitatis.  Et  nicbilominns  eosdem  archiepiscopum  et 
personas  singulares  dicti  capituli  Ecclesie  ac  burgen- 
ses, incolas  et  habitatores  de  Romanis  predictos  qui 
contra  inhibitionem  predictam  aliquid  attemptare 
présumèrent,  cxcommunicationis  sentencie  sul>jacere 
voluiuus  ipso  facto.  Cete.um  super  publicatione  pre- 
sentium et  inhiliitione  predicta  per  te  faciendis,  ins- 
trumenta conlici  v  ilumus  pul>lica  seriem  presentium 
continenci.a  que  nobis  per  te  una  cum  eisdeni  i)resen- 
tiluis  e  vestigio  transniittantur.  —  Datuui  .\vinione, 
V  idus  junii,  anno  septinio.  » 
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Aviguon,  Kljiiiu  13il. 


Jolianni  Ogerii  iiiamlat  ut  adiiiinistrationein  inuiiasterii 
Sancti  Lîasoli  Fleineusis  dioecesis  corrigat.  (Litt.  païens.  Heg. 
V.\T.  13U,  a'  xcni,  fol.  iO  vorso.) 

<(  Dileclo  filio  Juhunni  Ogerii  decano  Ecclesie  lielncnsis, 
Eduensis  diocesis.  Pertulit  nuper  fuledigni  relatus  as- 
sertio  ad  nostri  apostolatus  auditum  quod  dudum  ad 
dilectorum  filiorum  .  .  vicariorum  venerabilis  fratris 
nostri  .  .  archiepiscopi  Remensis  deducto  noticiam, 
dilectum    lilium    Petruni    tune   abbatem    monasterii 
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Sancti  Basoli,  ordinis  Sancti  Benedicti  Remensis  dio- 
cesis,  fore  super  dilapidatione  aliisque  gravibus  per 
eum,  ut  asserebatur,  commissis  excessibus  multipli- 
citer  diffamatum,  prefati  vicarii  eundem  Petruin  co- 
rani  se  fecerunt  ad  judiciuni  super  liiis  evocari,  quod- 
que  idem  Petrus  tandem,  liabitis  certis  processibus 
coram  prefatis  vicariis  contra  eum,  supradictuni  mo- 
nasterium  ad  administrationem  ipsius  in  eorundem 
vicariorum  manibus  libère  resignavit;  quaquidem 
resignatione  a  vicariis  eisdem  recepta,  ipsi,  prefati 
monasterii  ac  bonorum  ejusdem  administrationem  in 
spiritualibus  et  temporalibus  duobus  monachis  ejus- 
dem monasterii  commiserunt,  et  licet  prelibatus  Petrus 
postmodum  resignationem  predictam  non  sponte  sed 
pocius  coacte  a  se  factam  asserens,  exinde  ad  Sedem 
apostolicam  appellasse  dicatur,  appellationem  tamen 
hujusmodi  non  extitit  infra  tempus  a  jure  statutum, 
nec  etiam  postmodum,  sicut  asseritur,  prosecutus. 
Cum  autem,  sicut  assertio  subjungebat  predicta,  pre- 
dicti  duo  monachi  ad  gerendam  administrationem 
dicti  monasterii  et  bonorum  ipsius  spiritualium  et 
temporalium,  ut  premittitur,  deputati,  sic  negligenter 
vel  maliciose  se  jam  per  quadrieniûum  proxime  lap- 
sum  vel  circa  gesserint  quod  dictum  monasterium  in 
spiritualibus  coUapsum  est  enormiter,  et  nisi  occur- 
ratur  salubriter  et  celeriter,  ipsum  ad  irreparabilem 
devenire  miseriam  formidatur.  Nos  diligentius  atten- 
dentes  quod  ad  nostrum  spectat  officium  providere  ut 
monasteria  et  alla  loca  ecclesiastica  in  suis  bonis  et 
juribus  spiritualibus  et  temporalibus  nullatenus  col- 
labantur,  ipsiusque  monasterii  cujus  provisio  hac 
vice  propter  lapsum  temporis,  si  veritas  sufTragetur 
relatibus,  noscitur  ad  Sedem  devoluta  predictam,  pre- 
cavere  indempnitatibus  cupientes,  discretioni  tue  per 
apostolica  scripta  committimus  et  mandamus  quate- 
nus  si  simpliciter  et  de  piano  sine  strepitu  et  figura 
judicii  premissa  repereris  veritatem  fulciri,  prefatis 
monachis  administratoribus  ammotis  ab  administra- 
tione  predicta,  per  te  vel  alium  seu  alios  fide  ac  facul- 
tatibus  ydoneos  de  quibus  tibi  videbitur,  administra- 
tionem prefati  monasterii  plenarie  in  spiritualibus  et 
temporalibus  absque  tamen  alienatione  bonorum  im- 
mobilium  ipsius  monasterii  gerere  auctoritate  nostra 
studeas  fideliter  et  prudenter,  fructus,  redditus  et 
proventus  ipsius  monasterii  nichilominus  conser- 
vando,  ita  tamen  quod  inde  super  causis  et  negociis 
ejusdem  monasterii  prout  facere  teneretur  et  deberet 
abbas  ipsius  monasterii  si  presideret  in  eo.  facias 
utiliter  provideri;  et  insuper  a  supradictis  adminis- 
tratoribus de  toto  tempore  administrationis  sue  ratio- 


nes  exiiide  légitimas  exigere  illasque  audire  et  exa- 
minare  diligenter  procures,  contradictores  et  cetera.., 
non  obstante  si  eis  vel  eorum  aliquibus,  comuniter 
vel  divisim,  ab  eadem  sit  Sede  indultum  quod  inter- 
dici,  suspendi  vel  excommunicari  non  possint  per 
litlerasapostolicas  non  facientes  plenam  et  expressam 
ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto  hujusmodi  mentio- 
nem.  Ceterum  cum  nostre  intentionis  existât  sepefato 
monasterio  providere  de  persona  ydonea  que  sciât, 
velit  et  possit  eidem  preesse  utiliter  et  prodesse,  vo- 
lumus  quod  de  personis  ipsius  Sancti  Basoli  vel 
aliorum  monasteriorum  ejusdem  ordinis  illarum  par- 
tium,  quepossent  esse  utiles  pro  regimine  monasterii 
Sancti  Basoli  antedicti,  earumque  sufficienciis,  con- 
ditionibus  et  meritis,  plenarie  informatus,  nos  vera- 
citer,  super  quo  tuam  onerare  conscientiam  intendi- 
mus,  effieere  quantocius  studeas  cerciores.  —  Datum 
Avinione,  iv  idus  junii,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  12  juin  1341. 


Roberto  régi  Siciliae  nunliai  se  audivisse  Isnardum  de  Baro 
priorem  domus  de  Capua  Hospitalis  Sancti  Johanais  Jerosoli- 
mitani,  legatum  regium,  eique  viva  voce  respondisse.  (Litt. 
clausa.  Rec.  Vat.  136,  n»  xcv,  fol.  42  verso.) 

((  Carissimo  in  Christo  filio  Roberto  régi  Sicilie  illustri. 
Letanter  et  bénigne —  Dat.  Avinione,  ii  idus  junii, 
anno  septimo.  » 
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Avignon.  18  juin  1341. 


Rertrando  de  la  Cliapelle  archiepiscopo  Vieanensi,  decano  et 
capitule  ejusdem  Ecclesiae  significat  se  creationem  canonico- 
rum  in  ipsa  Ecclesia  apostolicae  Sedi  reservavisse,  eisque  vetat 
ne  novos  canonicos  créent  aut  accipiant  sine  papae  licentia. 
(Litt.  patens.  Rek.  Vat.  136,  n»  c,  fol.  45  recto.) 

Venerabili  fratri  .  .  archiepiscopo  et  dileclis  filiis  decano 
et  capitula  Viennensibus.  Cum  nos  certis  —  Dat.  Avi- 
nione, XIV  kalendas  julii,  anno  septimo.  » 
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.\vignon,  20  juin  1341. 


Philippum  regem  Franciaa  certiorem  facit  se,  ad  praesens, 
salva  conscientia,  Flamingos  absolvere  non  posse.  (Litt.  clausa. 
Reg.  Vat.  136,  n"  ccxlvi,  fol.  lûl  recto.) 

Benedictus  episcopus  servus  servorum  Dei  carissimo  in 
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Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie  illustri,  salutem  et 
apostolicam  benediclionem.  Nuper  ad  Sedem  apostolicam 
venientes  venerabilis  frater  noster  Stephanus  episco- 
pus  Claromontensis  et  dilectus  filius  magister  Ra- 
mundus  de  Salgis  canonicus  Parisiensis,  regalis  ma- 
gnificencie  nuncii,  nobis  binas  presentaverunt  regias 
litteras  inter  cetera  continentes  quod  dudum  ad  ins- 
tanciam  dilecti  filii  nobilis  viri  .  .  comitis  Flandrie 
consanguinei  et  dilecte  in  Christo  filie  nobilis  mulie- 
ris  .  .  comitisse  Hanonice  sororis  tuorum,  inter  alia 
promisisti  Flaniingis  quod  procurares  per  nos  onines 
litteras,  buUas,  privilégia,  forcia,  procurationes,  ins- 
trumenta, acta,  munimenta  et  processus  alios  tangen- 
tes vel  tangencia  sentencias  a  predecessoribus  nostris 
romanis  pontiticibus  adversus  eosdem  Flarningos  vel 
eorum  patriam  promulgatas,  que  tu,  fili  carissime, 
vel  gentes  tue  haberetis,  infra  dominicam  qua  canta- 
tur  I.etare  Jherusalem  nunc  elapsam  tune  vero  sequen- 
tem  perpetuo  et  integraliter  revocari,  acdeinde  nobis 
tam  per  litteras  tuas  quani  per  dictum  canonicum  ad 
nos  propterea  destinatum  cum  instancia  supplicasti 
ut  adimplere  promissionem  tuam  hujusmodi  favora- 
biliter  dignaremur,  quodque  nos  certis  causis  expres- 
sis  in  litteris  nostris  inde  confectis  et  tue  celsitudini 
destinatis  premissis,  non  duxinius  annuendum.  Qui- 
busquidem  litteris  responsiones  nostras  tuo  predicto 
et  eorundem  Flamingorum  nunciis  tune  coram  nobis 
presentibus  factas  ad  predicta  continentibus,  a  tua 
subliniitate  receptis,  et  tam  ex  earum  série  quam 
dicti  tui  relatione  nuncii  evidenter,  ut  in  eisdeni  litte- 
ris regiis  continebatur,  percepto  quod  nos  ad  te  ac  tui 
et  regni  tui  honorem  et  commodum  afficinuir  et  ad 
hec  promovenda  vitandaque  pericula,  scandala  et  in- 
commoda tua  et  regni  ejusdem  non  cessât  nostra  be- 
nlvolencia  jugiter  aspirare,  inde  nobis  gracias  refe- 
rendo,  tuis  suplicationibus  adjecisti  ut  quamvis  super 
adimplenda  eadem  promissione  jam  feceris  posse 
tuum,  quia  tamen  certis  ex  causis  emarcatis  in  ipsis 
tuis  litteris  ad  impletionem  afficeris  promissionis 
ejusdem  memoratos  Flamingos  ab  omnibus  sentenciis 
quas  hactenus  auctoritate  dictorum  processuum  non' 
servando  sed  frangendo  potius  pacta  inter  clare  me- 
morie  predecessores  tuos  reges  Francie  ac  ipsos  Fla- 
mingos inita  incurrerunt  absolvere,  necnon  omnes 
litteras,  bullas,  privilégia,  forcia,  procurationes,  ins- 
trumenta, acta,  munimenta  et  processus  alios  supra- 
dictos  revocare  ac  a..ullare  penitus  curaremus  juxta 
tuam  promissionem  prefatam.  Nos  autem,  contentis  in 
eisdem  litteris  regiis  intellectu  pleno  collectis,  et  hiis 
nichilominus  que  prefati  episcopus  et  canonicus  pro 


parte  regia  curaverunt  nobis  exponere,  pacienter,  fa- 
vorabilitèr  et  bénigne  auditis,  per  ea  vel  aliqua  alia 
que  post  responsiones  predictas  audiverimus,  non  vi- 
demus  quod  dictis  Flamingis  in  suis  rebellionibus, 
inhobedienciis  et  contumaciis  persistentibus,  nec  si- 
gna contritionis,  satisfactionis  vel  penitencie,  sed 
pocius  elationem  protervam,  ut  vox  vulgaris  et  comu- 
nis  exclamât,  pretendentibus  super  eisdem  responsio- 
nibus  'Contentis  in  predictis  litteris  nostris  tune  tue 
sublimitati,  ut  prefertur,  directis,  possit  aut  debeat 
per  nos  absque  nostre  lesione  consciencie,  dictorum- 
que  Flamingorum  animarum  detrimento  salutis  ac 
nostris  et  Ecclesie  indecenciis  tuique  honoris  et  com- 
modi  periculis  et  dispendiis  aliquid  immutari,  sed  si 
misericordiarum  Dominus  corda  Flamingorum  eo- 
rumdem  tangeret  et  eis  salutaris  spiritus  consilium 
inspiraret  ut,  retrahendo  a  tam  periculosis  sibi  deviis 
pedes  suos,  ad  unitatem  Ecclesie  humiliter  tuamque 
devotionem  et  obedienciam  reverterentur  veraciter,  ut 
tenentur,  nos  qui  salutem  animarum  ipsorum  paternis 
zelamus  elTectibus,  ipsos  bénigne  infra  paterne  cari- 
tatis5amplexus  reciperemus  et  tam  divino  intuitu 
quam  lue  régie  considérai ionis  obtentu  prosequere- 
mur,  quantum  cum  Deo  posset  fieri,  favoribus  opor- 
tunis.  —  Datum  Avinione,  xii  kalendas  julii,  pontifi- 
catus  nostri  anno  septimo.  » 


8o3 


Aviguon,  24  juin  ISil. 


Aymoiiein  coiiiitem  Sabaudiui'  rogat  ut  conimodis  abbatis 
f(  niouaslerii  Insulae  liarbarae  aequitate  iuscrvial.  (Lill.  dausa. 
FtEO.   Vat.  130,  n°  Cl,  fol.  iô  recto.) 

Dilcclo  filio  nobili  viro  Ai/moni  comiti  Sabaudie.  Signi- 
ficavit  nobis  dilectus  filius  Bertrandus  abbas  monas- 
terii  Insule-Barbare,  ordinis  Sancti  Benedicti,  Lugdu- 
nensis  diocesis,  quod  dudum  post  quendam  conflictum 
inter  gentes  dalfinatus  et  dilecti  filii  nobilis  viri 
Eduardi  domini  de  Bellojoco  invicem,  ut  asseritur, 
habitum  in  Castro  Rilhiaci  ejusdem  diocesis  ad  eosdem 
abbatern  et  monasterium  pertinente,  gentes  dicti  no- 
bilis predictum  castruni  in  eorundem  abbatis  et  mo- 
nasterii  detrimentum  maximum  penitus  destruxerunt, 
nulla  satisfactione  inde  postmodum  subsecuta,  quod- 
que licet  prelibatus  nobilis  super  satisfactionem  hu- 
jusmodi necnon  et  quod  fortalicium  castri  Vimiaci 
supradicte  diocesis  similiter  ad  memoratos  abbatem 
et  monasterium  pleno  jure  spectans,  quod  per  sex 
annos  vel  circa  tenuit,  sicut  adhuc  tenere  dicitur  oc- 
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cupatum,  multis  de  bonis  et  proventibus  preMorum 
abbaf  is  et  monasterii  occupatis  et  consumptis  ibidem, 
restituere  cuin  satisfactione  débita  predictis  abbati  et 
monasterio  fuerit  requisitus,  id  tanien  adliuc  recusa- 
vit  in  magnum  eorum  gravamen  et  prejudicium  adim- 
plere.  Sane  cum  tiK  fili,  qui  terram  dicti  nobilis  ad 
presens  in  remotis,  ut  fertur,  agentis,  regere  diceris, 
gentibus  dicti  abbatis  certum  super  hiis  terminum 
duxeris,  sicut  accepimus,  assignandum,  nobilitatem 
tuam  rogamus  et  hortamur  attente  quatinus  solum 
Deum  habendo  super  predictis  pre  occulis,  pro  divina 
et  apostolice  Sedis  reverencia  zeloque  justicie,  sic  te 
géras  quod  memorati  abbas  et  monasterium  suis  in 
hac  parte  non  remaneant  defraudati  bonis  et  juribus, 
tuque  mercedisperennis  premiumtibiacquiras  exinde 
apud  Deum  ac  a  nobis  et  Sede  predicta  de  benigna 
justicia  merito  commendari  valeas,  nec  abbati  pre- 
dicto  remaneat  occasione  hujusmodi  materia  ulterius 
conquerendi.  —  Datum  Avinione,  viii  kalendas  julii, 
anno  septimo. 


ANNUS  SEPTIMUS. 
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Avignon,  27  juin  1341. 


Hoberlum  regem  Siciliae  solulum  facit  de  VIII™  unciaruin 
auri  ab  codem  romanae  Ecclcsiae  pro  aonuo  censu,  festo  apos- 
tolorum  Pelri  el  Pauli,  debilarum.  (Ult.  païens.  Reg.  Vat. 
136,  n°  cil,  fol.  45  verso.) 

((  Carissimo  in  Christo  filio  Roberlo  régi  Sicilie  illustri. 
Cum  tu,  fili  —  Dat.  Avinione,  v  kalendas  julii,  anno 
septimo.  » 


8»o 


Avignon,  7  juillet  1341. 


Cum  Arnaldus  11  de  Verdala  cpiscopus  Magnlonensis  qui  se 
obligavit  ad  assignandum  apostolicae  camerae  censum  an- 
nuum  XX  raarcharum  argent!  romanae  Kcclesiae  debitum  pro 
comitatu  de  Melgorio  de  Monteferrando.'viginti  annos  non  so- 
lutum,  affirmât  aliquot  praedecessores  suos  ratione  dicti  cen- 
sus  debitores  esse,  iiiagistro  Petro  de  Talliata  mandat  ut  expos- 
tulationes  ejusdem  episcopi  excutiat  et  aequitatae  statuât.  (Litt. 
païens.  Ueg.  Vat.  13(5,  n°  cvi,  fol.  47  verso.) 

«  Dileclo  filio  magistro  Petro  de  Talliata  canonico  Car- 
nolensi,  capellano  noslro.  Exposuit  nobis  venerabilis  — 
Dat.  Avinione,  nonis  julii,  anno  septimo.  » 


.\vignon,  7  juillet  1341. 


Guidonem  de  Boulogne  archiepiscopum  Lugdunensem,  Hen- 
rieum  I  de  Villars  episcopum  Valenlinensem  et  abbalem  mo- 
nasterii Sancli  Bufl  Valenlinensis  jubel  Humberlum  dalphinum 
Viennensein  officialesque  ejus  inonere  ul  slatiin  désistant  vil- 
lam  de  Romanis  oppugnare  damnaque  illala  resarcianl;  nisi 
autem  monitionibus  paruerint,  contra  praediclum  Humberlum 
celerosque  iuvasores  excommunicalionis  et  interdicti  senten- 
liam  dicant.  (Lill.  païens.  Reg.  Vat.  130,  n^cviii,  fol.  50  verso.) 

Venerahilibus  fralribus  .  .  archiepiscopo  Lugdunensi 
et  .  .  episeopo  Valentinensi  el  dileclo  filio  .  .  abbati  ma 
nasterii  Sancli  Rufi  Valentincnsis.  Ex  suscepti  cura 
regiminis  perurgeraur  ut  nos  qui  Ecclesiarum  om- 
nium tanquam  pastor  universalis  earum  tenemur 
indempnitatibus  providere,  circa  conservationem  et 
defensionem  jurium  et  bonorum  Ecdesie  romane 
sponse  nostre  tanto  solicioribus  vigilemus  studiis 
quanto  magis  ad  hoc  injuncte  desuper  apostolice 
servitutis  oflicium  nos  astringit.  Sane,  sicut  ex  re- 
gistris  antiquis  Ecclesie  romane,  aliisque  documen- 
tis  legitimis  clare  patet,  villa  de  Romanis  Viennensis 
diocesis  ab  antiquo  censualis  et  de  jure  ac  proprietale 
ipsius  Ecclesie  romane  exlitit  et  existit,  et  licet  nobi- 
lis vir  Humbertus  dalphinus  Viennensis  et  offlciales 
sui  premissa,  necnon  quod  villa  predicta  cum  mero 
et  mixto  imperio  ac  omnimoda  jurisdictione  alla  et 
bassa,  venerabilis  frater  noster  archiepiscopus  Vien- 
nensis qui  est  pro  tempore,  ac  dilecti  filii  capitulum 
Ecclesie  de  Romanis  dicte  diocesis  nomine  suarum 
Viennensis  et  de  Romanis  Ecclesiarum  tenent  et  te- 
nuerunt  ab  antiquo  sub  prefata  romana  Ecclesia,  ut 
credimus,  non  ignorent,  tamen,  sicut  clamore  valide, 
famaque  publica  seu  pocius  infamia  referente,  perve- 
nit  ad  nostri  apostolatus  auditum,  quod  baiilivus  et 
aliqui  officiales  et  gentes  dalphini  prefati,  ipsius  no- 
mine, eo  sciente  vel  mandante  ac  ratum  habente,  vil- 
lam  predictam  de  Romanis  de  mense  aprilis  proximo 
preteriti,  hostili  dalphinatus  et  aliunde  congregato 
exercitu  et  vexillis  explicatis  obsederunt,  ipsamque 
sic  tenuerunt  sicut  nunc  etiam  tenere  dicuntur  obses- 
sam  quod  ad  illam  nequeunt  deferri  victualia  nec 
aliquis  intrare  villani  ipsam  seu  ab  inde  secure  potest 
exire;  animalia  preterea  hominum  dicte  ville  que  per 
gentes  ipsius  dalphini  reperiri  potuerunt,  capta  per 
ipsos  violenter  et  secum  ducta  more  predonico  extite- 
runt,  et  nonnullis  mactatis  et  consumptis  ex  illis,  alla 
secum  retinere  in  magnum  hominum  predictorum 
prejudicium  pro  sue  libito  voluntatis  presumunt;  et 
ulterius   ad  occupationem  dicte  ville  offensionemque 
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burgensium  et  habitatorum  ejusdem,  tam  in  personis 
quam  rébus  et  bonis  eorum  iniquis  et  dampnandis 
machinationibus  aspirantes,  aliquos  ex  eisdem  habi- 
tatoribus  graviter  vulnerarunt,  quosdammiserabiliter 
captivarunt  et  nonnullos,  quod  est  horribilius  et  de- 
testabilius,  immaniter  occiderunt;  nec  hiis  contenti, 
sed  mala  malis  temerariis  ausibus  cumulantes,  coa- 
dunata  per  eundem  dalphinum  vel  officiales  suos  ip- 
sius  nomine  multitudine  armigere  gentis  equestris  et 
pedestris,  adversus  dictam  villam  ac  burgenses  et 
habitatores  predictos  agravando  durius  manum  suam, 
quibusdam  domibus  existentibus  juxta  portas  ville 
prefate  ac  quodam  molendino  Ecclesie  de  Romanis 
predicte  dirutis  pergentes  ipsas  dicti  dalphini  penitus 
et  destructis,  villam  fortiter  ac  hostile  expugnarunt 
eandem.ac  perincendium  et  alla  multipliciterdampna 
ibidem  intulerunt  varia,  et  offensas,  violencias  et  in- 
jurias diversas  eisdem  ville,  burgensibus  et  habita- 
toribus  irrogarunt;  et  nichilominus  prioratum  Sancti 
Rufi  cum  Ecciesia  ejusdem,  situm  prope  portam  ville 
predicte  sacrilège  invadentes,  exinde  cruces,  calices, 
libres,  mapas  et  alia  vasa  sacra  et  ornamenta  divine 
cultui  dedlcata,  et  alia  bona  in  eisdem  prioratu  et 
Ecclesia  tune  reperta,  execrandis  et  sacrilegis  mani- 
bus  rapuerunt,  eaque  irreverenter,  divina  retrojecta 
reverencia,  contractarunt  et  secum  nequiter  asporta- 
runt,  aliosque  graves  et  detestandos  excessus  qui  ne- 
quirent  si  recitarentur  per  singula  brevi  comprehendi 
sermone,  contra  Deum  et  justiciam  ac  llbertatem  ec- 
clesiasticam  comralttendo.  Cum  autem  talia  sic  exe- 
cranda  et  enormia,  que  in  gravem  divine  Majestatis 
contumeliam  ac  nostram  et  Ecclesie  romane  predicte, 
necnon  dictarum  Viennensis,  (juibus  prefatus  dalphi- 
nus  tanquam  homo  ligius  et  vassallus  est  juramento 
fidelitatis  astrictus,  et  de  Romanis  Ecclesiarum  prio- 
ratusque  predlcti  Sancti  Ruli  manifestam  injuriam  et 
offensam,  supradictorum  burgensium  et  habitatorum 
tam  clericorum  quam  laicorum  magnum  dispendium 
attemptata  et  que  incessanter,  ut  asserltur,  attemp- 
tantur,  non  possumus  salvaconscientia,  nec  debeamus 
urgente  justicie  debito,  si  veritas  suffragetur  relatibus, 
sub  dissimulationis  pertranslre  negleotu,  presertim 
cum  adeo  dlcantur  in  illis  partibus  esse  notoria  quod 
nulla  possunt  tergiversatione  celari,  discretioni  vestre 
per   apostolica   scripta  committimus   et  inandamus 
quatinus  vos  vel  duo  aut  unus  vestrum  per  vos  vel 
alium  seu  alios,  si  simpllciter  et  de  piano  sine  stre- 
pitu  et  figura  judicii  vobis  per  famam  vel  infamiam 
hujusmodi  vel  alias  constiterit  de  premissis,  prefatum 
dalphinum  ejusque  baillivos,  officiales  et  gentes  ac 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


fautores,  valitores,  sequaces,  adjutores  et  adhérentes 
suos  super  hiis  ex  parte  nostra  monere  ac  efflcaciter 
inducere  studeatis  ut  ab  obsidione,  molestatione,  im- 
pugnatione  hostili  et  aliis   injuriis  et  olfensis  dicte 
ville  ac  burgensium  et  habitatorum  ipsius   cessent 
penitus  et  désistant,  villam,  burgenses  et  habitatores 
predictos  sub  beati  Pétri  et  Sedis  predicte  protectione 
speciali,  ut  premittitur,  persistentes,  in  sua  pace  ac 
tranquillitate  libertateque  solitis  vivere,  suaque  per 
eosdem  burgenses  et  habitatores  négocia  libère  agere 
permittendo,  et  nichilominus  tam  eis  quam  Ecclesiis 
prefatis  et  prioratui  Sancti  Rufi  aliisque  in  premissis 
et  circa  ea  dampnum  passis,  infra  certum  perempto- 
rium  terminum  competentem  per  vos  eis  super  hoc 
preflgendum,  debitam  satisfactionem  impendant,  alio- 
quin  in  eos,  clericos  et  laicos,  qui  monitioni  et  requi- 
sitioni  hujusmodi  non  paruerint  cum  etïectu,  cujus- 
cumque    siatus,    dignitatis,   ordinis  vel   conditionis 
existant,  etiam  si  pontificali  vel  quavis  alia  dignitate 
prefulgeant,  in  personas  singulares  excoramunicatio- 
nls  et  in  terras  et  loca  eorum  interdicti  sentencias 
proferatis,  eas  nichilominus  quando  et  quociens  vobis 
videbitur,  prout  eorum  rebellionis,  contumacie  et  ino- 
bediencie  protervitas  exegerit,  agravantes  ;  non  obs- 
tantibus  tam  felicis  recordationis  Bonif'acii  Pape  VIII 
predecessoris  nostri  qua  cavetur  ne  allquis  nisi  in 
certis  exceptis  casibus,  et  in  illis  ultra  unam  dietam 
a  fine  sue  diocesis  ad  judicium  evocetur,  et  de  duabus 
dietis  in  concilio  generali,  quam  aliis  constitutionibus 
in  contrarium  editis  quibuscunque.  Per  hoc  autem 
non  intendimus  nec  volumus  pénis  et  .sentenciis  in- 
flictis  vel  latis  ab  hoinine  vel  a  jure,  quas  propter  sacri- 
legium  vel  alios  excessus  predictos,  patratores  dic- 
torum   maleficiorum  et  excessuum  incurrissent,  quo- 
modolibet  derogari,  quominus  ad  declarationem  et 
executionem  earum  et  cujuslibet  earumdem  procedi 
ratione  previa  valeat,  quando  et  quotieus  videbitur 
oportunum.  Rursus  volumus  per  vos  prefato  dalphino 
suisque  officialihus  et  gentibus  intimari  pariter  et 
offerri  quod  si  burgenses  et  habitatores  predicti  eis 
tenentur  vel  injuriati  sunt  in  aliquo,  et  conquerantur 
de  ipsis,  nos  eis  exhibere  super  hoc  faciemus  céleris 
et  expedite  justicie  complementura.  Postremo,  quia 
non  est  maliciishominum  indulgendum,  volumus  quod 
si    forsan   contingeret  aut   vobis   videretur   eundem 
dalphinum  aut  officiales,  fautores,  adjutores,  sequa- 
ces, valitores  et  adhérentes  suos  super  premissis,  aut 
aliquem  vel  aliquos  eorundem  non  posse  secure  super 
intimandis  et  publicandis  processibus  vestris  adiri, 
eos  per  publici  propositionem  edicti,  in  loco  vel  locis 
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publicis  de  quibus  sit  verisimilis  presumptio  quod  ad 
eorum  possintpervenirenoticiam,  facere  acpublicare 
possitis,  qui  adeo  ipsos  monitos,  citatos  vel  requisitos 
appréhendant  et  artent  ac  si  eis  publicati  et  intimati 
personaliter  extitissent,  quacunque  constitutione  con- 
traria non  obstante,  nos  de  processibus  et  hiis  que  in 
bac  parte  quomodolibet  egeritis  reddituri  per  instru- 
menta publica  quamtotius  cerciores  ut  nos  ulterius  et 
ad  alia  si  oportuerit  procedere,  prout  equitas  suaserit 
et  expedire  videbimus,  valeamus.  Ceteruin  nostre  in- 
tentionis  nequaquam  extitit  nec  existit  per  premissa 
vel  quevis  alia  quibusvis  processibus  per  prefatum 
archiepiscopum  Viennensem  vel  auctoritate  sua  super 
premissis  vel  occasione  illorum  rite  factis  derogare 
in  aliquo,  vel  sibi  quominus  prout  ad  eum  spectat 
procedere  valeat  ulterius  adimere  quomodolibet  potes- 
tatem.  —  Datum  Avinione,  nonis  julii,  anno  septimo.  » 


857  Avignon,  15  juillet  1341. 

(Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  136,  n°  cxii,  fol.  53  recto.) 

«  Ditecto  filio  nobili  viro  Johanni  duci  Brabancie.  Pré- 
sentais nobis  novissime  nobilitatis  tue  litteris,  so- 
lite  benignitatis  affectu  receptis,  et  pleno  coUectis 
intellectu  que  continebantur  in  eis,  decenter,  utiliter 
et  honeste,  negociis  in  statu  quo  nunc  esse  asseruntur 
persistentibus,  ad  ea  que  a  te,  fili,  poscebantur  per 
easdem  litteras  posse  ad  presens  annuere  non  vide- 
mus.  —  Datum  Avinione,  idibus  julii,  anno  septimo.  » 


8S8 


Avignon,  16  juillet  1341. 


Arnaldo  Coslolani  et  Berengario  Biasini  ma:ndat  ut  residua 
bonorum  mobilium  necnon  crcdilorum  et  debitorum  bonae 
memoriae  Bartholomei  II  Le  Gras  Forojiiliensis  episcopi  sub 
apostolica  manu  colligant  et  conservent.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  136,  n°  cxvii,  fol.  54  verso.) 

((  Dileclis  fîliis  Arnaldo  Coslolani  canonico  Forojuliensi 
et  Berengario  Biasini  rectori  Ecclesie  de  Belignexjo  Eduensis 
diocesis.  Intelleximus  quod  nonnuUa  —  Dat.  Avinione, 
xvu  kalendas  augusti,  anno  septimo.  » 


8S9  Avignon,  16  juillet  1341. 

Arnaldo  Costolani  et  Berengario  Biasini  mandat  utaminalia 


quae  invenerint  inter  cetera  bona  mobilia  defuncti  episcopi 
Forojuliensis  sub  hasta  vendant.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  136, 
n°  cxviii,  fol.  55  recto.) 

((  Eisdem.  Cum  sicut  accepimus  —  Dat.  ut  supra.  » 


860 


Avignon,  16  juillet  1341. 


Arnaldo  Costolani  et  Berengario  Biasini  mandat  ut  e  bonis 
mobilibus  defuncti  episcopi  Forojuliensis  collectis  vel  colli- 
gendis,  V^  florenos  auri  inter  pauperrimos  et  indigentissimos 
incolas  civitatis  Forojuliensis  et  castrorum  Forojuliensis  Ec- 
clesiae  dispensent,  vocatis  curatoribus  testamenti  ipsius  epis- 
copi et  aliquot  probis  viris  civitatis  et  castrorum  praedicto- 
rum.  (Litt.  patens.  Reg.  Vax.  136,  n°  cxix,  fol.  55  recto.) 

«  Eisdem.  Volentes  quod  de  bonis  —  Dat.  ut  su- 
pra. » 


861 


Avignon,  16  juillet  1341. 


Arnaldo  Costolani  et  Berengario  Biasini  mandat  ut  e  bonis 
mobilibus  defuncti  episcopi  Forojuliensis  Vc  florenos  auri  dis- 
pensent ad  acquirendum  reditus  perpétues  et  possessiones  pro 
hospitali  pauperum  Pontis  de  Agayrone.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  130,  n°  cxx,  fol.  55  recto.) 

«  Eisdem.  Volentes  quod  de  —  Dat.  ut  supra.  » 


862 


Avignon,  16  juillet  1341. 


Magistrum  Bernardum  de  Novodompno  praeficit  adminis- 
trationi  Tarantasiensis  Ecclesiae  in  spiritualibus  et  tempora- 
libus,  donec  pastor  praefatae  Ecclesiae  electus  fuerit.  (Litt. 
patens.  Rkg.  Vat.  136,  n"  cixi,  fol.  55  verso.) 

((  Dilecto  filio  magistro  Bernardo  de  Novodompno  the- 
saurario  Ecclesie  Turonensis,  capellano  nostro,  adminis- 
tratori  in  spiritualibus  et  temporalibus  Ecclesie  Taranta- 
siensis auctoritate  apostolica  deputato.  Iminente  nobis 
Ecclesiarum  —  Dat.  Avinione,  xvii  kalendas  augusti, 
anno  septimo.  » 


863 


Avignon,  16  juillet  1341. 


Capitulo  Ecclesiae  Tarantasiensis  mandat  ut  Bernardo  de 
Novodompno  administratori  praefatae  Ecclesiae  pareant.  (Litt. 
patens.  Reg.  Vat.  136,  n»  cxxii,  fol.  56  recto.) 
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«  Dilectis  filiis  capitulo  Ecclesie  Tarantasiensis.  Imi- 
nente  nobis  Ecclesiarum  —  Dat.  ut  supra.  » 


864 

In  eumdem  modum  clero  civitatis  et  diocesis  Taranta- 
siensis. —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  136,  n» 
cxxiii,  fol.  56  recto.) 


863 


Item,  in  eumdem  moània.  dilectis  filiis  populo  civitatis 
et  diocesis  rarantasiensis.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens. 
Reg.  Vat.  136,  n"  cxxiv,  fol.  56  recto.) 


866 

Item,  in  eumdem  modum  dilectis  filiis  universis  vas- 
sallis  Ecclesie  Tarantasiensis.  —  Dat.  ut  supra.  (Litt. 
patens.  Rkg.  Vat.  136,  n°  cxxv,  fol.  56  recto.) 


867 

Item,  in  eumdem  modum  venerabilibus  fratribus  uni- 
versis episcopis  suffraganeis  Ecclesie  Tarantasiensis.  — 
Dat  ut  supra.  (Litt.  patens,  Reg.  Vat.  136,  n«  cxxvi,  fol.  56 
recto.) 


868 


Avignon,  17  juillet  1341. 


Bernardo  de  Novodompno  assignat  II  florenos  et  dimidium 
auri  pro  stipendiis  singulis  diebus  quibus  fuerit  administra- 
tioni  Tarantasiensis  Ecclesiae  praefectus.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  136,  n*  cxxvn,  fol.  56  verso.) 

«  Dileclo  filio  magistro  Bernardo  de  IVovodompno  t/te- 
taurario  Ecclesie  Turonensis,  capellano  nostro,  adminis- 
tratori  Ecclesie  Tarantasiensis  in  spiritualibus  et  tempora- 
libus  auctorilate  apostolica  deputato.  Cum  te  de  cujus  — 
Dat.  Avinione,  xvi  kalendas  augusti,  anno  septimo.  » 


869 


Avignon,  17  juillet  1341. 


Archiepiscopis,  episcopis  ceterisque  ecclesiasticis  personis 
mandat  ut  magistro  Bernardo  de  Novodompno  thesaurario 
Ecclesiae  Turonensis,  capellano  papae,  ad  partes  Tarantasienses 


misso,  in  securum  conductum  consulant.  (Litt.  clausa.  Reg. 
Vat.  136,  n»  cclxii,  fol.  108  verso.) 

«  Venerabilibus  fratribus  archiepiscopis,  episcopis  etc.. 
Cum  nos  dilectum  —  Dat.  Avinione,  xvi  kalendas 
augusti,  anno  septimo.  » 


870 


Avignon,  18  juillet  1341. 


Aymoni  coniiti  Sabaudiae  magistrum  Bernardum  de  Novo- 
dompno administratorem  Ecclesiae  Tarantasiensis  diligentis- 
sime  commendat.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  136,  n"  cxxiv,  fol. 
57  verso.) 

«  Dilecto  filio  nobili  viro  Aymoni  comiti  Sabaudie.  Cum 
nos  dilectum  —  Dat.  Avinione,  xv  kalendas  augusti, 
anno  septimo.  » 


871 


Avignon,  23  juillet  1341. 


Armando  de  Barces  archiepiscopo  Aquensi,  Bertrando  de 
Cardaillac  Gaturcensi,  Gilberto  de  Gontobon  Ruthenensi,  Al- 
deberto  IV  Lordet  Mimalensi,  Gaucelino  Dejean  Carcasso- 
nensi  et  Guillelmo  IV  Audebert  Aptensi  episcopis  signiflcat 
reservationera  apostolicam  beneficiorum  quondam  Raymundi 
de  Velheriis  canonici  Gaturcensis.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  136, 
n°  cxxx,  fol.  57  verso.) 

«  Venerabilibus  fratribus  . .  archiepiscopo  Aquensi  ac .. 
Caturcensi,  .  .  Ruthenensi,  .  .  Mimalensi,  .  .  Carcassonensi 
et  .  .  Aptensi  episcopis.  Dudum  intendentes  de  benefi- 
ciis  —  Dat.  Avinione,  x  kalendas  augusti,  anno  sep- 
timo.*» 


872 


Avignon,  23  juillet  1341. 


Capitulo  Ecclesiae  Sancti  Frontonis  Petragoricensis  signifl- 
cat reservationem  apostolicam  beneficiorum  quondam  Ray- 
mundi de  Velheriis  canonici  Gaturcensis.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  136,  n"  cxxxi,  fol.  58  recto.) 

«  Dilectis  filiis  capitulo  Ecclesie  Sancti  Frontonis  Pe- 
tragoricensis. Dudum  intendentes  de  —  Dat.  Avinione, 
X  kalendas  augusti,  anno  septimo.  » 


873  Avignon,  8  août  1341. 

Johanni  Berlrandi  et  Guillelmo  Rufû  mandat  iteruni  ut  bona 


539 


ANNUS  SEPTIMUS 


560 


mobilia  bonae  meraoriae  Raniundi  VIII  episcopi  Petragoricen- 
sis  sub  apostolica  manu  coUigant  et  conservent.  (Litt.  patens. 
Reg.  Vat.  136.  n"  cxliv,  fol.  63  recto.) 

«  Dileclis  filiis  Johanni  Bertrandi  Bituricensis  et  Guil- 
lelmo  Ruffi  Mimatensis  Ecclesiarum  canonicis.  Dudum 
providere  volentes  —  Dat.  Avinione,  vi  idus  augusti, 
anno  septimo.  » 


874 


Avignon,  15  août  1341. 


Petro  m  episcopo  Aurasicensi,  rectori  comilatus  Venaissini 
et  Petro  de  Artisio  thesaurario  ejusdem  comitatus  mandat  ut 
ordinationes  nuper  éditas  publicandas  curent.  (Litt.  patens. 
Reg.  Vat.  136,  n»  cxlix,  fol.  66  recto.) 

«  Venerabili  fratri  Petro  episcopo  Aurasicensi  rectori  et 
dilecto  filio  Petro  de  Artisio  canonico  Lodovensi,  thesaura- 
rio comitatus  Venaissini.  Ad  utilitatem  rei  publiée  ter- 
rarum  et  provinciarum  nobis  et  Ecclesie  romane  im- 
médiate subjectarum  necnon  jurium  et  honorum 
nostrorum  et  ejusdem  Ecclesie  in  ipsis  terris  et  pro- 
vinciis  conservationem  et  tuitionem,  ut  ex  debito  te- 
nemur  officii,  sedule  intendentes,  pridem  quasdam 
ordinationes,  previa  deliberatione  provida  et  matura 
super  Mis  fecimus,  quas  vobis  cum  presentibus  desti- 
namus  :  volentes  igitur  ordinationes  easdem  per  vos 
et  alios  quorum  interest  vel  interesse  poterit  inviola- 
biliter  observari,  et  ut  nullus  prétexta  ignorancie 
velamen  excusationis  assumere  valeat,  solenniter  in 
predictis  terris  et  provinciis  publicari,  discretioni 
vestre  per  apostolica  scripta  districtius  injungendo 
mandamus  quatinus  dictas  ordinationes  facientes  in 
locis  décrète  vobis  provincie  de  quibus  expedire  vide- 
ritis  publicari,  eas  quantum  ad  vos  et  vestrum  quem- 
libet  pertinuerit  tenaciter  et  inviolabiliter  observetis 
et  faciatis  per  alios  observari,  juxta  tenorem  et  conti- 
nenciam  earumdem,  prestituri  super  hoc  prout  in  eis 
continetur  in  presencia  notarii  publici  et  ad  id  per 
vos  adhibiti  ad  sancta  Dei  Euvangelia  juramentum, 
instrumentumque  publicum  inde  confectum  per  ipsum 
notarium  nobis  e  vestigio  transmissuri.  —  Datum 
Avinione,  xviii  kalendas  septembris,  anno  septimo.  » 


87S 


Avignon,  17  août  1341. 


Cistercienseni  et  alios  abbales  in  generali  capitulo  Cistercii 
congregandos  adhortatur  ut  in  pacis  et  caritatis  concordia  in 


unum  convenientes,  pro  bono  regimine  ejusdem  ordinis  labo- 
rent,  ordinationes  apostolicas  observent  ac  pro  pace  et  tran- 
quillitate  regum,  principum  ûdeliumque  et  pro  papa  atque 
Ecclesia  precos  devotas  ad  Deum  effundant.  (Litt.  clausa.  Reg. 
Vat.  136,  n*  clvi,  fol.  66  recto.) 

<(  Dilectis  filiis  Cisterciensi  et  aliis  ahbatihus  Cisterciensis 
ordinis  in  proximo  generali  capitulo  Cistercii  congregan- 
dis.  Sicut  alias  ex  affectu  —  Dat.  Avinione,  xvi  ka- 
lendas septembris,  anno  septimo.  » 


876 


"Avignon,  17  août  1341. 


Thomae  de  Bourlemont  episcopo  Tullensi  gratias  agit  quod 
nuntios  romanae  curiae  attulerit.  (Litt.  clausa.  Reg.  Vat.  136, 
n°  cLvn,  fol.  66  verso.) 

«  Venerabili  fratri  Thome  episcopo  Tullensi.  Fraterni- 
tatis  tue  recepimus  litteras,  sinceritatem  et  fidelita- 
tem  devotionis  et  fidei  quibus  erga  nos  et  sanctam 
romanam  Ecclesiam  claruisti  hactenus  et  prefulgeré 
spondes  constanter  et  invariabiliter,  necnon  et  quos- 
dam  rumores  illarum  partium  inter  cetera  descri- 
bentes;  quarum  série  diligentius  intellecta,  exinde 
circumspectionem  tuam  multipliciter  in  Domino 
commendamus,  fraternitatem  exhortantes  eandem 
quatinus  in  hujusmodi  laudabili  proposito  per  quod 
divinam  et  nostram  ac  Sedis  apostolice  graciam  tibi 
vendicare  poteris  uberius  continuatione  solida  persé- 
vères, rescripturus  nobis  quociens  expedire  cogno- 
veris  que  tibi  occurrerint  de  ipsis  partibus  nuncianda. 
—  Datum  Avinione,  xvi  kalendas  septembris,  anno 
septimo.  » 


877 


Avignon,  17  août  1341. 


Petro  de  Parnia  mandat  ut  pecunias  et  bona  quondam  Hu- 
gonis  magistri  ordinis  Fratrum  Praediclorum  sub  manu  apos- 
tolica colligat  et  conservcl.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  136,  n* 
ci.viii,  fol.  67  recto.) 

»  Dilecto  filio  Petro  de  Parma  priori  provinciali  Fra- 
trum ordinis  Predicalorum  in  provincia  Francie.  Per- 
duxit  fidedigne  relationis  —  Dat.  ut  supra.  » 


878  Avignon,  20  août  1241. 

Magistro    Bernardo   de   Novodompno   mandat   ut  coeptum 
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opus  persequatur  et  quaestionem  exerceal  contra  illos  qui  offi- 
cio  ejus  exercendo  impedimentum  inferreat  ;  si  locus  autein 
ubi  moratur  non  lulus  sit,  ad  partes  vicinas  se  recipiat.  (Litt. 
clausa.  Reg.  Vat.  136,  n»  clix,  fol.  67  verso.) 

«  Dilecto  filio  magislro  de  Aovodompno  Ihesaurario 
Ecclesie  Twonensis,  capellano  nostro,  adminislratori  Ec- 
clesie  Taranlasiensis  in  spirilualibus  et  temporalibus  auc- 
toritate  apostolica  depulato.  Bénigne  receptis  litteris  — 
Dat.  Avinione,  xiii  kalendas  septembris,  anno  sep- 
timo.  » 


879 


Avignon,  27  août  13il. 


Capilulo  EcclesiaeLomberiensis  sipnificat  ejusdem  Ecclesiae 
reservationem.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  130,  n"  ci.x,  fol.  68 
recto.) 

«  Dilectis  filiis  cnpilulo  Ecclesie  Lomberiensis.  Pridem 
intendente.s  Ecclesie  —  Dat.  Avinione,  vi  kalendas 
septembris,  anno  septimo.  » 


880 

In  eumdem  modum,  mutatis  mutandis,  venerabili 
fralri  Guillelmo  de  Loudun  nrchiepiscopo  Tholosnno.  — 
Dat.  ut  supra.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  130,  n"  clxi,  fol. 
68  recto.) 


881 


-Vvisnon,  27  août  13U. 


Morerio  de  Moreriis  mandat  ut  bona  mobilia  bonae  meino- 
riae  Jacobi  I  Colonna  episcopi  Lomberiensis  sub  manu  aposto- 
lica colligat  etconservet.  (Litt.  patens.  Rec;.  Vat.  130,  n'CLXii, 
fol.  08  recto.) 

«  Dilecto  filio  Morerio  de  Moreriis  curato  parrnchiali 
Ecclesie  Tholosane.  Relatu  lidedigno  percepto  —  Dat. 
Avinione,  vi  kalendas  septembris,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  31  août  1341. 


Magistrum  Petrum  Villariscapelianum  commensalem  créât. 
(Litt.  païens.  Reg.  Vat.  136,  n"  clxvii,  fol.  70  verso.) 

«  Dilecto    filio    magistro  Petro    Villaris   archidiacono 
Montismirabilis  in  Ecclesia   Albiensi.   Dum   laudabilia 


virtutum  —  Dat.  Avinione,  n   kalendas  septembris, 
anno  septimo  '.  » 
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Avignon,  31  août  13il. 


Guiranno  de  Viens  judici  curiae  marescalli  officiura  in  an- 
nuni  alterum  prorogat.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  136,n°  clxviii, 
fol.  71  recto.) 

((  Dilecto  filio  magistro  Guiranno  de  Viens  jurisperito 
Aptensis  diocesis,  judici  curie  dilecti  filii .  .  marescalli  nos- 
tri.  Dudum  videlicet  —  Dat.  Avinione,  ii  kalendas 
septembris,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  31  août  1341. 


Guiranno  de  Viens  in  annum  alterum  prorogat  offlcium  ju- 
dicis  causarum  appellationum  comiUitus  Veuaissiai.  (Litt.  pa- 
tens. Reg    Vat.  136,  n»  clxix,  fol.  71  recto.) 

»  Dilecto  filio  magistro  Guiranno  de  Viens  jurisperito 
Aptensis  diocesis,  judici  causarum  appellationum  Comita- 
tus  Venaissini  nobis  et  Ecclesie  romane  immédiate  subjec- 
tnrum.  Ex  laudabili  testimonio  —  Dat.  Avinione,  ii 
kalendas  septembris,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  9  septembre  1341. 


l'atriarohis,  arcbiepiscupis,  episcopis  ceterisque  personis 
ecclesiasticis  mandat  ut  magistro  Arnaldo  Isuriii  canonico  Lo- 
dovensi,  capellano  et  famiiiari  papae,  in  Narbonensi  et  Tho- 
losana  provincias  misso  ad  «iispensandum  quamdam  pecuniae 
summam  pro  plis  et  caritativis  operibus,  in  securum  oonduc- 
tum  l'onsulant.  (Litt.  patens.  Reg.  Vax.  130,  n''ccLxiv,  fol.  109 
recto.) 

((  Venerabilibus  fralribus  patriarchis,  archiepiscopis, 
episcopis  ac  dileclis  filiis  eleclis,  abbalibus,.  etc. .  .  etc. .  . 
Gum  lUius  misericordiarum  —  Dat.  Avinione,  v  idus 
septembris,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  20  septembre  1341. 


Arnaldo  Coslolani  et  Rerengario  RIasini  mandat  ut  residua 
fructuum    et    proventuum    episcopalis   mensae   P'orojuliensis 

1.  Eadem  epistola  inter  litteras  de  curia,  Rbo.  Vat.  129  pars 
prima  n»  x  invenitur. 
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Ecclesiae  qui  tenipore  vacationis  ipsius  obvenerunt,  pro  ca- 
méra apostolica  colligant  et  conservent.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  136,  n*  cLxxx,  fol.  75  recto.) 

«  Dilectis  filiis  Arnaldo  Costolani  canonico  Forojuliensi 
elBerengario  Blasini rectori  Ecclesie  deBeligneyo  Eduen- 
sis  diocesis  Gum  de  fructibus  —  Dat.  Avinione,  xii 
kalendas  octobris,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  20  septembre  1341. 


Johanni  III  d'Arpatelle  episcopo  Forojuliensi  et  Berengario 
Blasini  mandat  ut  e  bonis  bonae  memoriae  Bartholomei  Fo- 
rojuliensis  episcopi,  M  florenos  auri  ad  maritaudas  puellas 
pauperes  ejusdem  civitatis  et  dioecesis,  secundum  lenorem 
testament!  praedicti  episcopi,  dispensent.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  136,  n''0Lxxxi,  fol.  75  verso.) 

«  Venerabili  fratri  Johanni  episcopo  Forojuliensi  et  di- 
leclo  filio  Berengario  Blasini  rectori  Ecclesie  de  Beligneyo 
Eduensis  diocesis.  Bldeli  nuper  relatione  —  Dat  Avi- 
nione, XII  kalendas  octobris,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  21  septembre  1341. 


Philippe  régi  Franciae  affirmât  se  nunquam  .Vlfonso  régi 
Castellae  suasisse  ul  foedus  initum  frangeret.  (Litt.  clausa. 
Reg.  Vat.  136,  n"  ccxlvii,  fol.  103  verso.) 

«  Carissimo  in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illus- 
tri.  Misse  nobis  noviter  régie  littere  inter  cetera  con- 
tinentes ex  parte  quorumdam  de  partibus  Ispanie  fore 
celsitudini  régie  intimatum  quod  carissimo  in  Christo 
filio  nostro  Alfonso  régi  Gastelle  illustri  et  quibus- 
dam  de  consilio  suo  quedam  littere  nostre  fuerant 
destinate,  quarum  ténor  ad  hoc  tendere  videbatur  ut 
amicicie,  affmitates  et  lige  que  inter  te,  fili  carissime, 
dictumque  regem  Gastelle  viguerunt  et  vigent  invi- 
cem,  elongarehtur  seu  dissolverentur  ex  toto,  menti 
nostre  magne  admirationis  ingesserunt  materiam  non 
indigne,  cum  nullo  modo  nostre  memorie  occurreret 
verbe  vel  scriptis  quicquam  tetigisse  de  tam  nefanda 
materia,  contraria  utique  nostris  aflectibus  qui  hujus- 
modi  amicicias,  affmitates  et  ligas  non  solum  in  cari- 
tatis  et  dilectionis  vinculo  confoveri  desideramus  et 
desideravimus,  sed  augeri.  Et  tamen,  quia  labilis  est 
hominum  memoria,  registra  nostrain  quibus  omnes  et 
singule  littere  nostre  quas  regibus  et  principibus  ac 
quibusvis  personis  aliis  postquam  ad  summi  pontifi- 


catus  apicem  divina  miseratio  nos  assumpsit,  desti- 
navimus  et  nos  destinare  contingit,  registrate  sunt  et 
registrantur  de  verbo  ad  verbum  continue,  perquiri 
fecimus  diligenter,  in  quibus  nichil  de  premissis, 
sicut  nec  unquam  cogitata  fuerunt,  penitus  reperitur. 
Quare,  si  forsan  alique  littere  mentionem  de  contrario 
facientes  que  procul  dubio  totaliter  essent  false,  ad 
manus  regias  devenirent,  nos  de  illis  velit  regia  pro- 
videntia  efficere  quamtocius  certiores.  Profecto,  fili 
dilectissime,  sicut  tue  predicte  littere  delectabiliter 
recensebant,  nequiremus,  quantum  in  nobis  esset, 
equanimiter  aliqua  tolerare  que  in  tui  et  regni  tui 
detractionem  et  dispendium  aliqui  molirentur,  nec 
dubitamus  detractores  et  emulos  super  hiis  non  déesse 
qui  libenter  zizaniarum  semina  jacerent  si  ea  exti- 
marent  posse  usque  ad  perniciosam  segetem  pululare, 
quod  absit.  —  Datum  Avinione,  xi  kalendas  octobris, 
anno  septimo.  » 
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Avignon,  23  septembre  1341. 


Arnaldo  II  de  Verdala  episcopo  Magalonensi,  praeposito  et 
capitulo  ejusdem  Ecclesiae  signiflcat  reservationem  apostoli- 
cam  prioratus  de  Lunello.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  136,  n* 
cLxxxii,  fol.  76  recto.) 

«  Venerabili  fratri .  .  episcopo  et  dilectis  filiis  .  .  prepo- 
sito  et  capitulo  Magalonensi.  Intendentes  de  prioratu 
—  Dat.  Avinione,  ix  kalendas  octobris,  anno  sep- 
timo. » 


890 


Septembre  1340. 


Forma  postulationis  quam  comitissa  Hanoniae  et  cornes 
Flandriae  Philippo  régi  Franciae  attulerunt.  (Reg.  Vat.  136,  n" 
ccxxxix,  fol.  97  recto.) 

«  Philippus  Dei  gracia  Francorum  rex,  notum  fa- 
cimus  universis  presentibuset  futuris  quod  carissima 
ac  dilecta  soror  nostra . .  comitissa  Hanonie,  ac  caris- 
simus  et  dilectus  consanguineus  noster  .  .  comes 
Flandrie,  pro  se  ac  comitatu  et  tota  patria  Flandrie 
fecerunt  nobis  certas  requestas,  formam  que  sequitur 
continentes  : 

Primo,  requirunt  pro  securitate  dictorum  comitatus 
et  patrie  ac  incolarum  ipsius,  quod  nos  ex  nunc  pro 
nobis  et  heredibus  ac  successoribus  nostris  perpetuo 
renunciemus  omnibus  litteris,  bullis,  privilegiis,  ins- 
trumentis,  procuratoriis,  juribus,  actis,  munimentis 
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et  aliis  processibus  quorum  virtute  nos  fecimus  aut 
nos  vel  successores  nostri  possemus  facere  interdici 
dictam  patriam  Flandrie,  aut  excommunicari  vel  in- 
terdici dictum  comitem  seu  personas  ejusdem  patrie 
Flandrie  ac  adjutores  eorum  vel  aliquos  eorumdem. 

Item  quod  nos  faciamus  reabsolvere,  revocare  et 
anuUare  omnes  sentencias  latas,  pronunciatas  seu 
promulgatas  super  et  contra  dictas  patriam  Flandrie 
et  personas  ipsius  conjunctim  vel  divisim,  cujuscun- 
que  conditionis  aut  status  existant,  perjudices  execu- 
tores  ordinarios  vel  alios  quoscunque  habentes  super 
hoc  poteslatem,  sine  eorumdem  comitis,  patrie  et 
personarum  custibus  et  expensis  ;  et  quod  omnes  lit- 
ière, bulle,  privilégia,  procurationes,  instrumenta, 
vires,  acta,  munimenta  et  alii  processus  que  nos  vel 
gentes  nostre  super  premissis  habemus,  reddantur 
Flandrensibus  intègre,  a  die  dominica  proximo  ve- 
nienti  in  octo  dies,  infra  villam  Tornaci  ;  et  quod  pre- 
missa  faciamus  revocari  et  anullari  intègre  et  ad  per- 
petuitatemper  beatissimumpatremdominumnostrum 
papam  nostris  sumptibus  et  expensis  infra  domini- 
cam  qua  cantatur  Lelare  Jherusalem  proximo  venien- 
tem. 

Item  requirunt  quod  pro  aliquibus  obligationibus, 
conventionibus  vel  submissionibus  per  comitem,  pa- 
triam et  personas  predictas  factis  temporibus  retroac- 
tis,  nobis  aut  gentibus  vel  predecessoribus  nostris, 
nos  aut  heredes  vel  successores  nostri  nullo  unquam 
tempore  possimus  facere  compelli  eosdem  comitem, 
patriam  et  personas  per  suspensiouis,  excomunica- 
tionis  et  interdicti,  seu  cessationis  sentencias  ad  ob- 
servanciam  eorumdem.  Quasquidem  requestas  omnes 
et  singulas  nos  pro  nobis  ac  heredibus  et  successori- 
bus  nostris  regibus  Francie  ad  preces  sororis  et  con- 
sanguinei  predictorum  volumus,  consentiraus,  con- 
eordamus  et  concedimus  ad  perpetuitatem  ex  certa 
sciencia  et  auctoritate  nostra  regia,  habite  super  hoc 
bono  consiiio  et  deliberatione  matura  cum  nostro 
magno  consiiio,  easque  bona  flde  et  sine  fraude  aut 
quovis  malo  ingenio  promittimus  tenere  et  facere 
teneri,  compleri  et  integrari,  ac  nunquam  per  nos  nec 
per  alium  contra  facere  vel  venire. 

Quod  ut  firmum  et  stabile  futuris  temporibus  per- 
severet.presentibus  litteris  nostrum  magnum  fecimus 
apponi  sigillum.  —  Datura  in  campis  juxta  Pontem 
de  Bovines,  anno  Domini  millésime  trecentesimo  qua- 
dragesimo,  mense  septembris.  » 
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Avignon,  8  octobre  13il. 


Magistro  Hugoni  Rogerii  mandat  ut  coeptatn  inquisitionem 
tam  coram  Guiranno  de  Viens  quam  quondam  Ricliardo  de 
Multisdenariis  contra  Guillelmum  de  Duroforti  jurisperitum 
Nemausensis  dioecesis  olim  judicem  causarum  criminalium 
comilatus  Venaissini,  quibusdam  oppressionibus,  gravamini- 
bus  et  concussionibus  accusatum,  exsequatur  apud  Sedem 
apostolicam  vel  in  comitatu  praedicto  atque  justitiam  minis- 
tret.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  130,  n°  ccii,  fol.  83  verso.) 

((  Dileclo  filio  magislro  Hugoni  Rogerii  civi  Avinionensi, 
jiiris  civilis  professori,  romane  cime  vicemarescallo .  Mul- 
torura  incolarum  et  habitatorum  —  Datum  Avinione, 
VIII  idiis  octobris,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  10  octobre  1341. 


Guillelmo  de  Loudun  archiepiscopo  Tholosano  mandat  ut 
prohibitionein  quamdam  in  studio  ejusdem  civitatis  auctoritate 
apostolica  factam  publicandam  curet.  (Litt.  patens.  Reg.  Vax. 
136,  n°  cxc,  fol.  79  verso.) 

((  Venerabili  fratri  .  .  archiepiscopo  Tholosano.  Licet 
avariciae  cecitas  ignem  caritatis  extinguens  vitanda 
summopere  sit  ab  omnibus  qui  regnum  Dei  deside- 
rant  adipisci,  est  tamen  a  viris  litteratis  et  ecclesias- 
ticis  quorum  actus  non  solum  irreprehensibiles  sed 
etiam  inimitabiles  esso  debent,  ut  inde  viam  recti- 
tudinis  discant  ceteri,  studiosius  execranda.  Sane, 
perlatum  est  noviter  fidedignis  relatibus  ad  nostri 
apostolatus  auditum  quod  in  studio  Tholosano  qui- 
dam abusus  detestabilis  ex  quadam  avaricia  et  vani- 
tate  procedens,  ali(iuibus  temporibus  inolevit,  videli- 
cet  quod  in  jure  canonico  et  civili  bacallarii,  cum  ad 
doctoratus  honorem  volentes  assumi,  injure  canonico 
vel  civili  sublre,  ut  morls  est,  debent  examen,  singu- 
11s  doctorlbus  qui  habent  in  dlcto  examine  interesse, 
duo  torticla  seu  brandones  de  cera,  et  unum  slngulis 
bedellis  ejusdem  studli  ac  Ipsis  et  quibusdam  alils 
vinum  et  confectiones,  priusquam  examlnatio  inchoe- 
tur,  necnon  et  doctori  a  quo  recipiunt  Insignia  docto- 
ratus, vestes  de  panno  laneo  preciosas  cum  folraturis 
non  modlcum  sumptuosls  dare  ac  ministrare  cogun- 
tur,  propter  quod  plerumque  contingit  quod  nonnulli 
bacallarii  apti  et  ydonei  ad  honorem  recipiendum 
predlctum,  unde  hec  commode  facere  valeant  non  ha- 
bentes, a  receptione  honoris  hujusmodi  retrahuntur. 
Nos  Igltur  qui  tanquam  pater  unlversalls  libenter 
filiorum  indempnitatibus  providemus,  execrabilem  et 
nocivum  abusum  hujusmodi  aboleri  volentes,  omni- 
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bus  et  singulis  ejusdem  studii  doctoribus  et  bacalla- 
riis  injure  canonico  et  civili,  ac  bedellis  presentibus 
et  posteris  districtius  inhibemus  ne  ipsi  bacallarii 
per  se  vel  alium  seu  alios  eisdem  doctoribus  et  bedel- 
lis torcia  seu  brandones,  aut  ipsis  vel  quibusvis  aliis 
vinum  et  confectiones  bujusmodi  occasione  predicta 
dent  quomodolibet  vel  ministrent,  neve  ipsi  doctores 
et  bedelli  seu  quivis  alius  etiam  a  gratis  offerentibus 
aut  oflferre  volentibus  illa  recipere  quoquo  modo  pré- 
sumant, nec  doctores  ipsi  bacallarios  prefatos  ad 
dandum  eis  dictas  vestes  cogant  seu  cogi  procurent 
invitos  ;  eos  vero  qui  contra  inhibitionem  nostram  bu- 
jusmodi quovis  quesito  colore  aliquid  attemptare 
presumpserint,  tamdiu  excommunicationis  sentencie 
volumus  subjacere  donec  de  premissis  satisfecerint 
competenter,  nulla  eorum  quibus  satisfactio  et  resti- 
tutio  facienda  fuerit  remissione  recipientibus  vali- 
tura.  Quocirca  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatinus  inhibitionem  eandem  et  alla  con- 
tenta in  presentibus,  per  dictum  studium,  ne  aliquis 
prétexta  ignorancie  velamen  excusationis  assumât, 
facias  solemniter  publicari,  nos  de  publicatione  ipsa 
redditurus  per  tuas  litteras  harum  continentes  seriem 
nichilominus  cerciores.  —  Datum  Avinione,  vi  idus 
octobris,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  11  octobre  1341. 


Petro  III  episcopo  Aurasicensi  et  Pelro  de  Arcisio  licenliam 
concodit  ut  quosdam  reditus  et  proventus  coraitatus  Venais- 
sini  ad  duos  aut  quatuor  annos  sub  hasta  elocare  possent.  (Litt. 
patens.  Reg.  Vat.  136.  n"  cxcii,  fol.  81  recto.) 

«  Venerabili  fratin  Petro  episcopo  Aurasicensi,  rectori 
et  dilecto  filio  Petro  de  Arcisio  canonico  Aniciensi,  the- 
saurario  comilatus  Venaissini.  Nuper  ex  parte  vestra 
propositum  extitit  coram  nobis  quod  cum  in  quibus- 
dam  ordinationibus  dudum  pro  communi  utilitate 
terrarum  et  provinciarum  nobis  et  Ecclesie  romane 
immédiate  subjectarum,  per  nos  factis,  inter  cetera 
contineatur  expresse  quod  reddituum  et  proventuum 
ad  eandem  Ecclesiam  in  dictis  terris  et  provinciis 
spectantium  arrendationes  et  firme  per  rectorem  et 
thesaurarium  cujuslibet  provincie  fieri  debeant  simul 
et  concorditer,  annis  singulis,  precedentibus  legitimis 
subastationibus,  ut  est  moris,  sintque  in  comitatu 
Venaissini  nonnulli  redditus  et  proventus  quorum 
aliqui  ad  duos  simul  et  alii  consistentes  pro  magna 
parte  in  laboraturis  terrarum    et  possessionum  ad 


quatuor  annos  dari  consueverunt  ad  firmam,  cum 
alias  commode  non  invenirentur  emptores,  sicque 
fuerunt  vénales  expositi  hoc  anno  subastationibus 
eisdem  precedentibus  et  persone  alique  jam  se  pro 
illis  ad  dictum  tempus  sibi  tradendis  ad  firmam  ob- 
tulerunt,  certis  oblatis  preciis  in  predictis  subasta- 
tionibus, recepturas  eosdem,  nobis  humiliter  suppli- 
castis  ut  super  hiis  ac  vobis  qui  ad  observationem 
dictarum  ordinationum  estis  juxta  tenorem  earum 
medio  juramento  astricti,  providere  paterna  diligencia 
curaremus  :  nos  igitur,  premissis  diligentius  intellec- 
tis,  volumus  et  concedimus  quod  bujusmodi  reditus 
et  proventus  qui  commode  aliter  nunc  arrendari  non 
possent,  ad  duos,  et  illi  qui  consistunt  in  laboraturis, 
ut  premittitur,  ad  quatuor  annos,  eisdem  subastatio- 
nibus légitime  precedentibus,  per  vos  simul  et  con- 
corditer, sicut  utilius  fieri  poterit  bac  vice,  ordinatio- 
nibus eisdem  non  obstantibus,  tradantur  ad  firmam, 
eisdem  ordinationibus  aliter  et  alias  in  suo  robore 
permansuris.  —  Datum  Avinione,  v  idus  octobris, 
anno  septimo.  » 
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Avignon,  12  octobre  1341. 


Capitulo  Ecclesiae  Dignensis  signiflcat  ejusdem  Ecclesiae 
reservationem.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  136,  n°  ciciii,  fol.  81 
recto.) 

((  Dileciis  filiis  capitulo  Ecclesie  Dignensis.  Nuper  in- 
tendentes  Ecclesie  —  Dat.  Avinione,  iv  idus  octobris, 
anno  septimo.  » 


893 

In  eumdem  modum,  mutatis  mutandis,  venerabili 
fratri  Pastori  de  Sarrats  archiepiscopo  Ebredunensi.  — 
Dat.  ut  supra.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat,  136,  n°  cxciv,  fol. 
81  verso.) 


896  Avignon,  23  octobre  1341. 

(Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  129,  n°  xxv.) 

((  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Ad  providam  cir- 
cunspectionem  Sedis  apostolica  pertinere  dinoscitur 
inter  personas  ecclesiasticas  litigiorum  amputare  ma- 
teriam  et  occurrentes  dubietatis  scrupulos  summo- 
vere.  Nuper  siquidem  ad  apostolatus  nostri  pervenit 
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auditum  quod  in  nonnullis  coUegiatis  Ecclesiis  fruc- 
tus,  redditus  et  proventus  grossi  singularium  preben- 
darum  ad  decimam  sunt  taxati,  distribuciones  vero 
seu  alii  redditus  et  proventus  quos  singuli  dictaruni 
Ecclesiarum  canonici  prêter  grossos  fructus  predictos 
percipiunt  annuatim  taxati  ad  decimam  non  existant, 
et  quod  in  plerisque  aliis  Ecclesiis  distribuciones  seu 
proventus   et   redditus   hujusmodi  sunt   taxati,   sed 
fructus  grossi  ad  decimam  taxati  nequaquam  exis- 
tunt,   ac  in  multis  aliis  Ecclesiis   coUegiatis    nuUa 
fructuum  prebendarum  et  distribucionum  quas  earum 
canonici  particulariter  percipiunt  habetur  ad  decimam 
taxatio,  sed  omnes  fructus,  redditus  et  proventus  ca- 
pitulorum  Ecclesiarum  ipsarum  sunt  taxati  ad  hujus- 
modi decimam   in  communi,  quodque  licet  fructus 
grossi  seu  distribuciones,   proventus  et  redditus  sin- 
gulorum    canonicatuum    et    prebendarum    dictaruni 
Ecclesiarum  taxati   ad   decimam  juxta   taxacionem 
hujusmodi  velsecundumquantitatem  que  est  pro  illis 
hactenus  persolvi  pro  décima  consueta  nequaquam 
excédant  summas  contentas  quo  ad  bénéficia  eccle- 
sisastica  cum  cura  vel  sine  cura  in  litteris  apostolicis 
obtentis  in  forma  secundum  quam  pro  pauperibus 
clericis  beneficiandis  interdum  dicta  Sedes  scribere 
consuevit,  tamen  grossi  fructus  et  distribuciones,  pro- 
ventus et  redditus  hujusmodi  taxati  et  non  taxati  in- 
simul  computati,  necnon  fructus,  redditus  et  proven- 
tus ac   distribuciones   singulorum   canonicatuum  et 
prebendarum dictarum  Ecclesiarum  in  quibus  ipsorum 
particularis  taxacio,   ut  prefertur,    ad  decimam  non 
habetur  quos  singuli  canonici   percipiunt  annuatim 
predictas  summas  secundum  dislinctionem  de  curatis 
et  non  curatis  beneficiis  in  litteris  ipsis  expressam 
excedere  dinoscuntur,  et  quod  impétrantes  litteras  in 
forma  premissa  de  canonicatibus  et  prebendis  in  Ec- 
clesiis ipsis  pro  tempore  vacantibus  summas  easdem 
taliter  excedentibus  sibi  fecerunt  et  faciunt  per  eas- 
dem litteras  provideri,  propter  quod  nonnulla  dubia, 
lites,  dissensiones  et  controversle  sunt  exorta.  Vo- 
lentes  igitur  super  liiis  licium  et  dubietatis  cujuslibet 
materiam  amputare,   auctoritate  apostolica  presenti' 
constitucione  sancimus  ut  nuUi  ex  eis  qui  impetra- 
runt  hactenus  vel  imposterum  impetrabunt  a  prefata 
Sede  litteras  in  forma  predicta  ad  canonicatus  et  pre- 
bendas  Ecclesiarum  ipsarum  quorum  grossi  fructus, 
distribuciones,  redditus  et  proventus  dictas  summas, 
ut   prefertur,    excedunt,  quomodolibet   admittantur, 
et  quod  hujusmodi  littere  necnon  processus   earum 
anctoritate  habiti  et  habendi  ad  canonicatus  et  pre- 
bendas  eosdem  nullatenus  extendantur,  presentem 
Bbnoit  XII.  —  T.  I. 


constitucionem  eciam  ad  lites,  causas,  et  négocia  sive 
per  appellaciones  vel  alias  quovismodo  et  ubicumque 
premissorum  occasions  suborta  et  pendencia  volentes 
extendi.  Per  constitutionem  autem  hujusmodi  eis 
qui  in  dicta  forma  litteras,  ut  premittitur,  impetra- 
runt  et  per  eas  sunt  canonicatus  et  prebendas  in  eis- 
dem  Ecclesiis  pacifice  assecuti  et  illis  eciam  qui  non- 
dum  sunt  ipsarum  vigore  bénéficia  assecuti  quo  ad 
alla  bénéficia  eis  per  dictas  litteras  competencia,  nul- 
lum  volumus  prejudicium  generari,  decernentes  irri- 
tum  et  inane  quicquid  contra  tenorem  constitucionis 
hujusmodi  attemptatum  est  hactenus  vel  imposterum 
contigerit  attemptari.  Nulli  ergo...  etc..  —  Datum 
Avinione,  .\  kalendas  novembris,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  29  octobre  1341. 


Berlrando  Vaciuerii  mandat  ut  quacstionem  exerceat  in  Ra- 
mundutn  Oliverii  priorem  monasterii  Beatae  Mariae  Carpen- 
toralensis  ordinis  Sancti  Augustini,  qui  profudisse  et  maie 
gessisse  bona  ipsius  monasterii  dicitur,  vocato  Ramundo  Gau- 
fridi  canonico  ejusdem  conventus,  ac  Sedi  apostolicae  référât. 
(Litt.  patens.  Reg.  Vax.  130,  n»  cciii,  fol.  84  verso.) 

«  Dileclo  fiiio  Berlrando  Vaquerii  canonico  Composlel- 
lano.  Nuper  extitit  ad  audienciam  —  Dat.  Avinione, 
IV  kalendas  novembris,  anno  septimo.  » 


898 


Avignon,  9  novembre  1341. 


Forma  Judicii  lati  in  conlroversia  inter  Guillelmum  III 
d'Auxonnc  episcopum  Gameracensem  et  (Juillelmum  II  comi- 
tem  Hanoniae  mota.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  pars  prima 
129,  n"  .\xi.) 

Ad  perpeluam  rei  memoriam.  Excelsi  patris  et  mise- 
ricordiarum  pleni  cujus  locus  est  factus  in  pace,  vices, 
licet  immeriti,  gerentes  in  terris  et  attendentes  quod 
in  tranquillitale  lideliuni  vigor  crescit  fidei  et  carita- 
tis  proficit  latitudo,  libenter  inter  omnes  discordes 
pacis  germina  seminamus,  sed  ad  reformanda  inter 
illos  unitatis  fédéra  partes  apostolice  solicitudinis 
libencius  adhibemus  ex  quorum  dissidio  presertim 
Ecclesiis  et  ecclesiasticis  personis  graviora  dispendia 
et  de  ipsorum  concordia  noscuntur  majora  subsequi 
comoda  et  cerciora  salutis  compendia  provenire.  Du- 
dum  siquidem  venerabilis  fratris  nostri  Guillermi 
episcopi  Gameracensis  conquestione  percepimus  quod 
licet  civitas  et  comitatus  Cameracenses  jure  veri  do- 
minii  ad  episcopum  qui  est  pro  tempore  ac  Ecclesiam 
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Cameracenses  spectarent,  et  episcopi  Cameracenses  i 
qui  fuerant  a  longis  retro  temporibus  et  par  tempora 
quorum  contrarii  memoria  non  extabat,  justo  et  vero  ' 
titulo  civitatem  et  comitatum  predictos  possedissent  : 
pacifiée  et  quiète,  quia  tamen  carissimus  in  Cliristo 
filius  noster  Edwardus  rex  Ânglie  illustris,  preten- 
dens  se  vicarium  Imperii  constitutum  per  Ludovicum 
de  Bavaria,  de  heresi  et  scismate  per  Sedem  aposto- 
licam  condempnatum  ac  omni  jure,  si  quod  sibi  in 
regno  vel  Imperio  Romanorum  ex  electione  que  olim 
de  ipso  habita  in  discordia  dicebatur  vel  quovismodo 
forsitan  compeciisset,  suis  exigentibus  culpis  et  dé- 
mentis sententialiter  et  juste  privatum,  quanquam 
eciam  vacante  dicto  Imperio  tune,  sicut  et  nunc  va- 
care  dinoscitur,  jurisdictio,  regimen  et  dispositio 
ejusdem  vacantis  Imperii  pertinere  ad  romanum  pon- 
tificem  spécialité!-  dinoscantur,  eundem  Guillelmum 
episcopum  de  facto  quanquam  de  jure  non  posset  ci- 
tari  fecerat  sub  privationis  et  amissionis  omnium 
feudorum,  privilegiorum,  honorum  et  aliorum  bono- 
rum  que  ab  Imperio  ipso  tenebat,  ut  coram  eo  certo 
tune  elapso  termine  compareret,  prefatus  Guillelnius, 
qui  eidem  citationi  non  paruit,  sicut  nec  parère  eciam 
tenebatur,  dubitans  ne  idem  rex  ipsum  reputaret  de 
facto  forsitan  contumacem  ac  contra  ipsum  et  Eccle- 
siam  Cameracensem  predictam  de  facto  procederet, 
ad  apostolicam  Sedem  super  hoc  duxit  humiliter  re- 
currendum.  Et  quamvis  manifestum  foret  quod  dicta 
citacio  et  omnes  processus  et  sententie  qui  contra 
dictos  episcopum  (t  Ecclesiam  per  ipsos  regem  et  Lu- 
dovicum aut  ipsorum  auctoritate  occasionehujus  facti 
forent  vel  fièrent  de  jure  viribus  non  subsistèrent  nec 
halierent  aut  habere  possent  aliquam  roboris  firmita- 
tem,  nos  nesaltemdefactodicti  Guillelmus  etEcclesia 
gravarentur,  volentes  eorumdispendiis  obviare.dictam 
citationem  omnesque  processus  et  sententias  per  pre- 
fatos  Edwardum  regem  et  Ludovicum  contra  episco- 
pum et  Ecclesiam  Cameracenses  predictos,  forsan 
post  dictam  citationem  secutos  vel  secuturas  ac  ipsas 
penas  in  eadem  citatione  expressas  et  sententias 
quaslibet  super  premissis  vel  eorum  occasione  pro- 
latas  vel  ex  tune  in  antea  proferendas  per  ipsos  regem 
et  Ludovicum  aut  alium  vel  alios  de  mandate  ipsorum 
super  civitate  et  comitatu  predictis  vel  aliis  bonis, 
fendis,  privilegiis  et  honoribus  que  ipsi  episcopus  et 
Ecclesia  tenebant  ab  eodem  Imperio  habitos  vel  habi- 
tas, habendos  vel  habendas  ac  latos  vel  latas  seu  fe- 
rendos  vel  ferendas  quatenus  processissent  de  facto 
et  procederet,  auctoritate  apostolica  revocavimus, 
cassavimus,  annulavimus,  vacuavimus,  et  irritavimus 


omnino,  ipsosque  nulles  casses,  vacuos  et  irritos 
nunciavimus  et  nullam  ees  habere  decrevimus  firmi- 
tatem,  distrietius  injungentes  ac  eciam  inhibantes 
universis  et  singulis  ducibus,  marchienibus,  cemiti- 
bus,  baronibus,  nobilibuset  aliis  persenis  quibuscun- 
que  singularibus,  necnon  cemmunitatibus  et  univer- 
sitatibus  quibuslibet  civitatum,  castrorum,  villarum 
et  aliorum  leeorum  ne  contra  ravoeacionam,  cassacio- 
nem,  annullacionem,  irritacionem  et  decretum  nestra 
hujusmodi  facara  vel  venira,  autquicquamattamptare, 
vel  civitatem  sau  comitatum  predictos  in  totum  vel 
in  parte  invadere  vel  oecupare,  aut  invases  vel  occu- 
pâtes per  sa  vel  alium  présumèrent  detinere  in  pre- 
judicium  Guillermi  et  Ecclasie  predictorum  necnon 
dilectorum  filierum  .  .  prapositi,  .  .  decani  et  capituli 
Ecclesie  memerate,  et  nichileminus  omnes  et  singulos 
cujuseunqua  preminencie,  dignitatis,  condicionis  et 
status  existèrent,  etiam  si  pentificali  vel  regali  digni- 
tate  fulgarent,  contrarium  facere  presumentes,  ex- 
communicationis  sententiam  incurrera  voluimus  ipso 
facto,  ac  civitatas,  castra,  villas  et  alla  loca  ipsorum 
interdicto  eeclesiastico  eo  ipso  dacernimus  subjacare, 
venerabilibus  fratribus  nostris  .  .  Leodiensi  et  Tra- 
jectensi  ac  . .  Tornacensi  apiscopis  dantes  per  nostras 
sub  ea  forma  litteras  in  mandatis  ut  ipsi  et  eorum 
singuli  per  se  vel  alium  seu  alios  in  Ecclasiis,  civita- 
tibus  et  diocesibus  eorumdem  ac  locis  aliis  cenvici- 
nis  de  quibus  eis  videretur  expediens,  precessum 
nostrum  hujusmodi,  eenvocata  et  présente  multitudine 
cepiosa  fidelium,  legi  facerent  et  solenniter  publicari, 
ac  universos  et  singulos  qui  dicte  proeassui  efficaci- 
ter  non  parendo  dictas  excommunicationis  in  parso- 
nas  at  intardicti  in  civitatas,  castra,  villas,  terras  et 
loca  ipsorum  sententias  promulgatas  forsitan  incurris- 
sent  excomniunicatos  eorumque  civitates,  castra, 
villas,  terras  et  loca  eeclesiastico  interdicto  supposita 
in  omnibus  locis  in  quibus  expediens  foret,  pulsatis 
campanis  et  candelis  accensis  tamdiu  publicare  cu- 
rarent  et  facerent  per  alios  publicari,  ac  ipsos  excem- 
municates  ab  omnibus  arcius  evitari  donec  super  hiis 
dévote  parèrent  at  débite  satisfacerent  ac  merarentur 
absolucionis  baneficium  obtinera.  Quemquidem  pre- 
cessum prefatus  episcopus  Ternacensis  in  sua  Ecclesia 
solenniter  publicassa  ac  universis  et  singulis  decanis 
Ecclesiarum  civitatis  et  diecesis  Cameracensium  in 
solidum  vices  suas  dicitur  commisisse  donec  eas  ad 
se  ducaret  revocandas.  Subsequenter  autem,  sicut  ac- 
cepimus,  prefato  Guillermo  episcope  Cameracensi, 
référante  dilecto  filio  .  .  decane  Ecclesie  Sancti  Gau- 
geriei   Cameracensis  quod  dilecti   filii   nebiles  viri 
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Guillelmus  cornes  Hanonie  ac  Johannes  de  Hanonia 
dominus  Bellimontis  patruus  ejus  et  magister  Henri- 
cus  de  Goldonia  canonicus  Cameracensis,  contra  dic- 
tum   nostrum  processum    fecerant,    attemptarant  et 
vénérant  multis  modis,  prefatus  decanus  Sancti  Gau- 
gerici  ad  relacionem  hujusmodi  asserens  sibi  per  facti 
notoriam  evidenciam  et  informacionem  quam  se  su- 
per hiis  rite  récépissé  dicebatde  relatisdicti  Guillermi 
episcopi  plene  constare  prefatos  comitem,  Johannem 
et  Henricum  ac  complices  et  fautores  ipsius  comitis, 
declaravit  auctoritate  commissionis  ejusdem  excom-  \ 
municationis  sententiam  per  processum  nostrum  hu- 
jusmodi incurrisse,  ac  terras  et  loca  comitis,  Joliannis  ' 
et    complicum  predictorum    interdicto   ecclesiastico  < 
subjacere,  ipsosque  comitem,  Joliannem  et  Henricum, 
complices  et   fautores   mandavit   et   fecit   propterea 
excoramunicatos  publiée  nunciari,  ac  terras  et  loca  [ 
eorum  esse  supposita  ecclesiastico  interdicto  ;propter 
que  prefatus  cornes  ad  apostolicam  Sedem  accedens,  i 
nobis  humiliter  supplicavit  ut  cum  ipse  qui  eciam  in 
castris,  terris,  villis  et  locis  suis  occasione  episcopi 
et  capituli  predictorum  multa  dampna,   incendia  et 
alla  mala  plurima  se  asserit  pertulisse,  erat  paratus 
parère  super  premissis  contra  eum  assertis  (sic)  man- 
datis  Ecclesie  atque  nostris,  ipsum  et  Johannem  pa-  | 
truum  suum  ac  Henricum,  fautores  et  complices  suos 
predictos,   ab    eadem    sententia   excommunicationis 
absolvere,  necnon  interdictuni  hujusmodi  propter  pre- 
missa  in  suis  et  dicti  Johannis  patrui  sui  terris  ap- 
positum  relaxare,  de  benignitate  apostolica  dignare- 
mur.  Verum  dilecti  filii  magister  Matheus  de  Prato 
Guillermi  episcopi,  et  Johannes  de  Caedsant  ac  Ray- 
nerius  de  Urbeveteri  canonici  Cameracensis  capituli 
predictorum  procuratores  in  nostra  presencia  consti- 
tuti,  ex   adverse   proposuerunt   quod   ipsi  comes  ac 
Johannes  et  gentes  eorum  multa  castra,  villas,  terras 
et  loca  et  alla  bona  immobilia  ad  ipsos  episcopum  et 
capitulum  spectanciaoccuparant  etoccupatatenebant, 
et  perceperant  ac  percipiebantexeis  fructus,  redditus 
et  proventus,  et  quedam  ex  eis  spoliarant  et  ignis  in- 
cendie concremarant,   homines  et  vasallos   dicte  Ec- 
clesie ac  bona  et  animalia  eorumdem  ceperant  et  in 
predam  abduxerant,  ac  ipsi  Ecclesie  publicam  guer- 
ram  moverant  et  fecerant,  et  eundem  episcopum  pu- 
bliée diffidarant,   et  nonnullas  preconizaciones  fieri  ; 
fecerant  contra  jurisdictionem  episcopi   et  capituli 
predictorum  acecclesiasticam  libertatem,  et  nonnuUa 
alia dampna  et  injurias,  violenciasetmolestiaseisdem 
episcopo,  Ecclesie  et  capitule  intulerant  tune  expressa 
que  notoria  existebant,  propter  que  asserebant  prefa- 


tas  excommunicationis  et  interdicti  sentencias  non 
esse  ante  satisfactionem  debitam  relaxandas.  Et  tan- 
dem, postquam  partes  ipse  super  restitucione  bono- 
rum  et  rerum  occupatorum  ac  emendacione  dampno- 
rum  illatorum  hinc  inde  quam  petebant  inter  se  coram 
nobis  aliqualiter  altercarant,  prefatus  comes  tanquam 
benedictionis  alumpnus,  amplecti  cupiens  bonum 
pacis  et  volens  devocionem  sinceram  ac  reverenciam 
filialem  quam  ad  nos  et  Sedem  apostolicam  gerere 
noscitur  non  verbis  sed  operibus  comprobare,  se,  ac 
dilectus  filius  magister  Johannes  de  Fumone  scriptor 
noster  procurator  dicti  Johannis  domini  Bellimontis 
ad  hec  légitime  constitutus  prefatum  dominum  Bel- 
limontis, necnon  dicti  procuratores  episcopi  et  capi- 
tuli Cameracensis  pro  ipsis  Guillelmo  episcopo  et 
capitulo  et  nomine  eorumdem  super  premissis  omni- 
bus et  singulis  ordinacioni,  voluntati  et  beneplacito 
nostris  sponte  et  libère  se  totaliter  summiserunt,  et 
tam  comes  pro  se  quam  Johannes  de  Fumone  dicti 
domini  Bellimontis  et  alii  procuratores  prefati  no- 
mine et  in  animas  constituencium  predictorum  jura- 
runt  ad  sancta  Dei  Evangelia  corporaliter  manu  tacta 
quod  omnia  et  singula  per  nos  super  hiis  ordinanda 
et  mandanda  tenebunt  et  complebunt  efficaciter  ac 
inviolabiliter  observabunt,  ac  promiserunt  se  factures 
et  curaturos  quod  prefati  episcopus,  capitulum  et  do- 
minus Bellimontis  ea  omnia  et  singula  ratificabunt, 
approbabunt  ac  etiam  contirmabunt.  Nos  igitur  con- 
sidérantes quod  ex  dissensione  hujusmodi  animarum 
et  corporum  discrimina  multa  provenerant  etpredicte 
Cameracensis  Ecclesie  non  modica  detrimenta,  quod- 
que  si  non  sedaretur  celeriter  formidabantur  ex  ea 
provenire  verisimiliter  graviora,  et  propterea  prefate 
discordie  fomitem  succidere  cupientes,  sumniissiones 
hujusmodi  pro  bono  pacis  et  concordie  duximus  ac- 
ceptandas  ac  demum  super  premissis  omnibus  et  sin- 
gulis cum  nonnuUis  ex  fratribus  nostris  sancte  ro- 
mane Ecclesie  cardinalibus,  pacem  et  bonum  statum 
partis  utriusque  zelantibus,  diligenti  tractatu  et  ma- 
tura  deliberacione  prehabitis,  ad  reformationem  pacis 
et  concordie  inter  dictas  partes  procedimus  in  hune 
modum. 

In  primis  volumus  et  pro  bono  pacis  et  concordie 
auctoritate  apostolica  ordinamus  quod  prefatus  comes 
reponat  et  reponi  et  reduci  faciat  realiter  et  cum  ef- 
fectu  dictos  episcopum  et  capitulum  Gameracenses 
vel  eorum  procuratores  pro  ipsis  in  omnibus  et  sin- 
gulis castris,  villis,  terris,  locis  et  bonis  immobilibus 
ac  possessionibus,  juribus  etjurisdictionibusad  ipsos 
spectantibus  et  in  comitatu  Hanonie  ac  aliis  terris  et 


575 


ANNUS  SEPTIMUS 


Î76 


dominio  comitis  et  Johannis  de  Hanonia  predictorum 
consistentibus,  et  ad  possessionem  corporalem  et  pa- 
cificani  eorumdem,  et  quod  idem  cornes  exnunc  epis- 
copo  et  capitule  vel  procuratoribus  eorum  predictis 
concédât  litteras   suas  patentes  per  quas  mandet  ex- 
presse quod  dicti  episcopus  et  capitulum  Cameracen- 
ses  ac  gentes  et  officiales  eorum  recipiantur  sine  con- 
tradictione  quacunque  ad   omnia  et  singula  bona  et 
jura  predicta  in  eisdem  comitatu,  terris  et  dominio 
constituta;  et  hec  eadem  de  omnibus  et  singulis  bonis 
immobilibus,    possessionibus,  juribus  et  jurisdictio- 
nibus  ad  prefatos  comitem  et  Johannem  de  Hanonia 
spectantibus  in  terris  et  locis  episcopo  et  capitulo 
Cameracensibus  predictis  subjectis  consistentibus,  per 
dictos  episcopum  et  capitulum  Gameracenses  fieri  vo- 
lumus  et  mandamus,  ita  quod  utraque  pars  bonis  et 
juribus  suis  hujusmodi  libère  gaudeat  et  ea  teneat 
pacifice  et  quiète,  sicut  ante  hujusmodi  subortam  dis- 
cordiam  illis  gaudebat,  ea  tenebateteciampossidebat. 
Insuper  volumus  et  auctoritate  ordinamus  eadem 
quod  dicti  comes  et  Johannes  omnia  et  singula  bona 
mobilia,  fructus,  redditus  et  proventus  de  mense  au- 
gusti  proximo  preteriti  ad  predictos  episcopum,  ca- 
pitulum, capellanos  et  clericos  Cameracensis  Ecclesie 
prefate  spectancia  levata,  reposita   seu  aservata  no- 
mine   comitis   et  Johannis  predictorum  seu   eorum 
mandate  per  receptores  ipsorum  comitis  et  Johannis 
seu  de  mandate  eorumdem  prefatis  episcopo,  capitulo, 
capellanis  et  clericis  restituant  in  effectu  ;  et  quod  ipsi 
episcopus  et  capitulum  eisdem  comiti  et  Johanni  de 
Hanonia  simili  modo  restituant  bona  mobilia,  fruc- 
tus, redditus  et  proventus   de  dicte  mense   augusti 
levata,  reposita  seu  conservata  de  bonis  dicterum  co- 
mitis, Johannis   ac   familiarium   suorum   per   ipsos 
episcopum  et  capitulum  Gameracenses  aut  eorum  ne- 
mine  seu  mandate  ;  quedqueprefatus  comes  pro  bonis 
mebilibus  et  fructibus,  redditibus  et  proventibus  le- 
vatis  de  terris  et  possessionibus  episcepi  Gameracen- 
sis  et  capituli  predictorum  ante  hujusmodi  présentera 
annum  per  ipsum  comitem  vel  alium  seu  nomine  ip- 
sius  vel  de  ejus  mandate  a  tempère  mote  guerre  seu 
dissensionis  hujusmodi  suscitate,  episcopo  tria  milia 
et  capitulo  prelibatis  octo  milia  librarum  usualis  mo- 
nete  in  comitatu  Gameracensl  predicte  tune  currentis 
in  terminis  infrascriptis,  videlicet  in  feste  Omnium 
Sancterum  prexime  futurum  duo  milia  librarum  dicte 
menete  et  deinde  singulis  annis  quadriennii  proximo 
secuturi  in  eodem  feste  totidem,  et  anne  dictum  qua- 
(Jriennium  proximo   subsequenti   in  festo  hujusmodi 
mille  libras  tune  residuas  de  quantitate  predicta  det 


et  selvat  realiter  cum  effectu  quousque  de  hujusmodi 
quantitatibus  undecim  milium  librarum  prefatis  epis- 
copo Gameracensl  et  capitule  per  eundem  comitem 
fuerit  intègre  satisfactum.  Rursus  volumus  et  aucto- 
ritate predicta  ordinamus  quod  omnes  diffidaciones 
ad  requisicienem  episcepi  et  capituli  aut  comitis  et 
Johannis  de  Hanonia  predictorum  aut  per  quescum- 
que  alios  subdites  suos  vel  eorum  nomine  utrique 
facte  tetaliter  revocentur  et  cessent  penitus  hinc  et 
inde,  quodque  dicti  episcopus  et  comes  faeiant  et  pro- 
curent alias  diffidaciones  in  faverem  cujuslibet  par- 
cium  predictarum  factas  seu  precuratas  per  alios 
quam  per  ipsos  episcopum,  comitem  et  Johannem  de 
Hannenia  vel  eorum  subditos  effectualiter  revecari. 
Et  quia  dictus  comes  et  nonnulli  subditi  et  vassalli 
comitis  et  Johannis  de  Hannenia  predictorum  qui 
erant  feudatarii  dicti  episcopi  Gameracensis  et  deho- 
magie  ac  fidelitate  sua,  pest  metam  guerram  hujus- 
modi feuda  que  ah  episcopo  ipsetenebant  eidem  epis- 
copo resignarunt  et  veluerunt  esse  ab  homagio  et 
fidelitate  hujusmodi  ahsoluti,  volumus  et  ordinamus 
auctoritate  prefata  pro  bono  pacis  qued  idem  episco- 
pus feuda  hujusmodi  dicte  comiti  et  aliis  qui  ea  sibi, 
ut  premittitur,  resignarunt,  restituât.  Et  quod  ipsi 
comes  et  alii  quibus  hujusmodi  feudorum  restitucio 
fiet,  prefatis  episcopo  et  Ecclesie  Cameracensibus  fa- 
eiant fidelitatem  ethomagium  per  ipsos  seu  predeces- 
seres  eorum  fieri  consueta;  et  quod  idem  comes  om- 
nia precepta,  precenizationes,  mandata  et  alla  impe- 
dimenta quecunque  contra  jurisdictionem  ecclesiasti- 
cam  vel  temporalem  ipsorum  episcepi  et  capituli  per 
ipsum  comitem  aut  genitorem  suum,  dum  vivebat, 
seu  eoi'um  officiales  facta  et  apposita  in  prejudicium 
episcepi  et  capituli  predictorum  et  ecclesiastice  liber- 
tatis  exnunc  revocet  et  revocari  faciat  cum  effectu, 
ac  episcopum,  capitulum  et  Ecclesiam  Gameracenses 
predictos  jurisdictiene  spirituali  et  temperali  in  co- 
mitatu et  terris  ipsius  comitis  ipsis  episcopo  vel  ca- 
pitulo de  jure  vel  censuetudine  cempetenti  permittat 
uti  libère  et  gaudere.  Volumus  eciam  et  ordinamus 
quod  prefati  episcopus  et  capitulum  Gameracenses  in 
fertelliciis  et  castris  ad  ees  cemmuniter  vel  divisim 
spectantibus  per  se  vel  alium  seu  alies  pro  posse, 
omni  fraude  cessante,  gentes  armatas  qui  venirent  ad 
effendendum  dictes  comitem  et  comitatum  suum  non 
receptent,  quinimo  eas  impedient  ne  intrent  aut  in- 
trare  pessint  fortellicia  et  castra  predicta,  et  pro  viri- 
bus  removeant  illos  qui  dicta  fortellicia  et  castra  nunc 
detinent  eccupata  ;  quodque  prefatus  comes  simili 
mode  in  fertelliciis  aut   castris  suis  et  dicti  Johannis 
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patrui  sui  per  se  vel  aliumnon  recipiataliquas  gentes 
armorum  que  venirent  ad  ofTendendum  episcopum  et 
capitulum  prelibatos  aut  terras  ipsorum,  imo  pro 
posse  sine  fraude  impediet  venientes.  Preterea  quia, 
sicut  pro  parte  dietorum  episcopi  et  capituli  Game- 
racensium  fuit  propositum  corani  nobis,  idem  cornes 
quadara  domo  sita  in  civitate  Cameracensi  que  domus 
justicie  nuncupatur,  et  quam  prefatus  pater  dicti  co- 
mitis,  dum  viveret,  a  quodam  armigero  acquisivit  dé- 
bite modo  non  utitur,  sed  jura  et  usum  ipsius  ultra 
quam  dicto  armigero  a  quo  pater  ipsius  comitis  cau- 
sam  habuit  competeret  et  ea  uteretur  seu  uti  deberet 
plurimum  ampliavit  in  prejudicium  episcopi,  capituli 
et  Cameracensis  Ecclesie  predictorum,  volumus  et 
auctoritate  ordinamus  eadem  quod  idem  cornes  et 
successores  ac  heredes  sui  teneant  et  tenere  debeant 
ac  possidere  dictam  domum  et  illa  ac  ejus  juribus 
utantur  dumtaxat  sicut  ipsani  dictus  armiger  a  quo, 
ut  premittitur,  idem  pater  dicti  comitis  causain  ha- 
buit tenebat  et  utebatur  seu  uti  debebat  eadem.  Et 
quia  nostre  intencionis  existit  quod  ad  omnem  dubie- 
tatem  que  super  hiis  posset  oriri  toUendam  super  usu 
et  juribus  dicte  domus  que  ipsi  armigero  ante  trans- 
lacionem  de  ea  in  eundem  patrem  dicti  comitis  factam 
competebant  et  competere  poterant  ac  debebant,  per 
certos  commissarios  deputandos  a  nobis  plena  inCor- 
macio  habeatur,  volumus  et  ordinamus  auctoritate 
predicfa  quod  idem  comes  ex  nunc  promittat  dictis 
episcopo  et  capitule  et  eis  suas  patentes  litleras  Ira- 
dat  quod  ipse  et  successores  ac  heredes  sui  in  ipsa 
domo  secundum  quod  per  hujusmodi  informacionem 
habendam  per  ipsos  ccmmissarios  super  hiis  ai>ertum 
fuerit  dumtaxat  utantur  et  uti  debeant  in  futurum 
domo  et  juribus  antedictis  et  non  aliter  nec  ultra.  Vo- 
Jumus  eciam  et  auctoritate  ordinamus  eadem  quod 
ipsi  episcopus  Cameracensis  et  capitulum  premissu 
omnia  et  singula  supradicta  eorum  nomine  acta  rati- 
ficare,  conlirmare  et  approbare  ac  ea  servare  inviola- 
iiliter  promittere  ac  jurare,  episcopus  videlicet  per- 
sonaliter,  capitulum  vero  predictum  per  procuratorem 
eorum  legitimum  ad  hoc  specialiter  constitutum  infra 
festum  Purificalionis  Béate  Marie  Virginis  futurum 
proxime  teneantur  ac  suas  super  hoc  patentes  litteras 
omnes  articules  pacis  et  concordie  hujusmodi  conti- 
nentes prefato  comiti  assigiiare,  dictusque  comes 
eciam  infra  dictum  festum  Purificalionis  teneatur 
similes  litteras  suas  tradere  episcopo  et  capitule  preli- 
batis.  Porro,  cupientes  ut  ordinationes  nostre  hujus- 
modi plénum  et  debitura  sorciantur  effectum  et  invio- 


labiliter  observentur,  volumus  et  auctoritate  predicta 
ordinamus  quod  inter  episcopum  et  capitulum  Came- 
racenses  predictos  ac  familiares  et  subdites  eorum  ex 
parte  una  et  ipsos  comitem  et  Johannem  de  Hanonia 
necnon  eorum  familiares  et  subditos  ex  altéra  ex 
nunc  in  antea  firma  et  vera  pax  ac  plena  concordia 
sint  et  esse  debeant,  ac  servari,  quodque  cives  et  in- 
cole  dicte  civitatis  Cameracensis  possint  esse  si  velint 
in  concordia  et  pace  predictis  et  quod  deliberandi  su- 
per hoc  usque  ad  festum  Resurrectionis  dominice 
proximo  futurum,  liberam  habeant  potestatem,  quod- 
que ipsi  si  deliberaverint  esse  velle  in  pace  et  con- 
cordia prelibatis  extunc  post  deliberacionem  hujus- 
modi omnia  et  singula  que  per  episcopum  Camera- 
pensem  et  capitulum  predictos  promissa  sunt  seu 
propterea  promittentur,  promittere  teneantur  et  super 
hujusmodi  promissione  suas  autenticas  litteras  vel 
publicum  instrumentum  infra  festum  Resurrectionis 
predicte  eidem  comiti  assignare  ;  liceat  tamen  dictis 
civibus  et  incolis  sic  in  pace  cum  dicto  comité  exis- 
tentibus  gentes  armorum  ad  eorum  tuicionem  recipere 
et  non  ad  nocendum  comiti  memorato  ;  ubi  vero  pre- 
fati  cives  et  incolo  nollent  in  ipsa  pace  et  concordia 
cum  dicto  comité  remanere  ac  litteras  seu  instrumen- 
tum dare  predicta,  prefatus  comes  coram  nobis  exti- 
tit  protestatus  quod  ipse  contra  existentes  in  civitate 
predicta  (jui  contra  eum  faverent  civibus  et  incolis 
memoratis  aget  et  faciet  fanquam  contra  inimicos  ip- 
sius: ad  hec  volumus  et  auctoritate  declaramus  eadem 
de  assensu  comitis  et  eorunulem  procuratorum  epis- 
j  copi  Cameracensis  et  capituli  predictorum  quod  si 
i  dictus  episcojnis  pacem  servet  et  teneat  cum  comité 
i  prelibato  et  ipsum  capitulum  pacem  ipsam  forsitan 
j  non  servaret  nec  teneret,  vel  e  converse  capitulum 
j  predictum  pacem  servaret  et  teneret  eandem  et  epis- 
copus predictus  eam  servare  nollet  nec  tenere,  parti 
pacem  hujusmodi  servanli  et  servare  volenti  ex  culpa 
partis  allerius  pacem  ipsam  non  servantis  nec  ser- 
vare volentis,  nullum  debeat  prejudicium  generari. 
Geterum  ut  idem  cornes  erga  nos  et  Sedem  eandem 
eo  prompciordevocionis  fervore  imposterum  habeatur 
(pio  per  nos  specialiori  gracia  se  noverit  preveniri, 
eum  ac  Johannem  de  Hanonia  et  magistrum  Henri- 
cum  predictos,  prestito  prius  per  eosdem  comitem  et 
Henricum  ac  Johannem  de  Fumone  procuratorio  no- 
mine et  in  animam  dicti  domini  Bellimontis  prout  ab 
eo  specialiter  in  mandatis  habebat,  de  parende  man- 
datis  Ecclesie  atque  nostris,  ad  sancta  Dei  Evangelia 
corporaliter  juramento,  ab  excomniunicationissenten- 
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cia  quam  per  processum  nostrum  hujusmodi  incurre- 
runt,  auctoritate  predicta  absolvimus  et  interdicta 
quelibet  quibus  castra,  ville,  terre  et  alia  loca  comitis 
et  Johannis  de  Hanonia  predictorum  propter  premissa 
et  eorum  occasione  subjacere  noscuntur,  auctoritate 
predicta  relaxamus  et  totaliter  amovemus,  dictoque 
comiti  tenore  presencium  injungimus  pro  penitencia 
salutari  ut  ipse  infra  festum  Nativitatis  Beati  Johan- 
nis Baptiste  proximo  futurum  duas  capellas,  unam 
videlicet  in  dicta  Cameracensi,  et  alteram  in  monas- 
terii  de  Cambrone  Gisterciensis  ordinis  dicte  Came- 
racensis  diocesis  Ecclesia  suis  sumptibus  construi 
faciat,  quarum  quamlibet  de  viginti  quinque  libris 
parvorum  Turonensium  annui  et  perpetui  redditus 
dotare,  ipsasque  munire  et  ornare  calicibus,  crucibus, 
libris,  paramentis  et  aliis  ornamentissufficientibus  et 
oportunis  ad  cultum  divini  noministeneatur.  Insuper 
humilitatem  et  reverenciam  quas  idem  cornes  velut 
fidelis  sanctematri  Ecclesie  filius  nobis  et  eidem  Sedi 
exhibuit  necnon  labores  et  sumptus  quos  in  veniendo 
personaliter  ad  nostram  presenciam  subiit  attenden- 
tes,  et  propterea  dignum  reputantes  et  congruum  ut 
eum  ampliori  gracia  prosequamur,  omnes  injurias  et 
offensas  propter  premissa  et  eorum  occasione  per  co- 
mitem,  familiares  et  subditos  suos  nobis  et  eidem 
Sedi,  ut  premittitur,  irrogatas,  more  patris  benivoli 
qui  filiorum  ofîensarum  existit  immemor,  prefatis 
comiti,  familiaribus  et  subditis  generose  remittimus 
de  consueta  clemencia  dicte  Sedis.  Volumus  autem 
quod  si  dictus  comes  prefata  tria  milia  episcopo  et 
octo  milia  librarum  capitule  memoratis  cum  effectu 
non  solverit  in  terminis  antedictis  aut  alias  de  illis 
non  satisfecerit  cum  efTectu,  ipse  comes  ac  terre  sue 
ipso  facto  in  pristinas  sententias  relabantur.  Nulli 
ergo...  etc..  —  Datuni  Avinione,  v  idus  novembris, 
anno  septimo.  » 
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Avignon,  9  novembre  1341. 


Abbati  monasterii  Sancti  Nicasii  Remensis  et  offlciali  Ca- 
meracensi mandat  ut  omnes  eeclesiasticas  personas  seculares 
et  regulares  comitatus  Hanoniae,  terrarum  et  dominii  comitis 
ac  Johannis  de  Hanonia,  ab  excommunicationis  sententia  absol- 
vant. (Lilt.  de  curia.  Reg.  Vat.  129,  pars  prima  n"  xxiv.) 

Dilectis  filiis .  .  abbati  monasterii  sancti  Nicasii  Remensis 
et .  .  officiait  Cameracensi,  salutem.  Matris  Ecclesie  co- 
piosa  benignitas  erga  suos  filios  qui  quandoque  metas 
reverencie  filialis  excedunt,  de  assuete  sue  clemencie 
gratia  libenter  aperit  sue  viscera  pietatis,  cum  eis 


non  rigorem  justicie  sed  gratiam  et  misericordiam 
exercendo.  Dudum,  venerabilis  fratris  nostri  Guil- 
lelmi  episcopi  Gameracensis  conquestione  percepimus 
quod  licet  civitas  et  comitatus  Cameracenses  jure  veri 
dominii  ad  episcopum  qui  est  pro  tempore  et  Eccle- 
siam  Gameracenses  spectaret,  et  episcopi  Gameracen- 
ses  qui  fuerunt  a  longis  rétro  temporibus  et  per  tem- 
pora  quoi-um  contrarii  memoria  non  extabat  juste  et 
vero  titulo  civitatem  et  comitatum  predictos  posse- 
dissent  pacifice  et  quiète,  quia  tamen  carissimus  in 
Ghristo  filius  noster  Edwardus  rex  Anglie  illustris 
pretendens  se  vicarium  Imperii  constitutum  per  Lu- 
dovicum  de  Bavaria,  de  heresi  et  scismate  per  Sedem 
apostolicam  condempnatum  ac  omni  jure,  si  quod 
sibi  in  regno  vel  Iraperio  romano  ex  electione  que 
olim  de  ipso  habita  in  discordia  dicebatur  vel  quovis- 
modo  forsitan  compeciisset,  suis  exigentibus  culpis 
et  demeritis  sententialiter  et  juste  privatum,  quam- 
quam  eciam  vacante  dicto  Imperio  tune  sicut  et  nunc 
vacare  dinoscitur,  jurisdictio,  regimen  et  disposicio 
ejusdem  vacantis  Imperii  pertinere  ad  romanum  pon- 
tificem  specialiter  dinoscantur,  eundem  Guillelmum 
episcopum,  de  facto  quamquam  de  jure  non  posset, 
citari  fecerat  sub  pena  privationis  et  amissionis  om- 
nium feudorum,  privilegiorum,  honorum  et  aliorum 
bonorum  que  ab  Imperio  ipso  tenebat  ut  coram  eo 
certo  tune  elapso  termino  compareret;  prefatus  Guil- 
lelmus  qui  eidem  citacioni  non  paruit,  sicut  nec  pa- 
rère eciam  tenebatur,  dubitans  quod  idem  rex  ipsum 
reputaret  de  facto  forsitan  contumacem,  ac  contra 
ipsum  et  Ecclesiam  Cameracensem  predictam  de  facto 
procederet,  ad  apostolicam  Sedem  super  hoc  duxit 
humiliter  recurrendum,  et  quamvis  manifestum  foret 
quod  predicta  citacio  et  omnes  processus  qui  contra 
dictos  episcopum  et  Ecclesiam  per  ipsos  regem  et  Lu- 
dovicum  aut  ipsorum  auctoritate  occasione  hujusmodi 
facti  forent  vel  fièrent  viribus  non  subsistèrent  nec 
haberent  aut  habere  possent  aliquam  roboris  firmita- 
tem,  nos  ne  saltem  de  facto  dicti  Guillelmus  et  Eccle- 
sia gravarentur,  volentes  eorum  dispendiis  obviare, 
dictam  citacionem  omnesque  processus  et  sentencias 
per  prefatos  Edwardum  regem  seu  Ludovicum  contra 
episcopum  et  Ecclesiam  Gameracenses  predictos  for- 
san  post  citacionem  secutos  ac  ipsas  penas  in  eadem 
citacione  comminatas  et  sententias  quaslibet  super 
premissis  vel  eorum  occasione  prolatas  vel  ex  tune  in 
antea  perferendas  per  ipsos  regem  et  Ludovicum  aut 
alium  vel  alios  de  mandato  ipsorum  super  civitate  et 
comitatu  predictis  et  aliis  bonis,  feudis,  privilegiis  et 
honoribus  que  ipsi  episcopus  et  Ecclesia  ab  eodem 


881 


BENEDICTI  XII  EPISTOLAE 


582 


Imperio  tenebant  habitos  vel  habitas,  habendos  vel 
habendas,  ac  latos  et  latas  seu  ferendos  vel  ferendas 
quatenus  processissent  de  facto  vel  procédèrent,  auc- 
toritate  apostolica  revocavimus,  cassavimus,  annulla- 
vimus,  vacuavimus  et  irritavimus  omniiio,  ipsosque 
nulles,  casses,  vacuos,  et  irritosnunciavimus,  et  nul- 
lara  eos  habere  decrevimus  roboris  firniitatem,  dis- 
trictius  injungentes  ac  eciam  inhibentes  universis  et 
singulis  ducibus,  marchionibus,  comitibus,  baronibus, 
nobilibuset  aliis  personisquibuscunque  singularibus, 
necnon  communibus  et  universitatibus  quibuslibet 
civitatum,  câstrorum,  villarum  et  aliorum  locorum 
ne  contra  revocacionem,  cassacioneni,  annullacionem, 
irritacionem  et  decretuui  nostra  hujusmodi  facere  vel 
venire  aut  quicquani  attemptare,  vel  civitatem  seu 
comitatum  predictos  in  totum  vel  in  parte  invadere 
vel  occupare,  aut  invasos  vel  occupâtes  per  se  vel  alios 
présumèrent  detinere  in  prejudicium  Guillelnii  et 
Ecclesie  predictorum,  necnon  dilecterum  filiorum  .  . 
prepositi, .  .  decani  et  capituli  Ecclesie  memorate,  et 
nichilominus  onines  et  singulos  cujuscunque  preemi- 
nencie,  dignitatis,  condicionis  et  status  existèrent, 
etiam  si  pontificali  vel  regali  dignitate  fulgerent  con- 
trarium  facere  presumentes,  exconnnunicationis  sen- 
tentiam  incurrere  voluimus  ipso  facto,  ac  civitates, 
castra,  villas  et  alla  leca  ipsorum  interdicti  sententie 
eo  ipso  voluimus  subjacere,  veneral)ilibus  fratribus 
nostris..  Leodiensi  et  Trajectensi  ac.  Tornacensi 
episcopis  dantes  per  nostras  sub  ea  forma  litteras  in 
mandafis  ut  ipsi  et  eorum  singuli  par  se  vel  alium 
seu  alios  in  Ecclesiis,  civitatibus  et  diocesibus  eorun- 
deni  ac  locis  aliis  convicinis  de  quibus  eis  videretur 
expediens  processum  nostrum,  convocata  et  présente 
multitudine  copiosa  fidelium,  legi  facercut  et  solenni- 
ter  publicari,  ac  universos  et  singulos  (jui  dicto  pro- 
cessui  efficaciter  non  parendo  dictas  excoinmunica- 
tionis  in  personas  et  interdicti  in  civitates,  castra, 
villas,  terras  et  leca  ipsorum  sententias  promulgatas 
forsitan  incurrissent  excommunicatos,  eorumque  civi- 
tates, castra,  villas,  terras  et  leca  ecclesiastico  in- 
terdlcto  supposita,  in  omnibus  locis  in  quibus  expe- 
diens foret,  pulsatis  campanis  et  candells  accensis, 
tamdiu  publicare  curarent  et  facerent  per  alios  publi- 
cari, ac  ipsos  excommunicatos  ab  omnibus  arcius 
evitari,  denec  super  hiis  dévote  parèrent  et  débite  sa- 
tisfacerent  ac  mererentur  absolucionis  beneficium 
obtinere  ;  queuiquidem  processum  prefatus  episcopus 
Tornacensis  in  sua  Ecclesla  solenniter  dicitur  publi- 
«asse  ac  universis  et  singulis  decauis  Ecclesiarum  ci- 
vitatis  et  diocesis  Canieracensium  in   solidum  vices 


suas  commisisse  donec  eas  ad  se  duceret  revocandas. 
Subsequenter  autem  prefato  Guillelmo  episcopo, 
referente  dilecto  tilio  .  .  decano  Ecclesie  Sancti  Gau- 
gerici  Gameracensisquoddilecli  filiinobiles  viri  Guil- 
lelmus  cornes  Hanonie  ac  Jobannes  de  Hanonia  do- 
minus  Hellimontis  patruus  ejus  et  magister  Henricus 
de  Geldonia  canonicus  Cameracensis  contra  dictum 
nostrum  processum  fecerant,  attemptarant  et  véné- 
rant multis  modis,  prefatus  decanus  Sancti  Gaugerici 
ad  relacionem  hujusmodi  asserens  sibi  per  facti  no- 
toriam  evidentiam  et  informacionem  quam  se  super 
hiis  rite  récépissé  dicebat,  de  relalis  dieti  Guillelnii 
episcopi  plene  constare  prefatos  comitem,  Johannem 
et  Henricum  ac  complices  et  fautores  ipsius  comitis 
declaravit  auctoritate  commissionis  ejusdem  excom- 
municationis  sententiam  per  processum  nostrum  hu- 
jusmodi incurrisse,  ac  terras  et  leca  comitis,  Johan- 
nis  et  complicum  predictorum  interdicto  ecclesiastico 
subjacere,  ipsosque  comitem,  Johannem  et  Henricum 
complices  et  fautores  mandavit  et  fecit  propterea  ex- 
communicatos publice  nunciari,  ac  terras  et  leca  eo- 
rum esse  supposita  ecclesiastico  interdicto.  Propter 
que  prefatus  cornes  ad  apostolicam  Sedem  accedens 
nobis  huniiliter  supplicavit  ut  cum  ipse  qui  eciam  se 
in  castris,  terris,  villis  et  locis  suis  occasione  episcopi 
et  capituli  predictorum  asserebat  multa  dampna,  in- 
cendia et  alla  mala  plurima  pertulisse,  esset  paratus 
parère  super  premissis  que  dicti  episcopus  et  capi- 
tulum  eis  et  Ecclesie  Cameracensi  predicte  per  comi- 
tem Johannem  et  gentes  suas  irrogata  dicebant  man- 
dalis  Ecclesie  atque  nostris,  ipsum  et  Johannem 
patruum  suum  ac  Henricum,  familiares  et  complices 
suos  ac  quoslibet  alios  fautores  et  auxiliatores  ipsius 
comitatus,  terrarum  et  dominiisuorum  et  dicti  Johan- 
nis  patrui  sui  qui  per  dictes  processus  excommuni- 
cationis  incurrissent  sententiam  ac  clericos  et  perso- 
nas ecclesiasticas  comitatus,  dominii  et  terrarum 
eorunidem  qui  interdictum  prefatum  non  servande, 
sed  celebrando  divina  irregularitatis  maculam  con- 
traxissent,  ab  eadem  sententia  excommunicationis 
absolvere  necnon  cum  ipsis  clericis  et  personis  eccle- 
siasticis  super  irregularitate  contracta  per  eos  dis- 
pensare  ipsuraque  interdictum  relaxaredebenignitate 
apostolica  dignaremur.  Verum  dilecti  filii  magister 
Matheus  de  Prato  Guillelmi  episcopi,  et  Jobannes  de 
Caedsant  ac  Raynerius  de  Urbeveteri  canonici  Ca- 
meracensis capituli  predictorum  procurateres,  in  nos- 
tra presencia  constituti,  ex  adverse  proposuerunt 
qued  ipsi  cornes  ac  Jobannes  ac  gentes  eorum  raulta 
castra,    villas,  terras  et  loca  et  alla  bona  immobilia 
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ad  ipsos  episcopuin  et  capituluiu  spectancia  occupa- 
rant  et  occupata  tenebant,  et  perceperant  et  percipie- 
bant  ex  eis  fructus,  redditus  et  proventiis  et  quedam 
ex  eis  spoliaraut  et  ignis  incendio  concreniarant,  ho- 
mines  et  vassallos  dicte  Ecclesie  ac  bona  et  animalia 
eorumdem  ceperant  et  in  predam  abduxerant,  ac  ipsi 
Ecclesie  guerram  moverant  et  fecerant,  et  eundem 
episcopuin  publiée  diffldarant  et  nonnullas  preconiza- 
tiones  fieri  fecerant  contra  jurisdictionem  episcopi 
et  capituli  predictorum  ac  ecclesiasticam  libertatem 
et  nonnuUa  alla  dampna,  injurias,  violencias  et  mo- 
lestias  eisdem  episcopo  et  capitulo  intulerant  tune 
expressa  que  notoria  existebant,  propter  que  assere- 
bant  prefatas  excomraunicationis  et  interdicti  senten- 
tias  non  esse  ante  satisfactionem  debitam  relaxandas. 
Et  tandem  nos,  cum  nonnuUis  ex  fratribus  nostris 
sancte  romane  Ecclesie  cardinalibus  bonum  statum 
et  pacem  partis  utriusque  zelantibus,  super  liiis  deli- 
beratione  matura  et  tractatu  diligenti  habitis,  inter 
episcopum  et  capitulum  ac  comitem  et  Johannem  de 
Hanonia  prelibatos  eorumque  familiares  et  subditos 
pacem  et  concordiam  plenariam  duximus  reforman- 
das,  ac  ipsos  comitem,  Johannem  de  Hanonia  et  Hen- 
ricum  a  prefata  sententia  excommunicationis  absol- 
vimus,  ac  interdictum  amovimus  memoratum,  prout 
in  nostris  super  hiis  confectis  litteris  plenius  contine- 
tur.  Nos  igitur  cupientes  ut  hujusmodi  pax  et  concor- 
dia,  Deo  auspice,  inviolabilis  perseveret^  et  quod 
omnis  subducatur  occasio  que  pacis  ipsius  posset 
quomodolibet  existere  turbativa,  considérantes  quo- 
que  humilitatem  et  reverenciam  quas  dictus  cornes 
erga  nos  et  eandem  Sedem  et  presertim  personaliter 
ad  nostram  presenciam  veniendo  dévote  monstravit, 
ac  propterea  dignum  et  congruum  reputantes  ut  cle- 
rici  et  ecclesiastice  persone  seculares  et  regulares 
comitatus  et  terrarum  ac  dominii  predictorum  que, 
ut  premittitur,  excesserunt  in  nobis  et  Sede  predicta, 
non  rigorem  justicie  sed  graciam  et  misericordiam 
inveniant  affluentes,  gerentes  quoque  de  vestre  cir- 
cumspectionis  industria  fiduciam  in  Domino  specia- 
lem,  discretioni  vestre  per  apostolica  scripta  commit- 
timus  et  mandamus  quatinus  vos  vel  alter  vestrum 
omnes  et  singulas  personas  ecclesiasticas  seculares 
et  regulares  comitatus  Hanonie,  terrarum  et  dominii 
comitis  et  Johannis  de  Hanonia  predictorum  cujus- 
cunque  conditionis  aut  status  existant,  que  prefatam 
excommunicationis  sentenliam  per  processum  nos- 
trum  hujusmodi  promulgatam  incurrisse  noscuntur, 
ab  eadem  excommunicationis  sententia,  dummodo 
persone  ipse  ab  ea  petiverint  humiliter  se  absolvi, 


prestito  prius  per  earum  quamlibet  in  vestra  presen- 
cia  de  parendo  mandatis  Ecclesie  atque  nostris  ad 
sancta  Dei  Evangelia  manu  tacta  corporaliter  jura- 
mento,  auctoritate  apostolica,  juxta  formam  Ecclesie 
libère  absque  cujuslibet  solucionis  aut  exactionis 
onere  absolvatis,  ac  cum  illis  ex  personis  eisdem  que 
predicta  ligate  sentencia  per  simplicitatem  et  juris 
ignorantiam,  non  tamen  in  contemptum  clavium,  di- 
vina  officia  eciam  in  comitatu  Hanonie,  terris  et  do- 
minio  prelibatis,  prefato  interdicto  durante,  celebra- 
runt  vel  se  ingesserunt  eisdem,  aut  celebrari  procura- 
runt  et  fecerunt,  vel  eis  interfuerunt,  super  irregu- 
laritatibus  quas  propterea  contraxerunt,  eis  tamen 
prius  juxta  vestre  discretionis  arbitrium  a  suorum 
ordinum  execucione  suspensis,  auctoritate  dispense- 
tis  eadem,  injunctis  eis  super  hiis  penitencia  salutari 
et  aliis  que  de  jure  fuerint  injungenda,  prout  secun- 
dum  Deum  animarum  suarum  saluti  videritis  expe- 
dire.  —  Datum  Avinione,  v  idus  novembris,  anno 
septimo.  » 
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Avignon,  12  novembre  1341. 


(iasberto  du  Val  archiepiscopo  Narbonensi  et  Guillelmo  V 
de  Fredol  episcopo  Biterrensi  signiOcat  reservationem  aposto- 
licam  beneficiorum  Johannis  de  "Lautrico  archidiaconi  Biter- 
rensis.  (Litt.   patens.  Reg.  Vat.  130.  n°  ccv,  fol.  35  recto.) 

((  Venerabilibus  fratribus  .  .  archiepiscopo  Narbonensi 
et  . .  episcopo  Biterrensi.  Dudum  intendentes  —  Dat. 
Avinione,  ii  idus  novembris,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  15  novembre  1341. 


Gasberto  du  Val  archiepiscopo  Narbonensi  mandat  ut  mo- 
nasterium  de  Betlehem  Narbonense,  ordinis  Sancti  Augustin!, 
tam  in  capile  quam  in  membris,  reformandum  curet;  de  in- 
juriis  in  personam  Hermengardis  abbatissae  ejusdem  monas- 
terii  a  familiaribus  et  officialibus  bonae  memoriae  Bernard!  II 
de  Farges  archiepiscopi  Narbonensis  illatis,  quaestionem 
exerceat  noxiosque  secundura  justitiam  puniat.  (Litt.  patens. 
(Reg.  Vat.  136,  n»  ccvii,  fol.  85  verso.) 

«  Venerabili  fratri  .  .  archiepiscopo  Narbonensi.  Petitio 
dilecte  in  Ghristo  —  Dat.  Avinione,  xvii  kalendas 
decembris,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  i2.  novembre  1341. 


Cum  inler  apostoliciim  cameram  et  Guillelraum  IV  d'Aste 
episcopuin  Petragoricensem  compositum  fuerit  ut  episcopus 
ipse  percipiat  omnes  et  siugulos  fructus,  reditus  et  proventus 
episcopalis  inensae  Petragoricensis  qui  a  lennpore  transla- 
tionis  dieti  episcopi  obvenerunt  et  obvenient  in  l'ulurum.  Jo- 
hannem  liertrandi  et  Guillelmum  Rufi  jubel  alios  fructus, 
reditus  et  proventus  qui  obvenerunt  tempore  vacationis  prae- 
fatae  Ecclesiae  pro  caméra  apostolica  colligere  et  conservaie. 
(Litt.  patens.  Keg.  Vat.  130,  W  ccix,  toi.  80  recto.) 

«  Dileclis  fxlïis  Johanni  Berlrandi  Bituricetisis  cl  Guil- 
lelmo  Rufi  Aniciensis  Ecdesiarum  canonicis.  Prideni  iii- 
ter  cameram  —  Dat.  Avinione,  x  kalendas  deeembris, 
anno  septimo.  » 
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Avignon,  23  novembre  1341. 


Magistruni   Hugonem   Kogerii  jul)et  mandata  agere.  (Litl. 
patens.  Reg.  Vax.  130,  n">  ccx,  fol.  80  verso.) 

«  Diteclo   filio   ttiagislio   Hugoni    Rogerii  civi  Avinio- 
nensi,  juris  civilis piofessori,  romane  curie  vicemarescallo. 
Dudum  multonim  incolaruiu  et  habitatoruin  comita- 
tus  Venais.sini  nobis  et  Ecclesie  romane  immédiate 
subjecti  querulosa  et  clamo.sa  iiisinuatione  percepto 
quod  Guillermus  de  Duroforti  jurisperitus  Nemau- 
sen.sis   diocesi.s,  olim  judex  causaruni  criminalium 
comitatus  predicti,  diverses  detestandos  excessus  in 
ipsorum  incolarum  et  habitatorum  dispendium  ac  rei 
publiée  detrimentum,  per  suiofficiipotenciamcommi- 
serat,  ad  extorsiones  inipias  et  prava  munera  exten- 
dendo   nequiter  nichilominus  manus  suas,  nos  qui 
excessus  detestamur  quorumiibet  et  abhorremus  gra- 
vamina   subditoruiii,  volentes  super   premissis  jus- 
ticie  debituni  exhiberi,  primo  quondam  Richardo  de 
Multisdenariis  de  Cremona  jurisperito,  duni  ageret 
in  humanis,  ac  deinde   ipso  ab  hac  luce  substracto, 
dilecto  lilio  Guiranno  de  Viens  jurisperito  Aptensis 
diocesis,  curie  luejudici,  litteras  nostras  meminimus 
sub  certis  tenoribus  super  hiis  direxisse,  ac  demum 
quia  prefatus  Guillermus  eundem  Guirannum  videba- 
tur  habere  suspectum,  nos  tibi  per  alias  nostras  lit- 
teras committendum  duximus  et  mandandum  ut,  re- 
sumptis    processibus    coram    prefatis   Kichardo    et 
Guiranno   super  premissis   quoquomodo  babilis,  ad 
complendum    negocium   supradictum,   sicut  justicia 
suaderet,  apud  Sedem   apostolicaui  vel  in  comitatu 
predicto,  ubi  melius  et  utilius  cognosceres  fiendum, 
per  te  vel  alium,  solerti  adhibita  diligencia,  vocatis 
Benoit  XII.  —  T.  I. 


evocandis,  procédons,  exhiberes  super  predictis  justi- 
cie  complementum,  sicut  in  supradictis  litteris  pre- 
missa  et  alia  seriosius  continentur.  Cum  autem  asse- 
ratur  quod  sepefatus  Guillermus,  antequam  predicte 
commissiones  emanarent  a  nobis,  fuerat  super  non- 
nullis  excessibus  in  curia  venerabilis  fratris  nostri 
Pétri  episcopi  Aurasicensis,  rectoris  comitatus  pre- 
dicti, de  quibus  non  erat  justicia  ministrata  proven- 
tus, volumus  et  nostre  intentionis  existit  quod  tam 
super  hiis  quam  aliis  ex  oflicio  vel  alia  justicia  exi- 
gente,  sive  civiliter  sive  criminaliter  agatur,  secundum 
tenorem  dicte  commissionis  per  nos  tibi  l'acte,  justi- 
ciam  administres.  Quocirca,  discretioni  tue  per  apos- 
tolica scripta  mandamus  quatinus  circa  premissa  sic 
te  prudenter  géras  et  juste  quod  satisfiat  in  hac  parte 
justicia,  tuaque  debeat  prudenciamerito  commendari. 
—  Datum  Avinione,  ix  kalendas  deeembris,  anno 
septimo.  » 
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Avignon,  24  novembre  1341. 


Ab  excommunicationis  sentenlia  Johannem  vicecomilem 
Bellimontis,  Conomannensis  dioecesis,  absolvit,  qui  vim  non- 
nullis  presiivteris  et  clericis  civitatis  et  dioecesis  Hcdononsis 
adiiibucrat.   ilJtl.   de  curia.   Reg.  Vat.   129,   pars  prima,  n" 

XXII.) 

((  Ad  futuram  rei  memoriam.  Sancta  romana  Ecclesia 
—  Dat.  Avinione,  vm  kalendas  deceml)ris,  anno  sep- 
timo. » 
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Avignon,  24  novembre  1341. 


Uenrico  Dubois  Dolensi,  .\yqueliuo  de  Ulaye  Engolismensi 
et  (iuillelmo  111  Leononsi  episeopis  mandat  ut  si  intra  certum 
terminum  Jobannes  vicecomes  Bellimontis  per  documenta  le- 
gitiiiui  non  oslenderit  se  jussa  apostolica  omnino  oU'ecisse, 
eumdem  Johannem  publiée  nuntient  in  sentenliam  excommu- 
nicationis recidisse.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  120,  pars  prima, 
n«  xxiii.) 

«  Venerabilibus  fratrihus  .  .  Dolensi  et  .  .  E ngolismensi 
ac  .  ■  Leonensi  episeopis,  salutem  etc....  Sancta  romana 
Ecclesia  —  Dat.  ut  supra.  » 
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Avignon,  30  novembre  13il. 


Guidoni  Guidonis  et  Berengario  Bricii  mandat  ut  ad  Eccle- 
siam  Sancti  Affrodisii  Biterrensis  se  conférant  et  de  quibusdam 
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negotiis  statum  et  reformationem  ipsius  Ecclesiae  tangentibus, 
de  facultatibus,  statulis,  vita  ac  conversatione  personarum 
quaestionem  exerceant  ;  quae  autem  invenerint,  in  scriptis 
redacta,  ad  apostolicam  Sedem  Iransmittant.  (Litt.  do  curia. 
Reg.  Vat.  129,  pars  prima,  n»  xviii.) 

((  Dilectis  filiis  Guidoni  Guidonis  decano  Sancti  Vincen- 
cii  de  Monteregali  Carcassonensis  diocesis  et  Berengario 
Bricii  canonico  Mirapiscensis  Ecclesie,  Ikenciato  in  legi- 
bus,  salutem  etc....  Cultures  in  agro  dominico  —  Dat. 
Avinione,  ii  kalendas  decembris,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  30  noventibre  1341. 


Guidoni  Guidonis  et  Berengario  Bricii  mandat  ut  de  statu 
Ecclesiae  Biterrensis  quaestionem  exerceant.  (Litt.  de  curia. 
Reg.  Vat.  129,  pars  prima,  n°  xx.) 

((  Dilectis  filiis  Guidoni  Guidonis  decano  Sancti  Vincen- 
cii  de  Monteregali  Carcassonensis  diocesis  et  Berengario 
Bricii  canonico  Mirapiscencis  Ecclesie,  licenciato  in  le- 
gibus,  salutem.  Ex  suscepte  servitutis  —  Dat.  Avinio- 
ne, II  kalendas  decembris,  anno  septimo.  » 
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Avignon,  3  décembre  13il. 


Capitulo  Olorensis  Ecclesiae  siguificat  ejusdem  Ecclesiae 
reservalionem.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  130,  q"  ccxiv,  fol.  88 
recto.) 

«  Dilectis  filiis  capitulo  Ecclesie  Olorensis.  Dudum  ad 
audientiam  —  Dat.  Avinione,  m  nonas  decembris, 
anno  septimo.  » 


909 

In  eumdem  modum,  mutatis  mutandis,  venerabili 
fratri  Guillelmo  III  de  Flavacourt  archiepiscopo  Auxitano. 
—  Dat.  ut  supra.  (Litt.  païens.  Reg.  Vat.  136,  n»  ccxv,  fol. 
88  verso.) 
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Avignon,  -i  décembre  1341. 


Johannae  reginae  Franciae  gratias  agit.   (Litt.  clausa.  Reg. 
Vat.  130,  n»  ccxvi,  fol.  88  verso.) 

«  Carissime  in  Christo  filie  Johanne  regine  Francie  et 


Navarre  illustri.  Presentate  nobis  serenitatis  tue,  filia 
carissima,  littere  quas  bénigne  recepimus  eo  since- 
rioreni  fllialis  devotionis  pretendebant  affectum  quo 
cum  ferventiori  desiderio  de  statu  nostro  ipsa  devotio 
certior  effici  postulavit  :  super  quo  celsitudinem  vo- 
lumus  regiam  non  latere  quod,  licet  sarcinis  nego- 
tiorum  undiqueconfluentiumimbecilles  nostri  humeri 
jugiter  comprimantur,  nec  minus  dissensiones  et 
guerre  quibusvidemus  mundum  plénum,  peccatis  exi- 
gentibus,  anxient  mentem  nostram,  tamen  lUo  fa- 
ciente  qui  potest  et  in  quo  figimus  anchoram  spei 
nostre,  postquam  de  infirmitate  corporali  que,  visi- 
tante nos  misericordiarum  Domino,  aflixit  graviter, 
convaluiraus,  satis  nobis  est  bene  per  divinam  gra- 
tiani  de  persona,  quod  audire  de  te,  filia  in  Christo 
dilectissima,  nos  exultât.  Porro  de  tua  devotione  hu- 
jusmodi  ac  misso  caseorum  optimorum  illarum  par- 
tium  copioso  encennio  quod  obtentu  ingentis  tue  de- 
votionis et  honoris  recepimus,  tue  magnificencie 
gratiarum  referimus  uberes  actiones,  sciturapro  certo 
quod  ad  ea  que  tuum  et  dileete  in  Christo  filie  nobilis 
mulieris  .  .,  nate  tue,  honorent  et  commodum  concer- 
nèrent, propicii  reperiemur  quantum  cum  Deo  pote- 
rimus  et  benigni.  —  Datum  Avinione,  ii  nonas  de- 
cembris, anno  septimo.  » 


911 


Avignon,  5  décembre  1341. 


Guidoni  de  Boulogne  archiepiscopo  Lugdunensi,  Henrico  de 
Villars  episcopo  Valentinensi  et  abbati  Sancti  Rufi  Valenti- 
uensis  mandat  ut  quaestionem  exerceant  de  bello  inter  bur- 
genses  villae  de  Romanis  ac  subdilos  gentesque  Humberti 
dalphini  Viennensis  moto.  (Litt.  patens.  Reg.  V.\t.  136  n"> 
ccxcviii,  fol.  119  rocto.) 

«  Venerabilibus  fratribus  .  .  archiepiscopo  Lugdunensi 
et .  .  episcopo  Valentinensi,  ac  dilecto  filio  .  .  abbati  mo- 
naslerii  Sancti  Rufi  Valentinensis.  Dudum  clamore  va- 
lido  et  fama  seu  infamia  publica  referente,  ad  apos- 
tolatus  nostri  pervenit  auditum  quod  licet  villa  de 
Romanis  Viennensis  diocesis,  stcut  ex  registris  anti- 
quis  romane  Ecclesie  aliisque  documentis  legitimis 
clare  patet  censualis  et  de  jure  ac  proprietate  ipsius 
romane  Ecclesie  ab  antiquo  fuisset  etesset,  ac  nobilis 
vir  Humbertus  dalphinus  Viennensis  et  officiales 
sui  premissa,  necnon  quod  .  .  archiepiscopus  Vien- 
nensis qui  est  pro  tempore,  ac  dilecti  filii  capitulum 
Ecclesie  dicte  ville  nomine  Viennensis  et  predicte  de 
Romanis  Ecclesiarum,  villam   ipsam   cum  mero  et 
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mixto  imperio  acomnimoda  jurisdictionealtaetbassa 
tenuissent  ab  antiquo  sub  prefata  romana  Ecclesia  et 
tenerent,   minime  ignorarent,  tamen  baillivus  et  alii 
officiales  et  gentes  dalphini,  ipsius  nomine  et  eo  sciante 
vel  mandante  ac  ratum  habentem,   villam  predictani 
de  Romanis  de  mense  aprilis  proximo  preteriti,  hos- 
tili  de  dalphinatu  et  aliunde  congregato  exercitu  et 
vexillis  explicatis,  obsederant  ipsannjue  sic  tenuerant 
sicut  tune  etiam  tenere  dicebantur  obsessam,  quod  ad 
villam  nequibant  deferri  victualia  nec  aliquis  intrare 
villam   seu   ab   inde  secure  exire  poterat,  animalia 
etiam  hominum  dicte  ville  que  per  gentes  ipsius  dal- 
phini reperiri  potuerant  capta  per  ipsos  violenter  et 
gecùm  ducta  more  predonico  extiterant,  et  nonnuUis 
raactatis  et  consumptis  ex  illis,  alla  secum  retinere, 
in  magnum  hominum  predictorum  prejudicium,  pro 
sue  voluntatis  libito  presumebant,  et  ulterius  ad  oc- 
cupationem  dicte  ville  offensionemque  burgensium  et 
habitatorum  ejusdem,  tam  in  personis  quam  rébus  et 
bonis  eorum  iniquis   et  dampnosis  machinationibus 
aspirantes,  aliquos  ex  eisdem  habitatoribus  graviter 
vulnerarant,  quosdam  miserabiliter  captivarant  et  non- 
nuUos,  quod  est  horribilius  et  detestabilius  inhumani- 
ter  occiderant;  nec  hiis  contenti,  sed  mala  mails  teme- 
rariis  ausibus   cumulantes,    coadunata   per  eundem 
dalphinum  vel  ofliciales  suos  ipsius  nomine  multi- 
tudine  armigeregentisequestris  et  pedestris,  adversus 
dictam  villam   et  burgenses  ac  habitatores  predictos 
agravando  durius  manum  suam,  quibusdam  domibus 
existentibus  juxta  portas  ville  prefate  et  quodam  mo- 
lendino  Ecclesie    de  Romanis   predicte   dirutis  per 
gentes    ipsas   dicti    dalphini   penitus   et    destructis, 
villam  fortiter  ac  hostiliter  expugnarant  eandem,  ac 
per  incendium  et  alla  multipliciter  dampna  ibidem 
intulerant  varia  et  offensas,  violencias  et  injurias  di- 
versas    eisdem   ville,    burgensibus   et  habitatoribus 
irrogarant,  et    nichilominus   prioratum  Sancti  Ruli 
cum  Ecclesia  ejusdem  situm  prope  porlam  ville  pre- 
dicte sacrilège  invadentes,  exinde  cruces,  calices,  li- 
bres, mappas  et  alla  vasa  sacra  et  ornamenta  divino 
cultui  dedicata  et  alla  bona  in  eisdem  prioratu  et  Ec- 
clesia tune  reperta,  execrandis  et  sacrilegis  manibus 
rapuerant,  eaque  irreverenter,  divina  retrojecta  reve- 
rencia,  contractarant,  et  secum  nequiter  asportarant, 
aliosque  graves  et  detestandos  excessus,  qui  nequi- 
rent,  si  recitarentur  per  singula,  brevi  comprehendi 
sermone,  contra  Deum  et  justiciam  ac  libertatem  ec- 
clesiasticam  committendo.  Nos  volentes  super  hiis, 
prout  justum  existeret  providere,  vobis  nostris  sub 
ea  forma  dedimus  litteris  in  mandatis  ut  vos  vel  duo 


aut  unus  vestrum,  per  vos   vel  alium   seu  alios,  si 
simpliciter  et  de  piano  sine  strepitu  et  figura  judicii 
per  famam  vel  infamiam  predictam  aut  alias  de  pre- 
raissis  vobis  constaret  prefatum  dalphinum  ejusque 
baillivos,  officiales  et  gentes  ac  fautores,  valitores, 
sequaces,   adjutores  et  adhérentes  suos  ex  parte  nos- 
tra  super  hiis  efficaciter  inducere  ac  monere  studere- 
tis,    ut    ab    obsidione,   molestatione,    impugnatione 
hostili  ac  aliis  injuriis  et  ofl'ensls  dicte  ville,  burgen- 
sium et  habitatorum  ipsius  désistèrent  penitus  et  ces- 
sarent,  villam,  burgenses  et  habitatores  predictos  sub 
beati  Pétri  Sedis  ejusdem   protectione   speciali,   ut 
premittitur,  consistentes,  in  pace,  tranquillitate  ac 
libertate  solitis  vivere,   ipsosque   sua  négocia  libère 
agere  permittendo,  et  tam  eis  quam  Eeclesiis  et  prio- 
ratui   Sancti  Rufi  prefatis  aliisque  in  premissis  et 
circa  ea  dampna  passis,  infra  certum  terminum  com- 
petenteni  a  voi)is  prefigendum,  eisdem  satisfactionem 
debitam  exhibèrent.  Et  licet   vos,  frater  episcope  et 
fili    abbas,    vigore    litterarum  ipsarum   incepissetis 
procedere  in  negocio  memorato,  tamen  nos  postmo- 
dum  ex  certis  causis  voluimus  quod  supersederetis 
in  ipso  negocio  et  non  proeederetis  ulterius  in  eodem, 
verum,  quia  sicut  nuper  est  nobis  expositum,  prefa- 
tus  dalphinus  multa  dampna  et  injurias  per  villam, 
burgenses  et  habitatores  prefatos   sibi,   subditis  et 
vassallis  suis  tam  in  personis  quam  in  bonis  et  rébus 
eorum  asserit  irrogata,  nobis  qui  ex  debito  pastoralis 
officii  tenemur  paeem  querere,  illamque  inter  fidèles 
quoslibet  propagare,  volentes  super  premissis  omni- 
bus et  singulis  ac  aliis  quibuscunque  dampnis,  vio- 
lenciis  ac  injuriis  hinc  inde  premissorum  occasione 
illatis,  ut  partes  ipsas  ad  pacem  et  concordiam  con- 
sultius  et  facilius  possimus  redueere  vel  alias  super 
eis  de  justicia  providere,   plenarie  informari,  ac  ge- 
rentes  de  vestre  probitatis  industria  in  bac  parte  fidu- 
ciani  in  Domino   specialem,    discretioni   vestre   per 
apostolicascriptacommittimus  etmandamus  quatinus 
vos  vel  duo  aut  unus  vestrum,  per  vos  vel  alium  seu 
alios,  super  premissis  omnibus  et  singulis  aut  qui- 
busvis  aliis  dampnis,  violenciis,  molestiis  et  injuriis 
hinc  inde  quomodolibet  irrogatis,  simpliciter   et  de 
piano   sine  strepitu  et  figura  judicii,  vos   studeatis 
auctoritate  nostra  diligentius  informarc,  et  quecun- 
(jue  super  hiis  inveneritis,  fideliter  in  scriptis  publica 
manu  redacta,  illa  nobis  una  cum  presentium  série  ac 
processu  per  vos  episcopum  et   abbatem,  dictarum 
litterarum  vigore  habito,  quantocius  destinetis,  eon- 
tradictores  et  cetera,  testes  et  cetera  .  .  Geterum  ut 
informatio  hujusmodi  liberius  fieri  valeat,  et  subdu- 
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catur  omnis  occasio  que  posset  ipsam  forsitan  impe- 
dire,  volumus  quod  dalphino.  baillivis  et  ceteris  offi- 
cialibus,  gentibus  et  subditis,  acvassallis,  faiitoribus, 
valitoribus  et  auxiliatoribus  suis  necnon  burgensibus 
et  habitatoribus  prelibatis  ante  omnia  districtiusauc- 
toritate  nostra  inhibere  curetis,  sub  excommunica- 
tionis  in  personas  et  interdicti  in  civitates,  castra, 
villas,  terras  et  loca  eorum  pénis  et  sentenciis,  quas 
auctoritate  predicta  in  non  parentes  inhibitioni  hujus- 
modi  ac  terras  et  loca  eoruin  proferatis,  ne  alterutra 
partium  ipsarum  contra  alteram,  pendente  hujusmodi 
negocio  coram  nobis  vel  quousque  super  hiis  aliud 
fuerit  ordinatum,  ad  aliquas  violencias,  molestias, 
injurias,  dampna,  offensas  et  impedimenta  quecum- 
que,  per  se  vel  alium  seu  alios  in  personis,  victuali- 
bus,  mercationibus  aut  quibusvis  aliis  rébus  quomo- 
dolibet  inferenda,  quibusvis  colore  et  occasione 
quesitis,  procédât  aut  attemptet  seu  faciat  aliquam 
noxiam  novitatem,  non  obstante  si  dalphino  et  bur- 
gensibus predictis  vel  quibusvis  aliis  communiter  vel 
divisim  ab  eadem  Sede  indultum  existât  quod  excom- 
municari  aut  terre  et  loca  ipsorum  ecclesiastico  in- 
terdicto  supponi  non  possint  per  litteras  apostolicas 
non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad 
verbum  de  indulto  hujusmodi  mentionem.  —  Datum 
Avinione,  nonis  decembris,  anno  septimo.  » 


9t2 


Avignon,  1(J  décembre  1341. 


Guidoni  Guidonis  triginta  et  Borengario  Bricii  vigind  soli- 
dbs  Turonensium  parvorum  singulis  diebus  assignat  a  (Juil- 
lelmo  V  de  Fredol  episcoiio  Bilcrrensi.  Andréa  abbate  saecu- 
lari  Saneti  Affrodisii  et  capitulis  niajoris  atque  ejusdem  Sancti 
Affrodisii  Ecclesiarum  solvendos.  (Litt.  de  curia.  Reg.  Vat. 
129,  pars  prima,  n°  xix.) 

«  Dilectis  fiUis  Guidoni  Guidonis  decano  Sancti  Vincen- 
tii  de  Monleregali  Carcassonensis  diocesis  et  Berengario 
Bricii  canonico  Mirapiscensis  Fcclesie,  licencialo  in  le- 
gibus,  salutem  etc..  Cum  nos  de  circumspectione  — 
Dat.  Avinione,  iv  idus  decembris,  anno  septimo.  » 


913 


Avignon,  11  décembre  1341. 


Morerio  de  Moreriis  mandat  ut  bona  mobilia  monaslerii 
Fonlisfrigidi  sub  apostolica  manu  servata,  Berengario  abbati 
et  conventui  dicli  monaslerii  assignet.  (Litt.  patens.  Reg. 
Vat.  136,  n»  ccxx,  foi.  90  verso.) 


«  Dilecto  filio  Morerio  de  Moreriis  parrochiali  curalo  in 
Ecclesia  Tholosana.  Cum  dudum  monasterio  Fonlisfri- 
gidi Cisterciensis  ordinis  Narbonensis  diocesis  pro  eo 
abbatis  regimine  destituto  quod  nos  venerabilem  fra- 
trem  nostrum  Antonium  episcopum  Lomberiensem 
tune  abbatem  ipsius  monaslerii  Ecclesia  Lomberiensi 
vacanti,  de  fratrum  nostrorum  consilio  prefecimus  in 
episcopum  et  pastorem,  nos  qui  dictum  monasterium 
prosequimur  specialis  dilectionis  affectu,  voluerimus 
providere  quod  bona  mobilia  et  per  se  movencia  exis- 
tencia  in  dicto  monasterio  vel  ad  eum  quoquomodo 
spectancia  tempore  provisionls  predicte  ab  alienatio- 
nibus,  occupationibus  et  devastationibus  quibusvis 
illicitis,  donec  esset  per  nos  provisum  de  abbate  pre- 
libato  monasterio,  conservarentur  illesa,  venerabilis 
frater  Gasbertus  archiepiscopus  Narbonensis  came- 
rarius  noster  tibi  de  consciencia  nostra  mandavit  ut 
bona  predicta  in  quibuscunque  rébus  consistèrent, 
inde  confectis  inventariis,  sub  manu  dicte  camere  re- 
ciperes  et  quousque  haberes  aliud  in  mandatis  super 
hoc  lideliter  conservare  curares.  Sane  cumtupremissa 
vigore  dicli  mandat!  duxeris,  ut  intelleximus,  exe- 
quenda,  nos  volentes  bona  supradicta  integraliter  et 
libère  dilectis  filiis  Berengario  abbati  quem  eidem 
monasterio  prefecimus  postmodum  et  conventui  su- 
pradicti  monaslerii  relaxari,  discretioni  tue  per  apos- 
tolica scripta  mandaraus  quatinus  memoratis  abbati 
et  conventui  bona  omnia  supradicta  prout  cum  inven- 
tariis recepisti,  amota  exinde  penitus  dicta  manu 
quam  poni  pro  conservatione  bonorum  ipsorum  dum- 
taxat  et  non  alias  voluimus,  dimittas  absque  dificul- 
tate  qualibet  et  relaxes.  Volumus  autem  et  nostre  in- 
tenlionis  extitit  et  existit  quod  dicli  abbas  et  conven- 
tus  occasione  appositionis  dicte  manus  et  receptionis 
nomine  prefate  camere,  ut  premittitur,  per  te  facte  de 
bonis  predictis  nequeant  imposterum  per  eandem  ca- 
meram  vel  quosvis  alios  quomodolibet  moleslari.  — 
Datum  Avinione,  m  idus  decembris,  anno  septimo.  » 


!)li 


Avignon,  il  décembre  1341. 


l'etro  III  episcopo  Aurasicensi  mandat  ut  illos  qui  jura  ro- 
manae  Ecclesiae  in  castre  de  Montilio  Ademari  usurpaverunt 
et  incolas  terrae  ejusdem  molestaverunt,  auctoritate  aposto- 
lica compescat.  (^Litt.  païens.  Rej.  Vat.  136,  n*  ccxxi,  fol. 

90  verso.) 

«  Venerabili  fralri  Petro  episcopo  Aurasicensi,  comitatus 
Venaissini  reclori.  Etsi  ex  debito  pastoralis  officii  Ec- 
clesiarum omnium  quarum  cura  nobis  imminet  ge- 
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neralis  ne  in  suis  collabantur  vel  opprimantur  juri- 
bus,  tenemur  indempnitatibus  providere,  jura  tamen 
et  honores  romane  Ecclesie  precipue  sponse  nostre 
negligere  non  debemus.  Sane  ad  audienciam  nostri 
apostolatus  pervenit  quod  nonnulle  persone  tam  ec- 
clesiastice  quam  seculares  suis  jiiribus  et  terminis 
non  contente,  jura,  jurisdictiones,  proventus  et  bona 
in  Castro  de  Montilio  Ademari  Valentinensis  diocesis 
ejusque  territorio  et  districtu  pro  certa  parte  ad  nos 
et  Ecclesiam  menioratam  spectancia  invadere,  usur- 
pare  ac  occupare  indebite,  necnon  homines,  habilato- 
res  et  incolas  castri,  territorii  et  districtus  predicto- 
rum  nobis  et  eidem  Ecclesie  immédiate  pro  eadem 
parte  subjectos,  per  arrestationes  et  captiones  perso- 
narum  indebilas,  predationes  et  spolia  rerum  et  bo- 
norum  suorum  molestare  ac  vexare  multipliciter  con- 
tra justiciam,aliosfiueinjuriosos  cxcessus  in  nostrum 
et  ejusdem  Ecclesie  dictorumque  habitatorum  et  in- 
colarum  prejudicium  conimittere  non  verentur.  Nos 
igitur  refrenari  oportunis  remediis  ausus  talium  te- 
merarios,  et  ipsius  Ecclesie  predictorumque  bonii- 
num,  habitatorum  et  incolarum  pro  dicta  parte  sub- 
ditorumnostrorum  provideri  super  hiis  indempnitati- 
bus cupientes,  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatinus  per  te  vel  alium  seu  alios.  inva- 
sores,  usurpatores,  occupatores,  arrestatores,  capti- 
vatores,  molestatores,  spoliatores  et  detentores  ju- 
rium,bonorum  achominum,  habitatorum  et  incolarum 
predictorum  injuriosos  quoslibet  clericos  et  laicos  cu- 
juscunque  status,  dignitatis,  ordinls  vel  conditionis 
existant,  etiamsi  pontificali  vel  ijuavis  alla  preful- 
géant dignitateab hiis,  auctoritate  nostra,  appellatione 
postposita,  compescere  studeas  quociens  oi)us  extite- 
rit  tibi(iue  videbitur  expedire,  non  obstantiljus  tam 
felicis  recordationis  Bonifacii  pape  VIII  predecessoris 
nostri  (jua  cavetur  ne  aliquis  extra  suam  civitatem  et 
diocesim  nisi  in  certis  exceptis  casibus,  <'t  in  illis 
ultra  unaiu  dielam  a  fine  sue  diocesis  ad  judicium 
evocetur,  quam  de  duabus  dietis  in  concilio  i^'enerali 
et  aliis  constitutionibus  a  predecessorilnis  nostris  ro- 
manis pontificibusincontrarium  editis  quibuscunque, 
seu  si  eis  vel  eorum  aliqnibus  communiter  vel  divi- 
sim  a  Sede  apostolica  sit  indultum  quod  excommuni- 
cari,  suspendi  seu  eorum  terre,  castra  et  loca  eccle- 
siastico  intordicto  non  possint  subici  per  litteras 
apostolicas  non  faciente?  plenam  et  expressam  ac  de 
verbo  ad  verbum  de  indullo  hujusmodi  mentionem. 
Per  bec  tamen  ministris  et  oriicialibus  nostris  in  eis- 
dem  Castro,  territorio  et  districtu  deputatis  et  etiam 
deputandis  quominus  suam  jurisdictionem  exercere 


plenarie  pro  parte  predicta  nos  et  eandem  Ecclesiam 
contingente  valeant,  non  intendimus  in  aliquo  dero- 
gari.  —  Datum  Avinione,  m  idus  decembris,  anno 
septimo.  » 


Oit 


Avignon,  12  décembre  1341. 


Johanni  Augerii  mandai  ut  quaestionem  exerceat  de  nego- 
tio  tangente  Henricum  de  Geldonia  canonicum  Gameraeenscm. 
(Litt.  de  curia.  Reg.  Vat.  129,  n°  xiv.) 

((  Dilecto  filio  Johanni  Augerii  decano  Ecclesie  Belnen- 
sis  Eduensis  diocesis,  nuncio  nostro,  salulem.  Dudum  ad 
nostri  apostolatus  auditum  fama  vel  verius  infamia 
referente  deducto  quod  Henricus  de  Geldonia  canoni- 
cus  Cameracensisnimis  ad  inconsulta  dilapsns  contra 
carissimum  in  Christo  filium  nostrum  Philippum  re- 
gem  Francorum  illustrem  ac  in  detrimentem  status 
regni  sui  multa  mala  machinari  et  procurare  nociva 
régi  et  regnopredictis  non  fuerat  hacteiuis  veritus  nec 
tune  eciam  verebatur,  nos  qui  ad  reformandum  inter 
regem  ipsum  et  alios  secum  dissidentes  pacis  et  uni- 
tatis  concordiam  per  nos  et  nuncios  nostros  laborare 
quantum  cum  Deo  potuimus  sedule  minime  cessaba- 
mus,  moleste  ferentes  et  merito  si  persone  ecclesias- 
tice  que  non  ad  augenda  proximis  suscitata  tempori- 
bus  hoste  humani  generis  procurante  dissidia,  toti 
cbristianitati  utique  periculosa  non  modicum,  debe- 
rent  una  nobiscum  quantum  in  eis  est  insistere,  ali 
qua  per  que  augeri  valerent  dissidia  hujusmodi  pro- 
curarent,  ac  obviare  temerariis  talium  presumpcioni- 
bus,  sicut  fieri  posset  cum  equitate  justicie,  intenden- 
tes,  venerabili  fratri  nostro  . .  episcopo  Cameracensi 
nostris  dedimus  litteris  in  mandatis  ut  per  se  vel 
alium  seu  alios  super  predictis  et  ea  quomodolibet 
tangentibus,  simpliciter  et  de  piano,  sine  strepitu  et 
ligura  judicii,  vocato  dicto  canonico,  se  diligenter  et 
lideliter  informaret,  et  si  pe:  informacionem  hujus- 
modi reperiret  premissa  veritate  fulciri  aut  eundem 
canonicum  super  hiis  publiée  infamatum,  eum  pe- 
remptorie  citare  curaret  ut  infra  certum  terminum 
competentem  sibi  super  hoc  prefigendum  se  apostolico 
conspectui  presentaret  super  predictis  responsurus, 
facturuset  recepturusquod  justicia  suaderet;  quarum 
litterarum  auctoritate,  oflicialis  Cameracensis,  cui 
idem  episcopus  super  premissis  commiserat  vices 
suas  donec  eas  ad  se  duceret  revocandas,  contra  dic- 
tum  Henricum  légitime  et  peremptorie  citatum  in 
termino  ad  hoc  préfixe  minime  comparentem,  non- 
nuUos  testes  fidedignos  prius  ab  eis  de  veritate  di- 
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cenda  super  premissis  in  eisdem  litteris  nostris  con- 
tentis  prestito  juramento  recepit  ;  ex  quorum  deposi- 
cionibus  noscitur  esse  probatum  quod  idem  Henricus 
de  premissis  est  publiée  infamatus  et  quod  tractavit 
cum  nonnullis  civibus  Gameracensibus  et  quantum  in 
60  fuit  induxit  eosdem  quod .  .  menescallus  Ludovici 
de  Bavaria  hostis  Dei  et  Ecclesie  manifesti  ac  de  lie- 
resi  et  scismate  condempnati  reciperetur  in  civitate 
predicta  et  quod  in  tantam  proruperat  detestabilis 
presumpcionis  audaciam  quod  eundum  Ludovicum 
dicebat  et  reputabat  verum  esse  imperatorem  et  talem 
eum  nominabat  et  predicabat  quando  erat  in  civitate 
prefata,  es  hoc  excommunicationis  et  privacionis  be- 
neficiorum  suorum  ecclesiasticorum  ac  alias  penas  et 
sentencias  taies  prolatas  per  processus  apostolicos 
dampnabiliter  incurrendo,  seque  fautorem  heretici 
manifestis  judiciis  demonstrando,  et  quod  idem  Hen- 
ricus pluries  se  jactaverat  nonnulla  dixisse  et  com- 
misisse  que  in  manifestam  offensam  et  derogacionem 
ejusdem  Ecclesie  et  magnum  noscebantur  fldelium 
scandalum  redundare  ;  quodque  licet  ex  informacione 
predicta  super  premissis  habita  in  scriptis  redacta  et 
fideliter  ad  Sedem  remissa  prefatam,  contra  dictum 
Henricum  fuisset  merito  procedendum,  tamen  volen- 
tes  de  premissis  cercius  informari, . .  archidiacono 
Cameracensi  per  nostras  sub  ea  forma  litteras  com- 
misimus  et  dedimus  in  mandatis  ut  de  premissis  om- 
nibus et  singulis  et  aliis  ea  tangentibus  se  informare 
deberet,  et  quicunque  super  illis  inveniret  tideliter 
in  scriptis  redacta  sub  ejus  sigillo  nobis  quantocius 
destinaret,  ac  ipsum  Henricum  personaliter,  si  com- 
mode fieri  posset,  alioquin  per  edictum  publicum,  ci- 
tare  curaret  ut  infra  certum  terminum  competentem 
quem  ad  hoc  sibi  duceret  prefigendum  se  apostolico 
conspectui  personaliter  presentaret,  justam  super  hiis 
sententiam  recepturus;  dictusque  archidîaconus,  in- 
firmitate  gravatus,  non  valons  execucioni  commissio- 
nis  hujusmodi  sibi  facte  vacare,..  decano  ejusdem 
Ecclesie  Gameracensis  commisit  in  hac  parte  totaliter 
vices  suas,  qui  litterarum  ipsi  archidiacono  directa- 
rum  et  commissionis  hujusmodi  sibi  facte  vigore  se 
super  premissis  juxta  formam  litterarum  ipsarum  di- 
ligencius  informavit,  ac  informacionem  hujusmodi 
sub  manu  publica  scriptam  et  ejus  sigillo  munitam 
ad  Sedem  remisit  eandem,  ipsumque  Henricum  cita- 
vit  ut  certo  termine  coram  nobis  personaliter  compa- 
rere  deberet  super  premissis  justicie  pariturus.  Post- 
modumvero  prefatus  Henricus  ad  presenciam  nostram 
accedens  nobis  exposuit  quod  dicta  informacio  per 
eundem  decanum  facta  fuerat  in  civitate  Cameracensi, 


loco  utique  sibi  tune  non  tuto  notorie,  ad  quem  non 
valuerat  accessisse  nec  comparuisse  coram  dicte  de- 
cano nec  suas  excusaciones  légitimas  allegasse,  quare 
nobis  humiliter  supplicavit  ut  ipsum  super  dictis  de- 
fensionibus  audiri  de  benignitate  apostolica  manda- 
remus.  Nos  igitur  volontés  ut  in  hujusmodi  negocio 
mature,  rite  et  juste  absque  cujuslibet  suspicionis 
scrupule  procedatur,  predictam  informacionem  per 
eundem  decanum  habitam  sub  sigillo  venerabilis  fra- 
tris  nostri  Pétri  episcopi  Penestrinensis  inclusam, 
tibi  pro  pleniori  instructione  negocii  duximus  remit- 
tendam.Quocircadiscrecioni  tue  per  apostolica  scripta 
mandamus  quatinus  de  premissis  omnibus  et  singulis 
ac  aliis  quibuscunque  illa  quovismodo  tangentibus 
et  eorum  circumstanciis  universis,  vocato  dicto  Hen- 
rico  si  tibi  expedire  videbitur,  simpliciter  et  de  piano, 
sine  strepitu  et  figura  judicii,  auctoritate  nostra  dili- 
gencius  te  informes.  Et  quia  premissa  negocium  Mei 
tangere  dinoscuntur,  ac  propterea  expedit  ut  caute 
ipsa  informacio  peragatur,  volumus  nomina  testium 
tam  in  ipsa  informacione  dicti  decani  receptorum 
quam  per  te  recipiendorum  sécréta  teneri  et  circa  hec 
constitucionemfelicisrecordacionisBonifaciipapeVHI 
predecessoris  nostri  super  hoc  editam  observari  ac 
per  dictum  Henricum  in  suis  defensionibus  justis  au- 
diri, et  quecunque  super  hiis  omnibus  inveneris,  per 
manum  publici  tabellionis  fideliter  in  scriptis  redacta, 
nobis  sub  tuo  sigillo  inclusa  una  cum  presencium  sé- 
rie ac  dicta  informacione  decani  ipsius  quantocius 
studeas  destinare,  ipsumque  Henricum  ex  parte  nos- 
tra peremptorie  citare  procures  ut  infra  certum  termi- 
num competentem  quem  sibi  ad  hoc  duxeris  prefigen- 
dum, apostolico  se  conspectui  personaliter  represen- 
tet,  super  hiis  justicie  pariturus  ac  justam,  dante 
Domino,  sentenciam  recepturus;  dein  vero  hujusmodi 
prefixionis  et  formam  et  quicquid  inde  feceris,  nobis 
per  tuas  litteras  super  hujusmodi  prefixionis  confec- 
tas  haruni  seriem  continentes,  studeas  fideliter  inti- 
h:iare,contradictores  etc..  non  obstantibus  dicti  Boni- 
facii  qua  cavetur...  quam  aliis  quibuscunque  consti- 
tucionibus...  de  verbo  ad  verbum  de  induite  hujusmodi 
mentionem.  —  Datum  Avinione,  ii  idus  decembris, 
anno  septimo.  » 


91G 


Avignon,  14  décembre  1341. 


Priori  et  conventui  monasterii  Sancti  Benigni  Divionensis 
significat  ipsius  monasterii  reservationem.  (Litt.  patens.  Rkg. 
Vat.  136j  n»  ccxxii,  fol.  91  recto.) 
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«  Dilcclis  filiis  .  .  priori  el  conventui  monasterii  Sancti 
Benigni  Divionensis,  ordmis  Sancti  Benedicti,  Lingonensis 
diocesis.  Dudum  intendentes  nionasterio  —  Dat.  Avi- 
nione,  xix  kalendas  januarii,  anno  septimo.  » 


917  Paris  li  décembre  [13il]. 

(Reg.   Vat.  136,  n"  ccxlviii,  fol.  lOi  recto.) 

«  A  noslre  très  saint  père  le  pape.  Très  saint-pere, 
nous  avons  entendu  que  vous  avez  absolz  le  conte  de 
Henaut,  maistre  Henry  de  Jourdoigne  et  ses  autres 
genz  et  osté  l'entredi  de  sa  terre.  Et,  très  saint-pere, 
nous  pensons  que  il  s'est  si  adreciez  envers  vous  et 
la  sainte  Eglise  et  fait  telle  satisfaction  de  ses  granz 
mesfaiz  que  vous  avez  eu  cause  souffisant  de  ce  faire. 
Mas  d'autre  part  avons  entendu  que  en  l'acort  fait  per 
vostre  sancteté  entre  ledit  conte,  l'evesque  et  le  clui- 
pitre  de  Carabray  vous  avez  ordenné  et  voulu,  selon 
ce  que  ledit  conte  a  dit  a  plusieurs,  que  noz  genz 
soient  mis  hors  de  la  ville  de  Cambray,  et  que  d'ores 
en  avant  ne  y  soient  receuz  ne  receptez.  Et  de  ce, 
très-saint-pere  nous  merveillons  moult  s'il  est  ainsi, 
laquelle  chose  nous  trovions  enuis,  comme  touz  jourz 
aiez  amé  nous  et  nostre  royaume  et  l'onneur.  Et  car 
pluseurs  foiz  nous  avez  escript  et  nous  déistes  de 
bouche  quant  nous  feusmes  par  devers  vous,  que  de 
chose  que  on  nous  deist  ou  raportast  contre  vous, 
nous  ne  vousissons  rien  croire  senz  le  vous  faire  as- 
savoir tout  avant,  et  depuis  avons  nous  gardé  touz 
jours  ceste  manière  envers  vous.  Si  sacliez,  très  saint- 
pere  que  a  la  requeste  de  l'evesque,  doyen  et  chapitre 
de  l'Eglise  de  Cambray  nous  euvoiasmes  et  avons 
tenu  de  noz  gens  en  grant  nombre  a  noz  propres  cous 
et  missions  en  ladite  ville,  laquelle  estoit  en  voie  de 
destruction  perpétuelle  se  ainsi  n'eust  esté  fait.  Si 
que,  très  saint-pere,  se  par  vostre  fait  nos  ennemis 
avoient  prolit  et  honneur  de  leurs  mesfaiz  et  nous 
pour  bien  faire  en  reportions  deshonneur  et  dommage, 
vuille  y  regarder  et  pourveoir  vostre  sanctité,  en  la- 
quelle nous  avons  et  touz  jourz  avons  eu  très  grant 
fiance,  car,  très  saint-pere,  se  la  cho.se  demouroit  en 
cest  point,  ce  seroit  très  grant  dommage  et  péril  a 
nous  et  a  nostre  royaume,  car  parmi  ce  ledit  conte  et 
noz  autres  ennemis  que  venroient  par  son  pais  de 
Henaut  nous  pourroient  touz  jourz  faire  guerre  etdo- 
magier  et  grever  nous  et  le  royaume  parmi  ladite  ville 
de  Cambray,  laquelle  nous  avons  fait  renforcier  gran- 
dement du  nostre.  Si  vous  plaise,  très  saint-pere,  a  | 


rappeler  ces  choses  en  tant  comme  elles  sont  ou  peuent 
estre  prejudiciaus  et  domageuses  a  nous  et  a  nostre 
royaume,  et  nous  rescrire  sur  ce  vostre  bon  plaisir. 
Nostre  Seigneur  par  sa  grâce  vous  doint  bonne  vie  et 
longue  au  gouvernement  de  sainte  Eglise.  —  Donné 
a  Paris,  le  xiv'  jour  de  décembre. 

Vostre  devost  filz  le  roy  de  France. 
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.\vignon,  17  décembre  1341. 


bertrando  Cariti  mandat  ut  libros  quosdam  a  Steplumo  de 
Molinis  apostolicae  Sedi  legatos,  ad  eameram  tuto  luittat. 
(Litl.  patens.  Rei;.  V.\t.  13G,  n»  ccxxvr,  fol.  92  verso.) 

<(  Dikclo  filio  Bertrando  Cariti  archidiacono  Augi  in 
Ecclesia  Rothomagensi.  Cum  quondam  Stephanus  de 
Molinis  clericus,  Parisius  residens,  anime  sue  salutis 
obtentu,  nobis  et  Ecclesie  romane  in  suo  ultimo  tes- 
tamento  legaverit  libros  suos,  nos  volentes  quod  vi- 
ginti  quatuor  volumina  librorum  hujusmodi,  tam  sa- 
cre théologie quamjuris  canonici  etcivilisfacultatum, 
repositorum,  ut  intelleximus,  Parisius  in  quadam  ar- 
chia  sigillisdilectorumfiliorum  Bernard!  de  Peberaco 
prioris  monasterii  Sancti  Martini  de  Canipis  Parisien- 
sis,  ordinis  Cluniacensisper  priorem  soliti  gubernari, 
et  officialis  Parisiensis  signata,  fideliter  ad  nostram 
eameram,  ut  posslmus  de  illis  quod  nobis  expedire 
videl)ifur  ordinare  utilius  et  liberius,  transmittantur, 
discretioni  tue  per  apostolica  scripta  committimus  et 
mandauius  quatinus,  vocatis  priore  ac  officiali  predic- 
tis,  eosdem  libros  nomine  nostro  recipiens,  ad  prefa- 
tam  eameram  mittere  tute  ac  fideliter  non  postpo- 
nas.  Volumus  auteni  quod  tam  executores  testamenti 
dicti  Stephani  quam  alios  quorum  interest,  de  pre- 
dictis  libris,  cum  eos  receperis,  absolvere  nostro  no- 
mine valeas  plenius  et  quitare,  inde  confici  faciendo 
duo  consimilia  publica  instrumenta  quibus  libri  con- 
signentur  predicti,  quorumquidem  instrumcntorum 
altero  pênes  assignantes  libros  predictos  dimisso, 
reli(iuum  ad  eandem  cum  ipsis  libris  procures  eame- 
ram destinare.  —  Datum  Avinione,  xvi  kalendas  ja- 
nuarii, anno  septimo.  » 
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.\vignon,  30  décembre  1341. 


l'onlio  de  l'ereto  mandat  ut  bona  mobilia  bonae  memoriao 
l'etri  III  episcopi  Aurasicensis  sub  manu  apostolica  colligatet 
conservet.  (Litt.  patens.  Reg.  Vat.  130,  n°  ccliii,  fol.  106 
recto.) 
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u  Dilecto  filio  Poncio  de  Pereto  canonico  Carnotensi. 
Cum  sicut  intelleximus  —  Dat.  Avinione,  m  kalendas 
januarii,  anno  septimo.  )> 
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Avignon,  31  décembre  1341. 


Praeposilo  et  capitule  Ecciesiae  Aurasicensis  signiflcal  ejus- 
dem  Ecciesiae  reservationem.  (Lilt.  païens.  Reo.  Vat.  130,  u" 
fol.  106  verso.) 


CCLIV, 


«  Dilecto  filiis  .  .  preposiio  et  capitula  Ecclesie  Aurasi- 
censis. Dudum  in  desideriis  —  Dat.  Avinione,  ii  lia- 
lendas  januarii,  anno  septimo.  » 


921 


Avignon,  2  janvier  1342. 


Formam  pacis  inter  episcopuna  Cameracenscm  et  Guiliel- 
mum  comitem  Hanoniae  compositae  Philippe  régi  Frauciae 
palefacit.  (Lilt.  clausa.  Reg.  Vat.  130,  n»  ccxlix,  fol.  104 
verso.) 

((  Benedictus  episcopus  servus  servorum  Dei  can'ssimo 
in  Christo  filio  Philippo  régi  Francie  illustri,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem.  Celsitudinis  régie  litteras  no- 
viter  recepimus  continentes  inter  cetera,  tibi,  fili  ca- 
rissime,  relatum  per  aliquos  extitisse  quod  super 
reformatione  pacis  et  concordie  inter  venerabilem 
fratrem  nostrum  .  .  episcopum  et  dilectos  filios  .  .  de- 
canum  et  capitulum  Cameracenses  ex  parte  una,  et 
nobiles  virosGuillelmum  comitem  Hanonie  ac  Johan- 
nem  de  Hanonia  patruum  suum  ex  altéra,  pridem 
facta,  nostre  voluntatis  et  ordinationis  extiterat  quod 
gentes  tue  régie  de  civitate  Cameracensi  expelleren- 
tur,  nec  ulterius  reciperentur  ibidem;  quibusquidem 
relatibus  noiens  Jare  fidem  prudencia  regia,  id  nobis 
per  easdem  litteras  intimabat.  Sane,  fili  dilectissime, 
ut  super  hiis  que  acta  fuerunt  circa  hec  plenius  infor- 
meris,  tuam  volumus  excellentiam  non  latere  quod 
comité  prefato  personaliter  ac  dicti  patrui  sui  necnon 
predictorum  episcopi,  decani  et  capituli  procuratori- 
bus,  super  sopiendis  guerris  et  dissensionibus  que 
inter  partes  ipsas  di.spendiose  ac  periculose  nimium 
viguerant  et  vigebant,  ad  nostram  presentiam  acce- 
dentibus,  dictasque  guerras  et  dissensiones  per  viam 
pacis  et  concordie  cupientibus  terminari,  tandem  ne- 
gocium  predictum  sopiendum  per  viam  hujusmodi, 
totaliter  in  nostris  manibus  posuerunt.  Nos  igitur, 
qui  vices  Illius  qui  cogitationes  pacis  et  non  afflic- 
tionis  se  cogitare  testatur,  vices  in  terris,  licet  imme- 


riti,  gerimus,  dissensiones  et  guerras  hujusmodi  per 
quas  Ecclesia  Cameracensis  adeo  de.solationibus,  af- 
flictionibus  et  jacturis  spiritualibus  et  temporalibus, 
sicut  intellexeramus,  subjacebat  prostrata,  quod  epis- 
copus et  alie  persone  ipsius  Ecclesie  notabiles  ibidem 
nec  commode  nec  secure  poterant  propter  alla  dis- 
pendia  innumera    utrique  parti   exinde  provenientia 
commorari,  per  viam  accommodam  sopiri  et  prescidi, 
salubriter  inter  partes  easdem  dissidentes,  reformata 
pacis  Deo  grate  concordia,  cupientes,  negocium  pre- 
dictum assumpsimus,  et  probare  volontés  primitus 
an  partes  ipse  per  se  cum  suis  tractatoribus  reperire 
possent   accommode  viam   pacis,   eis  diximus  quod 
tractarent  super  hoc  et  referrent  nobis  que  ab  ipsis 
agi   contingeret  in  bac  parte.  Subsequenter   autem, 
deinde  habitis  inter  partes  easdem  invicem  certis  su- 
per premissis  tractatibus,  ad  nos  concordes  omnino 
circa  hec  redierunt;  quibusquidem  tractatibus  de  com- 
muni  partium  predictarum  consensu  procedentibus 
per  nos  auditis,  adhibitoque  cum  quibusdam  sancte 
romane  Ecclesie  cardinalibus  diligenti  consilio  et  ma- 
turo,  et  attento  nichilominus  quod  injuncte  nobis  de. 
super  solicitudinis    pastoralis   inheret   offlcio    inter 
quoscunque  dissidentes  fidèles  pacem  et  concordiam 
reformare,  ac  Ecclesiis  desolatis  et  afflictis  persertim 
propter  calamitates  guerrarum  etdissensionum,  quie- 
tem  et  tranquillitatem,  quantum  cum  Deo  possumus, 
paterne  diligencie  studio  preparare,  processimus  ad 
pacem  et  concordiam  inter  dictas  partes  mutuo  refor- 
mandam.  Et  licet  in  hujusmodi  reformatione  actum 
extiterit    inter  partes    predictas    quod   prenominati 
episcopus,  decanus  et  capitulum  in  castris  et  fortali- 
ciis  suis  ad  oftendendum  partem  alteram  aut  ejus  ter- 
ram  et  subditos,  predicti  etiam  comes  et  patruus  in 
castris  et  fortaliciis  suis  ad  offensiouem  prefatorum 
episcopi,  decani  et  capituli  vel  terrarum  et  subdito- 
rum  suorum  gentem  armigeram  non  teneant  vel  ad- 
mittant,  non  tamen  prohibetur  eisdem  quominus  pro 
defensione  sua  illam  habere  valeant  et  tenere,  nec  de 
te,  fili  amantissime,  aut  personis  aliis  quas  dictum 
non  tangit  negocium  mentio  facto  fuit;  nec  insuper  de 
civitate  predicta  Cameracensi,  cum  comunitas  et  cives 
procuratorem  non  miserint,  aliquid  tactum  extitit  in 
reformatione  predicta,   nisi  quod  si  communitas  et 
cives  ipsi  vellent  adherere  cum  eisdem  episcopo,  de- 
cano  et  capitulo  reformationi  pacis  jamdicte,  non  ad 
olTensionem  comitis    et  patrui   sui   predictorum  aut 
terrarum  subditorum,  sed  pro  defensione  sua  possent 
habere  gentem  armigeram  et  tenere.  Hecnempe  gesta, 
ut  premittitur,  si  rationabiliter  intelligantur  et  juste. 
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nec  a  tua  magnificencia  nec  quolibet  alio  debent  inju- 
riosa  quomodolibet  immo  pia  et  honesta  potius  judi- 
cari,  sed  nos  et  apostolicaSedes  quibus  nedum  incon- 
sultis  et  inscientibus  sed  contemptis  verius  illa  que 
attempta  fuerunt  a  principio  per  partem  episcopi,  de- 
cani  et  capituli  predictoruni  que  non  debuerunt  nec 
potuerunt  fieri,  queve  nec  rata  nec  grata,  immo  magis 
displicibilia  et  infesta  habuimus,  sicut  nunciis  eorum 
expressimus,  nostrum  eis  super  hoc  expres.se  dene- 
gantes  assensum,  possumus  ad  offensam  et  injuriam 
merito  reputare.  — Datum  Avinione,  iv  nouas  janua- 
rii,  pontificatus  nostri  anno  septimo.  » 


{)22  Avignon,  5  janvier  13i2. 

(Litt.  clausa.  Reg.  Vat.   13G,  n°  ccxxxvii,  fol.  9C  verso  ) 

«  Carissimo  in  Chrislo  filio  Philippo  régi  Francie  illus' 
tri.  Cumdilectus  filius  nobilis  vir  Theobaldusde  Levis 
dominus  de  Penna,  certa  négocia  se  habere  asserat  in 
curia  régla  expedire,  ipsum  super  eis  quantum  hones- 
tas  justicie  suaserit,  benivolencie  régie  comnienda- 
mus.  —  Datum  Avinione,  nonis  januarii,  anno  sep- 
timo. » 


ANNUS    OCTAVUS 


923  Avignon,  30  janvier  13i2. 

fluidoni  II  do  Boulogne  archiepisoopo  LugduuL'nsi,  llenrico  I 
de  Villars  episcopo  Valenlinensi  el  ahhali  monaslerii  Sancti 
RuG  Valentincnsis  mandat  ut  Hanibcrtura  dalpiiinuiii  Viea- 
nensem  ac  burgcnses  villae  de  Romanis  sine  ulla  iiiora  ab  ar- 
mis  discedere  jubcanl.  (Lill.  de  curia  Rki;.  Vat.  129,  pars  se- 
cunda,  n'  m.) 

«  Venerabilibiis  fratrïbus  .  .  arc/iiepiscopo  Lugdunensi 
et .  .  episcopo  Valenlinensi  ac  dileclo  filio  .  .  abbali  monas- 
lerii Sancti  Hufi  Valeiilinrnsis,  salulem.  Oliiii  clamore 
valido  et  fama  seu  infamia  publica  roferente,  adapos- 
tolatus  nostri  pervenit  auditum  quod  licet  villa  de 
Homanis  Viennensis  diocesis,  sicut  ex  registris  anti- 
quis  aliisque  documentis  legitimis  clare  liquet,  cen- 
sualis  et  de  jure  ac  proprietate  ipsius  romane  Ecclesie 
Benoit  XII.  -  T.  I. 


ab  antiquo  fuisset  et  esset,  ac  nobilis  vir  Humbertus 
dallinus  Viennensis  et  officiâtes  sui  premissa,  necnon 
quod  archiepiscopus  Viennensis  qui  est  pro  tempore 
ac  dilecti  filii  capitulum  Ecclesie  dicte  ville  nomine 
Viennensis  et  predicte  de  Romanis  Ecclesiarum  villam 
ipsam  cum  mero  et  mixto  imperio  ac  omnimoda  juris- 
dictione  alta  et  bassa  tenuissent  ab  antiquo  sub  pre- 
fata  roraana  Ecclesia  et  tenerent,  minime  ignorarent, 
tamen  .  .  baillivus  et  alii  ofliciales  et  génies  dalphini 
prefati,  ipsius  nomine  et  eo  sciente  vel  mandante  ac 
ratum  habente,  villam  predictam  de  Romanis  de 
mense  aprilis  proxime  preterito,  hostili  dalpbinatus  et 
aliunde  congregato  exercitu  et  vexillis  explicatis,  ob- 
sederant,  ipsamque  sic  tenuerant  sicut  tune  eciam  te- 
nere  dicebantur  obsessam  quod  ad  villam  nequibant 
deferri  victualia  nec  aliquis  intrare  villam  ipsam  seu 
abinde  secure  exire  poterant  ;  animalia  eciam  hominum 
dicte  ville  que  per  gentes  ipsius  dalphini  reperiri  po- 
tuerant  capta  peripsos  violenter  ac  secum  ducta  more 
predonioextiterantetnonnuUis  mactatisetconsumptis 
ex  eis,  alla  secum  retinere  in  magnum  predictoruni 
prejudicium  pro  sue  voluntatis  libito  presumebant,  et 
ulterius  ad  occupacionem  dicte  ville  offensionemque 
burgensium  et  halùtatorum  ejusdem  tam  in  personis 
quam  rébus  et  bonis  eorum  iniquis  et  dampnosis  ma- 
chinacionibus  aspirantes,  aliquos  ex  eisdem  habita- 
toribus  graviter  vulnerarant,  quosdam  miserabiliter 
captivarant  et  nonnullos,  quod  est  horribilius  et  de- 
testabilius,  inhumaniter  occiderant;  nec  hiis  contenti, 
sed  mala  mails  temerariis  ausibus  cumulantes,  coa- 
dunata  per  eundem  dalphinum  vel  ofliciales  suos  ip- 
sius nomine  multitudine  armigere  gentis  equestris 
et  pedestris,  adversus  dictam  villam,  burgenses  ac 
habitatores  j^redictosaggravando  durius  manum  suam, 
quibusdam  domibus  existentibus  juxta  portas  ville 
prefate  ac  quodam  molendino  Ecclesie  de  Romanis 
predicte  dirutis  pergentes  ipsas  dicti  dalphini  penitus 
et  destructis,  villam  fortiter  et  hostiliter  expugnarant 
eandem  ac  per  incendium  et  alias  multipliciter 
dampna  ibidem  intulerant  varia  et  offensas,  violencias 
et  injurias  diversas  eisdem  ville,  burgensibus  et  liabi- 
tatoribus  irrogarant,  et  nichilominus  prioratum  Sancti 
Ruplii  cum  Ecclesia  ejusdem  situm  prope  portam 
ville  preilicte  sacrilège  invadentes,  exinde  cruces,  ca- 
lices, libres,  mappas  et  alla  vasa  sacra  et  ornamenta 
divine  cultui  dedicata,  et  alla  jjonain  eisdem  prioratu 
et  Ecclesia  tune  reperta  execrandis  et  sacrilegis  ma- 
nibus  rapuerant  eaque  irreverenter,  divina  retrojecla 
reverencia,  contractarant  et  secum  nequiter  asporta- 
rant,  aliosque  graves  et  detestandos  excessus  qui  ne- 
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quirent  si  recitarentur  per  singula  brevi  comprehendi 
sermone,  contra  Deum  et  justiciam  ac  libertatem 
ecclesiasticam  committendo  :  nos  volentes  super  hiis, 
prout  jiistum  existeret,  providere,  vobis  nostris  sub 
ea  forma  dedimus  litteris  in  mandatis  ut  vos  vel  duo 
aut  unus  vestrum  per  vos  vel  alium  seu  alios,  si  sim- 
pliciter  et  de  piano,  sine  strepitu  et  figura  judicii  per 
famam  vel  infaraiam  predictam  aut  alias  de  premissis 
vobis  constaret,  prefatnm  dalphinum  ejusque  ballivos, 
offlciales  et  gentes  ao  fautores,  valitores,  sequaces, 
adjutores  et  adhérentes  suos  ex  parte  nostra  super 
hiis  efficaciter  inducere  ac  monere  studeretis  ut  ab 
obsidione,  molestacione,  impugnacione  hostili  ac  aliis 
injuriis  et  offensis  dicte  ville,  burgensium  et  habitato- 
rum  ejusdeni  désistèrent  penitus  et  cessarent,  villam, 
burgenses  et  habitatores  predictos  sub  beati  Pétri  et 
Sedis  ejusdem  protectione  speciali,  ut  premittitur, 
consistentes,  in  pace,  tranquillitateac  libertate  solitis 
vivere,  ipsosque  sua  négocia  libère  agere  permittendo, 
et  tam  eis  quam  Ecclesiis  et  prioratui  Sancti  Ruphi 
prefatis  aliisque  in  premissis  et  circa  ea  dampna  pas- 
sis  infra  certum  terminum  competentem  a  vobis  pre- 
tigendum  eisdem  satisfactioneni  debitam  exhibèrent, 
alioquin  in  non  parentes  monicioni  luijusmodi  excom- 
municationis  ac  loca  ipsorum  interdicti  sentencias 
proferretis.  Et  licet  vos,  frater  episcope  et  lili  abbas, 
vigore  litterarum  ipsarum  incepissetis  procedere  in 
négocie  memorato,  tamen  nos  postmodum  ex  certis 
causis  voluimus  quod  supersederetis  in  ipso  negocio 
et  non  procederetis  nlterius  in  eodem;  postmodum 
vero,  ex  parte  ipsius  dalphini  nobis  exposito  quod 
ipse  multa  dampna  et  injurias  per  villam,  burgenses 
et  habitatores  prefatos  sii)i  et  subditis  ac  vassallis 
suisinpersonis  et  rébus  eorumirrogatareceperat,  nos 
qui  parcium  predictarum  pacem  et  tranquillitatem 
appetimus,  volentes  super  dampnis,  injuriis  et  vio- 
lenciis  predictis  hinc  inde  illatis,  ut  partes  ipsas  faci- 
lius  ad  concordiam  possemus  reducere,  plenarie  in- 
formari,  vobis  per  alias  nostras  sub  ea  forma  dedimus 
litteras  in  mandatis  ut  vos  vel  duo  aut  unus  vestrum 
simpliciter  et  de  piano  sine  strepitu  et  figura  judicii 
super  dampnis,  violenciis  et  injuriis  hujusmodi  illatis 
utrinque  studeretis  plenarie  informari  et  quecunque 
super  hiis  inveniretis,  fideliter  in  scriptis  redacta,  illa 
nobis  una  cum  processu  per  vos  episcopum  et  abba- 
tem,  dictarum  litterarum  nostrarum  vigore,  habito, 
quantocius  mitteretis,  et  nichiloniinus  partibus  ipsis 
sub  excommunicationis  in  personas  et  interdicti  in 
terras  eorum  pénis  et  sententiis  auctoritate  inhibere- 
tis  eadem  ne  alterutra  parcium  predictarum  contra 


alteram,  pendente  hujusmodi  negocio  coram  nobis, 
per  se  vel  alium  seu  alios  attemptaret,  procuraret 
velfaceret  aliquamnoxiam  novitatem,  prout  in  eisdem 
aliis  nostris  litteris  plenius  continetur.  Cum  autem, 
sicuthabet  fidedigna  licet  ingrata  relacio  noviter  facta 
nobis,  in  tantum,  procurante  incentore  malorum  om- 
nium, discordiaipsa  processerit  quod  utraque  parcium 
predictarum  ad  alterius  anhelans  excidium  requisi- 
ciones  amicorum,  sequacium  et  fautorum  suorum, 
necnon  congregaciones  armigere  gentis  equitum  et 
pedituin  fecisse  ac  continue  facere  dicitur  et  ad  hos- 
tiles incursus  mutuos  inferendos  se  totis  viribus 
preparare,  ex  quibus  nisi  occurratur  celeriter,  raaxima 
strages  corporum,  animarum  pericula,  facultatum 
lapsus  et  alla  mala  plurima  presumuntur  procul- 
dubio  provenire,  nos  ad  quos  ex  debito  pastoralis 
officii  pertinere  dinoscitur  in  universali  Ecclesia 
cunrtavecongregacione  fidelium  pacem  querere  ipsis- 
que  fidelibus  quietis  commoda  procurare,  tôt  et  tantis 
discriminibus,  periculis,  malis  et  scandalis  obviare 
salubriter  cupientes,  et  considérantes  quod  hujusmodi 
dampnosa  discordia  si  forclus  invalescat  esset  occasio 
tocius  patrie  turbativa,  quodque  mora  in  bac  parte 
posset  alTerre  pericula  graviora,  discrecioni  vestre  sub 
excommunicationis  pena  quam  vos  et  vestrum  quem- 
libet  si  mandato  nostro  hujusmodi  non  parueritis  seu 
illud  executioni  débite  non  mandaveritis  incurrere 
volumus  ipso  facto,  per  apostolica  scripta  districte 
precipimus  et  mandamus  quatinus  vos  vel  duo  aut 
unus  vestrum,  sublato  cujuslibet  dampnoso  dilationis 
obstaculo,  ad  partes  illas  vospersonaliter  conferentes, 
dalphino,  ballivis  et  ceteris  officialibus,  gentibus  et 
subditis,  ac  vassallis,  fautoribus,  valitoribus  et  auxi- 
liatoribus  suis,  necnon  burgensibus  et  habitatoribus 
prelibatis  ac  eorum  seciuacibus,  districtius  auctoritate 
nostra  inhibere  curetis,  sub  excommunicationis  in 
personas  et  interdicti  in  civitates,  castra,  villas,  ter- 
ras et  loca  eoruin  pénis  et  sentenciis  quas  auctoritate 
predicta  in  non  parentes  inhibicioni  hujusmodi  ac  ter- 
ras et  loca  ii)sorum,  proferatis  ne  alterutra  parcium 
ipsarum  contra  alteram  de  cetero  ad  arma,  insultus, 
violencias,  inolestiixs  et  injurias,  dampna,  offensas  et 
impedimenta  hujusmodi  per  se  vel  alium  seu  alios 
quomodolibet  inferenda,  quibusvis  coloi'e  et  occasione 
quesitis,  procédât  aut  attemptet  vel  faciat  aliquam 
noxiam  novitatem  et  ab  inceptis  penitus  désistant,  et 
nichiloniinus  in  negocio  reforinacionis  ejusdem  pro- 
cédais juxta  predictarum  ultimarum  nostrarum  su- 
per hoc  directaruin  vobis  continencia  litterarum,  non 
obstante  si  dalphino  et  burgensibus  predictis....  etc.. 
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de   indiilto    hujusmodi   mencionem.    —  Datum  Avi- 
nione,  m  kalendas  februarii,  anno  octavo.  » 


924 


AvigDon,  9  février  1342. 


Slaluit  ul  in  Ecclesia  cathedrali  Metensi,  in  coUeiriatis  Ec- 
clesiis  ac  monasleriis  ejusdein  civitatis  et  dioecesis,  oniiiia 
quae  major  et  sanior  pars  capitiilorum  et  conventuum  decre- 
yerit,  a  capitulis  et  conventibus  ipsis  fideliler  observentur:  con- 
suetudinem  contrariam  omnino  abrogal.  (Litt.  de  curia.  Rkg. 
Vat.  129,  pars  secunda  a»  iv). 

Ad  perpeluam  rei  memoriam.  Suscepti  servirtutis  of- 
âcium  —  Dat.  Avinione,  v  idus  februarii,  anno  oc- 
tavo. » 


923 


Avignon,  28  mars  1342. 


Humberlum  daiphinum  Viennensem  ab  excommunicalionis 
8cntentia  certis  condilionibiis  absoivit.  (Litt.  do  curia.  RE(i. 
Vax.  129,  pars  secunda,  n°  ix). 

«  Ad  futuram  rei  memoiidin.    Perducto  dudum  fide- 
dignis  licet  infestis  relatibus  ad  nostri   apostolatus 
auditum  quod  hostis   pacis,   sator  discordie  cuncto- 
rumque  nialorum  incentor  inter  dilectum  filium  no- 
biiem  virum  Hubertum   dalpliinum  Viennensem   ex 
parte  una,  et  burgenses  ac  habitatores  ville   de  Ro- 
manis Viennensi-sdiocesis  ex  altéra,  periculosam  dis- 
cordiam  invicem  suscitarat,  nos  qui  pacis  concordiam 
inter  cunctos  lideles  ubique  velut  flumen  habundare, 
ac  dissensiones,  rancores  et  odia  extirpari  de  medio 
eorum  appetinius,  periculis  et  scandaiis  que  tam  ipsis 
partibus  quam  multis  aliis   proventura  cominabatur 
ipsa  dissensio  salubribus  occurrere  remediis  cupien- 
tes,  venerabilibus  fratribus  nostris  ..   archiepiscopo 
Lugdunensi  et  ..  episcopo  Valentinensi  ac  dilecto  li- 
lio   ..   abbati  monasterii   Sancti    Ruli   Valentinensjs 
nostris  dedimus  litteris  in  mandatis  ut  ipsi  vel  duo 
aut  unus  eorum  ex  parte  nostradicto  dalphino  ac  bal- 
livis,  officialibus,  subditis,  vassallis,  fautoribus,  va- 
litoribus  et  auxiliatoribus  suis,  necnon  burgensihus 
et  habitatoribus  supradiclis  ipsorunique    sequacibus 
sub  excomuiunicationis  in  personas  singulares  et  iii- 
terdicli  in  civitates,  castra,  villas,  terras  et  loca  ip- 
sorum  pénis  et  sententiis  in  non  parentes  cum  efl'ectu 
inhibicioni    hujusmodi,   ac  civitates,   castra,   villas, 
terras  et  loca  eorum  proniulgandis  per  ipsos,  distric- 
tius  inhibèrent  ne  una  pars  adversus  alteram  ad  ali- 
quas  violentias,  molestias,  injurias  et  offensas,  dampna 


et  impedimenta  quecunque  in  personis  vel  rébus,  aut 
congressus  hostiles  vel  insultus  bellicos  extunc  quo- 
modolibet   prosilirent,   quoque  ipsi   archiepiscopus, 
episcopus  et  abbas  aut  duo  vel  unus  ipsorum  super 
dampnis,  injuriis  et  violenciis  illatis  et  irrogatis,  ut 
asserebatur  bine  inde,  se  diligencius  informantes,  in- 
formacionem  hujusmodi  et  quicquid  reperirent  super 
hoc  ut  easdem  partes  possemus  melius  et  utilius  re- 
vocare  ad  concordiam,   noljis   fldeliter   transmittere 
procurarent.  Abbas  itaque  predictus,  eisdem  receptis 
litteris,  juxta  formam  et  continenciam  procedens  ea- 
rum,  dalphino,  ballivis,  officialibus,  gentibus  et  sub- 
ditis ac  vassallis,  fautoribus,   valitoribus  et  auxilia- 
toribus, necnon   burgensibus  et   habitatoribus  supra- 
dictis  districtius  sub  excommunicalionis  et  interdicti 
pénis    et    sententiis    antedictis,    fecit    inhibitionem 
predictam  in  omnes  et  singulos  non  parentes  cum  ef- 
feetu  inbibitioni  eidem,  excommunicalionis  in  perso- 
nas singulares  et  interdicti  in  civitates,  castra,  villas, 
terras  et  loca  eorum  sententias  extunc  predictas  pro- 
mulgando.  Postmodum  vero  nimis  displicibiliter  in- 
tellecto  quod   inhibicione  hujusmodi    non  obstante, 
prefali  dalphinus,  ballivi,  officiales,  gentes,  subditi, 
vassalli,  fautores,  valitores  et  auxiliatores,  exercitu 
gentis  armigere  tam  equestris  quam  pedestris  non  in 
pauco  numéro  congregato,  se  ad  offensionem  hostilem 
ville,  burgensium  et  habitatorum  predictorum   obsi- 
dionem  ponendo,  nichilominus  quodeos  dictique  bur- 
genses et  liabitatores  ex  adverso  ad  suam  ilefensionem 
ac  impugnacionem  ejusdem  dalphini  et  gencium  sua- 
rum,  se  quantum  poterant  disponebaut  :  nos  veren- 
tes  ex  hiis  animarum,  personarum  et  rerum  dispen- 
dia  proventura,  et  eis  occurrere  oportunis  et  salubri- 
bus remediis  cupientes,  considérantes  quoque  quod 
hujusmodi  discordia,  si  forcius  invalesceret  esse  po- 
terat  prêter   alla  pericula   hujusmodi   status    tocius 
patrie  pacilici  turbativa,  moraque  in  hac  parte  secum 
fere  graviora  pericula  minabatur,  memoratis  archie- 
piscopo, episcopo  et  aljbati  per  alias  nostras  litteras 
districte  ac  sub  certis  pénis  dedimus  in  mandatis  ut 
ijisi  aut  duo  vel  unus  ipsorum  ad  partes  illas,  sublato 
more  cujusliljet  que  allatura  erat  ut  prefertur  pericu- 
lum  (llspendio,  se  personaliter  conferentes,  prelibatis 
(hilpliino,  Inillivis,  officialibus,  gentibus,  subditis,  vas- 
sallis,   fautoribus,  valitoriljus  et  auxiliatoribus  suis, 
necnon  burgensibus  et  habitatoribus   sepefatis  et  se- 
(juacibus  eorumdem  sub  excommunicationis  in  per- 
sonas ac  interdicti  in  civitates,  castra,  villas,  terras 
et  loca  ipsorum   pénis  et  sentenciis   in  non  parentes 
inhibitioni  hujusmodi  proferendis  per  ipsos  ex  parte 
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nostra,  studerent  districtius  inhibere  ne  altenitra 
parcium  predictarum  adversus  alterain  extunc  ad 
arma,insultus,  violencias,  molestias,  injurias,  dampna, 
offensas  et  impedimenta  quelibet  per  se  vel  alios  in- 
ferendo  quomolibet,  quibiisvis  colore  vel  occasione 
quesitis,  procederet  aut  eciam  attemptaret  vel  ali- 
quam  noxiam  novitatem  facere  et  desisteret  penitus 
nicholominus  ab  inceptis,  procederentque  in  negocio 
informacionis  predicte  juxta  tenorem  litterarum  eis 
super  hoc,  ut  premittitur,  directarum,  predicendo  ex 
parte  nostra  partibus  antedictis  quod  si  quid  una  pars 
adversus  alteram  questionis  vel  eciam  actionis  habe- 
ret,  nos  parati  eramus  eis  exhibere  justicie  comple- 
mentum,  sicut  premissa  in  diversis  nostris  litteris  et 
processibus  inde  habitis  plenius  continetur.  Et  licet 
supradicti  episcopus  et  abbas  et  eorum  quilibet  in  so- 
lidum,  divisim  et  conjunctim,  prout  ex  forma  littera- 
rum predictarum  poterant,  ad  execncionem  procédan- 
tes earum,  supranominatis  dalphino,  ])allivis,  oflicia- 
libus,  gentibus,  subditis,  vassallis,  fautoribus,  valito- 
ribus  et  auxiliatoribus,  ac  burgensibus  et  habitatori- 
bus  supradictis  inhibitiones  fecerint  supradictas,  in 
illos  qui  eis  effectualiter  non  parèrent  excommuni- 
cationis  in  personas  singulares  videlicet  et  in  civila- 
tes,  castra,  villas,  terras  et  loca  ipsorum  interdicti 
sententias  promulgantes,  tamen  predictus  dalphinus 
multique  ballivi,  "officiales,  gentes,  subditi,  vassalli, 
fautores,  valitores  et  auxiliatores  sui  obtemperare 
non  curantes  monitionibus  prelibatis,  sed  pocius 
burgensibus  et  habitatorilius  memoratis  violencias, 
molestias,  injurias  et  dampna  varia  ultcrins  multipli- 
citer  inferentes,  et  adversus  villani,  burgenses  et  ha- 
bitatores  eosdem  hujusmodi  obsidionem  et  impugna- 
ciones  continuantes  hostiles,  demum  villam  ipsam  in- 
traverunt  hostiliter  et  ceperunt,  prefatis  inhi!)itioni- 
bus  ac  pénis  et  sententiis  deductis  damp'nabiliter  in 
contemptum,  quequidem  adeo  e(nam  per  rei  eviden- 
ciam  sunt  et  fuerint  notoria  qua  nulla  possunt  tergi- 
versacione  celari,  nec  in  aliquam  dubitacionem  de- 
duci;  propter  quod  prel'atos  dalphinum,  ballivos, 
officiales,  gentes,  subditos  et  vassallos  ac  fautores,  va- 
litores et  auxiliatores  super  hiis  personas  videlicet 
singulares  excommunicationis,  ac  civitates,  castra, 
villas,  terras  et  loca  eorum  interdicti  predictis  pénis 
et  sentenciis  subjacere  non  extitit  dubium  nec  existit  : 
quarumquidem  penarum  et  sententiarum  nos,  certis 
rationabilibus  causis  suadeniibus,  absolucionem  et 
relaxacionem  nobis  et  successoribus  nostris  romanis 
pontificibus  specialiter  et  expresse  duximus  retinen- 
das.  Porro  dalphinus  predictus,  saniori  usus  consilio. 


ad  nos  veniens  die  date  presencium  et  coram  nobis 
personaliter  se  presentans,  ibidem  presentibus  qui- 
busdam  ex  fratribus  nostris  ejusdem  romane  Eccle- 
sie  cardinalibus,  et  tam  prelatis  quam  officialibus 
romane  curie,  necnonnotariispublicis,  bonis  personis 
aliis,  dixit,  confessus  fuit,  asseruit  et  exposuit  reve- 
renter  et  humiliter  coram  nobis  quod  ipse  dudum  ex 
diversis  injuriis  et  offensis  sibi,  gentibus,  subditis  et 
locis  suis  per  burgenses  et  habitatores  ville  de  Ro- 
manis predicte  illatis  ac  aliis  justis  causis,  ut  asse- 
ruit, irritatus  et  provocatus,  burgenses,  habitatores  et 
villam  predictos  obsedit  et  impugnavit  hostiliter,  tan- 
demque  villam  predictam  cepit  et  intravit,  sed  quod 
non  fuit  nec  est,  sicut  nec  esse  debuit  nec  débet  in- 
tencionis  sue  usurpare,  occupare  aut  sibi  acquirere 
vel  retinere  dominium  vel  possessionem,  aut  merum 
vel  mixtum  imperium  seu  superioritatera  aut  juris- 
dictionem  aliquam  seu  gardiam,  custodiam,  vassalla- 
gium,  gnidagium,  advocaciam,  protectionem,  censum, 
tributum  sive  servitutem,  vel  quodcumque  aliud  jus 
in  villa  de  Homanisseu  burgensibus  vel  habitatoribus 
predictis  aut  pertinenciis  ipsius  ville  vel  aliquid  agere 
vel  egisse  in  nostrum  ac  romane  aut  Viennensis  vel 
dicte  ville  de  Romanis  Ecclesiarum  aut  alicujus  ea- 
rumdem  prejudicium  quoquomodo,  et  ad  devocionera 
sinceram  quam  idem  dalphinus,  ut  asseruit,  habet, 
habuit  et  habere  inlendit  ad  nos  et  cunctas  Ecclesias 
nobis  plenius  et  clarius  ostendendam,  ipse  gratis, 
spontanée,  libère  ac  plenarie  submisit  se  ipsum  et 
terras  suas  gracie  et  misericordie  ac  mère  voluntati, 
disposicioni  et  ordinacioni  nostris  pro  hiis  in  quibus 
nobis  videbitur  ipsum  dalphinum  contra  nos  ac  ro- 
manam,  Viennensem  et  de  Romanis  Ecclesias  predic- 
tas,  tam  propter  premissa  perpetrata  seu  innovata 
vel  facta  quecunque  per  ipsum  aut  quosvis  alios  cu- 
juscunque  condicionis  ecclesiastice  vel  secularis  exis- 
tant pro  eo  contra  villam  predictam  de  Romanis  aut 
gentes  ipsius  ville  seu  burgensium  et  habitatorura 
predictorum  vel  romane,  Viennensis  aut  de  Romanis 
Ecclesiarum  predictarum  seu  alterius  ipsarum,  quam 
propter  alla  quecunque  quomodolibet  excessisse,  aut 
ex  quavis  alia  causa  vel  obligatione  cujuscunque  na- 
ture vel  conditionis  existât,  quomodolibet  nobis  et 
Ecclesie  romane  prefate  teneri,  supplicando  nobis 
idem  dalphinus  humiliter  «t  dévote  ut  excusationes 
suas  super  premissis  bénigne  dignaremur  audire,  sal- 
vis  manentibus  eidem  dalphino  ac  burgensibus  et  ha- 
bitatoribus et  Ecclesiis  Viennensi  et  de  Romanis  pre- 
dictis actionibus  et  obligationibus  pro  damnis  et  in- 
juriis hinc  inde,  ut  fertur,  illatis,  de  quibus  et  aliis 
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super  quibus  est  vel  esse  posset  questio  inter  eos  vo- 
luit,  consensit  et  siipplicavit  quod  nos  exhibeanms 
vel  exhiber!  faciamus  simpliciter  et  de  piano,  sine 
strepitu  et  figura  judicii,  superius  tamen  dictis  circa 
prefatam  submissionem  per  hoc  nullatens  derogando, 
ratisque  manentibus  judicatis  et  ordinatis  per  nos 
vel  auctoritate  nostra  super  facto  Vienne,  justicie 
complementum.Deinde  vero,  snpradictushumiliter  et 
dévote  a  quibuscunque  sententiis  excommunicationis 
etinferdicti  perquosvis,  quavis  auctoritate,  occasione 
premissorum,  in  personas  suani  et  valitoriim,  officia- 
lium  et  subditoruin  suoruni  ac  terras  eoriun  prolatis, 
peciit  per  nos  de  absolucionis  et  relaxacionis  bénéfi- 
cie provideri,  ofTerens  se  paratum  jurare  in  animam 
suam  quod  ipse  dictarn  submissionem  observahit,  pa- 
rebitque  cum  effectu  plenarie  ac  pareri  simili  modo 
per  illos  quorum  interest  juxta  posse  suuni  procura- 
bit  mandatis  nostris  et  Ecclesie  ac  omnibus  et  singu- 
lis  ordinationibus,  dispositionibus,  preceptis,  pénis, 
penitenciis,  mulctis  et  sentenciis  premissorum  vel 
alicujus  eoruni  occasione,  per  nos  vel  alium  auctori- 
tate nostra  faciendis,  imponondis  et  promulgandi-;, 
quodque  contra  ea  vel  ipsorum  aliquod  nunquam  ve- 
niet  per  se  vel  alium  seu  alios  directe  vel  indirecte, 
publiée  vel  occulte,  nec  eciani  volentibuscontravenire 
prestabit  consensum,  consilium,  auxilinm  vel  favo- 
rem  subpena  centum  niilium  llorenorum  auri  camere 
apostolice  applicandorum,  si  et  quando  ipse  omnia 
et  singula  supra  et  infra  scripta  non  servaverit  et 
adimpleverit,  aut  aliquid  contra  ea  vel  aliquod  eorum 
focerit  quoquomodo,  ratis  manentibus  confessione, 
summissione  dicti  dalphini  ac  aliis  supradictis.  Suli- 
sequenter  auteni  prefatis  declaratione  intoncionis, 
summissione  et  oblacione  ipsius  dalphini  meliori  jure, 
modo  et  forma  quibus  potuimus  nomine  nostro  et  ro- 
mane ac  Viennensis  et  de  Romanis  Ecclesiarum  ac 
burgensiuin  et  habitatorum  predictoruni  per  nos  re- 
ceptis,  mox  ibidem  memoratus  dalphinus  sponte, 
liliere  ac  ex  certa  sciencia,  tactis  corporaliter  sacro- 
sanctis  Evangeliis,  hujusmodi  jiiramentum.ut  premit- 
titur,  oblatum,  corporaliter  prestitit  coram  nobis. 
Post  hec  quidem  premissis  sic  actis,  nos  eidem  dal- 
phino  injunximus,  imposuimus,  precepinuis  et  man- 
davimus  sub  virtute  hujusmodi  prestiti  juramenti  et 
pena  centum  milium  llorenorum  auri  predicta,  ut  in- 
fra instans  proximuni  fostum  Ascensionis  dominice, 
reddat,  tradat  et  restituât  realiter,  plene,  libère  ac 
expedite  et  cum  effectu  dictam  vilhim  de  Romanis 
cum  omnil)us  jiiril)us  et  pertinenciis  suis,  nichil  ibi- 
dem sibi  penitus  retinendo,  illi  vel  illis  cui  vol  quibus 


hoc  duxerimus  committendum,  burgensibus  et  ha- 
bitatoribus  ipsius  ville,  si  quos  forsan  captivâtes  pre- 
missorum vel  alicujus  eorumdem  occasione  teneret 
vel  teneri  faceret,  libertati  pristine  restitutis,  et  ni- 
chilominus  quod  edificium  seu  edificia  per  eundem 
dalphinum  aut  de  mandate  vel  nomine  ipsius  seu  pro 
eo  factum  vel  facta  infra  dictam  villam  de  Romanis 
hinc  ad  terminum  predictum  ejusdem  feste  Ascensio- 
nis dominice  facial  in  totum  destrui  et  eciam  demo- 
llri:  snper  ediflcio  autem  seu  edificiis  noviter  factis 
sive  fortificatis  aut  exaltatis  vel  dilatatis  extra  et 
prope  dictam  villam  de  Romanis  et  in  prejudicium, 
ut  asserebatur,  ipsius  per  eundem  dalphinum  aut  no- 
mine vel  mandate  suo,  voluit  et  expresse  consensit 
idem  dalphinus  quos  nos  committamus  cui  vel  quibus 
nol)i3  videbitur  informacionem  an  edificia  hujusmodi 
in  toto  vel  in  parte  non  possint  nec  debeant  aut  pos- 
sint  vel  debeant  remanere  de  jure,  simpliciter  et  de 
piano,  sine  strepitu  et  figura  judicii  facienda,  quod- 
que informacione  hujusmodi  habita^  ordinemus  et 
disponamus  de  dictis  edificiis  prout  nobis  videbitur 
et  placeltit.  Cuiquidem  ordinacioni  et  disposicioni, 
prefatus  dalphiiuis  stare  ac  parère  absque  contradic- 
tione  quacunque  promisit.Quod  si  forsan  supradictus 
dalphinus  predicta  omnia  expressa  superius  vel  ali- 
quo<l  eorunulem  non  observa verit,  ntdictum  est,  idem 
dalpliinus  proi.  isit  nobis  recipientibus  pro  nobis  et 
successoribus  nostris  romanis  pontilicibus  canonice 
intrantibus  et  romane  Ecclesie,  dare  ac  solvere  nobis 
et  successoribus  predictis  dictam  centum  milium  fio- 
renoruiii  auri  summam  pro  pena  et  nomine  pêne  si 
eam,  ut  prefertur,  conimitfi  cunlingat,  pro  quaqui- 
dem  pena  in  casu  quo  comniitturetur,  nobis  dictisque 
successoribus  et  Ecclesie  romane  memorate  solvenda, 
obligavit  nobis  et  successoribus  et  Ecclesie  romane 
predictis  se  Ipsum,  heredes  et  successores  suos  ac 
terras,  loca  et  alla  omnia  bona  sua  mobilla  et  immo- 
bilia  presencia  et  futura  ubicunque  sint  seu  consis- 
tant ijue  us(iuo  ad  satisfactionem  summe  predicte  no- 
mine nostro  et  eorunulem  successorum  nostrorum  ac 
Ecclesie  romane  se  constituitprecariopossidere,  acto 
niciiilominus  specialiter  et  expresse  quod  ipsa  pena 
comniissa,  non  comniissa,  soluta  vel  non  soluta,  sum- 
missio  et  juramenti  prestacio  ipsius  dalphini,  ac  or- 
dinacio,  impositio,  preceptum  et  mandatum  nostra  et 
omnia  et  singula  alia  supradicta  semper  in  sua  fir- 
mitate  remaneant  et  perdurent;  super  quibus  omni- 
bus et  singulis,  idem  dalphinus  renunciavit  expresse 
omni  exceptioni  doli  et  in  factum  action!  generali  et 
spécial!  ac  omnibus  privilegiis  et  litteris  tam  impe- 
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tratis  quam  impefrandis  et  generaliter  omni  juris  ca- 
nonici  et  civilis  auxilio  compétent!  vel  competituro 
propter  que  contra  premissa  vel  aliquod  premissorum 
posset  quomodolibet  se  tueri,  ac  specialiter  juri  di- 
cenli  generalera  renunciationem  non  valere  nisi  pro- 
cesserit  specialis.  Moxque  ut  predicta  firmius  et  tena- 
cius  infragabiliter  observentur  et  eciam  compleantur 
ibidem,  dilecti  fllii  nobiles  viri  Guido  cornes  Forensis, 
Ludovicus  de  Pictavia,  Amadeus  de  Pictavia  domi- 
nus  de  Sancto  Valerio,  Hugo  de  Brissiaco  de  Vinnillo 
Viennensis  diocesis,  Gauterius  de  Montilio  dominus 
de  Sancto  Moreyo,  et  Amblardus  de  Bellomonte  do- 
minus dicti  loci,  milites,  omnes  insimul  et  quilibet 
eorum  in  solidum,  gratis  et  ex  certa  scientia,  pro  pre- 
dictis  omnibus  et  singulis  in  presentibus  litteris  con- 
tentis  observandis  totaliter  et  complendis,  se  consti- 
tuerunt  fidejussores  et  principales  debitores,  promit- 
tentes  ibidem  bona  fide  se  acturos  et  procuraturos 
quod  idem  dalphinus  omnia  et  singula  supradicta  ob- 
servabit  et  faciet,  et  nunquam  contra  ea  vel  eorum 
aliquod  veniet  de  jure  vel  de  facto  per  se  vel  alium 
seu  alios,  aliqua  racione  vel  causa;  quod  si  faceret  vel 
in  aliquo  contraveniret,  promiserunt  nobis  ut  supra 
reeipientibus  pro  pena  et  nomine  pêne  dicta  centum 
milia  tlorenorum  auri  et  ad  eani  solvendam  eorum 
quilibet  et  in  solidum  nobis  sicut  supra  reeipienti- 
bus, se  solemniter  et  expresse  obligarunt,  se  jurisdic- 
tioni  et  cohercioni  camere  apostolice  super  hiis  sum- 
mittentes  volentesque  ad  solvendam  nobis  et  dictis 
successoribus  ac  Ecclesie  penam  dictam  posse  com- 
pelli  eciam  ante  quanicunque  interpellacionem  seu 
requisitionem  dicti  dalpliini  et  alio  seu  aliis  conflde- 
jussoribus  aut  conreis  predictis  presentibus  vel  ab- 
sentibus  ac  irrequisitis  et  nullatenus  expectatis  et 
ipsis  vel  eorum  aliquo  ydoneis  vel  non  ydoneis  exis- 
tentibus  neque  tempore  aliquo  ad  deducendum  seu 
exhibenduni  vel  excuciendum  prefatum  dalphinum 
ipsis  vel  alicui  eorum  indulto  per  predictam  aposto- 
licam  vel  quamcumque  aliamcuriani  ecclesiasticam  vel 
secularem,  ita  quod  una  curia  electa  vel  adita  possit 
nichilominus  alia  eligi  vel  semel  et  pluries  quociens 
videbitur  expedire;  et  propterea,  ipsi  et  eorum  quili- 
bet in  solidum  obligaverunt  se  ac  omnia  bona  sua  mo- 
bilia  et  immobilia  presencia  et  futura,  renunciantes 
expresse  omnibus  juribus  supradictis  et  aliis  quibus- 
cunque  per  que  contra  premissa  vel  ipsorum  aliquod 
se  possent  juvare  quomodolibet  vel  tueri,  et  speciali- 
tor  juri  dicenti  principalem  debitorem  prius  conve- 
niendum  quam  lidejussorem  sive  intercessorem  et  de 
pluribusreis  debendi,  ac  nove  constitucioni  de  fidejus- 


soribus  et  mandatoribus,  et  epistole  divi  Adriani  be- 
neficiis  et  juri  dicenti  quando  duo  aut  plures  rei  de- 
bendi sunt  in  solidum  nullum  posse  convenir!  nisi 
pro  parte  ipsum  contingente.  Porro  ad  majoris  robo- 
ris  firmitatem,  tam  dictus  dalphinus  quam  alii  supra- 
nominati  fidejussores  et  principales  et  ipsorum  qui- 
libet, tactis  corporaliter  sacrosanctisEvangeliis,  jura- 
verunt  quod  omnia  et  singula  supradicta  complebunt 
et  facient  et  contra  ipsa  vel  ipsorum  aliquod  non 
venient  aliqua  ratione  vel  causa,  quod  si  fier!,  quod 
absit,  contingeret,  ad  supradictam  penam  solvendam 
tanquam  comissam  voluerunt  posse  compelli.  Prete- 
rea  nos  deinde  precepimus,  mandaviraus  et  injunxi- 
mus  in  virtute  hujusmodi  prestiti  juramenti  prefatis 
dalphino  et  aliis  superius  nominatis  per  se  vel  alios 
directe  vel  indirecte  similia  ulterius  contra  nos  aut 
romanam  vel  Viennensem  sive  de  Romanis  Ecclesias 
predictas  non  faciant  vel  attemptent,  et  quod  idem 
dalphinus  orani  juramento  omnique  obligationi  cu- 
juscunque  fidelitatis,  vassallagii  aut  subjectionis  vel 
census  seu  tribut!  aut  advocacie  seu  protectionis,  gar- 
die  vel  guidagi!  aut  servitutis  que  recepisset  a  bur- 
gensibus  seu  habitatoribus  predictis  ex  toto  renunciet 
eaque  a  se  abiciat  et  quantum  in  eo  est  ipsa  quatenus 
processissent  de  facto  et  eciam  omnem  actum  si 
quem  insignum  alicujus  superioritatis  fecerit  in  villa 
predicta,  pro  nullo  in  juris  efifectu  penitus  habeat  et 
infecto.  Cuiquidem  mandate  supradictus  dalphinus 
volens  parère  humilitcr  tanquam  justo,  renunciacio- 
nem  et  revocacionem  ac  abdicacionem  expresse  fecit 
easdem  et  actum  predictum  habuit  pro  nullo  de  jure 
penitus  et  infecto.  Demum  autem  nos  considérantes 
devocionem  dicti  dalphin!  quam  per  premissa  coram 
nobis  acta  solemniter,  sicut  expressa  sunt  superius, 
luculenter  ostendit,  et  attendentes  eciam  quod  Eccle- 
sia  non  claudit  gremium  luimiliter  et  dévote  redeun- 
tibus  ad  eandem,  prenominatos  dalphinum  ac  Guido- 
nem  comitem  Forensem,  Amadeum  de  Pictavia, 
Hugonem  de  Brissiaco,  Gauterium  de  Montilio  et 
Amblardum  de  Bellomonte  qui  supradicti  dalphini 
fautores  et  auxiliatores  super  predictis  commissis  fue- 
runt,  ab  excommunicationis  sentenciis  quas  auctori- 
tate  nostra  propterea,  ut  prefertur,  prolatas,  incurre- 
rant,  et  eis  innodati  existei'e  noscebantur,  juxta  for- 
mam  Ecclesie  absolvimus  et  restituiraus  Ecclesie 
unitati,  ac  interdictum  ecclesiasticum  cui  terre  ipso- 
rum juxta  tenorem  processuum  eadem  auctoritate  ha- 
bitorum  super  hiis  subjacent  relaxamus.  Yolumus 
tamen,  adicimus  et  apostolica  auctoritate  decernimus 
quod  si  prefatus  dalphinus  ac  supranominati   comes 
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Forensis,  Amadeus  de  Pictavia,  Hugo  de  Brissiaco, 
Gauterius  de  Montilio  et  Amblardus  de  Bellomonte 
supradicta  per  eos  dicta  et  promissa,  et  per  nos  ipsis 
injunctahinc  ad  dictum  festum  Ascensionis  dominice 
proxime  futurum  non  fecerint,  adimpleverint  et  ob- 
servaverint,  prout  supei-iiis  sunt  expressa,  ex  tune  eo 
ipso  in  easdem  excommunicationis  sententias  rela- 
bantur  et  eorum  tenore  eidem  subjacent  interdicto, 
nichilominus  omnibus  et  singulis  per  prufatum  dal- 
phinum  ac  eosdem  comitem,  Ludovicum,  Amadeum, 
Hugonem,  Gauterium,  et  Amblardum  et  ipsorum 
quemlibet  confessis,  oblatis,  jurât is,  actis,  obligatis 
et  promissis,  ut  superius  expriinuntur,  in  sua  rema- 
nentibus  firmitate,  nobisque  super  aliis  de  quibus  or- 
dinatum  per  nos  nondiini  super  predictis  vol  ea  tan- 
gentibusexistit  ordinandi  et  disponendi,  nichilominus 
plenaria  potestate  retenta.  NuUi  ergo...  etc.  nostru- 
runi  imposicionis,  precepti,  altsolucionis,  restitutionis, 
relaxacioni.5,  voluntatis,  adjectionis,  constitucionis  et 
retencionis  infringere  etc..  —  Datum  Avinione,  v  Iva- 
leudas  aprilis,  anno  octavo.  » 


9'2(i 


.\vif:noii,  28  mars  I3t2. 


Beltrumino  episcopo  Bonoiiioasi  niaiidal  iil  aJ  vilhini  de  Ho- 
manis  se  conférât.  (Litl.  de  curia  Heh.  Vat.  129,  pars  se- 
cuniJa,  n"  ix). 

((  Venertthili  fralii  Bvllrnininn  episrojjn  ffaiiunlinisi,  lil- 
tcrurum  tiusliniuiit  rniUradicluntm  midiluri,  sululcm  elc... 
Perducto  duduui  lidedignislicet  infestis...  etc..  i^ut  su- 
pra n°  025  usque)  plenaria  potestate  retenta.  Ouocirca 
fraternitali  tue  per  apostolica  scripta  committimus  et 
mandamus  quatinus  prenominatos  dal[ihinuni,  coini- 
tem  Forensem  et  Amaileuni  de  Pictavia,  Ilugnneiu  de 
Brissiaco,  Gauterium  de  Montilio  et  Amblardum  de 
Bellomonte  absolûtes  a  diclis  sententiis  et  interdicta 
propter  premissainterris  eorum  appositaforerelaxata 
juxta  forniam  annotatam  superius  denuncies  et  faciès 
nn  locis  de  quibus  tibi  videbitur  nunciari,  et  insuper 
ceteris  ballivis,  officialibus,  sulxlitis,  vassallis,  fau- 
toribus,  valitoribus  et  auxiliatoribus  ejusdem  dal- 
phini,  necnon  burgensibus  et  babitatoribus  predictis 
qui  propler  premissa  excommunicationis  supradictas 
incurrerunt  sententias  de  absolutionis  benelicio  ab 
elsdem,  si  humiliter  illud  duxerint  postulandum, 
auctoritate  nostra  juxta  formam  Ecclesie  bac  vice 
provideas,  interdictum  hujusmodi  cui  propteroa  sub- 
jacerent  terre  ipsorum  ac  villa  île  llomanis  predicla 


nichilominus  relaxando,  injunctis  ipsis  exinde  hiis 
que  tibi  videris  injungenda.  Si  vero  contingeret  for- 
san,  quod  absit,  prenominatos  dalphinum,  comitem 
Forensem,  Ludovicum  et  Amadeum  de  Pictavia,  Hu- 
gonem de  Brissiaco,  Gauterium  de  Montilio  et  Am- 
blardum de  Bellomonte  non  facere  complere  realiter 
et  perfecte  uc  observare  predicta  promissa.  ut  prefer- 
tur,  per  ipsos  et  per  nos  eisdem  injuncta  infra  termi- 
num  supradictum,  vel  illos  quibus  de  absolucionis  be- 
nelicio duxeris  auctoritate  presencium  providendum 
ulterius  consimilia  committere  vel  non  adimplcre  for- 
sitan  ijue  per  te  fuerint  eisdem  injuncta,  extunc  eos  et 
ipsorum  quemlibet  quos  extunc  in  easdem  sentencias 
recidere  volumus  et  decernimus  ipso  facto,  et  terras 
ipsorum  interdicto  predicto  subjacere,  in  Ecclesiis  et 
locis  insignibus  illarum  parcium  de  qui])us  expedire 
cognoveris,  solemniter  et  publiée  per  te  vel  alium 
seu  alios-  eosexcommunicatos  et  terras  ipsorum  inter- 
dicto subjacere  predicto,  deuunciare  procures.»Cete- 
rum  cum  velimus  quod  prefatus  dalphinus  ea  ({ue 
super  facto  ville  prelibate  de  Romanis  et  pertinen- 
ciarum  ipsius,  ut  prefertur,  promisit,  infra  dictum 
festum  Ascensionis  dominice  compleatrcaliter  et  per- 
fecte, tu  prcdictam  villaui  cum  omnibus  juribus  et 
pertiueutiis  suis  tibi  per  dictum  dali)liinum  redden- 
dam,  tradeudamet  restituendam  realiter, plene,  libère 
ac  perfecte,  nichil  in  eis  sibi  penitus  retinentlo,  nos- 
troac  romane,  Viennensis  ac  deliomanis  Ecclesiarum 
nouiiue  rccipias,  et  que  prefatus  dalphinus  super  des- 
tructione  ac  demolitione  odilicii  seu  edilicioruui  per 
eum  aut  mandate  vel  nomine  suo  seu  pro  ipso  facto- 
rum  infra  diclaia  villam  iiromisit,  lieri  facias  et 
cumpleriper  eum,  prefatamque  villam  cum  suis  juri- 
bus et  pertinenciis  ])er  te  vel  alios  ibidem  a  te  sicut 
expediens  cognoveris  dei)utandos  nomine  nostro  et 
ejusdem  romane  Ecclesie  regas,  teneas  et  gubernes 
quousque  per  nos  aliud  l'uerit  super  hoc  ordinatum,  fa- 
ciendo  super  omnibus  et  singulis  predictis  contici  pu- 
blica  instrumenta  presencium  seriem  continencia 
(jue  ad  Sedem  apostolicam  deferantur  per  te  lideliter 
vel  etiam  transmittantur.  Nempe  super  edificio  seu 
ediliciis  noviter  factis,  fortificatis,  exaltatis  seu  dila- 
tatis  extra  et  prope  dictam  villam  de  liouuuiis  per 
ipsum  dalphinum  seu  de  niandato  vel  nomine  suo  an 
pro  toto  vel  pro  parte  non  remanere  vel  remanere  de 
jure  debeant,  te  simpliciter  et  de  piano,  sine  strepitu 
et  figura  judicii,  diligcnter  et  lideliter  informare  pro- 
cures, nobis  informacionem  hujusmodi  et  quicquid 
super  hoc  feceris  delaturus  vel  eciam  transmissurus, 
ut  habita  informacione  hujusmodi,  ordinare  ac  dis])o- 
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nere  de  dictis  edificiis  prout  nobis  expedire  videbitur 
valeamus,  contradictores  percensuramecclesiasticam 
appellatione  postposita  cOmpe.scendo.  Rursus  volu- 
mus  quod  super  predictis  que  tibi  committimus  per 
présentes  tam  apud  Sedem  apostolicain  quam  extra, 
ubicunque,  quando  et  quociens  expedire  tibi  videbi- 
tur, prooedere  eaque  exequi  valeas,  non  obstantibus 
tam  felicis  recordationis  Bonifacii  pape  VIII  prede- 
cessoris  nostri  qua  cavetur  ne  aliquis  extra  suam  civi- 
tatem  et  diocesim  nisi  in  certis  exceptis  casibus  et 
in  illis  ultra  unam  dietani  a  fine  sue  diocesis  ad 
judicium  nequeat  evocari,  et  de  duabus  dietis  in  con- 
cilio  generali,  quam  aliis  constitutionibus  a  predeces- 
soribus  nostris  romanis  pontificibus  in  contrarium 
editis  quibuscunque,  seu  si  aliquibus,  communiter 
vel  divisim  a  Sede  apostolica  sit  indultum  quod  loca 
et  terre  ipsorum  ecclesiastico  interdicto  subjici,  aut 
ipsi  excommunicari  non  possint  per  litteras  apostoli- 
cas  non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad 
verbum  de  induite  hujusmodi  mentionem.  —  Datum 
ut  supra.  » 
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Avignon,  12  avril  1342. 


Bellraniino  episcopo  Bononiensi,  ad  villam  de  Romanis  misso, 
octo  florenos  auri  singulis  diebus  a  quibusdain  personis  sol- 
vendos,  concedit.  (Litt.  de  curia.  Rei;.  Vat.  129,  pars  sccunda 
n»  vi). 

«  Venerabili  frairi  Beltramino  episcopo  Bononiensi,  lilte- 
rarum  tioslrarum  conlradictarum  auditori.  Cum  te  de 
cujus  fidelitatis  et  circumspectionis  industria  geri- 
musinDominoflduciam  .specialem,  pro  certis  negociis 
nos  et  romanam  Ecclesiam  ac  venerabilem  fratrem 
nostrum  ..  archiepiscopum  Viennensem,  suamque 
Viennensem  ac  Beati  Bernardi  de  Romanis  Viennen- 
sis  diocesis  Ecclesias,  necnon  dilectos  filios.  nobilem 
virum  Humbertum  dalphinum  Viennensem  ac  bur- 
genses  et  habitatores  ville  de  Romanis,  eidem  Eccle- 
sie  Beati  Bernardi  adjacentis,  tangentibus,  ad  eandem 
villam  et  partes  illas,  specialiter  destinemus,  nos 
volentes  tibi  per  eosdem  archiepiscopum  et  capitulum 


ejusdem  Ecclesie  de  Romanis  memoratosque  dalphi- 
num ac  burgenses  et  habitatores  singulis  diebus  qui- 
bus  circa  négocia  ipsa  laboraveris  in  octo  florenis 
auri  pro  tuis  necessarijs,  equis  porcionibus  provideri, 
fraternitati  tue  ipsos  archiepiscoiium,  capitulum  et 
dalphinum  ac  burgenses  et  habitatores  et  eorum 
quemlibet  ad  solvendum  tibi  dictes  octo  florenos  sin- 
gulis diebus  per  censuram  ecclesiasticam,  appella- 
tione postposita,  compellendi,  non  obstante  si  eis  vel 
eorum  ali(juibus  communiter  vel  divisim  a  Sede  apos- 
tolica sit  indultum  quod  interdici,  suspendi  vel  ex- 
communicari non  possint  per  litteras  apostolicas  non 
facientes...  etc..  mencionem,  plenam  concedimus 
tenore  presencium  potestatem.  —  Datum  Avinione,  ii 
idus  aprilis,  anno  octavo.  » 
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Avignon,  12  avril  13*2. 


Relaxât  excommunicalionis  et  interdicti  sentenlias  contra 
Humbertum  dalphinum  Viennensem  et  terras  ejus  latas  usque 
ad  festum  Ascensionis  dominicae  proxime  luturum.  (Litt.  de 
curia.  Reg.  Vat.  129,  pars  secunda  n°  viii). 

«  Ad  fuluram  rei  memoriam.  Dudum  ex  eo  quod  — 
Dat.  Avinione,  n  idis  aprilis,  anno  octavo.  » 
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Avignon,  12  avril  1342. 


Rerfrando  de  la  Chapelle  archicpiscopo  Vionnensi  ejusque 
sulTraganeis,  omnibus  ecclesiasticis  personis  civitatis,  dioece- 
sis  et  provinciae  Viennensis  mandat  ut  Beltramino  episcopo 
Bononiensi  octo  florenos  auri  singulis  diebus  quibus  in  prose- 
cutione  commissorum  uegotiorum  fuerit,  assignent.  (Litt.  de 
curia.  Rei;.  Vat.  129,  pars  secunda    n"  vu). 

«  Venerabilibus  fralribus  ..  archiepiscopo  Viennensi 
ejusque  suffraganeis,  et  dilectis  filiis  abbalibus,  prioribus, 
decanis  etc..  per  civitatem,  diocesim  et  provinciam  Vien- 
nensem constitutis  ad  quos  présentes  litière  pervenerint, 
salulem  et  apostolicam  benediclionem.  Cum  nos  venera- 
bilem —  Dat.  Avinione,  n  idus  aprilis,  anno  octavo.  » 
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